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Pah D'INIERS, 


CONTENANT les Méthodes les plus sires et les plus modernes pour cultiver 
et améliorer les Jardins potagers, à fruits , à fleurs , et les Pépinieres ; ainsi 
que pour réformer les anciennes pratiques d’ Agriculture: avec des moyens nou- 
yeaux de faire et conserver le Vin , suivant les procédés actuellement en usage 
parmi les Vignerons les plus instruits de plusieurs Pays de l'Europe ; et dans 
lequel on donne des Préceptes pour multiplier et faire prospérer tous les Objets 
soumis à l'Agriculture , et la maniere d'employer toutes sortes de Bois de 


\ 


Charpente. 


Ouvrace traduit de l’Anglois, sur la huitieme Edition 
pe Puitirrpe MILLER. 
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PS CYDLA: Linn, Gen. 856. 
Piscipula. Loéfl. it 275. Icthyo-me- 
thya. Brown. p. 276. Bois de Chien 
en arbre. Dog-Wood-Tree-Angl. 


Caracteres. La fleur est papilion- 
nacée ; le calice est formé par une 
feuille découpée en cing parties, 
l’étendard est érigé et divisé à l’ex- 
trémité : les ailes sontaussi longues 
que l’étendard ; Ia carène est en for- 
me de croissant et érigée ; la fleur 
a dix étamines couvertes vers le 
bas d’une game qui s’ouvre ausom- 
met ; elles sont terminées par des 


antheres oblongues : le germe, qui 
est linéaire et-comprimé, soutient 


un style étroit, érigé et couronné 
dun stigmat pointu : il devient 
dans la suite un légume étroit, 
ayant quatre bords dans sa lon- 
gueur, avec une cellule à quatre 
séparations , qui renferment cha- 
cune une semence cylindrique, 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la 
dix-septieme classe de LINNÉE, 
intitulée Diadelphie decandrie, qui 
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comprend celles dont les fleurs ont 
dix étamines en deux corps. 

Les especes sont : 

1°. Piscidia Erythrina, foliolis ova 
tis. Jacq. Amer. 209; Piscidia à 
feuilles ovales, 

Erythrina foliis pinnatis , legumi- 
nibus membranaceo - tetragonis. Lin, 
Spec. Plant. 1. p. 707. 

Ichtyo-methya, foliis pinnatis, ova- 
tis, racemis terminalibus, siliquis qua- 
dri-alatis. Brown. Jam. 296. 

Coral arbor Polyphylla non fpi- 
nosa, Fraxini folio, siliqud alis folia- 
ceis extancibus roce molendinariæ flu- 
viatilis auctd. Sloan. Hist. 2. p. 39. 
t. 176. f. 4.5. Raii Dendr. 108 ; 
Bois de Chien en arbre. 

Pseudo- Acaia , siliquis alatis. 
Plum. Spec. 19. it. 233. f. 2. 

2°. Piscidia Charthaginiensis , foliis 
ob-ovatis. Jacq. Amer. 210; Pisci- 
dia a feuilles ovales et oblongues. 

Phascolis accedens , Coral arbor 
Polyphyllos , folis durioribus , no: spi- 
nosa. Pluk. Alm. 293. tab. 214. 


f. 43 Bois de Chien en arbre avec 
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des feuilles plus dures et non épi- 
neux. 
Erythrina, La premiere espece 
croit en abondance a Ja Jamaique , 
où elle s’'éleve au-dessus de la hau- 
teur de vingt- cing pieds, avec une 
tige presqu’aussi grosse quele corps 
d’un homme, couverte d’une ¢cor- 
ce lisse et d’une couleur claire : 
cette tige pousse à son sommet 
plusieurs branches disposées sans 
ordre, et garnies de feuilles ailces 
dont les lobes sont ovales , et gé- 
néralement annombre de sept sur 
chaque feuille , de deux pouces 
de longueur sur un demi de large, 
la plupart opposées et terminées 
par un lobe impair ; les fleurs sont 
papillonnacées, d'un blanc sale, et 
produisent des légumes oblongs , 
garnis de quatre ailes longitudina- 
les, et articulés à chaque semence. 
Les Negres des Indes occiden- 
tales font usage de Pécorce de cet 
arbre pour la pêche : ils Ja jettent 
dans l’eau pour enivrer le poisson 
qui s’éleve alors sur Peau , tourné 
sur le dos, de maniere qu’on les 
prend aisément à la main; mais cet 
engourdissement ne dure pas long- 
temps, et lon ignore s’il donne 
au poisson une mauvaise qualité. 
Carthaginiensis. La seconde es- 
pece, qui est aussi originaire de 
l'Amérique, differe de la premiere 
par la forme et la consistance de 


ses feuilles, qui sont plus oblon-. 
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gues et d’une texture plus ferme 
que celles de Ja précédente ; mais 
en toute autre chose elles sont par- 
faitement semblables. 


Culture.Ces deux especes se mul- 
tiplient aisément par leurs graines, 
quand on peut s’en procurer de 
fraîches des contrées où elles crois- 
sent naturellement ; car en Europe 
ces plantes fleurissent rarement : 
on en voit au jardin de Chelséa 
quelques pieds qui ont plus de 
vingt ans, et qui, s'ils n’avoient 
point été coupés deux ou trois fois, 
auroient plus de vingt-cinq pieds 
de hauteur; cependant ces plantes 
n'ont point encore fleuri, quoi- 
qu'elles soient en tres bon état : on 
seme cette espece au printems sur 
une bonne couche chaude ; quand 
les plantes qui en proviennent sont 
en état d’être enlevées, on les met 
chacune séparément dans de petits 
pots remplis de terre Iégere, on 
Jes plonge dans une couche chaude 
de tan, et on les traite ensuite sur- 
vant Ja méthode qui a été prescrite 
pour l'Erythrina , auquel article je 


renvoie le Lecteur, pour éviter les 


répétitions. 


PISHAMIM ou PITCHEMON. 


V. Diospyros VIRGINIANA.L. 


PISONIA. Plum. Nov. Gen. 7: 
Tab.1 x. Lin. Gen. Plant. 984. Frin- 
gego, Fingrigo vulgs, Angl. 
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Cara&eres. Les fleurs mâles crois- 
sent sur des plantes différentes de 
celles qui produisent les fruits: 
les fleurs mâles ont un petit calice 
érigé et découpé en cinq pointes 
aiguës ; elles sont en forme d’en- 
tonnoir ; leur tube est court , son 
bord étendu et divisé en cinq par- 
ties aigués; elles ont cing étami- 
nes en forme d’aléne plus longues 
que la corolle, et terminées par des 
antheres obtuses: les fleurs femelles 
ont des calices semblables à ceux 
des mâles ; elles sont de la même 
forme et placées sur le germe , qui 
est situé sur le réceptacle, et qui 
soutient un style cylindrique plus 
long que la corolle , et couronné 
par cing stigmats longs et étendus. 
Ce germe se change dans la suite 
en une capsule ovale à cinq an- 
gles, et à une cellule qui renferme 
une semence unie, oblongue et 
ovale. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatrieme section de la 
vingt-deuxieme classe de LiNNÉE, 
avec celles dont les fleurs males et 
femelles sont sur différens pieds, et 
dont les femelles ont cinq stigmats 
ou styles. 

Nous n'avons encore qu’une 
espece de ce genre en Angle- 
terre. 

Pisonia aculeata, spinis axillari- 
ribus patentissimis. Linn. Sp. Plart. 
3511. Jacq, Amer. 274. Pisonia 
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épineux , appelé Fringego daus les 
Indes orientales. 

Pisonia aculeata , fructu glutinoso 
et racemoso. Plum. Nov. Gen. 7. it. 
227. f. 13 Pisonia épineux, qui 
produit un fruit glutineux et bran- 
chu. 1 

Pisonia, Hort. Cliff: 457. 


Pisonia assurgens, sarmento va- 
lido , foliis ovatis utrinqué productis, 
spinis validis recurvis, racemis late- 
ralibus. Brown. Jam. 258. 


Rhamnus sivé Lycium Fringego Ja- 
maicensibus dictum.Pluck. Alm. 318. 
t. 108 f. 2. 


Paliuro affinis arbor spinosa, flore 
herbaceo pentapetaloide, fructu sicco , 
nudo , canaliculato , Lappaceo. Sloan. 
Jam. 137. Hist. 2. p. 25. t. 167. 
Raii Dendr.9g5. 

Le titre de ce genre fui a été 
donné par le Pere Plumier , en 
Phonneur du Docteur William 
Piso, quia publié une Histoire 
naturelle du Brésil. Les habitans 
dela Jamaïque ne connoissent cette 
plante que sous lenom de Fringego, 

Les plantes males different si 
considérablement des femelles , 
que ceux qui ne les ont pas vu 
naître des mêmes semences, les 
prendroient pour des especes diffé- 
rentes ; C’est-pourquoi je vais don- 
ner une courte description de cha- 
cune. 


Les plantes males ont des tiges 
A ij 


4 ETS 

aussi grosses que le bras d'un hom- 
me, et s’élevent à Ja hauteur de 
dix ou douze pieds; leur écorce 
est d’un brun foncé et lisse ; elles 
poussent plusieurs branches dispo- 
sées par paires opposées , et beau- 
coup’ plus fortes que celles des 
plantes femelles : ces branches sont 
garnies de feuilles ovales , roides, 
obverses, d’un pouce et demi de 
longueur, sur un quart de pouce 
de largeur, opposées et placées 
sur de courts pétioles : des parties 
latérales des branches sortent des 
épines courtes, semblables à celles 
du Poirier, qui ont chacune deux 
petites feuilles à leur bâse, et dont 
les sommets produisent des pédon- 
cules minces de six lignes environ 
de Jongueur, et divisés vers leur 
extrémité en trois autres , Qui sou- 
tiennent chacun un petit corymbe 
de fleurs jaunes ei herbacées , qui 
ont cinq étamines étendues au-delà 
de la corolle , et terminées par des 
antheres obtuses. 

Les tiges des plantes femelles 
sont moins grosses que celles des 
mâles , et elles exigent un soutien; 
elles s’élevent à la hauteur de dix- 
huit ou vingt pieds, et poussent 
plusieurs branches minces, foibles, 
opposées et armces,d’épines cour- 
tes, fortes , crochues, et garnies 
de petites feuilles ovales , dun 
pouce trois quarts de large, op- 
posées sur les grosses branches , 
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mais alternes sur les plus petites 
et supportées par de courts pétioles: 
les fleurs sont disposées en petits pa- 
quets aux extrémités des branches, 
et postées sur le germe ; elles sont 
de la même forme que celles des 
males , mais elles n’ont point d’éta- 
mines : dans leur centre est placé 
un style cylindrique , couronné 
par cing stigmats étendus ; ce 
germe devient dans la suite une 
capsule canelée , glutineuse, à cinq 
angles , et armée de petites épines 
courbées , qui contiennent une 
semence oblongue, ovale et Hisse. 

Ces plantes sont fort communes 
à Savana et dans les endroits bas 
de la Jamaïque , ainsi que dans 
plusieurs autres Isles de Amérique, 
où elles sont fort embarrassantes 
pour tous ceux qui passent dans 
les lieux où elles croissent; leurs 
épines courtes et crochues s’atta- 
chent aux ‘habits , et leurs semences 
glutineuses se collent a tout ce 
qui les touche ; les ailes des pi- 
geons et des autres oïseaux sont 
souvent si chargées de ces baïes, 
qu'ils ne peuvent plus voler , et 
qu'on les prend alors aisément. 


On conserve cette plante en 


Europe pour la variété dans les 
jardins de quelques curieux : on Ia 
multiplie par ses graines , que l’on 
met dans des pots remplis de terre 
légere et riche, et que l’on plonge 
dans une couche chaude de tan: 
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quand les plantes ont poussé, on 
les met chacune séparément dans 


” des pots, et on les replonge dans la 


couche chaude de tan, où elles 
peuvent rester jusqu'à la Saint- 
Michel ; alors on les met dans Ja 
serre chaude ou on les plonge dans 
Ja couche de tan, et on les traite 
comme les plantes tendres qui 
viennent des mêmes contrées , en 
les arrosant beaucoup dans les 
tems chauds , et fort légèrement 
en hiver : comme elles sont trop 
tendres pour profiter en plein air 
dans ce pays, en quelque saison de 
l’année que ce soit , ii faut les tenir 
constamment dans la serre chaude, 
elles conservent leurs feuilles du- 
rant Ja plus grande partie de lan- 
née en Angleterre, 


PISSENLIT , o DENT DE 
LION. Voyez LEONTODON Ta- 
RAXACUM. L. 


PISTACHIER SAUVAGE ou 
TEREBINTHE. Voyez PisTAcIA 
TEREBINTHUS. L. 


PISTACHIER FAUX, ou NEZ 
COUPÉ. Voyez STAPHYLEA PIN- 
NATA. L, 

PISTACIA. Linn. Gen. Plant. 
982. Tercbinthus. Tourn. Inst. R. 
H. 579. Tab. 345. Lentiscus. Tourn. 
Inst. R. H. 5803; Thérébinthe, 
Pistachier , Arbre au Mastic , ou 
Lentisque. Turpentine-tree , Pis- 
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tacio-nut , and Mastick-tree. Angl, 


Caracteres. Les fleurs males et 
les fleurs femelles naissent sur des 
pieds séparés; les fleurs mâles sont 
disposées en chatons lâches et épais; 
elles ont de petites écailles , un 
petit calice à cinq pointes, et sont 
dépourvues de corolle ; elles ren- 
ferment cinq petites étamines ter- 
minées par des antheres ovales, 
érigées et quarrées : les fleurs fe- 
melles ont de petits calices divi- 
sés en trois parties ; elles n’ont 
point de corolle , mais seulement 
chacune un gros germe qui soutient 
trois styles réfléchis et couronnés 
par des stigmats épais et hérissés 
de poils : ce germe devient ensuite 
une noix ou baie seche , qui ren- 
ferme une semence ovale et'unie. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la vingt- 
deuxieme classe de LINNEE , avec 
celles qui ont des fleurs mâles et 
des fleurs femelles sur des plantes 
séparées , et dont les fleurs femelles 
ont trois styles, 


Les especes sont : 


1°. Pistacia Terebinthus , foliis 
impari-pinnatis , foliolis sub - ovato 
recurvis. Lin. Sp. Plant.1454. Mat. 
Med. 212. Gron. Orient. 312. 
Gouan. Illustr. 79. Blackw. ¢. 461. 
Kniph. cent. 2. n. 58, 59. Regn. 
bot. sub Pistacia vera ; Pistachier 
à feuilles ailées , terminées par mn 
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Jobe impair, et dont les lobes sont 
un peu ovales et recourbés, 

Terebinihus Indica Theophrasti , 
Pistacia Dioscoridis. Lob. Adv. 413. 
Tourn. Inst. 380 ; le Pistachier sau- 
vage , ou Térébinthe. 

2°, Pistacia tri-folia , foliis sub- 
ternatis. Hort, Cliff. 456. Roy. Lugd.- 
B. 78. Sauv. Meth. 219. Gouan. Il- 
lustr, p, 795 Pistachier à feuilles à 
trois lobes. 

Pistacium mas Siculum , folio ni- 
gricante. Bocc. Mus, 2, p. 139. fe 
93: 

Terebinthus , seu Pistacia tri folia. 
Tourn. Inst. $ 80 ; Pistachier à trois 
feuilles. 

3°. Pistacia Narbonensis, foliis 
pinnatis ternatisque , sub-orbiculatis. 
Lin, Sp. Plant. 1454. Gron, Orient. 
313. Gouan. Monsp. 503. Iilustr. 
79°; Pistachier avec des feuilles 
ailées et à trois lobes presque ronds, 

Pistacia foliis sæpius quinatis , or- 
biculatis. Sauv, Monsp. 219, - 

Terebinthus peregrina, fructu ma- 
jori , Pistaciis simili eduli. C. B. P. 
400. Tonrn. Inst, 579 3 Térébinthe 
étranger , avec un gros fruit bon 
à manger, comme la Pistache. 

Terebinthus Indica major , fructu 

- rotundo. Bauh. Hist. 1, p. 277. 
4°. Pistacia vera, foliis impari- 
pinnatis , foliolis ovato - lanceolatis, 
Hort. Cliff. 456 ; Pistachier avec 
des feuilles ailées , terminées par 
un lobe impair, et dont les lobes 
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sont ovales et en forme de lance. 

Terebinthus vulgaris. C. B. P, 
400; Térébinthe commun. 

Terebinthus. Clus. Hist. 1. pe 15e 
Dod. Pempt. 871. 

5°» Pistacia Lentiscus , foliis ab- 
ruptè pinnatis , foliolis lanceolatis, 
Hort. Cliff. 456. Hort. Ups. 996: 
Mat. Med. 213. Roy. Lugd.-B. 79» 
Sauy. Monsp. 219. Gron Orient. 
310. Gouan. Monsp. 503. Illuser, 
79+ Blackw. t. 195. Kniph. cent. 1. 
n. 64, 67. Regn. bot. ; Pistachier 
avec des feuilles ailées , à lobes 
interrompus et en forme de lance. 

Lentiscus vulgaris. C. B. P. 3993 
Lentisque ordinaire, ou Arbre au 
Mastic. 

Lentiscus. Clus, Hist. 1. p. 14 
Dod. Pempt. 871. 

6°. Pistacia Massiliensis , foliis 
abrupiè pinnatis , foliolis lineari-lan- 
ceolatis ; Pistachier avec des feuilles 
ailées et sans ordre , dont les lobes 
sont étroits et en forme de lance. 

Lentiscus angusti-folia Massilien: 
sis. R. H. ; Lentisque , ou Arbre 
au Mastic de Marseille, à 4feuilles 
étroites. 

7°. Pistacia Americana , foliis 
impari-pinnatis , foliolis lanceolato- 
ovatis, acuminatis ; Pistachier avec 
des feuilles aïlées , terminées par 
un lobe impair , et dont les lobes 
sont ovales, en forme de lance, 
et 4 pointe aiguë. 

Terebinthus Pistacia fructunon eduli. 
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Plum, Cat 17; Térébinthe avec un 
fruit semblable a fa Pistache, mais 
qui n'est pas bon à manger. 

7°. Pistacia Simaruba , foliis pin- 
natis , deciduis , foliolis oblongis , 
ovatis ; Pistachier avec des feuilles 
ailées , qui tombent, dont les lobes 
sont oblongs et ovales. 

Terebinthus major , Betulæ cortice, 
fructu triangulari. Sloan. Hist. Jam. 
2.p. 89. Tab. 199 ; Le plus grand 
Térébinthe avec une écorce de 
Bouleau , et un fruit triangulaire, 
communément appelé Bouleau à la 
Jamaïque. 

Betula arbor Americana, seminibus 
Lithospermi frumentacei emulis. Pluk. 
Alm. 67. t. 151%. f. 1. 

Bursera gummifera. Linn. Syst. 
Plane. tom. 2. pag. 105. 

Bursera gummifera. Jacq, Amer. 
94. t. 65. Mar. Med. 96. 

Terebinthus Americana . polyphylla, 
Comm. Hort. 1. p. 149. t. 77. 

Tercbinthus foliis cerdato-ovatis , 
pinnatis , cortice levi, rufescente, 
foribus masculis spicatis. Brown, 
Jam. 345. 

Terebinthus. La premiere espece 
est l'arbre a Pistaches, dont le 
fruit est beaucoup mieux connu 


en Angleterre , que l'arbre lui- 


même : elle croit naturellement 
en Arabie , dans la Perse et en 
Syrie , d’où ses Noix sont portées 
en Europe; elle s’éleve dans ces 
contrées à la hauteur de vingt- 
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cing ou trente pieds : l'écorce du 
tronc des vieilles branches est d’un 
brun foncé; celle des jeunes bran- 
ches est plus claire ; elles sont 
garnies de feuilles ailées , compo- 
sées quelquefois de deux paires de 
lobes , quelquefois de trois paires, 
et terminées par un lobe impair; 
ces lobes sont à-peu-près ovales, 
leurs bords penchent en arriere; 
quand on froisse ces feuilles, elles 
répandent une odeur de coque de 
Noix : quelques-uns de ces arbres 
produisent des fleurs mâles , d’au- 
tres des femelles , et quelquefois, 
lorsqwils sont vieux , tls portent 
les fleurs mâles et les femelles sur 
le même pied : les fleurs males, 
qui naissent en chaton sur les 
côtés des branches , sont d’une 
couleur herbacée , et n’ont point 
de corolle , mais seulement cing 
petites étamines terminées par des 
antheres larges , quarrées , et rem- 
plies de poussiere ; quand cette 
poussiere est dissipée , les fleurs 
tombent. Les fleurs femelles naïs- 
sent sur des arbres dificrents ; elles 
sortent en grappes sur les parties 
latérales des branches , et n’ont 
point de corolle, mais seulement 
chacune un germe gros et ovale, 
qui soutient trois styles réfléchis , 
et auquel succede une Noix ovale, 
Cet arbre fleurit en Avril , et son 
fruit ne mürit jamais en Angle- 
terre. On le multiplie par ses noix, 


8 RIS 

qu'il faut planter dans des pots 
remplis de terre légere, prise dans 
un jardin potager, et que l’on plonge 
dans une couche de chaleur mo- 
dérée. Quand les plantes ont poussé, 
on leur donne beaucoup d’air pour 
les empêcher de filer, et on les 
accoutume par dégrés au plein air, 
auquel on dott les exposer tout- 
à-fait au commencement de Juin: 
on peut les laisser ainst jusqu’en 
automne , pour les placer alors 
sous un châssis de couche, où elles 
soient à l'abri des gelées de lhi- 
ver ; car tandis qu’elles sont jeunes, 
elles sont trop délicates pour pou- 
voir les supporter dans notre cli- 
mat; mais il faut toujours les ex- 
poser à lair dans les tems doux. 
Ces plantes perdent leurs feuilles 
en automne 3 ainsi il ne faut pas 
leur donner beaucoup d'humidité 
en hiver ; et au prmtems , avant 
que les nouvelles commencent à 
pousser ,on les transplante chacune 
séparément dans de petits pots ; 
elles feront des progrès, et pous- 
seront des racines en les plongeant 
dans une couche de chaleur mo- 
dérée : mais aussi-tot qu’elles com- 
menceront à croître, il faudra Jes 
endurcir par dégrés , et les remettre 
ensuite en plein air : elles peuvent 
rester dans des pots pendant trois 
ou quatre années, et jusqu'à ce 
qu’elles aient acquis de la force, 
en les abritant toujours pendant 
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l'hiver : au bout de ce tems, on 
peut les tirer des pots, et les mettre 
en pleine terre , en en plaçant 
quelques-unes contre une haute 
muraille, à une exposition chaude, 
et d’autres dans une situation abri- 
té , où elles supporteront fort bien 
le froïd de nos hivers ordinaires ; 
mais les fortes gelées les détruisent 
souvent. Ces arbres fleurissent et 
produisent du fruit en Angleterre 
sans que les Noix y parviennent 
à leur maturité , parce que les étés 
n’y sont pas assez chauds (1). 

Tri - folia. La seconde espece 
croît naturellement en Sicile et 
dans le Levant, où elle s’éleve à 
une hauteur médiocre : cet arbre 
est couvert d’une écorce rude et 
brune , et se divise en plusieurs 
branches garnies de feuilles , dont 
Ja plupart ont trois lobes ovales 5 
et quelques-unes quatre ; elles sont 
postées sur de longs pétioles , et 
sont d’un vert foncé. Les fleurs 
males croissent sur des arbres diffé. 
rens de ceux qui produisent les fe- 
melles , elles ressemblent à celles 
de la premiere espece ; mais elles 
sont d’un vert jaunâtre, Comme 


(1) Les Pistaches sont très-nourrissantes 
et plus adoucissantes encore que les Aman- 
des; elles conviennent fore aux phtisiques, 
et à ceux qui sont attaqués de fievres hec- 
tiques, de catharres acres, de stranguric 5 
on en prépare une émulsion, qui sert aux 
mêmes usages que celle d'Amandés douces, 

je 
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je mai point encore vu Ies fleurs 
femelles de cette espece , je ne 
puis en donner aucune description; 
elles sont remplacées par des fruits 
semblables à ceux de l’espece pré- 
cédente , mais beaucoup plus pe- 
tits. On multiplie cet arbre par se- 
mences , comme le premier, et il 
exige le même traitement, si ce 
n'est qu’il doit être plus abrité en 
hiver. On en yoyoit, avant 1740, 
plusieurs pieds dans les jardins an- 
glois , qui avoient subsisté quel- 
ques années en plein air contre 
des murailles ; mais ils furent pres- 
que tous détruits par ce rude hiver. 

Narbonensis. La troisieme espece 
setrouve en Italie et dans la France 
méridionale, où l’on croit qu’elle 
a été apportée de quelqu’autre pays. 
Cet arbre, qui est d’une grandeur 
médiocre , et couvert d'une écorce 
d'un gris clair, pousse plusieurs 
branches latérales, garnies de feuil- 
les, formées par cinq, et quelque- 
fois par trois lobes ronds , d’un 
vert clair et postés sur de longs 
petioles. Les fleurs mâles croissent 
sur des arbres séparés, comme dans 
Jes autres especes: le fruit de celle-ci 
est petit et bon à manger; on fa 
multiplie par ses noix , comme 
Ja premiere espece, et elle est éga- 
lement dure. 

Vera. La quatrieme , qui se 
trouve dans la Barbarie , ainsi qu’en 
Espagne , en Italie et dans le Le. 

- Tome VI, 
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vant , est un arbre d’une grandeur 
médiocre , couvert d’une écorce 
brune , et divisé en plusieurs bran- 
ches , dont l'écorce est fort lisse, 
tandis qu'elles sont jeunes; ces 
branches sont gärnies de feuilles 
ailées , composées de trois ou quatre 
paires de lobes ovales, en forme 
de lance, et terminés par un lobe 
impair. Les fleurs males et les 
femelles naissent sur différens pieds, 
comme celles de la précédente : 
les fleurs males de celle-ci ont des 
étamines purpurines ; elles pa- 
roissent en Avril, mais je n’ai point 
encore vu aucun arbre femelle en 
fleurs. On multiplie cette espece 
par ses graines , que l’on met en 
terre en automne aussi-tôt qu’elles 
sont mures ; mais elles croissent 
rarement dans la premiere année. 
Si ces semences ne sont pas re- 
cueillies sur des arbres placés dans 
le voisinage des plantes mâles, 
elles ne réussiront pas , suivant 
que je Pat plusieurs fois éprouvé, 

Ces plantes sont aussi dures que 
Ja premiere espece , et peuvent 
être traitées de même. ly a un ar- 
bre de cette espece placé contre une 
muraille dans le jardin de l'Evêque 
de Londres, à Fulham; il a été 
planté il y a plus de quarante ans, 
et il a supporté les hivers sans 
couverture : quelques autres arbres 
pareils , qui avoient été plantés en 
plein air dans le jardin du Duc de 
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RIcHEMOND , à Goodwood , en 
Sussex , ont aussi résisté pendant 
plusieurs hivers sans aucun abri. 
On tiroit autrefois de ces arbres la 
Térébenthinecommune des Boutiques ; 
mais à présent on en porte peu 
de cette espece en Angleterre , de- 
puis qu’on lui a substitué celle que 
fournissent les arbres conifers. 
Lentiscus. La cinquieme espece 
est Varbre au mastic commun, 
qui est plus connu dans les jardins 
sous le nom de Lentisque. Elle croît 
naturellement en Espagne , en Por- 
tugal et en Italie, et conserve tou- 
jours sa verdure ; on la cultive dans 
les jardins anglois pour orner les 
Orangeries pendant Vhiver: elle 
s’éleve dans son pays natal à la 
hauteur de dix-huit ou vingt pieds, 
avec des tiges couvertes d’une 
écorce grise , et desquelles sortent 
plusieurs branches d’un brun rou- 
geatre ; ces branches sont garnies 
de feuilles ailGes et composées de 
trois ou quatre paires de petits 
Jobes en forme de lance, mais sans 
Jobe impair à leur extrémité : Ia 
côte du milieu , qui soutient les 
lobes a deux ailes étroites , qu; 
coulent d’un lobe à l’autre; ces 
lobes sont d’un vert luisant en-des- 
sus et pale en-dessous : les fleurs 
mâles sortent en grappes laches aux 
côtés des branches ; elles sont de 
couleur herbacée ; elles paroissent 
en Mai, et tombent bientôt après : 
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ces fleurs naissent tonjours sur des 
plantes différentes de celles qui 
portent les fruits qui croissent aussi 
en grappes sous la forme de petites 
baies noiïres à leur maturité. 


Ces plantes se multiplient tou- 
jours en marcottant leurs jeunes 
branches qui prennent aisément 
racine dans l’espace d’une année, 
si elles sont bien traitées : alors on 
peut les détacher des vieilles plan- 
tes , et les mettre chacune séparé- 
ment dans de petits pots: il faut 
les placer à couvert en hiver, et 
les tenir pendant l'été dans une si- 
tuation abritée ; elles exigent le 
méme traitement que Jes autres 
especes dures de lorangerie : les 
semences de ces plantes ne levent 
point, à moins qu’elles n’aient été 
prises sur des arbres qui croissent 
dans le voisinage des tiges mâles, 
et il est rare que ces dernieres 
poussent au -printems suivant, si 
Yon ne les seme que dans cette 
saison. Quand elles ont acquis de 
la force , on peut en enlever quel- 
ques-unes hors des pots , pour les 
placer contre des murailles chau- 
des, où, en y palissant leurs bran- 
ches, elles se conserveront avec 
peu d’abri pendant Phiver (1). 


= 
De nc te aR Re ee RR 


(1) Le bois de Lentisque ressemble beau- 
coup au Genevrier par ses principes et ses 
propriétés; mais ses vertus sont bien foibles : 
ce bois est légèrement astringent et nervin 3 


PIS 


Massiliensis. La sixieme espece, 
qu’on rencontre aux environs de 
Marseille et dans d’autres endroits 
de la France méridionale, s’éleve 
dans ce pays à la même hauteur 
que la précédente, dont elle dif- 
fere, en ce qu’elle a une ou deux 
paires de lobes de plus sur chaque 
feuille, et que ces lobes sont beau- 
coup plus étroits, et d'une couleur 
plus pâle. Cette différence se con- 
serve dans les plantes élevées de 
semences; ainsi on peut la re- 
garder comme une espece dis- 
tincte : on la multiplie de la 
même maniere que la précé- 


il discute et resserre doucement ; il pro- 
duit d'assez bons effets dans la diabete , le 
relächement d'estomac , la gonorrhée bé- 
nigne , l'asthme, le vertige sthomachal : 
on le prépare en infusion dans le vin de- 
puis un gros jusqu’à deux. 

Le mastic est une résine pure , qui dé- 
coule du Lentisque ; son odeur est péné- 
trante et son gout balsamique : comme les 
sucs de l'estomac ne peuvent en dissoudre 
qu'une trés-petite partie , cette substance 
ne peut être que d'un foible secours , étant 
prise intérieurement ; on en fait cependant 
quelquefois usage ainsi dans la gonorrhée, 
Ja diabete , les fleurs blanches , la diarrhée, 


etc. , à la dose de 15 ou 20 grains: on 


s'en sert plus fréquemment en machicatoire, 
et on la fait entrer dans les emplatres et 
les décoctions vineuses , que l’on em- 
ploie contre le relachement de la luette , 
les ulceres scorbutiques des gencives , le 
relâchement de l'anus, de la matrice, et 
les hernies, 
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dente, et elle est également 
dure. ° 


Americana. La septieme’ espece 
se trouve dans plusieurs Isles de 
PAmérique, où elle s’éleye à une 
hauteur médiocre, et se divise en 
plusieurs branches couvertes d’une 
écorce purpurine, et garnies de 
feuilles ailées , composées de deux 
deux ou trois paires de lobes, en 
forme de lance , ovales, à pointe 
aigué, et terminés par un lobe im- 
pair; ces lobes ont un pouce trois 
quarts de longueur, sur prés-d’un 
pouce de large; ils sont tendres , 
fort minces, et les feuilles entieres 
sont portées sur de longs pétioles : 
les fleurs mâles qui sortent aux ex- 
trémités des branches et sont dispo- 
sées sur un simple rameau de trots 
pouces environ de longueur, sont 
purpurines et ont des sommets 
jaunes ; le fruit qui croit sur des 
tiges différentes de celles qui pro- 
duisent les fleurs mâles, ressemble 
aux noix du Pistachier; mais il est 
plus petit, et n’est pas bon à man. 
ger. Cette espece ma été en. 
voyée d’Antigoa par Ie Docteur 
Cressy. 


Simaruba. La huitieme espece 
croit naturellement à la Jamaïque, 
ainsi que dans la plupart des autres 
Isles de l'Amérique, où elle s’éleve 
à la hauteur de trente ou quarante 
pieds : elle est couverte d’une 
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écorce brune et desserrée , qui 
tombe en gros morceaux ; son 
aronc est gros, et divisé vers son 
sommet, en plusieurs branches 
courbées , désagréables a la vue, 
et garnies de feuilles ailées ,et com- 
posées de cing ou six paires de 
lobes oblongs, ovales , unis, de 
quatre pouces environ de lon- 
gueur, sur deux de large, et termi- 
nés par un lobe impair : ses fleurs 
qui sortent aux extrémités des 
branches en paquets lâches et 


longs , sont de couleur jaunâtre, 


er croissent sur différens arbres ou 
sur différentes parties des arbres à 
fruits : ces fruits pendent aussi en 
longs paquets; ils sont: à-pen-près 
de la grosseur d’un pois médiocre, 
et ont une peau noire qui couvre 
une noix presque aussi grosse qu’un 
noyau de Cerise ordinaire et de la 
même couleur. 

Nota. Cette espece a été mise dans 
le systéme des plantes, et par Mur- 
ray dans le système végétal, sous 
le titre de Bursera gummifera , et 
par Jacquin sous celui de Bur- 
seria. 

Ces deux arbres sont délicats , 
et ne profitent point dans ce pays 
s'ils ne sont tenus dans une serre 
chaude : on les multiplie par leurs 
graines qu'il faut recuéillir sur les 
arbres qui crofssent dans Ie yoisi- 
nage des plantes males; sans quot 


elles ne levent point, ce que je. 
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n'ai éprouvé que trop souvent. Oh: 
place ces graines dans des pots 
remplis d’une terre légere , et on: 
les plonge dans une bonne couche 
chaude de tan; quand Jes plantes 
qui en proviennent sont en état: 
d’être enlevées, on les met chacune 
dans un petit pot, on les plonge 
dans une nouvelle couche chaude, 
et on les traite comme les autres. 
plantes délicates qui viennent des- 
mêmes contrées : en automne on 
les plonge dans la couche de ten: 
de la serre chaude, où on les ar- 
rose peu pendant Vhiver, sur-tout: 
quand elles perdent leurs feuilles ; : 
ce quiarrive toujours après le pre= 
mier hiver : car les jeunes plantes: 
conservent les leurs pendant toute 
l'année, et en vieïllissant elles les- 
perdent pendant deux mois sur la: 
fin de Vhiver : il faut les laïsser: 
constamment dans la serre chaude;. 
mais en tems chaud, elles exigent: 
beaucoup d’air 

PISUM, Tourn. Inst. R. H. 3940 
tab. 215. Lin. Gen, Plant. 779.2. 
Quelques personnes pensent que: 
cette plante prend son nom de: 
la ville de Pise, où on la culti- 
voit en abondance; d’autres Ia 
font dériver de mei, qui vient 
de sé , tomber , parce que 
cette plante n’étant pas soute- 
nue tombe à terre, Pois. Pear 
Angl. 

Caracteres, Le calice de Ia fleur 
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est persistant, ee formé par une 
feuille découpée.en cing pointes, 
dont les deux du haut sont les 
plus grandes. La corolle est papi 
lionnacée , et composée de quatre 
pétales ; Petendard est large , en 
forme de cœur, réfléchi, décou- 
pé et terminé en une pointe; les 
deux ailes sont plus courtes , 
rondes et rapprochées lune de 
autre : la carène est comprimée, 
en forme de croissant, et plus 
courte que les ailes : la fleur a dix 
étamines en deux corps; la supé- 
rieure est unie et en forme de 
lance; les neuf autres sont cylin= 
driques au-dessous du milieu, en 
forme d’aléne au-dessus, décou- 
pées, réunies en un corps, et 
terminées par des antheres rondes: 
le germe qui est oblong et com- 
primé, porte un style érigé, trian-- 
gulaire, et couronné par unstigmat 
oblong et velu ; ce germe devient 
ensuite un légume long , cylin- 
drique , terminé par une pointe 
aiguë et érigée : il s’ouvre en 
deux valves, et renferme un rang. 
de semences rondes. - 

Ce genre de plantes est rangé 


dans la troisieme section de la 


dix-septieme classe de LINNÉE, 
qui comprend celles dont les fleurs 
ont dix étamines réunies en deux 
corps: 

Les especes sont :- 

ao, Pisum sativum-stipulis infernè 
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rotundatis , crenatis, petiolis teretibus. 
pedunculis multi-floris: Hort. Upsai. 
215. Ludw. Ect. f. 169; Pois dont 
les stipules du bas sont rondes et 
crenelées, les pétioles cylindriques, 
et dont les pédoncules portent plu- 
sieurs fleurs. 

Pisum stipulis crenatis. Hort. Cliff. 
359. Mat. Med. 172. 

Pisum hortense majus , flore fructus 
que albo..C. B. P. 342. Le plus 
grand pois de jardin, a fleurs et a 
fruits blancs. 

20, Pisum humile, caule erecto ; 
ramoso , foliis bijugacis, foliolis ro- 
tundioribus, Pois avec une tige 
érigée et branchue, et une feuille 
à deux lobes ronds. 

Pisum humile , caule firmo. Tourn. - 
Inst. R. H. 394 3 Pois nain avec 
une tige ferme. 

“38. Pisum umbellatum , stipulis 
quadri-fidis , acutis , pedunculis mul- 
ti-floris terminalibus ; Pois ‘avec 
quatre stipules à pointe aiguë, 
et des -pédoncules, portant plu- 
sieurs. fleurs qui terminent [es 
tiges. 

Pisum umbellatum. C. B. P. 3445 
Pois rose en couronne, Pois à Bou- 
quets. 

40. Pisum maritimum, petiolis supra 
planiusculis , caule”angulato , stipulis 
sagittatis', pedunculis multi -floris. 
Flor. Suec.-608 ,. 640; Pois avec 
des pétioles unis sur le côté supé- 
rieur, une-tige angulaire, des sti- 
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pules en forme de flèche ; et 
des pédoncules portant plusieurs 
fleurs. 

Pisum marinum. Raii Hist. 892. 
Fl, Lapp. 272+ 

5°. Pisum Americanum, caule angu- 
lato , procumbente , foliolis inferioribus 
lanceolatis , acute dentatis, summis 
sagittatis ; Pois avec une tige an- 
gulaire et trainante , dont les fo- 
lioles inférieures sont en forme de 
lance, et a dents aigués, et celles 
du haut en forme de flèche, ordi- 
nairement appelé Pois cornu du 
Cap. 

60, Pisum Ochrus, petiolis decurren- 
tibus, membranaceis, diphyllis ,peduns 
culis uni-floris, Hort. Cliff. 370. 
Hort. Ups. 215, Kniph. Cent. 10. 
n. 715 Pois avee des pétioles cou- 
lants, membraneux et garnis de 
deux feuilles et une seule fleur sur 
chaque pédoncule, 

Ocltrus foliointegro , capreolos emit- 
tente. C. B. P. 343; Pois aïlé avec 
une feuille entigre garnie de vrilles. 
Ocre ou Pots noir. 

Ervilia sylvestris. Dod, Pempt. 
s22, 

I ya à présent un grand nombre 
de variétés dans les Pois de jardin 
qu'on cultiveen Angleterre: les Jar- 

‘diniers et les Manchands de semen- 
ces les distinguent sous difftrens 
noms; mais presque toutes ne sont 
que des accidens de semences; car 
sion n’a pas soin d’oter toutes les 
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plantes sujettes às’altérer avant que 
les semences soient formées, elles 
dégénerent et reprennent leur pre- 
miere forme. Les personnes cu- 
rieuses dans le choix de leurs se- 
mences, examinent avec soin celles 
qu’elles destinent à être plantées, 
quand elles commencent à fleurir, 
et arrachent toutes celles qui pour= 
rojent leur nuire par leur poussiere 
séminale : pour prévenir cetincon- 
venient , il est nécessaire de les 
arracher toujours avant que leurs 
fleurs soient entierement ouvertes; 
eten marquant celles qui fleurissent 
les premieres , on améliore les es- 
peces en peu d’années. Comme on 
cherche toujours à se procurer de 
nouvelles variétés , il seroit inutile 
@entreprendre ict de donner a 
chacune un nom botanique; mais 
je me contenterai de rappeler les 
noms sous lesquels elles sont le 
plus connues, en les plaçant 
suivant le tems de leur récolte, et 
le moment où ces Pois sont bons à 


manger. 
10. Le Hotspur doré et 
hâtif. a 
2°, Le Charlton. 5 
3°, Le Hotspur Reading. 3 
4°. Le Hotspur des Maires. a 


5° Le Hotspur d Essex, 
6°, Le Pois nain. . 

70. Le Pois sucré, 

80. Le Morotto d'Espagne. 
90. Lenon-Paral, — 
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100, Le Nain sucre. 

110, Le Pois à Faucille. 

120. Le Marrowfat. 

130. Le même nain. 

340. La Rose ou Pois à couronne. 

150. Pois de Ronceaux. 

16°, Le Pois gris. 

17°. Le Pois de Pourceau ; 
et quelques autres. 

Maritimum. Le Pois marin croît 
naturellement sur les confins d’Es- 
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sex, et dans plusieurs autres Com- | 


tés de PAngleterre ; il a d’abord 
été découvert en 155$, entre Or- 
ford et Aldborough : il croît dans 
les bruyeres où lon n’a jamais vu 
aucune herbe noueuse ni autres : 
les pauvres du pays manquant de 
‘pain pendant la disette de cette 
année , ramasserent une grande 
quantité de ces Pois qui les nourrit 
avec toute leur famille, STowe 
rapporte ce fait dans sa chronique, 
et CANDEM dans son Britania : 
mais ils se sont trompés Pun et 
Pautre , en supposant que ces Pois 
ayoient été jettés sur le rivage par 
un naufrage; on les voit croitre 
dans différentes parties de l’Angle- 
terre , et ils sont indubitablement 
une espece difflérente du Pois com- 
mun. | 
Americanum. La cinquieme es- 
pece a une racine vivace, qui dure 
plusieurs années ; elle a été appor- 
ice du cap Horn par le Cuisinier 
du Lord Anson, dont l'équipage 
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s’en étoit nourri dans ces parages ; 
on la cultive ici par curiosité ; 
mais cette espece est encore in- 
férieure à Ja plus mauvaise de 
toutes celles que nous possédons, 
Cette plante est basse et traînante ; 
ses feuilles ont deux stipules sur 
chaque pétiole ; celles du bas 
sont en forme de lance, et forte- 
ment . dentées sur leurs bords, 
et celles du haut sont petires et 
à pointe étroite : ses fleurs sont 
bleues; chaque pédoncule en sou- 
tient quatre ou cinqg;les légumes ou 
cosses sont cylindriques et de trois 
pouces environ de longueur; leurs 
semences sont rondes et à-peu-près 
de la grosseur de celles de l’ivroie. 

Ochrus. La sixieme espece est 
une plante annuelle, qu’on ren- 
contre parmi les bleds en Sicile, 
et dans quelques parties de Vitalie: 
on la conserve ici dans Îes jardins 
de Botanique pour la variété; elle 
a une tige angulaire d'environ trois 
pieds de hauteur; ses 
des petioles aîlés et 
cun de deux stipules 
ses fleurs sont d’un jaune pâle, et 


feuilles ont 
garnis cha. 
oblongues ; 


de la même forme que celles des 
autres especes de Pois, mais plus 
petites, et placées seules sur chaque 
pédoncule : a ces fleurs succedent 
deslégumes d'environ deux pouces 
de longueur, qui contiennent cinq 
ou six semences rondes, et un peu 
comprimées sur leurs côtés. Quel- 


16 PIS 
ques p°rsonnes mangent ces Pois 
lorsqu'ils sont verts; mais s’ils ne 
sont pas cueillis fort jeunes , ils 
devieanent gros et durs, et ne 
valent pas nos pois communs : 
on multiplie et on traite cette 
«espece Pois ordi- 
naires, Je vais à présent donner 
Ja méthode de cultiver les dif 
ferens Pois de jardin, pour en 
avoir pendant toute Ja saison. 
Culture. La pratique commune des 
Jardiniers des environs de Londres, 
est d'élever des pois sur des cou- 
ches chaudes , afin d’en avoir de 
trés-bonne heure au printems ; pour 
cela ils plantent leurs Pois sur des 
plates bandes chaudes, contre des 
murailles ou des haies, vers le 
milieu d'Octobre, et quand les 
plantes poussent , ils tirent légè- 
rement Ja terre dessus autour des 
tiges avec une houe pour les pré- 
server de la gelée; ils les laissent 
ainsi jusqu’à la fin de Janvier ou 
au commencement de Fevrier , si 
Ja gelée ne les a pas détruits, en 
observant de les couvrir de terre 
de tems en tems, à mesure que 


comme les 


Jes plantess’élevent; ils y répandent 
même aussi du chaume de Pois ou 
de la païlle dans les gelées très- 
fortes, pour les conserver : alors 
ils préparent une couche chaude, 
d’une étendue proportionnée àla 
quantité de Pois qu'ils veulent y 
placer; ils font certe couche avec 


' 
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du fumier chaud bien préparé et 
mêlé , afin que la chaleur n’en soit 
pas trop forte ; ils entassent ce 
Pépaisseur de trois 
pieds, plus ou moins, suivant que 
la couche est faite plutôt ou plus 
tard ; ils répandent sur ce fumier 
environ six ou huit pouces d’épais- 
seur de terre fraîche et légere, 


fumier jusqu’à 


mais pas trop riche, dont ils éga- 
lisent la surface; ils y placent des 
chassis, qui doivent avoir deux 
ou deux pieds et demi de hauteur 
par derriere, et dix-huit pouces en 
avant, ils les couvrent de vitrages, 
et les laissent ainsi trois ou quatre 
jours pour donner le tems aux va- 
peurs de la couche de se dissiper, en 
observant de soulever chaque jour 
ces vitrages pour donner passage 
à ces vapeurs; et lorsque la couche 
est à un dégré de chaleur tempérée, 
ils enlevent les plantes avec autant 
de soin qu’il est possible, avec une 
truelle ou autre instrument pour 
conserver la terre à leurs racines, 
et les placent dans la couche en 
rangs, éloignées de deux pieds, 
et à un pouce entrelles dans les 
rangs ; ils les arrôsent ensuite , et 
les tiennent à l’ombre jusqu'à ce 
qu’elles aient formé de nouvelles 
racines ; après quoi ils leur donnent 
de l’air toutes les fois que la saison 
est favorable : car sans cela elles 
fileroient, deviendroient très-foi- 
bles , et courroient risque de se 

moisir » 
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moisir, et même de périr : on 
entasse aussi la terre sur les tiges 
de ces plantes, 4 mesure qu’elles 
avancent en hauteur, et on les 
tient toujours nettes de mauvaises 
herbes ; il faut aussi les arroser 


Iégérement, car en leur donnant, 


trop d’eau elles prennent une 
odeur forte, et se pourrissent quel- 
quefois au-dessus de la terre: quand 
le tems est très-chaud, on couvre 
les vitrages avec des nattes pen- 
dant la “chaleur du jour, pour les 
mettre à l'abri de la violence du 
soleil qui, étant alors trop ardent , 
flétriroit les feuilles et feroit tom- 
ber les fleurs : le même accident 
auroit aussi lieu si Pon tenoit les 
Vitrages trop exactement fermés 
dans cette saison; mais quand les 
plantes commencent à produire du 
fruit, il faut les arroser plus sou- 
vent, et leur donner plus d’eau 
qu'auparavant, car alors elles ne 
croissent presque plus; et en les 
arrosant plus souvent , on leur fait 
produire une plus grande quantité 
de légumes. 

L’espece de Pois que Pon plante 
toujours pour cet effet est le nain ; 
cat tous les autres s'étendent trop 
pour pouvoir être contenus sous 
des chassis : c’est aussi pour arré- 
ter leur cra, et les resserrer dans 
un plus petit espace, qu’on les 
plante dans une terre ordinaire , 
et qu’on les transplante ensuite sur 
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une couche chaude ; car si on les 
d’abord 
chaude, ces plantes y croitroient 


mettoit la couche 


sur 
de maniere à ne pouvoir plus être 
contenues dans les châssis, et pro- 
duiroient peu de fruits. 

Nota. Toutes ces especes re- 
viennent à nos Pois printaniers. 
On plante l’espece suivante pour 
succéder à celles des couches 
chaudes, c’est le Horspur, dont on 
compte trois ou quatre sortes ; 
le Horspur d’or , le Hotspur de Charl- 
ton , le Hotspur du Matire, le Hots- 
pur Reading, et quelques-autres 
especes qui different peu entr’el- 
les, sinon en ce qu’elles sont un 
peu plus hâtives les unes que les 
autres; ce qui fait préférer le Hots- 
pur d’or et le Charlton : quelques- 
unes de ces especes , lorsqu'on les 
cultive pendant trois ou quatre ans 
dans la même place, sont sujettes 
à dégénérer , et à produire leurs 
fruics plus tard dans le printems ; 
Cest- pourquoi presque tous les 
curieux se procurent annuellement 
des semences de quelqu’endroit 
éloigné : le mieux seroit aussi de 
les tirer d’une situation plus froide 
et dun plus mauvais terrein que 
celui où l’on veut les planter; parià 
elles pousseroient de meilleure 
heure au printems : il faut aussi 
planter ces Pois sur des plates- 
bandes chaudes vers la fin d’Octo- 


bre; quand les plantes ont poussé, 
CG 
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on entasse Ja terre sur leurs tiges, 
comme il a été dit ci-dessus, et 
ou répete cette opération à mesure 
qu’elles grandissent , en observant 
toujours de la faire quand la terre 
est seche : cette précaution pré- 
servera beaucoup les tiges des ge- 
tees. St l'hiver est fort rude, il 
sera très-prudent de couvrir les 
plantes avec de Ja païile ou quel- 
qu'autre litiere légere, qu'il faudra 
toujours Ôter dans les tems doux, 
et ne les laisser que pendant fa 
gelée ; car si on tenoit ces plantes 
trop couvertes, elles filerdient, 
deviendroient trop foibles, et se- 
roïent en danger d’être détruites 
par les moindres rigueurs de la 
saison. Au printems, i faut arra- 
cher avec soin toutes les mauvaises 
herbes , et tirer de la terre fraiche 
sur leurs tiges, sans cependant Pé- 
lever trop haut autour des plantes, 
de peur d’enterrer les feuilles , et 
de faire pourrir les tiges, ce qui 
arrive souvent, sur-tout dans des 
saisons humides; il faut aussi ob- 
server de détruire les insectes , qui, 
si on les laissoit sur les plantes, s’y 
multiplieroient au point d'en dé- 
vorer la plus grande partie; ceux 
surtout qui infectent le plus les 
Pois sont les limaçons, qui passent 
le jour en terre près des tiges, et 
en sortent le soir pour faire un 
dégât terrible dans les Pois : cet 
animal abonde dans les terreins 


PIS 


humides , et dans Jes jardins né- 
gligés et couverts de mauvaises 
herbes : le moyen de s’en préser- 
ver, est de nettoyer la terre pour 
détruire leurs retraites, et ensuite 
au commencement d'une belle 
matinée, lorsque les limacons sont 
sortis de leurs trous, on répand 
sur la terre une bonne quantité 
de chaux bien chaude, qui fera 
périr tous ceux qui y toucheront, 
et ne causera aucun dommage aux 
Pois. Cette méthode est la plus 
sure que j'aie pu trouver pour 
détruire cette vermine : si cette 
récolte de Pois réussit, elle succc- 
dera immédiatement à celle des 
couches; mais de peur qu'elle ne 
manque, il sera prudent den semer 
deux de plus, à quinze jours d’in- 
tervalle l’ure de l’autre, atig d’être 
plus certain du succès, ce qui suf- 
fira jusqu’au printems : alors on 
pourra en semer trois autres, l’une 
vers le commencement de Janvier, 
Pautre quinze jours après, et la 
troisieme à la fin du même mois : 
ces deux dernieres suffiront pour 
fournir une récolte successive de 
Pois printanters pendant la premiere 
saison ; mais après ceux ci, il faut 
faire en sgrte d’en avoir d’autres: 
on plantera des Morotto 
d'Espagne qui produisent beau- 
coup, et une espece de Pois durs 
vers le milieu de Fevrier , sur une 
piece de terre nette et ouverte ; om 


pour cel 
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les met en rangs éloïgnés d'environ 
trois pieds , et à un pouce à-peu- 
près les uns des autres , dans les 
rigoles; on les recouvre de deux 
pouces environ de terre, et lon a 
grand soin qu'il n’en reste aucun 
à l'air, afin de ne point attirer les 
souris , les pigeons, les corbeaux, 
etc. qui détruiroient tout le se- 
mis, sans cette précaution ; mais 
ces animaux ne les découvrent 
pas aisément quand il n’en reste 
aucun sur la surface. | 

Quinze jours environ après, il 
faut semer une autre piece de terre 
avec .cette espece, ou de quel: 
qu'autre gros Pois pour succéder 
à ceux-ci ,etensuite continueraen 
semer de nouveaux de quinze jours 
en quinze jours, jusqu’au milieu 
ou à la fin de Mai, en observant 
seulement de donner au Marrow 
fat ou autres grandes especes de 
Pois au moins trois pieds et demi 
ou quatre pieds de rang en rang, 
et au Pois rose huit ou dix pouces 
de distance d’une plante à l’autre 
dans les rangs; parce qu’elles s’é- 
tendent beaucoup, et que, si onne 
leur donne pas assez de place, elles 
senuiront réciproquement, fileront 
à une grande hauteur, et ne pro- 


-duiront point de fruits. Quand ces 


plantes poussent, il faut tirer la 
terre sur les tiges, comme il a 
été dit ci-dessus; arracher exacte- 
ment toutes les mauvaises herbes, 
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et quand elles sont parvenues à huit 

ou dix pouces de hauteur, ficher 

dans Ja terre tout près des tiges, 

des rameaux fourchus, ou bran- 

chages , pour les supporter , et les 

empêcher de remper sur terre, ce 

qui souvent les feroit pourrir, 

sur-tout les plus hautes especes, 

dans dessaisons humides : d’ailleurs © 
en les soutenant ainsr, Pair y cir- 

cule plus aisément, les fleurs en 

sont mieux conservées, et ne toin- 

bent pas avant le tems, et enfin le 

fruit en est beaucoup plus ‘abon- 

dant que si on laissoit. coucher. 
Jes plantes sur terre; au, reste, 

on se conserve ainsi un pas- 

sage entre jes rangs pour aller 

cueillir les Pois quand ils sont 

murs, 

Les especes de Pois nains peu- 
vent être plantées beaucoup plus 
près les unes des autres, que celles 
dont il vient d’être question; car 
comme elles s’éleyent rarement à 
plus d’un pied de hauteur, et 
qu’elles ne s’ctendent gueres qu’à 
six lignes de largeur, il suffit de 


laisser un espace de deux pieds 


entre chaque rang, et au plus d'un 
pouce entre chaque graine dans 
les rangs. Ces Pois nains produisent 
beaucoup; pourvu que la saison ne 
soit pas trop seche; mais comme 
Ja récolte en est bientôt pas- 
sée , ils ne sont pas propres à 
fournir :ongtemis Ja table, ils. ne 
Cij 
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sont principalement bons qu’à être 
plantés sur une couche chaude, 
où ils produisent une grande quan- 
tité, de fruits, pourvu qu'ils y 
soient bien traités et pas trop expo- 
sés au plein air ou à la chaleur 
du soleil, qui les feroit bientôt 
sécher. | 

Le Pois faucille est beaucoup 
plus commun en Hollande qu’en 
Angleterre; c’est lespece qu'on 
y cultive le plus; mais en Angle- 
gleterre il n’y a que les curieux 
qui en conservent pour leur propre 
table, et l’on en porte rarement 
au marché: les oiseaux ‘sont si 
friands de ‘cette espece, que si 
on ne les empêche pas d’en appro- 
cher , ils dévorent souvent fa 
récolte entiere : il faut Ja planter 
en rangs éloignés d'environ deux 
pieds et demi, et la traiter comnte 
jes autres. J'ai donné la méthode de 
planter les grosses especes 5 mais 
comme elles ne sont aussi douces 
que les Pois de Hotspur printaniers, 
on fera bien de planter ces derniers 
en différens tems, de maniere qu’ils 
se succedent durant toute la sai- 
son, mais en petite quantité, et 
pour fournir les meilleures tables ; 
ce que l’on peut obtenir en en 
plantant quelques-unes chaque 
semaine , ou chaques dix jours, 
en se souvenant toujours que tous 
les Pois semés tard doivent être 
placés dans un sol fort et humide ; 
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car dans une terre seche et Iégeré 
ils se dessécheroient et ne produi- 
roient rien. | 

Les especes, qui s'étendent 
beaucoup , peuvent être culti- 
vées pour l'usage ordinaire d’une 
famille ; parce quelles produi- 
sent plus que les autres et qu’elles 
supportent mieux les secheresses, 
mais les Pois printaniers sont beau- 
coup plus doux. 

Les meilleurs de tous les gros Pois 
sont les Marrow far, quisontd’unbon 
goût quand on les cueille jeunes, et 
cette espece se conserve bonne 
‘pendant tout fe mois d’Aoiit, stelle 
est plantée sur un sol fort. Les 
Pois gris etautres gros Poisdhiver, 
sont rarement cultivés dans les 
jardins, parce qu’ils exigent beau- 
coup de place ; on les seme ordi- 
nairement en pleine campagne , 
dans Ja plus grande partie de PAn- 
gieterre. Le meilleur tems pour les 
semer, est vers le commencement 
de Mars, et par un tems sec; car 
si on Jes mettoit en terre dans une 
saison fort humide, ils serorent en 
danger de se pourrir, sur-tout dans 
un sol froid:il faut laïsser au moins 
trois ou quatre pieds entre chaque 
rang, et les semer clairs dans 
les rangs ; car s'ils étoient trop 
épais , leurs tiges et leurs branches 
remplirorent tout le terrein et 
s’entrelaceroïent de maniere qu’el- 
les se pourriroient bientôt, et 
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ne produiroient point de lé- 
gumes. ° 

Les Pois blancs communs crois- 
sent mieux dans une terre légere et 
sablonneuse, ou sur un sol richeet 
meuble : la méthode ordinaire est 
de les semer a pleine main et sans 
ordre , et de les herser ensuite 5 
mais il vaut mieux Jes semer en 
rigoles éloïgnées de trois pieds, 
parce qu’en suivant cette méthode 
on n’emploiera pas moitié autant 
de semence, et que l’on aura encore 
Ja facilité de houer pour détruire 
les mauvaises herbes, de tirer la 
terre sur les plantes pour les amé- 
liorer , et de faire plus aisément 
la récolte en automne. Le tems le 
plus propre, pour semer ces Pois, 
est le milieu de Mars ou le com- 
mencement d'Avril sur une terre 
chaude, et quinze jours ou trois 
semaines plus tard sur un terrein 
froid : Pusage ordinaire est d’em- 
ployer trois boisseaux et plus de 
semences pour un acre, au-lieu 
qu’en les semant en rigoles, un 
boisseau et demi suffit, 

Les Pois verts de Ronceaux , 
espece qui vient dans les Pyrénées , 
exigent un sol plus fort que les 
blancs , et veulent être semés un 
peu plus tard dans le printems : 
leurs rangs doivent être aussi plus 
éloignés ; car , comme ils sont 
sujets à s’étendre davantage , sur- 
tout dans des saisons humides, il 


PUTAS 21 


faut laisser deux pieds et demi de 
distance entre les rangs , et houer 
la terre deux ou trois fois , non- 
seulement pour détruire les mau- 
vaises herbes , mais aussi pour la 
ramasser sur les plantes , ce qui 
les améliorera fortement et pré- 
parera le terrein à produire quel- 
qu'autre récolte dans la saison sui- 
vante, 

Les Pois gris profitent mieux sur 
une terre forte et glaiseuse : on 
les seme ordinairement sans ordre; 
mais par cette méthode ils pous- 
sent irrégulièrement : cependant 
toutes les plantes , qui croissent 
avec vigueur, doivent être semées 
en rigoles, parce qu’au moyen de 
cela les graines sont plus également 
distribuées , et se trouvent à une 
même profondeur dans la terre ; 
auJieu que par la méthode ordi- 
naire les unes sont deux fois plus 
enfoncées que les autres, et leurs 
distances ne sont jamais égales. On 
peut les semer vers la fin de Fe- 
vrier , parce qu'ils sont beaucoup 
plus durs au froïd que les précé- 
dens ; mais la culture en est la 
même. 

Pour bien planter ces Pois, il 
faut tracer avec une houe des ri- 
goles de deux pouces environ de 
profondeur, y répandre la semence, 
et la couvrir ensuite avec la herse: 
par cette méthode elle sera plus 
également couverte , et le travail 


22 PAS 


sera beaucoup plus prompt : quand 
on les cultive en pleine campagne, 
on trace ordinairement de petits 
sillons avec la charrue, on y ré- 
pand les graines, et on les couvre 
de même avec la herse. Après cela 
le plus grand travail est de tenir 
ces plantes” nettes de mauvaises 
herbes , et de tirer la terre sur les 
tiges ,ce qui occasfonne une grande 
dépense dans les pays où le labour 
est cher , quand on le fait avec une 
houe à main; mais on peut le faire 
aisément avec une houe à cheval, 
qui passe entre les rangs, déracine 
entièrement les mauvaises herbes, 
remue et ameublit Ja terre , et 
hate par-la considérablement Pac- 
croissement des plantes. 

Quand on veut recueillir des se- 
mences de quelques-unes des meil- 
leures especes , on laisse, sans les 
cueillir, autant de rangs qu'il esp né- 
cessaire ; et lorsque les Pois sont 
en fleurs, on les examine avec soin 
pour arracher toutes les plantes 
qui ne sont pas de la véritable es- 
pece ; car il s’en trouve toujours 
quelques unes de mauvaises, qui 
feroient dégénérer les autres , st 
l'on ne les retranchoit pas: il faut 


les laïsser jusqu’à ce que les Iégu-- 


mes , étant devenus bruns , com- 
mencent à s'ouvrir, et les enlever 
alors sur le champ avec le Chaume; 
st Pon n'a pas assez de place pour 
lès serrer en tas jusqu'a l'hiver , 
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on peut les battre en plein air 
aussi-tot qu'ils sont sees, et les con: 
server dans des sacs pour l'usage. 
Mais il faut avoir grand soin de ne 


pas Îles laisser trop long - tems de: . 


hors après leur maturité; car, sil 
survenoit de l'humidifé, ils se pour: 
riroient , et la chaleur , qui sur 
viendroit ensuite , feroit périr les 
germes , ou en détruiroit la plus 
grande partie. Mais , comme je 
l'ai déjà observé, il n’est pas pru* 
dent de continuer à semer les mêmes 
graines plus de deux ans de suite 


sur la même terre, par les raisons 


que j'ai données : mais on doit en 
changer tous les ans ou chaque deux 
années ; car sans cela on ne pourra 
conserver ces légumes dans toute 
leur perfection, 
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est une grande place dans un p 
ou un grand espace près d’une! 
son de campagne. 

I] faut lui donner autant d’éten- 
due que Je terrein le permet, mais 
cependant jamais moins de frente 
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ou quarante acres dans Jes grands 
parcs, six ou huit acres dans un 
enclos dune médiocre étendue, et 
dix-ou douze pour ceux qui sont 
un peu plus considérables. 

Cette plaine doit se trouver de- 
vant le château , de maniere que 


des arbres, que l’on pourra y dis- 


perser, n’empéchent pas de décou- 
vrir les environs. 

Elie présentera plus d'agrément, 
si la façade de l'habitation est tour- 
née à l'Est ou au Sud-Est ; parce 
que les appartemens seront à l'om- 
bre après midi, et que les objets, 
qui se trouvent en vue , paroitront 
avec plus d'avantage , étant colo- 
rés par les rayons du soleii pen- 
dant cette partie de la journée : 


Je sallon prenant jour sur cette 


plaine, comme cela d6it toujours 
être , le soleil n'y incommodera 
point dans Paprès-midi , tems du 
divertissement des gens aisés ; Ja 
vue y sera agréable et non interrom- 
pue. Si, au contraire, cette fa- 
çade est tournée au couchant, alors 
le soleil donnant directement dans 
les appartemens , empêche de jouir 
de la vue, qui n’est agréable que 
lorsque le soleil ne frappe que sur 
objet. 

Il y a-un autre inconvénient, 
lorsque fa plaine se trouve au Cou- 
chant de l'habitation , c’est que le 
château se trouve alors exposé au 
vent de POuest , qui, pour l’or- 


* 


PrlqA 23 


Ginaire , est le plus violent, et 
cause d'autant plus de dommage, 
qu'il my a rien de ce côté pour 
s’opposer à son action. Si la plaine 
se trouve au Midi du bâtiment, 
elle y sera assez bien pour les 
raisons que nous venons de don- 
ner , et parce que dans Paprès- 
midi Jes rayons du soleil étant 
obliques n’interrompent pas entiè- 
rement le coup d'œil; d'ailleurs 
Ja principale façade du château , 
qui doit toujours se trouver du 
côté de la plaine , étant fortement 
éclairée , paroit avec plus d’avan- 
tage , et la plaine , qui se trouve 
vis-a-vis , lui donne encore un 
nouvel agrément. 

La meilleure position pour ces 
plaines est celle du Sud Est; cet 
aspect est généralement le plus fa- 
vorable en Angleterre : le soleil, 
qui s’éleve vis-a-vis la façade du 
château qui est tournée vers ce 
point , en rend les appartemens 
plus gais le matin ; à midi ses 
rayons ne s’y présentent qu’obli- 
quement , et laprès-midi ils dispa- 
roissent entièrement, 

Ce seroit un inconvénient d’avoir 
la plaine au Nord de l'habitation, 
parce qu’elle seroit trop exposée 
au vent froid qui souffle de ce côté; 
il vaut mieux planter des laby- 
rinthes ou des bois à lOuest 
et au Nord, pour abriter le chà- 
teal, pourvu que ces plantations 
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ne retranchent point la vue de 
quelqu'objet agréable. 

Quelques personnes veulent que 
ces plaines soient quarrées ; d’autres 
leur donnent une forme oblongue, 
ovale ou ronde : mais on ne doit 
s'attacher à aucune de ces formes; 
il faut consulter celle du terrein ; 
et comme il est nécessaire de plan- 
ter des arbres sur les bords de ces 
plaines pour y former un ombrage , 
on pourra y faire des plantations 
irrégulieres. S'il n’y a pas une belle 
vue au - dela de la plaine , il sera 
a propos de l’entourer de toute 
part par des plantations que l’on 
conduira assez près des deux côtés 
du bâtiment , de maniere que l’on 
puisse arriver à l’ombre en peu de 
tems; ce qui est fort à désirer dans 
les grandes chaleurs : car , lorsque 
cet agrément manque , peu de 
personnes sont tentées dvaller se 
promener pendant-que le soleil 
luit encore. 

Si, dans les plantations faites 
autour de ces plaines , les arbres 
sont placés irrégulièrement ; les 
uns plus avancés que les autres, sans 
être trop serrés , ils auront une plus 
belle apparence , qu'une planta- 
tion réguliere ; une variété bien 
entendue dans les arbres produira 
aussi un très-bel effet: il faut en- 
core avoir soin de ne planter que 
des arbres de belle venue , bien 
droits et d’une belle forme, parce 
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qu'ils doivent toujours être vus du 
château. 

On préfere quelquefois le Tilleul 
à cause de sa régularité ; mais , 
comme les feuilles changent sou- 
vent de couleur , qu’elles salissent 
Jes jardins en tombant de bonne 
heure en automne, et que dès le 
vingt Juillet elles commencent à 
perdre leur beauté, cet aibre ne 
doit point être admis dans ces plan- 
tations. + 

L’Orme , le Chêne , le Héire, le 
Chataignier doivent être préférés à 
tous les autres ; parce qu’ils con- 
servent leur verdure très-long-tems 
en automne, et que leur hauteur 
les rend propres à cet usage. 

De petites touffes d’arbres tou- 
jours verts , répandues dans ces 
plantations Ÿ rendront le coup d’ceil 
plus agréable , surtout en hiver, 
si elles sont placées avec intelli- 
gence. Les meilleures especes , 
pour garnir un pareil bois , sont 
le Pin du Lord Weymouth, les 


 Sapinsargenies et spruce, parce qu'ils 


croissent promptement et devien- 
nent de grands arbres : les deux 
dernieres especes prennenttoujours 
une forme pyramidale , et produi- 
sent un bel effet , en les disposant 
avec goût; mais il ne faut pas les 
mêler avec des arbres qui perdent 

leurs feuilles. 
Ces Sapins , qui sont couverts 
de branches, depuis leur base. 
jusqu’au 
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jusqu’au sommet, ne peuvent trou- 
ver place dans ces endroits, parce 
qu'ils ôteroient la vue des objets 
éloignés. 

Presque toutes les personnes , 
qui batissent des maisons de cam- 
pagnes , cherchant à se procurer 
promptement de l’ombrage, plan- 
tent ordinairement les arbres trop 
près les uns des autres , et quel- 
quefois de maniere qu'il est diffi- 
cile de pouvoir les éclaircir, lors- 
qu'ils sont devenus grands , Sans 
nuire au dessin de la plantation : 
pour éviter cet inconvénient, on 
ne plante d’abord que les arbres 
qui doivent rester ; on place en- 
treux ceux destinés à donner Ie 
premier couvert, et que l’on peut 
retrancher ensuite s’ils incommo- 
dent. 

Il est agréable , pour ceux qui 
veulent former une habitation de 
campagne , de trouver sur place 
de grands arbres » qu'il faut bien 
se garder d’abattre , quand on 
peut les conserver , sans nuire aux 
nouvelles plantations. _ 


PLANCHE DE TERRE, pro- 
pre a clever et cultiver des fleurs, 
Voyez PLATE-BANDE. 


PLANE, ou PLATANE. Voyez 
PLATANUS , ACER PsEUDO-PLA- 
TANUS. 


PLANTAGO. Tourn, Inst. R. H. 
Tome VI. 
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126. Tab. 48. Linn. Gen. Planr. 

1335 Plantain , Herbe aux Puces. 

Leontopodium. Clus. Hist. 2. p. 113 
Flea-wort and Plantain, Angl. 

LinN¥E a joint à ce genre fe 


Coronopus et le Psyllium de Tour- 


NEFORT ; le premier est appelé 
Corne de Cerf, et le second Herbe 
aux Puces. Ii y a plusieurs especes 
distinctes , et quelques variétés de 
ces trois plantes ; mais comme on 
les cultive rarement dans les jar- 
dins,jene les rappellerai point ici; 
jene parlerai que de celles qui crois- 
sent naturellement en Angleterre. 

Le Plantain commun a larges feuil- 
les , appelé Waybread. 

Le grand Plantain velu , ou 
Langue d Agneau. 

Le Plantain à feuilles étroites. 

On a aussi trouvé en Angleterre 
les variétés suivantes , qui sont 
accidentelles : 

Le Plantain à ballet. 

Le Plantain à rose. 

Les Plantains croïssent naturel. 
lement dans les pâturages de 
presque toute l'Angleterre , où 
ils deviennent souvent des herbes 
inutiles et embarrassantes. Le Plan- 
tain commun et le Ribwort ou Herbe 
a côtes, dont on se sert en Mé- 
decine , sont si bien connus, 
qu’il n’est pas nécessaire d’en don- 
ner aucune description (1). 


(1) Toutes les especes de Planzain sem 
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Il y a deux variétés du Corono- 
pus ou Corne de Cerf, qui croissent 
en Angleterre ; savoir , le Chiendent 
commun qui se trouve par-tout en 
abondance sur les bruyeres , et I’es- 
pece Galloise à feuilles étroites, 
qui croît sur plusieurs montagnes 
du pays de Galles. On cultivoit au- 
trefois la premiere dans les jardins 
pour servir de garniture de salade ; 
mais on l’a rejettée depuis long- 
tems, à cause de son goût fort et dé- 
sagréable : on s’en sert quelquefois 
en Médecine. 

On a trouvé en Angleterre une 
espece de Psyllium ou Herbe aux 
Puces , dont on s’est servi en Mé- 

. decine. En creusant les canaux de 
Chelséa, on a vu croitre un grand 
nombre de ces plantes, dont les se- 
mences y étoient certainement en- 
sevelies depuis plusieurs siecles; car 
personne ne se souvient d’en avoir 


ploient indifféremment en Médecine , et se 
substituent les unes aux autres ; on les re- 
garde comme vulnéraïres et astringentes : 
le suc exprimé des feuilles du Plantain , 
l'eau que l’on en extrait par la distilla- 
tion , et leur décoction sont employées 
dans la diarrhée , les fievres intermittentes, 
le crachement de sang, et autres especes 
d'hémorthagies ; les émulsions , que l’on 
prépare avec les graines de Plantain, ont 
les mêmes propriétés ; on applique quel- 
quefois ses feuilles sur les plaies et les 
ulceres , et on se sert de l’eau distillée contre 
inflammation des yeux, 
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vu aucune auparavant dans fe 
voisinage. On se sert quelque- 
fois ici des semences de cette es- 
pece , que lon nous apporte de 
la France méridionale. 

Il y a plusieurs variétés de ces 
trois especes , que lon conserve 
quelquefois dans les jardins de Bo- 
tanique : mais comme elles n’ont 
ancune beauté ,et comme on ne les 
admet dans aucun autre, je n’en 
dirai rien ici ; elles deviennent 
d’ailleurs des herbes très-embarras- 
santes , quand on les laisse monter 
en semences, 


PLANTAIN AQUATIQUE 
A TÊTE ETOILEE. V. Dama- 


SONIUM, 


PLANTAIN ox HERBE AUX 
PUCES. Voyez PLANTAGO. 


PLANTAIN EN ARBRE, ou 
BANANIER. Movez Musa. 


PLANTE. L’ingénieux Jean 
Martyn dit qu'une plante est un 
corps organisé ,‘privé de sensibi- 
lité et de mouvement sponta- 
née , adhérant à un autre corps 
dont il tire sa nourriture, et qui 
a le pouvoir de se multiplier par 
semences. Quant aux parties qui 
constituent une plante , ce sont la 
racine , la tige , la feuille, Ja fleur 
et le fruit, 


Plantes et végétaux sont des termes 
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presque synonymes ; car toutes les 
plantes sont des vegetaux. Le Doc- 
teur BoERHAAVE définit un vége- 
tal un corps engendré de la terre, 
à laquelle il adhere par des parties 
appelées racines , dont il reçoit sa 
nourriture et son accroissement ; 
lequel corps est formé par une li- 
queur appelée séve , et par un tissu 
de vaisseaux différens les uns des 
autres: ou bien un végetai est un 
corps organique , composé de sucs, 
et de vaisseaux que l’on peut dis- 
tinguer les uns des autres ; lequel 
corps est pourvu de racines qui 
Jui servent à puiser la matiere de 
sa nourriture et de son accroisse- 
ment, 

Cette définition fournit une idée 
juste des végétaux; car, en ce qu'ils 
consistent en vaisseaux et séve , 
ils sont différens des fossiles, et en 
ce qu’ils adherent à d’autres corps, 
dont ils tirent leur nourriture, ils 
sont distingués de lanimal. 

On regarde les végétaux comme 
des corps organisés, parce qu'ils 
sont composés de différentes par- 
ties qui concourent ensemble à 

exercer les mêmes fonctions , en 
adhérant par quelqu’endroit à un 
autre corps ; car nous ne connois- 
sons aucune plante qui soit abso- 
lument isolée et détachée de tout; 
il y a toujours un corps auquel elle 
tient: ces corps, desquels les plantes 
tirent leur principale nourrriture , 
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sont souvent trées-dificrens entr'eux: 
telles sont da terre pour les plantes 
communes , la pierre pour celles 
des rochers, l’eau pour des plantes 
marines, et l'air pour quelques Mile 
cilages. 

Quant au peu de plantes qui 
paroissent flotter dans l’eau, leur 
maniere de croître aquelque chose 
de particulier, TouRNEFORT a dé. 
montré que les plantes ne sont pas 
toutes exactement produites par se- 
mences ; mais que quelques-unes, 
au-lieu de semences; déposent ou 
laissent tomber une petite goutte 
de séve, qui, s’enfonçant dans l'eau, 
s'étend dans le fond , ou sur quel. 
que rocher qu’elle rencontre dans 
sa route , s’y attache, pousse des 
racines et forme des branches ; 
telle est, par exemple, l’origine 
du Corail. Ajoutons à cela que la 
racine de Ja plante peut se trou- 
ver dans des situations différentes 
à l'égard du corps auquel elle est 
unie , tantôt plus basse, tantôt plus 
haute , etc. : comme il arrive dans 
les Aloës , les Guis , les Mousses et 
les plantes spongieuses , et dont les 
racines sont souvent au dessus , et 
qui poussent vers le bas. 

Les vaisseaux des plantes sont 
composés de terre pure , dont les 
parties adherent entr’elles par le 
moyen d'une huile glutineuse, 
qui , étant dissipée par l'action du 
feu, de Pair, ou de quelqu’autre 
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agent , entraîne la destruction de 
Ja plante, qui se convertit alors 
en terre ou en poussiere : ainst, 
quand les végétaux sont consom- 
més par le feu, la terre, qui com- 
pose leurs vaisseaux, reste entiere, 
étant indissoluble ; conséquemment 
la matiere de ces vaisseaux n’est ni 
eau , ni air ,nisel , ni soufre , mais 
seulement de la terre. 

Les racines , ou les parties qui 
unissent les végétaux à leur matrice, 
et par le moyen desquelles ils 
reçoivent leurs sucs nourriciers , 
sont composées d’un nombre in- 
fini de vaisseaux absorbans , qui, 
étant dispersés dans les interstices 
de la terre , attirent ou absorbent 
les sucs quelle contient : consé- 
quemment toutes les parties de cette 
terre, qui sont susceptibles d’être 
tenues en dissolution par l’eau , 
peuvent être charriées dans le tissu 
des plantes ;tels sont l’air lui-même, 
les sels , huile, les émanations mé- 
talliques , etc. 

Ces sucs , que la terre fournit, 
sont fort cruds; maïs l’organisation 
des plantes et les différens vaisseaux 
par lesquels ils passent , les chan- 
gent, les élaborent et les assimi- 
lent à leur propre substance. 


Le mouvement des sucs nourri- 


ciers dans les ségétaux approche 
beaucoup de celui du sang dans les 
animaux; l’un et l’autre sont produits 
par l'action de Pair , et il se passe 
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dans les plantes quelque chose qui 
ressemble a Ja respiration des ani- 
maux. 


Nous sommes redevables de 
cette découverte à l’admirable 
MaALpPIGHi, qui a d'abord reconnu 
que les vegéraux sont composés de 
deux especes de vaisseaux, dont 
les uns, qui reçoivent et conduisent 
les sucs nourriciers, répondent aux 
arteres , aux veines et aux Vais- 
seaux lactés des animaux, et les 
autres sont des vaisseaux ou con- 
duits longs et creux , par où l'air 
est ordinairement admis et repoussé 
au-dehors , c’est - à - dire, inspiré 
et expiré : cet Auteur prouve que 
la premiere espece de vaisseaux est 
formée par ces trachces :il suit de-là 
que la chaleur dune année , dun 
jour , d’une heure ou d’une mi- 
nute , doit produire un effet sur 
Pair renfermé dans ces vaisseaux, 
c’est-à-dire qu’elle doit le raréfier, 
et conséquemment dilater les vais- 
seaux , d’où résulte un mouvement 
propre a hater la circulation de la 
séve , et à la préparer. 


PLANTES EPIPHYLLOSPER- 
MES , de, éi sur, ga une feuille, 
Ce szigmx semence ; ce sont Jes 
plantes qui portent leurs semences 
sur le dos de leurs feuilles, comme 
les Capillaires. 


PLANTES SUCCULENTES 
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sont celles dont les feuilles sont 
épaisses, et qui abondent en suc, 


PLANTES VASCULIFERES 
sont celles dont les semences sont 
renfermées dans des vaisseaux qui 
ont quelques divisions ; elles ont 
toujours une fleur à pétales , soit 
uniforme , soit difforme. 


PLANTES VIVACES sont 
celles dont les racines subsistent 
plusieurs années , soit qu’elles con- 
servent leurs feuilles pendant lhi- 
ver, ou non: celles qui conservent 
leurs feuilles sont appelées toujours 
vertes, et celles qui les perdent sont 
nommées perdifols. Quelques-unes 
de ces dernieres ont des tiges an- 
nuelles , qui périssent chaque au- 
tomne , jusqu’à la racine qui en 
repousse de nouvelles au printems, 
Junerus les appelle Radix resti- 
bilis. 

PLANTER. Planting. Angl. 


Quoique nous ayons développé 
la maniere de planter chaque arbre 
aux articles particuliers où nous 
avons fait mention de chaquegenre, 
cependant il ne sera pas hors de 
propos de donner ici quelques ins- 
tructions générales , et nous le fe. 
rons aussi brièvement qu’il sera 
possible. 

La premiere chose à observer 
en plantant les arbres est de don- 
ner à la terre Ja préparation qui 
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convient aux: différentes especes 
d’arbres qu’on veut y planter avant 
de les arracher. On ne doit aussi 
les laisser hors de terre que le 
moins qu'il est possible. 

Quand on enleve les arbres , il 
faut avoir soin d’ôter la terre qui 
se trouve autour de leurs racines, 
afin de pouvoir les couper ; car, si 
on les enleve sans précautions, on 
ne pourra éviter de les déchirer ; 
ce qui causera un grand dommage 
aux arbres : quand ils seront arra- 
chés, on les disposera à être plan- 
tés, et on fera attention principa= 
lement à deux choses , Pune de 
préparer les racines , et l’autre de 
couper les branches , de Ia ma- 
niere la plus propre à aider leur 
accroissement futur. 

Premièrement, pour ce qui re- 
garde Jes racines , il faut couper 
les petites fibres , aussi près qu’il 
est possible de l’endroit où elles 
sortent , à l’exception des arbres 
que lon replante immédiatement 
après les avoir tirés de terre; car 
ces petites fibres étant dessechées 
par l'air , si on replantoit les arbres 
sans les ôter; elles se moisiroient , 
se pourriroient , et feroient par-là 
beaucoup de tort aux nouvelles 
fibres; souvent, faute d’observer 
cette pratique avec exactitude , les 
arbres ne réussissent point. Après 
avoir coupé ces fibres , il faut aussi 
retrancher toutes les racines blessées 
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et déchirées , sans quoi elles seront 
sujettes à se pourrir et à donner 
des maladies aux arbres. On doit 
aussi couper toutes les racines per- 
pendiculaires , sur -tout dans les 
arbres fruitiers ; de maniere que les 
racines, étant régulièrement taillées, 
ressemblent aux doigts de la main, 
quand ils sont étendus. Les plus 
grosses racines doivent être ra- 
courcies à proportion de lage ou 
de la force de l'arbre , et suivant 
les différentes especes ; celles du 
Noyer, du Murier , et de quelques- 
autres à racines tendres, ne doi- 
vent point être taillées aussi courtes 
que celles des especes à fruits, ou 
de forêt plus dures. Les racines 
des jeunes arbres fruitiers, tels que 
les Poiriers , les Pruniers et les 
Péchers , qui ont déjà un an de 
greffe , doivent être taillées à huit 
ou neuf pouces de longueur, mais 
on laisse celles des vieux arbres 
beaucoup plus lJongues ; ce qui 
doit s’entendre seulement des plus 
grosses racines : car les petites 
doivent être entièrement retran- 
chées , ou au moins fort racour- 
cies; parce que leurs extrémités, qui 
communément sont très - foibles, 
périssent après avoir été remuées. 
La seconde chose à observer est 
de tailler la tête des arbres que l’on 
veut planter ; maïs cette opération 
doit être faite d’une maniere dif- 
férente , suivant l’espece d’arbres 
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que l'on a à traiter : il faut faire 
attention à la forme que l'on veut 
donner à ces arbres; s’ils sont à 
fruits , et qu’on les destine à être 
plantés contre des murailles ou en 
espalier , il faut leur laisser la plus 
grande partie de leurs branches 
jusqu'au printems , un peu avant 
qu’ils commencent à pousser: alors 
on coupe ces branches jusqu’au 
cinquieme ou sixieme œil , comme 
nous l'avons suffisamment expli- 
qué dans les différens articles de 
chaque espece d’arbres à fruits; en 
observant, lors de cette opération, 
de ne pas ébranler leurs nouvelles 
racines. 

Si l'on veut faire des haut-vents, 
il faut retrancher toutes les petites 
branches tout auprès de la place 
d’où elles sortent , ainsi que toutes 
celles qui sont irrégulieres , qui 
se croisent , et qui sont dans le 
cas d’avoir leur écorce déchirée par 
les grands vents ; d'ailleurs, ccs 
branches irrégulieres ont une ap- 
parence désagréable , et elles épai = 
sissent la tête de l'arbre ; ce que 
l’on doit éviter dans tous les arbres 
fruitiers , dontles branches doiyent 
être tenues éloignées l'une de 
Pautre autant qu’elles le sont or- 
dinairement , quand elles croissent 
d’une maniere réguliere: cette dis- 
tance , dans toutes les especes d’ar- 
bres , doit être proportionnée à la 
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grandeur de leurs feuilles et a la 
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grosseur du fruit ; car, lorsque les 
têtes sont touffies , ce qui est sou- 
vent Occasionné par le racourcis- 
sement mal entendu de leurs bran- 
ches , les rayons du soleil et Pair 
ne peuvent pénétrer librement à 
travers le feuillage , et le fruit reste 
nécessairement petit et de mauvaise 
qualité : mais , pour revenir à mon 
sujet , après avoir retranché ces 
branches , il faut couper toutes les 
parties cassées ou déchirées, qui 
seroïent désagréables a la vue, et 
occasionneroient souvent des ma- 
ladies à l'arbre : on ne doit jamais 
couper les branches principales , 
comme on le pratique trop sou- 
vent ; 
nécessaires pour attirer la séve de 
Ja racine , et Ja faire servir à lac- 
croissement de Parbre. J’aï fait sur 
cet objet plusieurs expériences du- 
rant l'hiver de 1729 : j'ai coupé 
les branches de plusieurs especes 
d'arbres, je les ai mises dans des 
phioles reniplies d’eau , et jai 
couvert exactement le bout de ces 
branches pour empêcher lévapo- 
ration de l’eau ; j'ai remarqué alors 
que celles, dont les boutons de 
extrémité avoïent été conservés, 
attiroient l'humidité en plus grande 
quantité , que celles dont les bou- 
tons de l'extrémité avoient été cou- 
pés : nous voyons d’ailleurs, par 
plusieurs expériences de Hates , 
que des branches ainsi coupées 


car elles sont absolument 
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ont attiré par leurs blessures beau. 
coup d'humidité ; de sorte qu’en 
les racourcissant ainsi, l'humidité, 
qui généralement est abondante 
pendant lhiver, y pénetre forte- 
ment: et comme il n’y a point de 
feuilles pour en faciliter Ia trans- 
piration , elle se mêle avec la séve 
des arbres, gonfle les vaisseaux , 
et détruit la force contractive ; ce 
qui souvent fait périr les arbres, 
ou du moins les affoiblit tellement 
qu’ils ne recouvrent leurs forces 
qu'après plusieurs années , ainsi que 
je Pat éprouvé plusieurs fois. 

Jai voulu répéter encore cette 
expérience au mois d'Octobre de 
l’année 1733 : pour cela j'ai choisi 
deux Amandiers à haut- vent , égaux 
en age et en vigueur: je les ai enle- 
vés tous deux avec le plus grand 
soin ; et, après avoir préparé leurs 
racines suivant la méthode ci-des- 
sus prescrite , J'ai taillé les têtes 
de la maniere suivante: jai re- 
tranché toutes les petites branches 
de Pun d'eux , ainsi que celles qui 
étoient ou blessées ou cassées , en 
laissant les plus fortes entieres ; j'ai 
racourci toutes les fortes branches, 
ainsi que celles qui étoient cassées, 
suivant la méthode ordinaire : ces 
deux arbres ont été plantés dans 
le même sol et à la même expo- 
sition , et je les ai traités avec le 
même soin l’un et l’autre ; mais au 
printems , lorsque les arbres ont 
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commencé à croître, celui, dont 
les branches étoient restées en- 
tieres, poussa de bonne heure et 
continua toujours à croitre plus 
fortement , de maniere qu’il est 
aujourd’hui plus grand et plus sain 
que Pautre: depuis cette épreuve 
yen ai fai plusieurs autres , et le 
résultat a toujours été le même, 
d'où il est raisonnable de conclurre 
que c’est une pratique nuisible aux 
arbres nouvellement plantés que 
den racourcir les grandes bran- 
ches ; elle est sur-tout funeste aux 
Cerisiers et aux Chataigniers , qui 
périssent souvent pour avoir eu 
leurs branches taillées , après avoir 
été transplantés. 

Apres avoir ainsi préparé les 
arbres , tl faut en venir à Ja ma- 
niere de les placer dans Ia terre; 
mais auparavant je conseïlle. de les 
mettre dans Peau pendant huit ou 
dix heures, s’ils sont arrachés de- 
puis long-tems , et que leurs ra- 
cines soient dessechées , em obser- 
vant de les enfoncer dans l’eau, 
de maniere que leurs têtes soient 
droites , et qu'il n’y ait que les 
racines qui y soient plongées; parce 
moyen les vaisseaux dessechés des 
racines se gonfleront , et seront 
plus en état de pomper la nour- 
riture que la terre doit leur four- 
nir, En plantant les arbres, il faut 
faire grande attention a Ja nature 
du sol; s’il est froid et humide, 
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on placera les arbres à une moindre 
profondeur ; si au contraire cette 
terre est dure , pierreuse ou gra- 
veleuse , il vaudra mieux faire un 
amas de terre dans Ja place de 
l'arbre , que de creuser dans le ro- 
cher et le gravier , pour remplir 
ce creux de terre, comme on le 
fait souvent : car , en suivant cette 
derniere méthode , les arbres se 
trouvent encaissés comme dans un 
tonneau, et n'ont qu'un fort pe- 
tit espace pour y étendre leurs 
racines ; en sorte qu'après deux 
ou trois ans, lorsque leurs racines 
rencontrent les côtés de ce trou, 
elles sont arrêtées par le rocher 
ou le gravier , et ne peuvent al- 
ler plus loin; ce qui fait languir 
les arbres, et les détruit en peu 
d'années ; outre cela ces trous re- 
tiennent l'humidité d’une telle ma- 
niere , qu’elle pourrit les fibres 
des plantes : mais , lorsque les ar- 
bres sont élevés au - dessus de la 
surface , leurs racines peuvent s’é- 
tendre au loin, et trouver de fa 
nourriture quoiqu'il n’y ait que 
trois pouces d'épaisseur de terre 
sur le rocher ou le gravier. On 
peut voir la verité de cette observa- 
tion dans les endroits où les arbres 
croissent dans de pareils sols. 
Une chose à observer encore 
est de placer les arbres dans le 
trou fait pour les recevoir, de 
maniere que les racines ne soient 
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pas À une plus grande profondeur 
qu'elles n’étofent avant d’être trans- 
plantées.; on brisera ensuite [a terre 
avec la béche, on la répandra dans 
le trou, de façon qu’elle s’insinue 
entre les racines, afin qu’il ne reste 
aucun vuide : mais il ne faut pas 
‘cribler la terre meuble, pour les 
raisons que nous avons déjà données 
ailleurs : après avoir rempli ce trou, 
on presse doucement la terre avec 
le pied , sans trop la durcir; car on 
feroit une très-grande faute, sur- 
toût si cette terre étoit forte et 
argilleuse. , . 

Après avoir ainsi plante les ar- 
bres , on enfonce près,de chacun 
un fort piquet , contre lequel on 
Pattache pour Ie soutenir contre 
les efforts des vents ; on met en- 
suite du terreau sur la surface de 
la terre autour de leurs racines , 
afin d’y entretenir de la fraîcheur, 

Ceci doit s’entendre de ces ar- 
bres a haut-vent, qui perdent ieurs 
feuilles ; tous.ceux que l’on plante 
contre des murailles, doivent avoir 
leurs branches fixées au treillage, 
pour empécher le vent de les dé- 
ranger : 
en est le même ; on observera seu- 
Jement de,conservet leurs têtes en- 
tieres , de les planter à cinq pouces 


du reste , le traitement 


environ du mur, contre lequel on 
les incline: au printems suivant , 


un peu avant que les arbres ,com- 


mencent à pousser, il faut couper 
Tome VI, 
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Teurs tétes au cinquieme ou sixieme 
bouton ; mais je ne pousserai pas 
plus loin ces instructions , parce 
qu'on les trouvera dans les articles 
qui traitent des difftrentes especes 
de fruits, 

Pour ce qui est d’arroser les 
arbres , je conseille de le faire 
avec modération, car il n’y a rien 
qui leur nuise plus que de Jeur 
donner trop d'humidité; on a pu 
en voir des exemples dans plusieurs 
parties de l'Angleterre , où de 
nouvelles plantations , ayant été 
trop arrosées, ont été presqu'en< 
tièrement détruites ; et tous les 
arbres , qui ont survécu , ont été 
de peu de rapport. Comment peut- 
on imaginer qu'un arbre croitra, 
lorsque le terrein, où ilest planté, 
est sans cesse inondé ? Le Docteur 
HALEs a fait à ce sujet une expé- 
rience : ayant placé un Poirier dans 
Peau , la quantité d'humidité qu'il 
absorboit , diminuoit tous les jours, 
parce que les vaisseaux , destinés 
ada circulation de Ja séve , ctoïent 
si remplis d'humidité , qu'ils ne 

,Pouvoient pas em attirer davantage: 
cette épreuve ayant été faite sur un 
arbre pourvu de toutes ses feuilles , 
et par conséquent plus en état de 
se décharger de cettequantité d’eau 
surabondante, que ceux qui en sont 
entièrement dépouillés ; il est-évi- 
dent que cette humidité ne peut 
leur être que funeste,, 5!" uh 
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La saison pour planter varie 
suivant les différentes especes d’ar- 
bres et suivant Ja nature du sol 
où l'on veut les placer: pour les 
arbres dont les feuilles combent en 
hiver, le meilleur tems est au mi- 
lieu ou à la fin d'Octobre, pourvu 
que le sol soit sec. Dans un ter- 
rein humide , il vaut mieux dif. 
férer la plantation jusqu’au mois 
de Fevrier ow au commencement 
de Mars ; et pour plusieurs arbres 
toujours verts , le commencement 
d'Avril est le tems le plus favo- 
rable : on peut cependant trans- 
planter plusieurs especes à la Saint- 
Jean , pourvu qu'on ne les fasse 
pas venir d’une grande distance ; 
il faut choisir pour cela un tems 
couvert , et dans cette saison les 
arbres prennent racine en peu de 
jours : au contraire , lorsque ces 
arbres sont transplantés en hiver , 
tems auquel ils sont en état de re- 
pos, ils ne poussent point de ra- 
cines avant que Je printems ne 
mette la séve en mouvement, et 
souvent ils périssent, sur-tout quand 
l'hiver est très-rude. 

Quant à ce qui concerne la pré- 
paration du sol où l’on plante , äl 
faut Vadaprer aux différentes es- 
peces d'arbres : quelques-uns exi- 
gent un sol léger , d’autres un sol 
fort; mails comme tout cela est 
suffisamment développé à l'article 
de chaque arbre , j'y renvoie le 
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Lecteur. Pour les arbres fruitiers 
en général, un sol neuf de patu- 
rage , nt trop léger, ni trop sec, 
ni trop fort , ni trop humide; mais 
plutôt doux, léger et gras, doit 
être préféré , pourvu qu’il soit ex- 
posé quelque tems à lair: si c’est 
pour des espaliers , il sera mieux de 
remplir de cette terre les plates- 
bandes dans la Jargeur de six ou huit 
pieds, surtout au plus deux pieds et 
demi de profondeur ; car , lorsque 
Jes plates’- bandes sont trop pro- 
fondes et trop creusées, Jes arbres 
fruitiers s’en trouvent mal, comme 
nous l’avons déjà observé ailleurs: 
tout ceci est encore applicable aux 
arbres à haut-vent , pour lesquels 
on rapporte une terre neuve dans 
les places où ils doivent étre plan- 
tés ; au-lieu de creuser les trous 
si profonds , il vaut mieux leur 
donner la même quantité de terre 
en largeur, 

Plusieurs personnes prescrivent 
de placer au Midi le côté de Parbre 
qui étoit tourné auparavant à cette 
exposition comme une circons- 
tance essentielle ; mais après plu- 
sieurs essais je nai jamais pu re- 
marquer la moindre dificrence entre 
les arbres ainsi placés , et d’autres 
dont on avoit changé la position; 
d'où je conclus qu’il n’est point 
du tout nécessaire de /s’astreindre 
à cette méthode. . 

La distance , qu’il faut donner 
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aux arbres, doit varier suivant Jes 
différentes especes et les usages 
auxquels on les destine, ainsi que 
Pon peut le voir dans les differens 
articles qui en traitent; mais les 
arbres fruitiers , plantés contre des 


murs ou en espaliers , doivent 


avoir les distances suivantes : sa- 
voir, pour la plupart des Poiriers 
vigoureux trente six ou quarante 
pieds , pour les Abricotiers seize 
ou dix-huit pieds, pour les Pom- 
miers vingt-cinq ou trente pieds, 
pour les Péchers ou Brugnons douze 
pieds , pour les Cerisiers et Pru- 
niers vingt-cinq pieds , et cela sui- 
vant la qualité du sol ou la hau- 
teur des murailles , comme je Paï 
déjà observé dans différens articles 
particuliers. 

Tout ce que nous avons dit sur 
cet article se rapporte aux arbres 
fruitiers , et à ceux qui sont tou- 
jours verts et qui servent d’orne- 
ment dans les jardins. Venons main- 
tenant aux arbres de forêts et aux 
autres , qui sont en plus grand 
nombre dans les plantations des 
parcs et des jardins étendus. La 
pratique actuelle de transplanter à 
grands frais ces sortes d'arbres des 
forêts n’a que trop prévalu en An- 
gleterre. La plupart de ceux qui 
plantent sont pressés de jouir, et 
croyant gagner du tems , ils com- 
mencent à planter de gros arbres 
qu’ils trouvent dans leurs terres, ou 
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qu'ils peuvent se procurer dans le 
voisinage , et se flattent d’avoir en 
peu de tems de belles plantations ; 
mais sf, au-lieu detransplanter ces ar- 
bres , ils commençcotïent par faire des 
pépinieres, et à élever des arbres de 
semences, ils Suivroïent une meil- 
leure méthode, épargneroient beau- 


_coup de dépenses , et gagneroient 


infiniment de tems : ils aurotent 
d’ailleurs le plaisir de voir croître 
leurs arbfes annuellement , au-lieu 
que ceux , que l’on transplante 
grands , dépérissent toujours ; ils 
ont d’abord quelqu’espérance de 
réussir , parce que ces arbres pous- 
sent assez bien l'année après qu’ils 
ont été plantés ; et comme ils contt- 
nuent de pousser ainsi pendant 
quelques années, cela les entretient 
dans leur attente: mais en peu de 
tems ils aurofent eu des arbres de 
semences d’une plus belle hauteur, 
s'ils les avoïent semés en même 
tems qu'ils ont planté leurs gros 
arbres «ces derniers décroïssent et 
dépérissent tous les ans, quelques 
années après qu’ils ont été plantés, 
et cela dans le tems même où l’on 
espéroit qu’ils croitrorent davan- 
tage. De toutes les plantations de 
gros arbres que j’ai vues, de quel- 
qu’espece qu'ils fussent , aucune 
n’a réussi ; et si les personnes, qui 
ont dessein de planter , vouloient 
seulement se donner la peine d’exa= 
miner. ayec attention toutes les 
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plantations d’aujourd’hut , elles se- 
roient convaincues de la vérité du 
fait que javance : mais peu de gens 
prennent le tems de délibérer avant 
de commencer , et ne rcfléchissent 
que lorsqu'ils sont frustrés dans 
leur attente ; et il n'arrive que 
trop souvent que les personnes em- 


ployées à faire ces plantations, soit. 


par ignorance ou par d’autres mo- 
ifs, encouragent CRE 
méthode. 

On transplante dans quelques- 
unes de ces plantations tous les 
Ormes que Yon peut se procurer 
“dans Jes haies voisines, dont la 
plupart sont des rejettons de vieiiles 
racines , et par conséquent sans 
beaucoup de racines eux-mêmes ; 
ones plante et arrose à grands frais : 
quelques-uns peut-être poussent des 
branches assez fortes à chaquenœud 
dans toute la longueur de leur tige ; 
plusieurs subsistent pendant dix à 
douze ans, sans augmenter, même 
dun pouce, la grosseur de leur tige; 
et pendant tout ce tems le cœur 
dépérit et devient creux, de sorte 
que dans de grandes gelées en hi- 
ver, ou de’ secheresses excessives 
enété, presque tous ces arbres pé- 
Hssent. Ailleurs , j'ai vu planter une 
grande quantité de Chênes ; ils pa- 
rurent croitre pendant quelques 
années après avoir été transplan- 
tés 3. mais, cinq ou six ans-après, 
ils commencerent à dépérir à leur 
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extrémité , et continuerent ainst 
jusqu’à leurs racines ce: qui est Ja 


chose la plus désagréable à voir. 


La methode de couper leurs bran- 
ches , que lon suit ordinaire. 
ment en transplantant ces arbres, 
les détruit également : il est d’au- 
tant mhoins probable que de st gros 
arbres puissent vivre après avoir 
été transplantés et ainsi mutilés , 
que, st Pon fatsoit la même opéra- 
tion sur un arbre du même age, 
qui n’auroit point été transplanté, 
on retarderoit tellement son ac- 
croissement , qu’il ne pourroit rez 
couvrer sa vigueur avant plusieurs 
années, et jamais il ne parviendroit 
à la hauteur de.ceux dont les bran+ 
ches n’auroïent point été coupées. 
Une raison ; que l’on donne pout 
appuyer cette méthode, est que, 
si on laissoit les branches sur ces 
arbres , le vent les renyerseroit ; 
une autre encore , qui mest pas 
moins mauvaise , c’est que les raci- 
nes ayant été beaticoup diminuées ; 
les têtes des arbres doivent l'être 
dans la même proportion. 

Pour ce qui est de la premiere 
raison, il faut avouer que les arbres 
transplantés avec de grosses têtesse 
soutiennent difficilement dans leur 
situation perpendiculaire , et que 
les vents ont tant de prise sur Jeurs 
branches , qu’ils les renversent , à 
moins qu’ils ne sorent bien soute- 
nus par des cables ; cette objection, 
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est meilleure pour condamner fa 
méthode de transplanter les gros 
arbres , que pour autoriser une pra- 
tique.qui leur est nuisible, La se. 
conderaison n’aaucun fondement ; 
quoique l’onaitbeaucoup retranché 
a da racine ,)i1 ne faut pas répéter 
Ja même chose sur la téte, parce que 
ces parties blessées absorbent une 
grande quantité d’air:, qui: devient 
fort nuisible aux arbres : outre 
cela ,-si l’oncfait' attention acla 
marche des sues qui circulent dans 
les plantes, on sera convaincu que 
les têtes des arbres sont aussi né: 
cessaires pour nourrir les racines , 
que les racines le sont aux têtes; 
de maniere que, s’il y a une perte 
de séve et à la tête ét aux racines 
des arbres, ils en seront double: 
ment affoibliss:-On! peut se: com 
vaincre de la vérité de ce que j'a- 
vance’ par l'expérience si l’on 
transplante deux arbres du même 
âge et d’une vigueur égale, dont 
Pun ait des branches conpées et 


Pautre ait-les siennes -entieres, et , 


que l’on affermisse ce dernier avec 
de bons piquets contre les efforts 
des vents, on verra qu’il réussira 
Beaucoup mieux que le premier: 
sil’on fait la même expérience sur 
des arbres que l’onine transplante 
point, celui; dont on:aura retran- 
ché les branches , ne fera pas mouié 
autant de progrès que l'autre ; et 
son tronc ne grossira pas aussi vite; 
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ainsi / quand on!transplante de 
grands: arbres ; il nest pas néces- 
saire de faire ces amputations, qui 
ne sont point naturelles, et qui en 
srendentile succèsiencore plusiéqui- 
voque. J'ai vu quelques: plantations" 
“en Chênes; qurignt été faives ily 
-a cinquante anseaices arbres avoient 


:d’abord-poussé aw- dela de toute 


sattente pendant plusien rÿoaniTées , 
mais àaprésentilsidépérissenttous les 
‘ans|, jetiparoïssent ne) pouvoir plus 
-gueres durer; tandis que surle méme 
sol, erdansJaméme situation, d’au- 
tres, ,) que ont été faissés sur pied , 
jouissent d'une parfaite ‘santé , et 
montrent beaucoup de vigueur, 


Quelques uns de ces arbres trans- 


plantés se trouverent de peu de 
valeuraprésavoir été coupés , parce 
que leur bois ‘n’ayoitsaucune du- 
retéo: sot ft 

Ii est fort: ordinaire d’entendre 
dire que ja méthode actuelle :de 
planter les arbres , en multipliant 
le bois de: charpente , sera très- 
utile au public: mais les personnes 
les «moins Instruites. savent bien 
qu il ne fautopas attendre beaucoup 
d'avantages des plantations que l’on 
a faites depuis quelque tems; car 
pèu de personnes ‘se sont proposé 
de faire du boiïs-de: charpente en 
commençant à planter. : et de geux 
mêmes qui em avoient le déssein, 
ilbwy-en a pas beaucoup qui s'y 
soient bien pris ; car les arbres 
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transplantés étant grands, Nort 
jamais fourni de bon bois dé char- 
pente : et en général ce bois est 
bien inférieur à celui des arbres 
élevés de semences , et qui n’ont 
* pointiété transplantés. Si nous con- 
isidéronside plus près les arbres que 
Yon plante ordinairement , nous 
verrons qu'ils ne sont rien moins 
que propres à la charpente: il est 
donc douteux, si Ja méthode or- 
dinaire de planter west pas plutôt 
nuisible qu’avantageuseal’augmen- 
tation du bois de charpentei 
Avant de quitter ce sujet, on 
doit observer que plusieurs per: 
sonnes s’empressent- tellement: a 


faire des plantations, qu’elles ne. 


se donnent pas la peine de pré- 
parer le terrein qui doit recevoir 
les arbres; elles creusent des trous, 
fichent leurs arbres comme on 
feroit un baton, et Jes placent 
parmi les ronces, les épines , et 
tout ce quise trouve sur le ter- 
rein. J’at souvent observé qu'on 
n’avoit pas soin de bécher la terre 
après les avoir plantés, qu’on n'ar- 
rachoit point les plantes nuisibles , 
etqu'on Jaissoit ces arbres aux prises 
avec ces mauvaises herbes, qui étant 
depuis long-tems en possession de 
cette’ place , et. parfaitement bien 
établies, l'emportoient toujours sur 
eux. Que peut-on espérer de pa- 
reilles Plantations ? On doit enten- 
dretout cecides arbres qui perdent 
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leurs feuilles ; car les Pins et les 
Sapins, étant une fois bien énra- 
cinés , surmontent toutes les autres 
plantes et les détruisent. 

D’autres s’y prennent mieux que 
ceux que nous venons de con- 
damner; car ils font la dépense 
de préparer la terre qui doit re- 
cevoir les arbres, mais ensuite ils 
Jeur donnent peu de soins: de 
maniere qu’il est fort ordinaire de 
voir leur terrein couvert de mau- 
vaises herbes l'année d’après que 
les arbres ont été plantés ; ce qui 
leur est si nuisible que leur pro+ 
grès en est arrêté, et si les arbres 
sont jeunes, ils périssent entics 
rement, | 

Je conseille donc à toutes les 
personnes qui veulent planter,’ de 
bien préparer la terre auparavant , 
en la labourant, ou en y creusant 
des rigoles, et en Otant toutes les 
racines des mauvaises herbes; car 
c’est de-la que dépend tout fe 
succès futur de Ja plantation , mais 
il ne faut pas en entreprendre plus 
qu'on ne peut en faire : toutes les 
plantations d'arbres qui perdent 
leurs feuilles exigent ce soin, au 
moins pendant les sept: premieres 
années, si on veut les voir croiwe 
et faire du progrès; ainsi il faut 
Jabourer et bécher fa terre tous les 
ans dans les petites plantations, et 
labourer dans’ les grandes : certe 
culture fera étendre les racines des 
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arbres , qui trouveront par-là une 
nourriture plus abondante : la terre 
étant devenue légere, l'air et Phu- 
midité pénetreront plus aisément 
jusqu'aux racines, ce qui est fort 
avantageux aux arbres : en outre 
il est absolument nécessaire de 
houer la terre trois ou quatre fois 
en été, soit avec la houe ordinaire, 
soit avec la charrue à houe. Je 
prévois qu’on m’objectera la grande 
dépense que ce travail exigera ; 
mais si on commence cette opé- 
ration de bonne heure au printems, 
avant que les mauvaises herbes 
aient acquis de la vigueur, on 
houera un grand terrein en peu 
de tems , et si Ja saison est seche 
lorsqu'on fait ce travail, les mau- 
vaises herbes périront aussi - tôt 
qu’elles seront coupées , et en le 
répétant avant que ces herbes 
aient repoussé , On verra que cette 
méthode est la plus sûre et la 
moins dispendieuse : si au con- 
traire on laisse les herbes devenir 
grandes et fortes, il en coûtera 
beaucoup pour les déraciner; et 
d’ailleurs ces mauvaises herbes 
priveront les arbres d’une grande 
partie de leur nourriture. 

On ma dit quelquefois qu’il 
étoit nécessaire de laisser croître 
les mauvaises herbes en été, afin 
d’ombrager les racines des arbres, 
et de conserver l'humidité sur la 
surface de la terre : cette opinion 
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ne peut être soutenue que par des 
ignorans; mais comme des per- 
sonnes crédules pourrotent se Jais- 
ser tromper, il ne sera pas hors 
de propos de répondre à cette 
objection. On doit obsegver que, 
si on laisse croitre les mauvaises 
herbes , elles attireront, pour se 
nourrir, toute l'humidité des ra- 
cines des arbres, qui seront par-là 
privées des rosées bienfaisantes , et 
des pluies douces qui sont très- 
avantageuses aux nouvelles plan- 
tations; de maniere qu'il n'y 
aura que les grandes pluies qui 
pourront pénetrer jusqu'aux ra- 
cines.»S’ïl restoit encore quelques 
doutes à cet égard, on pourra se 
convaincre de la vérité de ceue 
théorie par lexpérience : qu’on 
tienne Ja moitié de Ja plantation 
nette, et qu’on laisse l’autre cou- 
verte de mauvaises herbes, et on 
verra bientôt, par la différence des 
progrès de ces arbres, combien. 
la pratique que je recommande 
est utile Ja dépense qu’exigera 
la destruction des mauvaises her- 
bes sera compensée et au-delà, 
pat le succès de cette plan- 
tation. 

Ij ya peu de Dessinateurs qui 
se soient occupés de Parrangement 
des arbres dans "les Parcs, et des 


_arbres et arbrisseaux dans Jes Jar- 


dins. il est fort ordinaire de voir 
dans nos plantations modernes, un 
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Chêne , un Orme, ou quelqu’autre 
arbre à haute tige, dans un endroit 
où il ne falloit y planter qu'un Ro- 
ster, un Chevrefeuille ; ou un Eglan- 
tier odoriférant ;de sorte que, sion 
laisse ces grands arbres sur pied , 
Ja plantation présente un coup-d’ceil 
désagréable : mais comme à Parti- 
cle des jardins, je me suis étendu 
sur toutes ces choses, je n’en dirai 
rien ici. 


PLANTER EN SENS CON- 
TRAIRE Planting revers. Angl. Le 
Docteur AGRicoLa nous dit qu’il 
a fait plusieurs expériences sur des 
branches d’arbres étrangers , tels 
que des Orangers et des Lauriers ; 
il dépouilloit, dit-il, ces branches 
de toutes leurs feuïlles , les cour- 
boit, les lioit et les vernissoit avec 
sa momie noble; apres quoi il les 
plantoit de maniere qu’on n’en 
voyoit que les gros bouts, et. les 

tenoit ainsi pendant lhiver dans 
Ja serre. 

Il ajoute que ceux qui veulent 
élever ainsi des arbres, qu’il appelle 
arbres fruitiers monstrueux, peu- 
vent se procurer des Pommiers, des 
Cerisiers , des Abricotiers, des Mu- 
riers,des Noyers, ainsique des Rosiers 
et des Groseillers. Voici plus am- 
plement la maniere dont il faut s’y 
prendre. 

Choisissez des branches garniés 
de longs rejettons, courbez les 


PLA 

petites branches vers les grandes, 
Jiéz-les toutes ensemble avec une 
ficelle » frottez les de momie, soit 
avec une brosse dans lendroit où 
elles sont lices, soit en les enfongant 
dans la momie , et après avoir fait 
un trou dans la terre, placez-y ces 
branches en sens contraire , de 
façon qu’on ne voie au dessus de 
la terre que le gros bout, et 
couvrez #bien le reste avec une 
bonne térre meuble; cela fait, 
les petites branches prendront ra- 
cines à tous les nœuds, les boutons 
commenceront à pousser, et vous 
verrez plus de soixante branches 
qui sortiront de la terre; ce qui 
est agréable et en même-tems 
monstrueux. 

M. FArrcHELD de Hoxton a 
fait les mêmes expériences, et 
voici les regles qu’il donne à ce 
sujet : choisissez d’abord un jeune 
arbre qui n'ait qu'un seul tronc, 
soit Orme, Saule, Aulne, ou quel- 
qu'autre espece d’arbre qui prenne 
aisément racine par iMarcotte 
pliez ensuite le bout de cet arbre 
doucement jusqu’à terre, laissez 
le dans cet état jusqu’a ce qu'il 
ait pris racine; la plante ,° dans 
cette position , ressemblera à un 
arc.’ 

Quand ce bout aura poussé des ra- 
cines, bêchezautonrde la base de la 
plante ; enlevez-la doucement de fa 
terre, etredressez-latout-a-fait: mais 

@ctte 


ab - 


ct. mr RE 


= 


ee ee 


a 


PLA 


cette opération doit être faite aussi- 
tot que fa branche a formé des ra- 
cines , sansquoi l'arbre conserveroit 
sa figure courbe. 

On retranche ensuite, et on 
ote toutes les contusions que les 
racines qui se trouvent en Pair 
auroient pu recevoir en les reti- 
rant de la terre, et on enduit ces 
parties coupées avec la composition 
suivante qu’on appliquera modéré- 
ment chaude. 

Prenez quatre onces de suif, au- 
tant de cire, deux onces de résine, 
et autant de thérébentine ; faites 
fondre fe tout ensembie dans un 
pot de terre, 

Coupez tous les boutons ou 
branches qui se trouvent sur Ja 
tige , frottez les blessures avec 
cette composition , pour empé- 
cher les branches collatérales de 
pousser et de gâter Ia beauté de 
Parbre. 

Il faut encore avoir soin que les 
nouvelles racines de cet arbre ren- 
versé soient bien nourries , et pour 
cela la partie du rejetton qui étoit 
Ja plus forte, doit être taillée et cou- 
pée un peuau-dessous de ce qui étoit 
dans la terre, afin que la tige soit 
mieux nourrie, et que fa force de 
Ces racines se transporte dans celles 
du bas. 

Ces expériences sont curieuses , 
mais sans aucune utilité ; car 


ces arbres renversés ne pous 
Tome VI. 
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sent jamais perpendiculairement ; 
leurs branches se courbent vers 
la terre, et retiennent tou- 


jours leur ancienne maniere de 
croitre. 


PLAQUEMINIER. Voyez Psr- 
pIUM. L. Drospyros. L. 


PLATANE ou PLANE. Voyez 
PLATANUS. L. Acer Psgupo-PLa- 
TANUS. L. 


PLATANUS. Tourn. Inst. R. 
A. 590. tab. 363. Lin. Gen. Plant. 
954. wrdrare , de araris , large, 
parce que les feuilles de cet 
arbre sont fort larges. Plane ou 
Platane. The Plane-tree. Angl. 


Caracteres. Les fleurs males et 
les fleurs femelles croissent sépa- 
rément sur Je même arbre; les 
fleurs mâles sont recueillies dans 
un chatonarrondi; elles n’ont point 
de pétales, mais seulement de 
forts petits calices qui renferment 
des étamines oblongues , colorées, 
et terminées par des antheres quar- 
rées ; les fleurs femelles ont de 
petits calices écailleux , et plu- 
sieurs petits pétales concaves , 
avec quelques pistils ou germes , 
en forme d’aléne, postés sur des 
styles couronnés par des stigmats 
recourbés : ces fleurs sont rassem- 
blées en boule. 


Les germes deviennent ensuite 
F 
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des semences rondes, postées sur 
des styles en forme d’aléne, et 
fixées sur des poils qui les envi- 
ronnent, et qui formentune espece 
de houppe. 

Ce genre de plantes est rangé 
dansla huitieme section de la vingt- 
unieme classe de LINNEÉE,, qui 
comprend celles dont les fleurs 
males et les fleurs femelles sont 
séparées sur le même pied, et 
dont les fleurs mâles ont plusieurs 
étamines. 


Les especes sont : 


1°. Platanus Orientalis , foliis 
palmatis. Hort. Cliff. 447. Roy. 
Lugd.-B. 78. Hasselg. it. 487. 
Gron. Orient. 293. Du Roi. Harbk. 
2. p. 130; Platane à feuilles en 
forme de main. | 


Platanus. Bauh. Pin. 431. Clus. 
Hist. 1. p. 9. Dalech. Hist. 92. Bert. 


Trin. 9. 
Platanis Orientalis verus. Park. 
Theat. 1427. Duham. Arb. x. 


tom. 2. f. 33 3 vraie Platane d’O- 
rrent. 

Platanus Orientalis , Aceris folio. 
Tourn. Duham. Arb. 2. Du Roi. L. 
C.133- 

Platanus Occidentalis , foliis lo- 
batis. Hort. Cliff. 78. Roy. Lugd.- B. 
7. Gron. Virg. 151. Kalm. It. 
2. p. 198. Du Roy Harbk. 2. p. 
134; Platane avec des feuilles à 
lobes. 
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2°, Platanus Occidentalis , aut 
Virginiensis, Parck. Theat. 142. 
Duham. Arb. t. 25 3 Plataned’Occi- 
dent ou de Virginie. 

Platanus Occidentalis. Catesb. Car. 
1.p156.f. 56. 

Ces deux especes sont indubi- 
tablement diftinctes ; mais i] y en 
a deux autres dans les jardins An- 
glois, que je crois ètre des variétés 
élevées accidentellement de se- 
mences, Pune s’appelle Platane à 
feuilles d’Erable, et l'autre Platane 
d'Espagne. 

Orientalis. La premiere espece 
ou le Platane d'Orient, éroît na- 
turellement en Asie, où il s’éleve 
à une hauteur considérable ; sa tige 
est haute, érigée et couverte d'une 
écorce unie , qui tombe annuelle- 
ment; ellepousse plusieurs branches 
Jatérales, qui sont généralement un 
peu courbées à leurs nœuds : les 


jeunes branches ont une écorce 


brune, tirant sur Je pourpre, et 
sont garnies de feuilles alternes, 
dont les pétioles ont un pouce et 
demi de Jong; elles ont sept 
pouces de longueur sur huit de 
large , et sont profondément dé- 
coupées en cing segmens dont les 
deux extérieurs sont légerement di- 
visés en deux autres : ces segmens 
ont plusieurs dentelures aigues sur 
leurs bords, avec une forte cote 
du milien , et plusieurs veines Îa- 
térales qui coulent sur Jes cotés 5 
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Je dessus de ces feuilles est d’un 
vert foncé, et Ie dessous d’un 
vert pâle : ses fleurs sont produites 
sur delongs pédoncules ou cordons 
qui pendent vers le bas, et qui sou- 
tiennent chacun cing ou six cha- 
tons , dont les supérieurs sont 
les plus gros, et ont plus de quatre 
pouces de circonférence : les fleurs 
sont fort rapprochées et si petites 
qu'à peine peut-on les distinguer 
avec des loupes ; elles paroissent 
un peu avant les feuilles, vers le 
commencement de Juin, et dans 
les étés chauds, Jeurs semences 
miurissent vers la fin de l’automne : 
si on les Jaisse sur Jes arbres, elles 
y reftent jusqu’au printems; alors 
les chatons tombent en pieces, 
et le vent les transporte a une 
grande distance , au moyen du du- 
vet qui les environne. 

Occidentalis. La seconde espece, 
‘qwonrencontre dans la plus grande 
partie de l'Amérique septentrio- 
nale , parvient aussi à une hauteur 
considérable ; son tronc est fort 
droit, et d’une grosseur égale dans 
toute sa longueur ; son écorce est 
unie , et tombe annuellement 
comme celle de la précédente ; ses 
branches s'étendent fort loin de 
tous côtés; les plus jeunes ont une 
écorce brunatre , et les plus vieilles 
l'ont grise ; les pétioles des feuilles 
ont trois pouces de longueur, et 

_ des feuilles sept pouces sur dix de 


large : elles sont découpées en trois 
lobes ou angles, et ont plusieurs 
dentelures aïguës sur leurs bords, 
avec trois cotes Jongitunales et plu- 
sieurs veines latérales; elles sont 
Pun vert clair en-dessus, et pâle 
en-dessous :ses fleurs naissent sur 
des chatons ronds, comme celles 
de Ja précédente : ses feuilles et 
ses fleurs paroissent en méme- 
temps que celles de Ja premiere 
espece , et ses semences murissent 
en automne, 

Celle que Pon nomme Platane 
a feuilles d’Erable, est certainement 
une variété provenant des semences 
du Plarane d'Orient; car lessemences 
d’un grand arbre de cette espece 
qui se trouve dans le jardin de 
Chelséa, ont produit plusieurs fois 
des plantes à feuilles d'Erable : 
cette variété differe des deux es- 
peces ci- dessus, en ce que ses 
feuïllesne sont passi profondément 
découpées que celles du Platane 
d'Orient , quoïque divisées en cinq 
segmens fort profonds, et qu’elles 
n'ont pas des lobes comme celles 
du Platäne d'Occident : les pétioles 
sont beaucoup plus longs , et Ja sur. 
face supérieure des feuilles est 
plus rude; de sorte qu’on pour- 
roit prendre cctte varicté pour 
une espece distincte, sft on ne 
la voyoit lever des mêmes se- 
mences, 

Le Platane d'Espagne a des feuil- 

F iy 
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les plus larges qu’aucun des autres, 
et plus divisées que celles du Pla- 
tane d'Occident , mais pas autant 
que celles du Platane d'Orient : 
quelques-unes de ces feuilles sont 
découpées en cing lobes et d’autres 
en trois : elles sont fortement den- 
telées sur leurs bords , et d’un vert 
clair; leurs pétioles sont courts 
et couverts de duvet. Quelques per- 
sonnes donnent à cet arbre le nom 
de Platane moyen, parce que ses 
feuilles tiennent le milieu par leur 
grandeur , entre celles des deux 
autres especes. Cette variété croît 
plus promptement qu'aucune des 
autres, mais je n’ai vu encore au- 
cun de ces arbres devenir fort 
grand. 

Culture. La premiere espece a 
été apportée du Levant à Rome, ott 
on Ja cultivoit avec beaucoup de 
frais et d'industrie : les plus grands 
Orateurs et hommes d'Etat parmi 
Jes Romains, voyoient avec plaisir 
leurs villes environnées de Plarane, 
et leur amour pour cet arbre étoit 
si grand, que nous lisons souvent 
qu'ils les arrosoient avet du vin 


au-lieu d’eau. Pline nous dit qu’il- 


n'y a point d'arbre qui nous pré- 
serve aussi-bien de la chaleur du 
soleil en été, et qui mette mieux 
à couvert du froid en hiver : Ja 
distance de ses branches est pro- 
portionnée à la grandeur de ses 
feuilles ; de sorte que lorsqu’elles 
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sont tombées en hiver, les bran- 
ches qui croissent fort éloignées 
les unes des autres , laissent 
passer aisément Jes rayons du 
soleil, 

Depuis , cet arbre a été porté 
en France, où il n’étoit cultivé 
que par des personnnes cu premier 
rang , et son ombrage étoit si res- 
pecté, qu’un François qui met- 
toit seulement sa tête sous son 
feuillage étoit dans le cas de payer 
un tribut. 

On croit généralement que cet 
arbre a été introduit en Angleterre 
par le grand Milord Chancelier 
BacoN, qui en a planté une 
grande quantité à Vérulam, où 
ils ont fleuri il y a quelques an- 
nées : cependant on voit très-petæ 
de ces arbres un peu grands dans 
notre Isle; ce qui est peut-être 
occasionné par la préférence que: 
l'on a donnée au Tilleul dans fe 
dernier siecle. Ce dernier, qu 
étoit à Ia mode alors, est plus: 
aisé à multiplier, et d’un cra 
plus prompt durant Jes trois ou 
quatre premieres années que Ie 
Platane , ce qui Va rendu plus. 
commun pour les avenues et Tes 
allées couvertes qu’on plante près 
des habitations en Anglererre: mais 
depuis que les défauts du Platane 
ont été généralement reconnus , 
on a donné la préférence au Til- 
leul ; qu'on emploie à présent 


— 
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le plus communément à cet 
usage, 

Cependant, quoique le Platane 
pousse tard au printems, et qu’il 
perde ses feuilles de bonne heure 
en automne ; sa belle apparence 
et sa grande hauteur doivent lui 
faire donner une place dans les 
grandes plantations , ou pour des 
couverts proche les habitations , 
sur-tout dans des terreins humides 
et voisins des ruisseaux, où cet 
arbre parvient à une hauteur pro- 
digieuse. 

On lit qu’un de ces arbres qui 
se trouvoit près d’une maison de 
plaifance de l'Empereur Caligula, 
avoit un tronc si gros, qu'ayant 
été creusé on y avoit pratiqué une 
place assez grande pour donner 
à manger à dix ou douze personnes, 
et y contenir les Domestiques qui 
Jes servoient. On fait aussi men- 
tion d’un de ces arbres, qui étoit 
dune grosseur si extraordinaire , 
que Xerxis fit halte avec une ar- 
mée de sept-cent- mille hommes 
pendant quelques jours , pour en 
admirer la beauté et fa hauteur; il 
devint si amoureux de cet arbre, 
qu'il prit tous ses bijoux, ceux de 
ses concubines , et de tous les 
Grands de sa Cour,pour!’en couvrir; 
i] porta cette frénésie si loin , que 
ni Pimportanee de son expédition , 
ni son propre intérêt , ni son hon- 
neur compromis , ni les murmures 
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que cela excitoit dans sa prodi- 
gieuse armée , ne pouvoient le dé- 
tourner de sa puérile attention ; il 
donnoit à cet arbre les noms les 
plus tendres ; et, quand enfin il 
fut forcé de s’en éloïyner , il en 
fit graver la figure gur une médaille 
dor, qu’il porta continuellement 
sur lui. 

Telle étoit lestime que les 
peuples de lAsie avoient pour 
cet arbre , que par-tout , où ils 
érigoient quelques bâtimens somp- 
tueux , ils le plantoïent dans les en- 
virons pour les ombrager. 

Le Platane d'Orient se mul- 
tiplie par semences ou par mar- 
cottes ; Ja derniere méthode est 
généralement pratiquée en Angle- 
terre , quoique ceux qui sont ainsi 
élevés ne soient jamais aussi grands 
niaussi droits que ceux de semences, 
On a toujours pense que les semen- 
ces de cetarbre étofent stériles: mais 
cette, erreur ne vient que de’ce 
qu’elles n'ont pas été semées dans 
une saison. convenable , et de ce 
qu’elles ont été maltraitées ; car 
j'ai obtenu des milliers de jeunes 
plantes qui ont été produites par 
les graines d’un grand arbre , qui 
s’étoient écartées sur la terre dans 
un endroit humide. Depuis ce tems 
Jai éprouvé qu’étant semées aussi- 
tot qu’elles sont mures , sur une 
terre humide et à Vombre , elles 
leyent trés-bien , et que les plantes 
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qui en proviennent, font de grands 
progres apres la seconde année, 
parce qu’elles sont plus dures et 
moins sujettes à perdre leurs som- 
mets en hiver, que celles qu'on 
multiplie par marcottes ; et comme 
les semences de cet arbre müris- 
sent communément fort bien en 
Angleterre , on peut le’ mulipirer 
en aussi grande abondance par ce 
moyen qu'aucun des autres arbres 
de forêts. ; 

Le Platane de Virginie réussit 
très-bien de boutures : que lon 
plante ces boutures au commen- 
cement d'Octobre sur un sol hu- 
mide, ct, en les arrosant dans les 
teins secs, elles font un progrès 
prodigieux ; de sorte que peu d’an- 
nées après elles forment de très- 
beaux arbres pour les avenues et 
‘autres promenades couvertes: leurs 
troncs sont parfaitement droits, et 
conservent une grosseur égale, 
jusqu'à une hauteur considérable, 
de maniere que l’on ne voit pas Ia 
moindre différence dans la circon- 
férence de ces tiges dans la Jon- 
gueur de plusieurs verges. Paul 
Duprey, Ecuyer , rapporte, dans 
une lettre, qu'il a écrite à la So- 
ciété royale, qu’il a observé dans 
1a Nouveile-Angleterre un de ces 
arbres , dont la circonférence étoit 
de neuf verges , et qui conservoit 
cette grosseur jusqu’a une très- 
grande élévation; que cet arbre 
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étant coupé avoit fourni vingt-deux 
cordes de : bois il dit aussi dans Ja 
même lettre, qu'il a élevé plusieurs 
de ces arbres par boutures de cing 
ou six pieds de longueur , qu'il Les 
avoit enfoncées d'un pied en terre 
par un tems humide , et qu'il avoit 
observé que ces boutures réussis- 
soient toujours mieux dans un ter- 
rein aquatique que dans tout autre. 

Toutesles especesse multiplient 
fort aisément par marcottes : leurs 
branches prennent racine , pour 
peu qu’elles soient assujetties et 
recouvertes de terre ; une année 
suffit pour cela: au bout de ce 
tems, on les sépare des vieux ar- 
bres pour les mettre en pépiniere, 
où on peut les Jaisser deux ow trois 
ans pour leur faire acquérir de la 
force : après quot on les met dans 
les places qui leur sont destinées ; 
car plutôt ces arbres sont plantés , 
mieux ilsréussissent, En 1731 , j'ai 
planté pour essai quatre de ces 
arbres, un de chaque espece dans 
le même sol et à la même exposi- _ 
tion; le Platane d'Espagne avoit 
unetige de huit pouces de circon- 
férence , et le Platane à feuilles 
d'érable n’avoit que trois pouces : 
ce dernier est à présent beaucoup 
plus grand que le premier, et fait 
plus de progrès dans un an que 
Pautre dans trois; les deux autres 
qui étoient d’une grosseur médio- 
cre, ont crû en proportion. 
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PLATE-BANDE. Border. Angl. 
C’est ce qui dessine et borne les par- 
terres dans un jardin , pour empc- 
cher qu’ils ne soïent endommagés 
en s’y promenant: on cherche or- 
dinairement à les rendre agréables 
par le moyen des fleurs et des ar- 
brisseaux qu’on y plante. Cesplates- 
bandes doivent être élevées dans le 
milieu ; car elles ne produisent pas 
un bel effet à la vue quand elles sont 
plates. 

On leur donne souvent cinq ou 
six pieds pour la plus grande lar- 
geur, et quatre pour la moindre. 

On en fait de quatre façons dif- 
férentes; celles qui sont sans au- 
cune interruption sont les plus 
ordinaires ; on les éleve en pente 
douce , et onles garnit de fleurs. 

La seconde espece de plates- 
bandes est divisée en compartimens: 
on y pratique à des distances com- 
modes de petits passages; on les 
éleve dans le milieu comme les pre- 
mieres, et onles garnit de fleurs. 

La troisieme est unie, plate et 
sans fleurs ; ce n’est qu'une espece 
de gazon avec un petit sentier à 
chaque côté, uni et sablé : on le 
garnit quelquefois d’arbrisseaux à 
fleurs, et de plantes d’une grande 
hauteur que l'on accompagne de 
vases et de pots de fleurs placés ré- 
gulièrement dans les milieux des 
gazons. 

La quatriemeest tout-à-fait unie 
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et seulement sablée , comme dans 
les parterres d’oramgerie : on la 
remplit de caisses rangées dans un 
ordre régulier; on borde ces plates- 
bandes avec dubuis du côté des al- 
les, etellessont bornées de l’autre 
par le dessin gazonné du parterre. 

Les plates-bandes sont droites, 
circulaires, contournces en rou- 
leaux, ou diversement figurces. 

Planche. Les Fleuristes font ausst 
des plates-bandes qu'ils nomment 
planches ; ils en bornent les allées, 
ou les tiennent détachées: ils y élè- 
vent les fleurs les plus belles et les 
plus rares ; ilsles entourent souvent 
de planches peintes en vert, ce 
quilesrendtrès-agréables ; mais cela 
ne peut étre pratique dans les grands 
parterres , où les plates bandes doi- 
vent être garnies de fleurs qui se 
succedent dans les différentes sai- 
sons, afin que la terre ne paroisse 
jamais nue et inculte. 

Ilest d'usage de séparer les plates- 
bandes à extrémité qui fait face aux 
bâtimens, afin que les broderies du 
parterre ne soient point cachées par 
les arbrisseaux et lesplantes à fleurs; 
par ce moyen on jouit mieux de leur 
agrément. 

Depuis que la nouvelle méthode 
du jardinage a été introduite en 
Angleterre, le gout des parterres 
françois , des plates-bandes en rou- 
leaux , etles broderies en buis a été 
banni des jardins ; aussi je n’en parle 


48 PLU 

ici que pour prouver que ces Jardi- 
niers- Architectes n’ont aucune idée 
de la noble simplicité d’une piece 
de gazon découverte et limitée par 
des plantations : ces Artistes de 
mauvais goutdivisoient la partie du 
jardin la plus voisine de l'habitation 
en plates-bandes de différente forme, 
en angles, en spirale, et en un grand 
nombre d’autres figures insipides 
aux yeux des personnes de bon 
goût;tisles entouroient de Buis , et 
pratiquoient entrelles des allées sa- 
blées ou couvertes de gravier, de 
coquilles , etc. Si on désire cultiver 
des fleurs, on peut pratiquer des 
planches autour de la plaine de ga- 
zon, et immédiatement sur le de- 
vant des plantations d’arbrisseaux : 
ces planches étant proprement gar- 
nies de fleurs dures qui se succède- 
ront, procureront un coup-d'œil 
beaucoup plus riant que des plates- 
bandes génées en compartimens , 
suivant Ia méthode françoise, 

On peut donner six ou sept pieds 
de largeur à ces planches , suivant 
l'étendue des jardins et Ja grandeur 
du terrein; car dans un petit espace 
on ne doit pas pratiquer des plates- 
bandes aussi larges que dans un vaste 
jardin : en général, quand on trace 
un jardin, il faut toujours observer 
une exacte proportion entre toutes 
ses parties, 

PLUMBAGO. Tourn. Inst, R. 
H, 140, Tab. 58. Lin. gen, Plant, 
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196; la Dentelaire , herbe au can- 
cer, Male-herbe. Lead-wort.,Angl. 
Caracteres. Le calice est tubulé , 
a cing angles, persistant , et formé 
par une feuille découpée au sommet 
en cing parties; la corolle est mono- 
pétale, infundibuliforme , et pour- 
vue d’un tube cylindrique, étroit 
au sommet, et découpé surses bords 
en cinq segmens ovales et étendus ; 
Ja fleur a cinq étamines en forme 
daléne, placées dans le tube, sur 
Ja valve du nectaire qui renferme 
le germe : ce germe qui est petit, 
ovale , soutient un style simple, de 
{a longueur du tube, et couronné 
par un stigmat mince et à cinq 
pointes; il se change dans la suite 
en une semence simple et ovale, 
renfermée dans le calice. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
cinquieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
cingétamines et unstyle. 

Les especes sont : 

1°, Plumbago Europea , foliis 
amplexicaulibus. Hort. Cliff. 53. 
Mat. Med. p. 59. Roy. Lugd.-B. 
417. Sauv. Monsp. p. 63. Sab. 
Hort. 2.t.39.et 40 ; Herbeau cane 
ce, arfeuilles amplexicaules. 

Lepidum Dentillaria dictum. Bauh. 
Pin. 97. 

Plumbago quorumdam. Cluf. Hist. 
123 ; la Dentelaire, Male-herbe, ou 
Herbe au cancer, 

Tripolium 
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Tripolium Diofcoridis: Col.Ecphr. 
1.p. 160. f. 161. 

Piumbago Zeylanica, foliis petio- 
latis , ovatis, glabris,, caule geniculis 
gibbofis. Lin. Sp. 215.) Hort. Cliff 
§3-Horedps. 43. Fl Zeyl.:73. Roy 
Lugd.-B.417. Kniph, cent. 2... 605 
Piumbago avec des feuilles pétio- 
lées , ovales et unies , et deux pro- 
tubérances à la tige. 

Lychnis Indica spicata , Ocymastri 
foliis , fructibus Lappaceis oblongis , 
radiceurente. Comm. Hort. 2. p. 169. 
f-. 85. 

Plumbago Americana, Bete folio 
ampliori. Plum. Cat. ;  Plumbago 
d'Amérique , avec une plus grande 
feuille de Bette blanche, 

Tumbacodiveli. Rheed. Mal. 10. 
p. 5. f.8. Raii Suppl. 550. 

- Ces especes sont les seules que 
j'aie vues dans les jardins anglois. 

Europæa. La premiere croît na- 
turellement dans la France méridio- 
nale, en Italie et en Espagne ; elle 


_ aune racine vivace qui pénetre pro- 


fondément, dans Ia terre, et de la: 
quelle sortent plusieurs tiges min. 
ces, de trois pieds et demi environ 
de hauteur , canelées et garnies 
de feuilles ovales, en forme de 
lance, de trois pouces environ de 
longueur, sur deux de large, et 
dont la base embrasse les tiges ; 
elles sont unies, entieres et jau- 
nâtres ; le sommet de la tige est 
garni de plusieurs .brançhes daté- 
Tome VI, 


PLU 49 
rales ; minces, et garntes de‘petires 
feuilles : ces branches et les tiges 
principales sont terminées par des 
toufles de fleurs bleues ou blan- 
ches ; petites, en forme d'enton- 
noir, :pourvues de, longs tubes, 
et auxquelles sticcedent des semen- 
ces oblongues, rudes et yelues, 
Cette. plante fleurit rarement en 
Angleterre avant da fin d'Octobre; 
et si l'automne n’est point chaud, 
elle ne donne point de fleurs. du 
tout: ainsi elle ne produit jamais de 
semences müres. I]y en a dans cette 
espèce une variété à fleurs blanches 
et à tiges pales, que l’on croit pro- 
venir, des semences de la précé- 
dente. 

Les tiges de celle ci périssent en 
hiver; mais elle en repousse de 
nouvelles au printems suivant. On 
la multiplie ici en divisant ses ras 
cines, qui poussent des têtes en 


abondance : cette opération peut 


se faire dans tous les tems doux, 
depuis que les tiges sont flétries 
jusqu’a.ce que les racines commen- 
cent à repousser au printems; elle 
exige un sol léger et une situation 
chaude , sans quo elle ne fleurit 
pas ici: il faut donner à sesracines 
assez d’espace pour qu’elles puis- 
sent s'étendre, et un soutien aux 
tiges ; la seule culture, dont elles, 
ont besoin est d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes, et d’être la- 
bourées chaque-hiver. 
de 
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Plusieurs Auteurs donnent à cette 
espece le nom de Dentellaria , Den- 
telaire, où Herbe aux dents;ils Ja 
recommandent à cause de ses ver- 
tus pour guérir le mal de dents, 
étant d’une nature chaude et caus: 
tique comme la Pariétaire d'Es- 
pagne. 

Zeylanica. La seconde espéce , 
qui est originaire des deux Indes, 
est une plante vivace, dont Ia ra- 
cine est forte et fibreuse; de cette 
facine s’élevent plusieurs tiges 
minces, de quatre pieds de hauteur 
et garnies de feuilles unies , ovales, 
en forme de lance , de trois pouces 
environ de longueur, sur un et 
demi de large a leurs bases , termi- 
nées en pointe aiguë, placées al- 
ternativement, et postées sur de 
courts pétioles :fesommet des tiges 
est divisé en plusieurs petites bran- 
ches garnies de petites feuilles ova- 
les , et terminées pas des épis de 
fleurs, qui ont des tubes longs, 
minces et découpés sur leurs bords, 
en cinq segmens étendus : à ces 
fleurs succedent dés semences 
oblongues er couvertes d’un calice 
piquant. La partie haute des tiges 
et les calices de fleurs sont fort glu- 
tineux, et s’attachent aux doigts 
lorsqu'on les touche. Les petits 
moucherons qui s’y posent y res- 
tént retenus, et ne peuvent plus 
s’en-aller, Cette plante étant trop 
délicate pour pouvoir profiter en 
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plein air dans ce pays, elle exige 
d’être tenue dans un serre de cha- 
leur modérée , où elle continuera à 
fleurir durant une grande partie de 
l'année ; ses fleurs qui paroissent de 
bonne heure en été , soft suivies 
par des semences qui mürissent en 
automne, 

On Ja multiplie par ses graines , 
qu’il faut répandre sur une bonne 
couche chaude au printems ; les 
plantes paroîtront en cinq ou six 
semaines, et quand elles seront en 
état d’être enlevées, on Jes mettra 
chacune séparément, dans de petits 
pots remplis d’une terre légere et 
marneuse, et on les plongera dans 
une couché chaude de tan, enob- 
sérvant de Ies tenir à l'ombre jus- 
qu'à ce qu’elles aient formé de nou- 
velles racines; on les traitera en- 
suite comme les autres plantes qui 
viennent des mêmes contrées. I 
faut leur procurer beaucoup d'air, 
et les arroser légerement chaques 
deux jours pendant les chaleurs de 
l'été. En hiver, on les tient à une 
température modérée, et on lesar- 
rose beaucoup moins. Au moyen de 
ce traitement , les racines subsiste- 
ront plusieurs années , et produi- 
ront des fleurs et des semences en 
abondance, 

PLUMERIA. Tourn. Inst. R. H. 
659. Tab. 439. Lin. Gen. Plant. 
263 ; Frangipanier ou Jasmin rou- 
ge. Red Jasmine. Angl, 
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Caracteres. Le calice est petit, 
obtus , et divisé en cing parties; fa 
fleur a un pétale infundibuliforme 
ouenentonnoir , avec unlong tube 
qui s’élargit vers le haut, et qui est 
découpé en cinq segmens-oblongs, 
ovales et étendus ; elle a cinq éta- 
mines en forme d’alène , situées 
dans le centre du tube, et termi- 
nées par des antheres fort rappro- 
chées ; le germe est oblong , divisé 
en deuxparties, et n’a qu’un style 
peu apparent, et couronné par un 
stigmat double et aïgu : ce germe 
devient ensuite une capsule longue, 
gonflée, à pointe aïgué , et à une 
cellule remplie de semences pla- 
cées les unessurles autres en forme 
d'écaïlles de poisson , et fixées par 
leur base aux côtés de la capsule. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans a premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE , avec 
celles dont les fleurs ont cing éta- 
mines et unstyle, 


Les especes sont : 


1°. Plumeria rubra , foliis ovato- 
oblongis , peciolis biglandulofis. Hort. 
Cliff. 76. Roy. Lugd.-B. 412. Jacq. 
Amer. 35 ; Frangipanier avec des 
feuilles oblongues et ovales, ayant 
deux glandes à chaque pétiole. 

Plumeria flore rofeo odoratiffimo. 
Tourn. Inst, R. H. 659. Trew. Ehret. 
f. 41 ; Plumeria a fieurs couleur de 
rose et très-odorantes, ordinaire- 
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ment appellé Jasmin rouge, dans les 
Indes occidentales. 

Nerium arboreum , folio maximo 
obtusiore , flore incarnato. Sloan. Jam, 
154. Hist.2. p. Ent. 185. fia. er 
t.186.f. 1. 

Jafminum Indicum. Mer. Surin. 
8. f. 8. 

Clematis arborea Americana, , Lau- 
rinis amplissimis folits, flore Laccæ 
colore odoratissimo. Pluk. Mant. 50. 
Alm. 109. t. 207. f. 2. 

2°. Plumeria incarnata , foliis eva- 
to-oblongis , ramis parulis , froribus 
corymbosis ; Plumeriaavec des feuil- 
les oblongues et ovales , des bran- 
ches étendues, et des fleurs en cor 
rymbe, 

Plumeria flore majore odorato et 
incarnato ; Plumeria avec une plus 
grosse fleur, odorante, et d'une 
couleur incarnate , appelée dans les 
Indes occidentales, Arbre du Japon. 

3°. Plumeria alba, foliis lanceola- 
tisrevolutis , pedunculis supernè tubes 
rosis. Linn, Sp. Plant. 410. Jacq. 
Amer. 36. t. 174. f. 125 Plumeria 
avec des feuilles en forme de lance, 
et tournées en arriere, dont les pé- 
tioles ont des protubérances en- 
dessus. à 

Plumeria flore niveo , foliis longis, 
angustis,acuminatis. Inset. R. H.Plum. 
Spec. 20. ic. 231 ; Plumeria à fleurs 
blanches ,avecdes feuilles longues, 
étroites, et pointues, 


Apocynum Americanum frutescens ; 
Gij 
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longisssmo folio. flore albo, odoratissi= 
mo, Comm. Hort. 2. p. 47. t. 24. 

Nerium arboreum altissimum folio 
angusto, flore aibo. Sloan. Jam. 1 54. 
Hist. 2. p. 62.4Raii Dendr. 114. 
Herm. parad. 49. 

4°. Plumeria nivea , foliis lanceo- 
latis , petiolatis , obtusis. Linn. Sp. 
Plant. 210 ; Plumeria à feuilles en 
fo me de Jance,obtuses et pétiolées. 

Plumeria obtusa, Linn, Syst. 
Plant. t. 1. p. 199. sp. 3. 
-&Plumeria flore niveo., foliis brevio- 
ribus et obiusis. Insts R. H. T. Catesb. 
car. 2. ps 93. ts Plum. ic. 232; Plu- 
meria à fleurs blanches, plus courtes 
et émoussées, 

Flos convotulus. Rumph. Amb. 4. 
p- 85. f. 385 Rumpk. Ind. 68. 

5°. Plumeria Africana,, folits li- 
neari-lanceolatis, longissimis ; Plume- 
ria à feuilles fort longues, étroites 
et en forme de lance. 

TouRNEFORT a ainsi nommé ce 
genre enl’honneur du Pere Plumier, 
Botaniste du Roi de France, qui a 
travaillé long-temsa la recherche de 
nouvelles plantes dans PAmérique, 
et qui a publié un catalogue des 
plantes qu’il a découvertes, et de 
plusieurs nouveaux genres, en deux 
volumes in-folio, ornés de figures 
et de descriptions, 

Rubra. La premiere espece croît 
naturellément dans l'Amérique Es- 
pagnole , d’où elle a été transpor- 
we dans Ja plupart des Isles; on la 
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cultive dans ces pays comme plante 
d'ornement dans les jardins; elle 
s’éleve à la hauteur de dix-huit ou 
vingt pieds ; sa tige est couverte 
d’une écorce d’un vert foncé, sur 
laquelle on voit les vestiges des 
feuilles tombées ; ces tiges sont 
succulentes et remplies d’une séve 
laiteuse’, mais en-dedans elles sont 
uh peu ligneuses : vers Ie sommet 
elles poussent quelques branches 
épaisses , succulentes et garnies à 
leur extrémité de feuilles ovales, 
oblongues, d’un vert clair, forti- 
fiées par une large côte et par plu- 
sieurs veines transversales, et rem- 
plies aussi d’un suc laiteux : ces bran- 
ches portent à leur extrémité des 
fleurs en grappes assez semblables 


à celles du Laurier-rose, avec un 


pétale tubuleux et divisé en cinq 
segmens obtus, ovales, étendus , 
d’un rouge pâle et d’une odeur 
agréable : lorsque ces fleurs sont 


passées, le germe se change en un 


légume enflé, long, et rempli de 
semences plates , ailées et placées 
Pune sur l’autre, comme des écailles 
de poisson, Cette plante fleurit 
communément ici en Juillet et 
Août; mais elle ne produit jamais 
de légumes en Angleterre, 
Incarnara. La seconde espece qui 
m'a été envoyée de l'Isle de Saint- 
Christophe, sous lenom d’Arbre au 
vernis, Ou-Arbre du Japon, est fort 
rare dans les habitations angloises, 
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où elle a été nouvellement apportée 
de l’ Amérique Espagnole : ses feuil- 
les et ses tiges ressemblent fort a 
celles dela premiere ; mais ses tiges 
sont moins élevées , et se divisent 
en branches fortes, étendues et 
remplies d’un suc Jaiteux; ses feuil- 
les sont plus épaisses que celles de la 
rem, et leurs côtes sont plus 
larges : ses fleurs sont d’une couleur 
plus pâle et naïssent en plus grosses 
grappes; on en trouve communé- 
ment plus de vingt dans chaque pa- 
quet ; il en repousse plusieurs au- 
tres quand les premieres sont fanées, 
de sorte que les grappes conservent 
leur beauté pendant plus de deux 
mois, etalors elles ont la plus belle 
apparence dans la serre chaude où 
elles répandent une odeur très- 
agréable. 

Alba. La troisieme espece croît 
en abondance à Campéche, d’où 
le Docteur Houstoun m’en a en- 
voyé les semences ; il a aussi dé- 
couvert quelques plantes de cette 
espece à la Jamaïque : celle-ciest 
moins belle que les deux précé- 
dentes ; ses fleurs sont moins gran- 
des, et forment de plus petits bou- 
quets qui ne durent pas aussi long- 
tems : mais par la beauté de ses 
tiges et.de ses feuilles , elle mérite 
d'occuper une place dans les collec- 
tions des curreux. 

Nivea. La quatrieme a été décou. 
verte par le Docteur Houstoun, 


PLU 53 
près de Carthagéne, où elle croiten 
abondance, et d’où l’on m’a envoyé 
ses semences; elle produit des fleurs 
petites, blanches et semblables à 
celles de la troisieme espece , ce 
qui fait qu'elle est moins estimée 
que les deux premieres. F 

Africana. Les semences de Ia 
cinquieme espece m'ont été en- 
voyées par M. Richard, Jardinier du 
Roi de France à Versailles; elles 
avoient été apportées du Sénégal 
par M. Adanson, qui a passé quel- 


ques années dans ce pays à la re- 


cherche des plantes ; elle a une tige 
presque semblablé à celle de Ia 
premiere espece ; mais ses feuilles 
ont neuf ou dix pouces de longueur 
sur deux de large; elles sont épais. 
ses , succulentes , remplies d’un suc 
laiteux, un peu rondes à leur base, 
et terminées en pointe aiguc. On 
assüre que les fleurs de cette espece 
sont jaunes ; mais comme les plan- 
tes n’ont point encore fleuri dans 
ce pays , je ne puis en donner au- 
cune description. 

Culture. Toutes ces plantes peu- 
vent être multipliées par semen- 
ces , qu’il faut se procurer des pays 
où elles croissent naturellement ; 
on les seme dans des pots remplis 
de terre légere, et on les plonge 
dans une couche chaude de tan: 
lorsque les plantes ont atteint Ia 
hauteur de deux pouces, on les 
met, chacune séparément, dans 
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de petits pots remplis d’une terre 
Iégere et sablonneuse, et on les re- 
plonge dans la couche chaude, en 
observant de les tenir à l’ombre 
au milieu du jour, jusqu’à ce qu’el- 
les aient formé de nouvelles raci- 
nes, et de ne pastroples arroser; 
car toutes ces especes étant fort 
succulentes, et remplies d’un suc 
laiteux à-peu près comme les Eu- 
phorbes, l'humidité les fait aïsément 
pourrir : quand il fait chaud, il 
faut leur donner beaucoup d’air en 
haussant les vitrages chaque jour 
plus ow moins, suivant la tempé- 
rature, pour empêcher qu’elles ne 
deviennent trop délicates. Vers la 
Saint-Michel, lorsque les nuits com- 
mencent à être tres-froides, on les 
met dans la serre chaude, et on 
les tient plongées dans la couche 
de tan pendant tout l’hiver, Com- 
me toutes ces plantes perdent leurs 
feuilles au milieu de l’hiver, et 
qu'elles restent dépouillées jusqu’au 
commencement du mois de Mai, 
il faut les arroser alors très - mo- 
dérément, pour empêcher qu’elles 
ne se pourrissent; ce qui est plus 
à craindre dans ce temps que 
lorsqu’elles ont toutes leurs feuilles. 
Toutes ces especes étant trop 
délicates pour supporter Je plein 
air dans ce pays , méme pendant 
l'été, il faut les laisser constam- 
ment dans la serre , et leur donner 
beaucoup d’airpendantles chaleurs; 
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mais il est nécessaire de Jes tenir 
très - chaudement dans les temps 
froids : tandis qu’elles sont jeunes, 
elles doivent rester dans la couche 
de tan ; mais quand elles ont ac- 
quis de la force , on peut les pla- 
cer dans une serre chaude seche, 
où elles profiteront bien, pourvu 
qu’on leur procure une chair mo- 
dérée, et qu'on ne les arrose pas 
trop. 

On peut aussi multiplier ces ars 
bres par boutures , qu’on sépare des 
vieilles plantes deux mois avant de 
les planter : pendant ce tems on 
les tient sur le fourneau de laserre 
chaude pour faire secher leurs 
blessures; car sans cela elles se 
pourriroient : on les plante ensuite 
dans de petits pots remplis d’une 
terre légere et sablonneuse ; onles 
plonge dans une couche de ran de 
chaleur modérée ; on les tient 2 
Pombre pendant la chaleur du jour , 
et on les arrose une fois par se- 
maine, ou chaques dix jours, mais 
toujours légérement : st ces boutu- 
res réussissent , elles auront poussé 
des racines au bout de deux mois; 
alors on leur donnera beaucoup 
d'air pour les endurcir par dé- 
grés et les accoutumer au soleil 
et à lair ; après quot on les traitera 
comme les vieilles plantes. 

Le suc laiteux qu’elles contien- 
nent est fort caustique et regardé 
comme un poison : si l’on n’essuie 
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pas sur-le-champ Ie couteau dont 
on s’est servi pour en couper quel- 
ques branches, la lame sera ron- 
gée et deviendra tout-a-fait noire 
en très - peu de tems, de façon 
qu’elle ne pourra plus être netoyée ; 
et lorsque ce jus tombe sur du 
linge, il en est troué au blanchis- 
sage comme si c’eût été de l’eau- 
forte. 

PLUIE ; Rain. Angl. 

On regarde généralement Ia 
pluie comme étant produite par les 
vapeurs de la terre, et principale- 
ment de la mer. Soit que le soleil 
les attire, soit qu'une impulsion 
inconnue les porte dans la région 
supérieure de Pair, elles s’y for- 
ment en nuages, et les vents les 
transportent d’un pays dans un 
autre. 

Ces nuages sont suspendus 
dans Pair; et quoiqu'il soit difficile 
d'imaginer qu’ils puissent se main- 
tenir ainsi, à cause de leur grande 
pesanteur : cependant, quand on 
considere attentivement cé phéno- 
mene, on en découvre aisément 
la cause. 

Ces vapeurs s’élevent par la force 
de l'air qui est au-dessous ; cette 
force s’accroit toujours; et par son 
mouvement d’ondulation, elle les 
emporte à une hauteur considé- 
rable. 

On peut démontrer cette théo- 
fie par l'exemple des cerf. volans 
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de papier, qui, quand ils sont à 
six pieds de terre, s’élevent plus 
facilement, et qui se meuvent avec 
plus de vitesse quand ils sont par- 
venus à une hauteur plus considé- 
rable, 

Les vapeurs étant arrivées à Ia 
région supérieure de lair, sont 
bientôt rassemblées et condensées 
en nuages. 

Quoique ces nuages soient em- 
portés çà et là par le vent, ils res- 
tent toujours suspendus, jusqu’à ce 
que par l'influence naturelle du so- 
Jeil , la chaleur, l'humidité et Ja ra- 
réfaction de lair, ïls soient dégagés 
de leur prison. 

Il est certain que Ja pluie tombe 
en gouttes des nuages; car nous ne 
voyons jamais pleuvoir quand il n’y 
a point de nuages, et moinsil yen 


a ,moins il pleut, 
La pluie est un météore très-fré- 


quent et trés-utile , qui tombe du 
hautdes airs sous la forme de gout- 


tes d’eau. 
La pluie ne semble différer de Ja 


rosée qu'en ce que la rosée ne 
tombe qu’en certains tems fixes, et 
en très-petites gouttes , que l’on 
n’apperçoitque quand elle est tom- 
bée , au- lieu que la pluie tombe en 
gouttes plus fortes , et n’a point de 


tems fixe, 
La Pluie n’est sans doute qu’un 


nuage précipité , commeles nuages 
ne sont eux-mêmes que des vapeurs 
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émanées des eaux et de Phumidité 
de Ja terre : i] est démontré que ces 
vapeurs ne sont autre chose que 
de petites vésicules détachées de 
l'eau , par l’action de la chaleur du 
soleil oude laterre ,ou du concours 
de Pun et delautre, 

Ces vésicules étant. spécifique- 
ment plus légeres que lathmos- 
phere, elles doivent s'élever jus- 
‘qua ce qu'elles arrivent dans une 
région où Pair est en équilibre avec 
elles; 1a elles flottent jusqu'à ce 
que, par l'opération d’un nouvel 
agent, elles sotent converties en 
nuage , -et ensuite en pluie, neige, 
brouillard, grêle, au quelgwautre 
chose semblable, 

Tous les Physiciens ne sont pas 
d’accordsur lanature de agent qui 
opère la formation des nuages; la 
plus grande partie veut que ce soit 
le froid qui étant constamment en 
possession des régions supérieures 
de lair, resserre et condense les 
vésicules à leur arrivée d’une région 
pluschaude, en rassemble plusieurs 
ensemble, et fait qu'elles ne com- 
posent plus qu’une seule masse ; 
par ce moyen la quantité de leur 
matiere augmentant dans une plus 
grande proportion que leur sur- 
face , elles deviennent trop lourdes 
pour que l'air puisse les supporter ii 
et retombent en pluie. 

Le froid peut priver les vésicules 
de leur mouvement; elles devien- 
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nent par-là moins capables derésis< 
ter à Ja gravité de l'air supérieur, 
et , étant obligées de céder a 
cette pression , elles tombent en 
pluie. 

Le vent peut amasser les vapeurs 
et les rassembler en une telle abon- 
dance qu’elles forment d’abord un 
nuage épais , lequel étant encore 
plus fortement comprimé par lac- 
tion constante de la même cause, 
les particules aqueuses qui le com- 
posent se réunissent en gouttes 
trop pesantes pour pouvoir rester 
plus long-tems suspendues dans 
Pair :mais le système de M. Rohault 
est entièrement contraire à celui- 
là; il croit que c'est la chaleur de 
Pair qui, après avoir été quelque 
tems près de la terre , est emportce 
par le vent, dissout la multitude 
des vésicules à demi-congelées, les 
réduit en gouttes qui, se réunis- 
sant , tombent et se fondententiè= 
rement en traversant des régions 
plus basses et plus chaudes de lath= 
mosphere, M. le Clercet d’autres 
attribuent la descente des nuages à 
unchangementquisefait plutotdans 
Yathmosphere que dans les vésicu- 
es ;ils croient que ce changement 
vient d’une diminution de ressort 
et de force élastique dans Pair. 

Cette élasticité qui dépend prin- 
cipalement ou entièrement des ex- 
halaisons seches de la terre, étant 
affoiblie., l’athmosphere succombe 

sQus 


2 


à : 
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sous son fardeau, et les nuages sui- 
vent Ja lot commune de la généra- 
tion. 


Or les petites vésicules, par un 
de ces moyens, ou par tous en- 
semble , ayant commencé une 
fois à descendre, continuent leur 
cours non-obstant laccroissement 
de résistance qu’elles rencontrent 
à chaque moment à travers des ré- 
gions ou des parties plus conden- 


sées de l’atmosphere. 


Car comme elles tendent toutes 
à un même point qui est Ie centre 
de la terre, plus elles tombent de 
haut, plus elles se rapprochent ; 
plus elles seront rapprochées et 
réunies , plus elles auront de ma- 
tiere sous Ja même surface : et, la 
surface n’augmentant qu’en pro- 
portion des quarrés, et la solidité 
dans celle des cubes, plus il y aura 
de matiere sous Ja même surface, 
moins cette matiere essuiera de frot- 
tement, 


Ainsi , si le froid, le vent, ou 
quelqu’autre cause agit par hasard 
assez tôt pour précipiter ces-vési- 
cules avant qu’elles n'arrivent à une 
hauteur considérable , Ja réunion 
des vésicules étant foible dansunesi 
courte descente, les gouttes seront 
plus petites en proportion : c’est 
ainsi que se forme ce que nous 
appellons rofée : st les vapeurs sont 


plus abondantes et qu’elles s’éle- 
_ Tome V1. 
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vent un peu plus haut, c’est un 
Brouillard. 


Que ces vapeurs s'élevent encore 
un peu plus haut, c’est la pluie ; st 
elles ne rencontrent ni assez de 
froïd ni assez devent pour les con- 
denser ou les dissiper, elles for- 
meront un tems épais, obscur , qui 
durera quelquefois plusieurs jours, 
et même plusieurs semaines. 


D'après cette théorie ,nous pou- 
vons rendre raison de plusieurs 
phénomènes du tems; savoir, pour- 
quoi un été froïd est toujours hu- 
mide, et pourquoi un été chaudest 
toujours sec. Dans l'une de ces sup- 
positions , ily aun principe de pré- 
cipitation qui ne se trouve pas dans 
l'autre. 


I! pleut ordinairement davantage 
dans le tems des équinoxes , parce 
que Jes vapeurs s’élevent plus au 
printems que dans aucune autre 
saison; Ja terre devient moins 
compacteaprès Vhiver, et le soleil 
seretirant de nous en automne, Ie 
froid augmente , et les vapeurs qui 
avoient été suspendues au-dessus 
par la chaleur de l’été , sont préci- 
pitées vers Je bas, 


Pourquoi, dans un tems fixe, 
lourd et épais , ne pleut-il querare- 
ment, avant que le ciel devienne 
plus clair? C’est parce que les va- 
peurs étant confondues ensemble:, 
doivent être séparées et condensées 


H 


we 
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en différens nuages pour occasion- 
ner la pluie; par cé moyen ilya 
dans Pair un grand espace vuide qui 
laisse passer lesrayons du soleil. 

M.le Clerc. observe que tous les 
vents ne produisent pas de la pluie; 
mais seulement ceux qui rassem- 
blent une grande quantité de va- 
peurs :d’après ce principe, en Hol- 
lande les vents d'Ouest sont plu- 
vieux, parce qu'ils viennent de 
l'Océan, et qu’ils transportentavec 
eux beaucoup de vapeurs: les vents 
@Est produisent un tems clair, 
parce qu'ils traversent une grande 
étendue de terre : les vents du 
Nord sont aussi pluvieux , parce 
qu'ils viennent aussi de la mer: 
mais ils ne le sont cependant pas 
autant que les vents d'Ouest , parce 
que le Nord étant plus froïd , ne 
fournit pas une aussi grande quan- 
tité de vapeurs queles climats plus 
doux de l'Océan. Les vents du Mi- 
di apportent ausside la pluie , parce 
que cette pluie étant composée de 
vapeurs élevées par la chaleur du 
soleil dans une région chaude , les 
vents qui viennent de ces contrées 
{es apportent sur notre horison où 
elles se précipitent en eau.” 

La pluie peut encore être o¢ca- 
sionnée: de fa maniere suivante ; 
sides vapeurs s’élevent en assez 
grande quantité pour atteindre les 
nuages qui sont au-dessus , et pour 
s'yjoindre , alors elles font tomber 
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Ja pluie: cet effet peut avoir lieu 
dans les tems lourds et fort chauds; 
alors les nuages qui sont au-dessus 
de nos têtes n’ont aucun mouve- 
ment sensible, et pendant ce tems, 
la chaleur remplit Pair de vapeurs, 
qui s’accumulant avec les autres 
tombent ensuite en pluie sur la 
terre. 

Quelquefois aussi les vents chauds 
font fondre les nuages en pluie, 
comme nous voyons que da neige 
est fondue par Ja chaleur : or à pro- 
portion qu’un tel nuage est plus 
épais et formé en moins de tems, 
les gouttes qu’il fourniraseront plus 
grosses , parce qu’il contenoitune 
plus grande quantité de vapeurs 
condensées ; de-là vient qu’en été 
on a souvent des pluies subites à 
très-grosses gouttes, 

Hi fautse souvenir aussi qu’entre 
les tropiques où le soleil est verti- 
cal, la pluie tombe à verse pendant 
plusieurs semaïnes de suite, et 
plutôt par sceaux que par gouttes : 
il est probable que cet effet a lieu, 
parce quele soleil quiattire dans ce 
tems-la beaucoup de vapeurs, les 
raréfie. extreémement ; de sorte 
qu’étant élevées aussi haut qu'il est 
possible ,et'étant trop abondantes , 
et trop pesantes pour restersuspen- 
dues en lair , elles se précipitent 
tout-d’un coup. Outre cette raison, 
ilpeut:y avoir quelquefois un-con- 
cours de vapeurs voisines pressées 
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d'entrer dans cette partie de Pair 
plus raréfié par Ia rencontre de Ia 
chaleur du soleil, qui forment de 
gros nuages et de grosses pluies. 

Si l'on demande pourquoi les 
gouttes de pluie ont toujours une 
forme sphérique, jeréponds que cela 
m'arrive point par une disposition 
particuliere de Peau , mais parce 
que les gouttes sont également 
pressées par l'air de tous côtés, et 
par la réduites à une figure ronde ; 
mais quelques personnes donnent 
d’autres raisons. 

I y a dans Ja pluie deux substan- 
ces distinctes ; l’une sert à dissou- 
dre les sels de la terre, et l’autre 
est une matiere terrestre dont elle 
s’est chargée dans la sublimation ; 
on peut appeler cette derniere ma- 
tiere sel ou nitre : ces deux sub- 
stances sont utiles dans la végéta- 
tion. 

La pluie sert à dissoudre les sels 
qui sont dans la terre, elle rafraichit 
et baïgne l’écorce des végétaux, et 
en Phumectant, elle relâche les 
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vaisseaux , la séve circule avec plus 
de facilité , etles plantes croïssent 
avec plus de force et plus de vi- 
gueur, 

Les vapeurs humides que le so- 
leil attire pour les faire retomber 
en pluie, croupiroient et infecte- 
roient toute la surface du globe, 
st elles n’étoient élevées dans les 
régions supérieures , ou étant raré- 
figes, elles deviennent une seconde 
fois utiles à la végétation. 

Pour ce qui est de la quantité de 
pluie qui tombe, sa proportion dans 
les différens endroits en même 
tems , et dans le même lieu en dif. 
férens tems, nous sont connues 
par les observations que noustrou- 
vons en abondance dans Iles Mé- 
moires de l’Académie des Sciences 
de Paris , les Transactions Philoso- 
phiques , etc. : le Lecteur s’en for- 
mera une idée par ce qui suit. 

La mesure de la pluie qui tombe 
tousles ans , la quantité d’eau qu’elle 
donne dans un dégré moyen, est 
indiquée par la table suivante, 


Tl ij 


60 P L-U 


ee 


PROPORTION de la Pluie qui tombe tous les ans , et sa proportion dans les’ 
différens endroits. À 


Pouces. Lignes. 


A Townly en Lancashire , observé par M. HONEY SUR à A2 NE 6. 
Upminster en Essex, par M. DErHam......."........... 19. 00202030 
Zurich en Suisse , pat. M. SCEUTCHER.........4..... Soi ORS Sn de ah 
Pise en Italie, par le Docteur Micm. Ang/, Trzxr......... AD RCE 3. 
Paris en France, par M. dey abies: ASE aha als Le A ene ©. 
Lisle en Flandres, par M. de VAUBIN........:........... Dae ts Men Os 


PROPORTIONS de la Pluie de différentes années , comparées l’une à l’autre. 


A Upminster. A Paris. 

Pouces. Cent. Pouces. Cent. 
1700 6 cio: 19 +03. >) Gere 38e 
1701... 5s 18-..... 69. ply ee ..78 
1702 0.20... 38 1S sete esos +42 
iO she El: 23 i aise « 99 18 sree te 51 
1704. «ces AS cess « = 87 2ilveo(eleinrelalel pier O 
1705 Leo LO 2+ +930 T4vesreceees 82. 


PROPORTION de la Pluie dans les différentes saisons , comparées Pune à l'autre. 


x Profond. Profond. Profond. I 7 I 8. «Profond. Profond. Pfofond. 


I 7 I 8. aPise. |a Upminster.| à Zurich. à Pise. à Upminster.| à Zurich. 


Pouces. IDE Ps Pouces. P° P. 

Janvier Go sate CAMES El Tei 16 4 Juillet 0::406: Toe sre à 60. 
Février go) One hb HA Sa Aout SS yi: 2 mas AE. «rs. 
Mars EAN 10 2:02: AO de Septembre Asie Te Ls) Ae 34.02% 
Avril Teese Of u06: 42.169. Octobre See Ree rena A4 
Mai DOUCE 2.302 BCE Novembre Oe) Ne ©... 86. Om 62. 
Juin 4...99. MURS ARE es Décembre O)lo CO. 1 LL enor AE 
npn à BOAT GE =e jm 

Une demi- Une demi- 
sane 28..082- | 16...67.°] L793 Le | année. 14...94. OOS | 15...35. 
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Le Docteur Hales, dans son ex- 
cellent Traité de la Statique des 
Végétaux, nous dit que la quantité 
de pluie et de rosée qui tombe dans 
une année, prise dans un calcul 
moyen, est de vingt-deux pouces, 
et que la somme de lévaporation 
de laterre dans un an, est au moins 
de neuf pouces et demi : de ces 
neuf pouces et demi , si l’on en ex- 
trait pouces pour fa rosée qui 
circule tous les jours, il reste six 
pouces deux lignes, lesquels six 
pouces deux dixiemes retranchés 
dela quantité de pluie qui tombe 


dans un an, il reste au moins seize 


pouces d’eau pour la végétation , 
et pour fournir aux fontaines et aux 
rivieres. 

_Nous voyons parlà que. vingt- 
deux pouces de pluie dans un an, 
suffisent pour toutes les fins de la 
Nature dans les pays plats, comme 
les environs de Teddington, près de 
Hampton-Court ; maïs dans les 
pays montagneux comme celui de 
Lancashire , il en tombe quarante- 
deux pouces: si l’on déduit de cette 
quantité sept pouces d’eau que Péva- 
poration emporte , il en reste en- 
core trente-cing pouces , sans y 
comprendre ce que fournissent les 
rosées , qui, dans ces cantons éle- 
vés, sont bien plus abondantes que 
dans les pays plats. 

Ces magasins énormes semblent 
suffire pour l'entretien des rivieres 
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et des fontaines ; de sorte que nous 
mavons pas besoin de recourir au 
grand abime , dont la surface se- 
roit de plus de cent pieds au des- 
sous des montagnes d’une grandeur 
ordinaire , et plus de fille pieds 
au-dessous de ces vastes chaînes, 
où les plus grands fleuves, qui ar- 
rosent la terre , prennent leurs 
sources. 


PODOPHYLLUM. Linn. Gen. 
Plante $71. Anapodophyllum. Tourn. 
Inst. R. H. 239. tab. 122; Pied 
de Canard, on Pomme de Mat. 
Duck’s-Foot, or May-Appie. Angl. 


Caracteres. Le bouton de Ia fleur 
est renferme dans un calice large, 
à trois feuilles , coloré , et en forme 
de gaine ; la corolle a neuf pétales 
ronds, concaves, plissés sur leurs 
bords, et plus petits que le calice: 

*son germe, quiestrond, sans style , 
mais couronné par un stigmat plissé 
et oblong , se change dans la suite 
en une capsule ovale, a une cel- 
lule , couronnée par le stigmat, et 
remplie de semences rondes. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
treizieme classe de LiINNEE, 
qui renferme celles dont les fleurs 
ont plusieurs étamines et un style. 

Nous n'avons dans les jardins 
anglois qu'une espece de ce genre, 
qui est : ‘ 


Podophyllum  peliatum ; foliis 
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peltatis , lobatis. Linn. Sp. Plant, 
sos 3 Pied de Canard a feuilles 
en forme de bouclier, et a plus 
sieurs lobes. 
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la couvre comme une gaine: la 
corolle a neuf pétales larges, blancs, 
concaves , ronds au sommet, et 
plissés sur leurs bords ; dans son 


Podophyllum, Hort. Cliff. 202. centre est placé un germe gros, 


Hort. Ups. 137. Gron. Vire. 57. Roy. 
Lugd.-B. 480. Trew. Ehret. f. 29. 

Anapodophyllume Canadense Mo- 
rini. Tourn. Inst. R. H, 219 ; Pied 
de Canard de Morinus du Canada, 

Aconiti-folia humilis, flore albo, 
unico , campanulato, fructu Cynos- 
bati. Mentz. Pug. f. 11. 

Cette plante croît naturellement 
dans plusieurs parties de lAmé- 
rique septentrionale ; sa racine est 
composée de plusieurs tubercules 
épais , réunis ensemble par des fibres 
charnues et qui s'étendent , se mul- 
tiplient fortement sous la terre, et 
poussent quelques petites fibres , 
qui s’enfoncent vers le bas. Au prin- 


temscesracines produisent plusieurs * 


pétioles de six pouces environ de 
hauteur , et divisés en deux autres 
plus petits , qui soutiennent cha- 
cun une feuille composée de cinq, 
six ou sept lobes, dont les cinq 
du milieu sont profondément dé- 
coupés à leur extrémité ; ces lobes 
sont réunis ensemble à leur base 
vers l'insertion du pétiole qui est 
fixé au-dessous dela feuille , comme 
la poignée d'un bouclier ; ces 
feuilles sont unies, et d’un vert 
clair: la fleur sort de la division 
du pétiole; elle a un gros calice qui 


rond, ovale, couronné par un stig- 
mat plissé et obtus , et entouré par 
un grandnombre d’étaminescourtes 
etterminées par des antheres oblon- 
gues:, érigées et jaunes. Ces fleurs 
paroissent dans le mois de Mat; 
et , quand elles tombent, le germe 
se gonfle, et devient un fruit de 
la grosseur et de Ia forme de ce- 
lui d’une Rose sauvage ; d’abord 
vert, mais qui devient jaune en 
mûrissant , et qui renferme plu- 
sieurs semences rondes , fixées au 
placenta. 


Cette plante se multiplie si forte- 
ment par ses racines rempantes, 
que peu de personnes se donnent 
la peine de faire usage de ses se- 
mences ; chaque partie de la ra- 
cine peut produire une plante : 
on la divise tous les ans en au- 
tomne-, quand les feuilles sont flé- 
tries , OU au printems avant que 
les racines commencent à pousser; 
elle n’exige aucune autre culture 
que d'être tenue nette de mauvaises 
herbes, Cette plante se plaît dans 
un sol léger et marneux ; elle est 
si dure que la gelée l’endommage 
rarement. 


POGNIA. Voyez; Pzonta. 
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POINCIANA. Tourn. Inst. R. 
H. 619. tab. 391. Linn. Gen. Plant, 
462; Poincillade , Fleur de Paon, 
Haie fleurie , ou Fleur de Paradis, 
Barbadoés Flower - Fences:, ‘or 
Spanish Carnations. Angl. 


Caracteres. Le calice est com- 
posé de cing feuilles oblongues et 
concayes , qui tombent : [a fleur 
a cinq pétales, dont quatre sont 
à-peu-près égaux et ronds, mais 
le cinquieme est plus large , irregu- 
lier et dentelé. Elle a dix étamines 
longues , pointues , et terminées 
par des’antheres oblongues , ‘avec 
un germe en forme d’aléne, pen- 
ché et posté sur fe style, qui est 
de la longueur ‘des étamines, et 
couronné par un stigmat aigu : ce 

“ Igerme se change dans Ja suite en 
un légume oblong, comprimé et 
divisé par plusieurs partitions trans- 
versales , en autant de cellules, 
-qui renferment chacune une se- 
mence plate, 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
dixieme classe de LINNEE , avec 
celles dont les fleurs ont dix éta- 
‘mines et un style. 

. Nous n’avons.qwune espece de ce 
_genre dans-les jardins anglois : 


Poinciana pulcherrima , aculeis ge- 
minis, Hort. Upsal. 101. Jacg.-Amer. 
1225 Poincillade avec de doubles 
épines,::. 
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Poinciana flore pulcherrimo. Tourn. 
Inst. R. H. 619 ; Poincillade avec 
de très-belles fleurs. 

Poinciana aculeata , foliis bi- 
pinnatis , floribus croceis , pulcherri- 
mis, pedunculis longis , spicatis , in- 
sidentibus. Brown. Jam. 1.p. 225. 

Senna \spuria , arborea , spinosa , 
foliis alatis , ramosis seu decomposi- 
tis , flore ex luteo et rubio specioso. 
Sloan, Jam: 2.p. 49. 

Crista Pavonis flore elegantissimo, 
variegato. Burm, Zeyl. 79. 

Frutex Pavonius, Crista Pavonis. 
Breyn. cent. 67. f. '22. Raï Hist. 
981: 

Acacia Orientalis gloriosa , Colu- 
tee foliis, ad genicula spinis gemellis 
aculeata. Pluk, Alm. 5. 

Flos Pavonis. Mer. Sur. 45. f. 4.5. 

Tstetti Mandaru. Rheed. Mal, 6, 
HA LIT US k. 

Il y a deux variétés de ce genre, 
qui ont été découvertes par le feu 
Docteur Housroun dans les Indes 
occidentales de Espagne , dont 
Pune est à fleurs rouges , et l’autre 
à fleurs jaunés ; mais, comme elles 
ne paroissent différer qu’en cela 
de l’espece ‘commune , oh doit les 
régarder comme des äceitlens de 
sérnencés. ERD Vi 

Cette plante croît naturellement 
dans-les deux Indes; on en fait 

“desharés à la‘ Barbade; pour sé- 
‘parer les ehathps’; ‘ce qui Mia fais 
donner 16 nom de haïe feurie : 
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elle est aussi appelée Gillet d'Es- 
pagne par quelques habitans des 
Isles britanniques em Amérique: 
-elle s’éleve à 1a hauteur de:dix ou 
-douzé pieds, avec unetige droite, 
couverte dune écorce grise et 
unie, quelquefois aussi grosse que 
Je bas de la jambe, et divisée au 
-sommet en-plusieurs branches ar- 
mées a chaque noeud de deux épines 
courtes , fortes et courbées., et 
garnies de feuilles ailées et décom- 
posées , dont chacune a six ou huit 
paires de feuilles aîlées, simples ; 
Ja paire la plus basse a quatre ou 
cinq paires de lobes, et les autres 
un nombre d’autant plus grand , 
qu’elles sont plus voisines du som- 
met, mais où elles sont plus pe- 
tites ; ces lobes ont neuf lignes de 
longueur sur presque six lignes de 
large à leur extrémité , maïs plus 
étroits vers leur base: ces feuilles 
sont d’un vert clair; et, quand elles 
sont froissées , elles répandent une 
odeur forte. Les branches sont ter- 
minées par des épis laches de fleurs 
quelquefois en forme de pyramide, 
et d'autrefois plus arrangées en om- 
belles; le pédoncule de chaque fleur 
a près de trois pouces de long: la 
fleur est composée de cinq pétales 
ronds au sommet , et dont les on- 
glets sont étroits à Jeur base, elle 
s'ouvre entièrement; et est agréa- 
blement variée et. panachée d’un 
rouge foncé et de jaune, ou d’une 
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couleur d'orange ; quelques-unes 
ont des taches vertes , et elles ré- 
pandent une odeur très-agréable : 
dans le centre de la fleur est placé 
un style mince de plus de trois 
pouces de longueur , surmonté par 
le germe, qui est accompagné de 
dix étamines presqu’aussi longues 
que le style, et terminées par des 
antheres oblongues: lorsque la fleur 
est passée , le germe se change en 
un légume large , plat , de trois 
pouces environ de longueur, et 
divisé par des partitions transver- 
sales en troïs ou quatre cellules. 
qui renferment chacune une se- 
mence plate et irréguliere. On fait 


usage des feuilles de la plante au 


lieu de Sené dans les Indes occi- 
dentales , pour se purger , ce qui 
lui a fait donner le nom de Sené 
à la Jamaïque. 

Licon dit que les semences de 
cette plante ont d’abord été por- 
tées à la Barbadoës , Isle du Cap 
Vert , et que sa fleur parut si belle 
aux habitans , qu’ils la multipliè- 
rent dans toute l'Isle, d’où elle 
fut ensuite transportée dans fa 
plupart des Isles voisines : cela peut 
avoir été ainsi ; mais il est certain 
que la plante croit naturellement 
à la Jamaïque, où le feu Docteur 
Houstoun la trouvée dans les 
bois , à une grande distance des 
Etablissemens : il Pa aussi décou- 
verte à la Vera-Cruz et à Campéche, 

où 
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où il a vu les deux variétés à fleurs 
Touges et à fleurs jaunes, qui ne 
different de la commune que par 
ces couleurs , et en ce que leurs 
Branches sont moins épineuses. 
On nous apporte annuellement, 
et en grande abondance , les grai- 
nes de cette plante des Isles de 
l'Amérique ; elles levent aisément, 
quand on les répand sur une couche 
chaude. Lorsque les plantes ont 
poussé, on les met chacune sépa- 
rément dans de petits pots , on les 
plonge dans une couche chaude 
de tan , on les tient à l'ombre jus- 
qu'à ce qu'elles aient formé de 
nouvelles racines , on leur procure 
ensuite autant d'air que la chaleur 
du tems le permet, et on les ar- 
rose fréquemment en été ; lors- 
qwelles ont rempli les pots de 
leurs racines , on leur en donne 
de plus larges, afin qu’elles puissent 
avoir assez de place pour s'étendre, 
Si Yon prend soin de les arroser 
et de les changer aussi souvent qu’il 
sera nécessaire, elles s’éleveront à 
la hauteur de trois pieds dans [a 
premiere année. A Ia Saint-Michel 
ces pots doivent étre mis dans de 
nouvelles couches de tan de Ia 
serre chaude , et être tenus à la 
chaleur des Ananas , marquée sur 
les thermometres de Botanique : 
on les rafraîchit fréquemment avec 
de Peau, qu’il faut leur ménager 


en hiver ; car trop d'humidité leur 
Tome VI, 
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nuiroit beaucoup en cette saison, 
La terre , qui convient à ces plan- 
tes, doit être fraiche, légere et 
sablonneuse , mais pas trop riche ; 
elles y seront mieux que dans une 
terre plus forte. 

Quand ces plantes sont devenues 
grosses , il faut avoir grand soin, 
en les changeant de pots , de ne 
pas laïsser tomber la motte de terre 
de leurs racines ; car , lorsque cela 
arrive, elles y survivent rarement. 

On doit les tenir constamment 
dans la couche de tan de la serre, 
où on leur procurera beaucoup 
@air dans les tems chauds, mais 
sans les exposer au froid: elles 
sont aussi fort sensibles à l’humi- 
dité pendant l'hiver ; et si elles 
en sont saisies, leur sommet en est 
fort souvent détruit. Si ces plantes 
sont traitées avecintelligence, elles 
s'éleveront ici à une plus grande 
hauteur , qu’à [a Barbade même : 
mais leurs tiges ne sont pas plus 
grosses que le doïgt ; ce qui est 
occasionné par les vitrages de Ia 
serre , qui les font filer. Pai eu 
quelques-unes de ces plantes de 
dix-huit pieds environ de hauteur 
dans le jardin de Chelséa , qui ont 
produit de belles fleurs pendant 
quelques années : ces fleurs ont 
toujours paru dans le mois de Dé- 
cembre ; mais, dans les Isles de 
PAmérique , ces plantes fleuris- 
sent deux fois l’année, et ont 
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alors une très - belle apparence. 
POINCILLADE, FLEUR DE 

PAON , HAIE FLEURIE oz 


FLEUR DE PARADIS /. Poin- 
CIANA. 


POINCILLADE ( faux ). Voyez 
ADENANTHERA. 


POINTE DE FLECHE, Voyez 
PONTEDERIA. 


POIRE D’ANCHOIS. Voyez 
GRIAS. 


POIRE DE TERRE, TOPI- 
NAMBOUR ou ARTICHAUD 
DE JERUSALEM. V. HeLran- 
THUS TUBEROSUS. 


POIRE D’AIL. Voy. CRATEVA. 
POIRIER. Voyez Pyrus. 


POIRIER D’AVOCAT. Voyez 
Laurus PERSEA. 


POIRIER DESINDES on 
GUAYAVIER. Voyez Psr- 


DIUM. 
POIREAU ou PORREAU FV. 
PorRUM. 
POIRÉE ou BETTE. Voyez 
BETA. 


POIS. Voyez Pisum SATIVUM. 


POIS D’ANGOLE., Voyez Cy- 


Tisus CAJAN. 
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POIS CHICHE. Voyez CICER 
ARIETINUM ; ONONIS ROTUNDI= 
FOLIA. 


POIS DOUX DE LA MAR- 
TINIQUE. Voyez Mimosa FaGr- 
FOLIA. , 


POIS A GRATER. Voyez Do: 
LICHOS PRUBIENS. 


POIS MABOUIA ou FEVE 
DU DIABLE. Voyez CAPPARIS 
CYNOPHALLOPHORA. 


POIS DE MERVEILLE. Voys 
CARDIOSPERMUM HALICACABUM. 


POIS ODORANT. Voyez La- 
THYRUS ODORATUS. 


POIS DE PIGEONS, oa CA- 
JAN. Voyez CyTisus CAJAN. 


POIS VIVACE. Voy. Latuy- 
RUS LATI- FOLIUS , LATHYRUS 
MAGNO FLORE. 


POIVRE D’EAU, ou CURAGE, 
Voyez HyDRoPIPER. 


POIVRE D'INDE ou DE GUI- 
NÉE, CORAIL DES JARDINS: 
Voyez CaPsICUM ANNUUM, 


POIVREE ou PASSE - RAGE: 
Voyez Leprpium. | 


POIVRIER, Voyez Prrer. 


POL 


POIVRIER DU PEROU oy. 
Scainus Motte. 


POLE EPINEUX. Voy. PALMA 
GRACILIS. 


POLEMONIUM. Tourn. Inst. 
R. H: 146. rab. 61. Linn. Gen. 
Plant. 200 ; ainsi nommée , sui- 
vant Prine , de mp Grec , 
faire la guerre , à cause d’une con- 
testation qui s’éleva entre deux 
Princes qui vouloient chacun s’at- 
tribuer l'honneur de la découverte 
de cette plante; Valeriane Grecque, 
ou Echelle de Jacob ; Greek Vale- 
rian , or Jacob’s Ladder. Angl. 


Caracteres. Le calice est persis- 
tant et formé par une feuille dé- 
coupée en cing segmens : la COs 
rolle est monopétale , en forme de 
roue ; le tube est fort court, et 
sa partie haute est divisée et éten- 
due: la fleur a cing étamines minces, 
insérées dans les valves du tube, 
inclinées, plus courtes que le pé- 
tale , et terminées par des antheres 
rondes : au fond du tube est placé 
un germe ovale et aïgu , qui sou- 
tient un style mince , aussi long 
que le pétale , et couronné par un 
stigmat roulant et divisé en trois 
parties: ce germe se change, quand 
la fleur est passée , en-une capsule 
ovaie , à trois angles et à trois 
cellules remplies de semences irré- 
gulieres et à pointe aïguë.- 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
cing étamines et un style. 


Les especes sont: 


1°. Polemonium ceruleum, calycibus 
corollæ tubo longioribus. Linn. Sp. 
Plant. 162 ; Valériane Grecque, 
avec un calice plus long que le 
tube de la corolle, 

Polemonium vulgare , ceruleum. 
Tourn. Inst, R. H. 146 5 Valériane 
Grecque commune, bleue. 

Polemonium. Fl. Lapp. 86. 183. 
F1. Suec. 175. Hort. Cliff. 163. Roy. 
Lugd.-B. 432. 

Valeriana cerulea. Bauh. Pin. 1 64. 

Valeriana Græca. Dodon. 352. 

Polemonium calycibus lanatis. Hort. 
Ups. 40. Gmel. Sib. 4. p. 103. f. 
505 Variété à calice laineux. 

2°. Polemonium reptans, foliis pin- 
natis , radicibus reptatricibus. Flor. 
Virg. 22 ; Valériane Grecque à 
feuilles ailées et racines rempantes, 

Polemonium foliis pinnatis , sep- 
tenis , floribus terminalibus , nutan- 
tibus. Syst. Veg. ed. 14. Murray. 
pag. 205. 

Ceruleum. La premiere espece 
croît naturellement dans plusieurs 
parties de l’Europe ; elle a été dé- 
couverte dans Carleton - Beck, et 
aux environs de Malham - Cove, 


près de Craven , dans la province 
I ij 


¥ 
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d'Yorck ; il y en a deux ou trots 
variétés , Pune à fleurs blanches , 
Vautre à fleurs panachées , et une 
troisieme dont les feuilles sont pa- 
nachées. 

Ceite plante a des feuilles ai- 
lees , composées de plusteurs paires 
de lobes placées alternativement ; 
ses feuilles basses en ont onze ou 
douze paires terminées par un seul 
lobe : ces lobes sont plus larges à 
leur base , terminés en pointe , 
et sessiles à la côte du milieu ; les 
tiges s’élevent à près d’un pied et 
demi de hauteur; elles sont creuses, 
canelées et garnies de feuilles ai- 
lées , de fa même forme que celles 
du bas, mais d'autant plus étroites , 
qu’elles sont plus voisines du som- 
met : ces tiges sont terminées par 
des paquets de fleurs fort serrées, 
qui ont chacune un pétale, avec 


un tube court et découpé sur ses 


bords , en cing segmensronds; elles 
sont d’un beau bleu, et ont cha- 
cune cing étamines terminées par 
des antheres rondes : elles parois- 
sent à la fin de Mat, et sont rem- 
placées par des capsules ovales , 
à pointe aiguë , et à trois cellules 
remplies de semences irrégulieres, 
qui mürissent en Août. 

On multiplie aisément ces plan- 
tes, en les semant au printems sur 
une terre légere : quand elles: sont 
devenues assez fortes, on les trans- 
plante dans une planche d’une terre 


POE 


semblable, à quatre ou cing pouces 
de distance entr’elles : on les tient 
à l'ombre , et on les arrose jus- 
qu'à ce qu’elles aïent formé de nou- 
velles racines ; après quoi elles 
n’exigeront plus aucun autre soin, 
que d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes jusqu’à la Saint-Mi- 
chel : alors il faut les transplanter 
dans les plates-bandes du parterre, 
où elles produiront un bel effet, 
étant entremélées avec différentes 
especes de fleurs, 

Cette plante n’est pas naturelle- 
ment de longue durée; mais en la 
Jevant en automne, et en divisantses 
racines , on peut la conserver quel- 
ques années : cependant comme 
les plantes de semences fleurissent 


‘wWujours beaucoup plus fort que 


les rejettons, on ne les multiplie 
gueres en les divisant. 

L’espece à fleurs blanches, ainst 
que la panachée , proviennent sou- 
vent des semences de celle à 
fleurs bleues : on multiplie ces 
deux varictés en divisant leurs ra- 
cines. 

L’espece à feuilles panachées se 
conserve aussipar la division de ses 
racines, parce que les plantes éle- 
vées de semences seroïent sujettes 
à dégénérer et à devenir unies. 
Le meilleur tems pour faire cette 
opération est vers la Saint-Michel, 
afin qu’elles puissent être bien éta- 
blies avant les froids ; elles exigent 
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un sol frais et léger : mais s’il est 
trop gras , les racines se pourrissent 
enhiver, ou le panache des feuilles 
se perd pendant l'été, 

Reptans. La seconde espece qui 
est originaire de la Virginie, et de 
quelques autres parties de ’Amé- 
rique septentrionale, a une racine 
rempante, au moyen de laquelle 
elle se muitiplie fortement; ses 
feuilles ont rarement plus de trois 
ou quatrepaires de lobes plus éloi- 
gnés l’un de l’autre que ceux de 
Pespece commune, et d’un vert 
plus foncé : ces lobes sont étroits 
etalternes : les tiges s’élevent à neuf 
ou dix pouces de hauteur, et pous- 
sent des branches dans toute leur 
longueur; les fleurs naissent en 
paquets laches sur de longs pé- 
doncules; elles sont plus petites que 
celles de Pespece commune, et d’un 
bleu clair. 

Cette espece peut être multipliée 
par semences comme la précédente, 
ou en partageant ses racines en au- 
tomne : elle est également dure. 


POLYANTHES. Lin. Gen. Plant. 
384. Hyacinthus. Tourn. Inst. R. H. 
344. Tubéreuse. The Tuberose. 
Angl. 


Caracteres. La fleur n’a point de 
calice, mais seulemeut un pétale 
én forme d’entonnoir, dont le tube 
est oblong et recourbé, et le bord 
découpé en six segmens ovales et 
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étendus ; elle a six étamines épais- 
ses, placées dans les levres du pé- 
tale , et terminées par des antheres 
linéaires plus longues que les éta- 
mines. Dans le fond du tube est 
situé un germe rond, qui soutient 
un style mince, couronné par un 
stigmat épais, divisé en trois par- 
ties, et qui produit du miel ; ce 
germe devient dans la suite une 
capsule ronde , obtuse, triangu- 
laire et à trois cellules, remplies de 
semences unies , à moitié rondes , 
et disposées dans un double rang. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
sixieme classe de LINNEE, avec 
celles dont les fleurs ont six étami- 
nes et un style. 

Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre, qui est : 

Polyanthes tuberosa , floribus al- 
ternis, Hort. Cliff. 127. Hort. Ups. 
76. Fl. Zeyl, 225. Knif. cent.12. n. 
76. Knorr. del. 1. f. T..125 Tube- 
reuse à fleurs alternes. 

Hyacinthus Indicus tuberosus , flore 
Narcissi. C. B. P. 4.7. Rudb. Elys. 
2.p. 39. f. 2 3 Hyacinthe tubé- 
reuse des Indes , à fleurs de Nar- 
cisse , ordinairement appellée Tus 
bereuse. 

Les variétés de cette plante 
sont : . 

La Tubereuse à fleurs doubles. 

La Tubéreuse à feuilles panachées, 
et celle à petites fleurs. 
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Cette derniere est regardée par 
plusieurs Auteurs comme une es- 
pece distincte ; mais il est certain 
quelle n’est qu’une variété. 

Gaspard BAuuIN là nomme Hya- 
cinthus Indicus tuberosus , flore Hya- 
cinthi orientalis. Bauh. Pin. 47 ; Ja- 
cinthe tubéreuse des Indes à fleurs 
de Jacinthe orientale. 

Hyacinthus Indicus tuberosé radice. 
Clas. Hist. pe 170. 

Amica nocturna. Rumph. Amb. 5. 
p. 285.f-98. 

Cette espece se trouve fréquem- 
ment dans Ja France méridionale, 
d’où jai souvent apporté ses ra- 
cines en Angleterre au commence- 
ment du printems, et avant que 
celles qu’on nous envoie annuelle- 
ment de [Italie fussent arrivées, 
Les tiges de celles-ci sont plus foi- 
bles , et ne s’élevent pas aune hau- 
teur aussi considérable ; ses fleurs 
sont plus petites que celles de la 
Tubéreuse ordinaire ; mais en toute 
autre chose, ces deux plantes se 
ressemblent parfaitement. 

Les Tubéreuses croissent naturel- 
lement dans les Indes, d’où elles 
ont été apportées en Europe, ouelles 
réussissent dans les parties les plus 
chaudes , aussi bien-que dans Jeur 
sol natal: les Génois cultivent une 
grande quantité de ces plantes pour 
en fournir tous les autres pays où 


leursracines ne peuvent être mul-. 


tipliées sans beaucoup de peines et 
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de soins ; ilsen envoient annuelle- 
ment en Angleterre, en Hollande 
et en Allemagne. Cette plante 
réussit également dans Ja plupart 
des autres endroits de l'Italie , ainsi 
qu’en Sicile et en Espagne, où ses 
racines se multiplient sans aucuns 
soins , par-tout où elles sont plan- 
tées. 

Cette plante est depuis long- 
tems cultivée dans les jardins an- 
glois pour sa grande beauté , et 
l'excellente odeur de ses fleurs ; 
on nous envoie annuellement ces 
racines de Genes, par les Mar- 
chands qui apportent des orangers: 
comme elles sont trop délicates 
pour pouvoir profiter en pleine 
terre dans notre pays, il y a peu de- 
personnes qui veulent s’assujettir à 
élever les rejettons, parce qu’ils ne 
deviennent assez forts pour donner 
des fleurs qu’au bout de deux ou 
trois ans ; et comme il est néces- 
saire de les garantir des gelées pen- 
dant l'hiver, la peine et la dé- 
pense des couvertures qu’ils exi- 
gent n’ont aucune proportion avec 
la valeur de ces racines, qu’on nous 
apporte de l'Italie à un prix mce 
diocre. 

Tubéreuse à fleurs doubles. La Tu- 
béreuse à fleurs doubles est une va- 
riété dela premiere , qui a été ob- 
tenue desemences par M. LE Cour, 
de Leyde en Hollande ; il en étoit 
si avare, qu'il- ne vouloit en don- 
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ner aucun rejetton à qui que ce fut, 
même après les avoir si fort multi- 
pliées, qu’il ne pouvoit plus les 
placer toutes dans ses jardins ; il 
aimoit mieux les couper en mor- 
ceaux, pour être le seul en Europe 
qui pit se vanter de posséder cette 
fleur: mais depuis quelque tems 
elle s’est répandue dans plusieurs 
endroits; et comme on ne peut la 
-multiplier que par rejettons , pres- 
que tous ceux qui en ont en aug- 
mentent Jenombre avec beaucoup 
de soin ; ce que l’on fait en plan- 
tant les rejettons sur une planche 
dans le commencement du mois de 
Mars : on les couvre dans les tems 
froids, avee des nattes ou de la'pail- 
le , et on les arrose beaucoup pen- 
dantles sécheresses de l'été: on laisse 
ces racines dans cette planche jus- 
qu’à ce que leurs feuilles soïent fa- 
nées en automne ; mais s’il survient 
quelques gelées avant ce tems, il 
faut couvrir ces racines pour les en 
garantir ; car si le froïd pénetroit 
jusqu’à elles ,elles seroient infailli- 
blement détruites : elles seroïent 
même fort affoiblies, si la gélée 
endommageoit seulement leurs® 
feuilles. Si l’on a soin de les mettre 
à l'abri des gelées, et de les garan- 
tir d’une trop grande humidité, il 
sera avantageux de les laisser dans 
la planche jusqu’à la fin de Novem- 
bre , ou bien au commencement 
de Décembre; car moins les raci- 
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nes sont hors de terre, plus elles 
deviennent grosses, et plutôt elles 
fleurissent : lorsqu'elles sont enle. 
vces , on les nettoie, on les met 
dans du sable sec, à l'abri de la ge- 
Iée et de l'humidité, et onles laisse 
ainsi jusqu’au moment de les re- 
planter : on suit aussi la même 
méthode pour Pespece simple et 
celle à feuilles panachées. 

Je vais indiquer à présent la ma- 
nierede traiter les racines que l’on 
apporte annuellement de Pltalie : 
on choisit d’abord celles qui sont 
grosses , parfaitement saines et 
lourdes; moinselles auront de re- 
jettons, mieux elles fleuriront; 
mais il faut sur-tout examiner le bas 
des racines , parce que c’est dans 
cette partie qu’elles commencent 
à se gater. Lorsque les racines sont 
choisies, on en ôte les rejettons 
avant de les planter ;- car si on les 
Jaissoit , ils attireroient une par- 
tie de Ja nourriture des anciennes; 
ce qui affoiblit beaucoup les tiges 
de fleurs. 

Comme ces racines arrivent or- 
dinairement dans les mois de Fe- 
vrier et de Mars, ceux qui veulent 
les faire fleurir de bonne heure, 
doivent préparer dans ce tems une 
couche de chaleur modérée, sur 
laquelle on répand une terre riche 
et grasse , jusqu'à l'épaisseur de 
huit pouces : on la couvre ensuite 
de chässis vitrés; et lorsque cette 
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couche est au dégré de chaleur 
convenable, ony plante les racines 
à six pouces environ de distance : 
le dessus de Ja racine ne doit pas 
être recouvert de plus d’un pouce 
de terre. Quand elles sont plantées, 
on les arrose légerement jusqu’à ce 
qu'elles commencent à pousser au- 
dessus de la terre; car trop d’humi- 
dité les feroit pourrir tandis qu’elles 
sont dans un état d’inaction: mais en- 
suite il faut les arroserco pieusement, 
sur-tout quand la saison est chaude: 
lorsque les tiges commencent à 
paroître, on leur procure beaucoup 
d’air, sans quoi elles deviendroient 
trop fotbles, et ne psoduiroient 
qu'un petit nombre de fleurs : plus 
on donne d’air à ces plantes dans 
les tems favorables , plus elles de- 
viennent fortes , et mieux elles fleu- 
rissent ; c’est-pourquoi on Cte les 
vitrages au commencement du mois 


de Mai, et on les remplace par des © 


cercles sur lesquels on étend des 
nattes seulement pendant la nuit 
ou dans les tems froïds : par cette 
méthode , leurs tiges deviendront 
grosses; et sielles sont bien arro- 
sées dans les sécheresses, les fleurs 
seront grosses, larges et nom- 
breuses. La premiere plantation 
exige plus de soin que la suivante ; 
car pour avoir une longue suite de 
fleurs, il faut planter Îles racines en 
trois tems différens , savoir au com- 
mencement de Mars, au commen- 
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cement d'Avril, et pour [a troi- 
sieme fois à la fin d'Avril, ou au 
commencement de Mai: mais les 
deux dernieres couches exigent 
beaucoup moins de fumier que la 
premiere , sur-tout celle du mois de 
Mai; caril suffira qu'elle ait assez 
de chaleur pour mettre les racines 
en mouvement: et cette derniere 
couche n’aura besoin d’aucune cou- 
verture ; car souvent -Ies racines 
mises en pleine terre dans cette 
saison produisent de belles fleurs en 
automne : mais pour qu'elles fleu- 
rissent plus sûrement, il sera tou- 
jours plus à propos de les planter 
sur une couche légere. Quant à fa 
seconde , elle doit être garnie de 
cercles , et couverte de nattes 
chaque nuit, et dans les mauvais 
tems, sans cela les dernieres ge- 
lées qui surviennent ordinaire- 
ment en Mai les pinceroïent. 

Ces plantes peuvent rester dans 
les couches jusqu’à ce que les fleurs 
soient prêtes à s'ouvrir : alors on 
les enleve avec précaution, en 
conservant la terre autour de leurs 
racines ; on les met dans des pots, 
et on les tient à l’ombre pendant 

une semaine environ pour les ré- 

tablir : après quoi on peut placer 
les pots dans des appartemens où 
ces plantes conserveront long-tems 
toute leur beauté, et donneront 
un parfum très-agréable : en plan- 
tant ainsi ces racines en différens 

tems, 
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teihs, on peut avoir de ces fleurs 
depuis la Saint-Jean jusqu’au mi- 
lieu de Novembre , mais à mesure 
que leurs tiges s’élevent, il faut 
les soutenir avec des baguettes , 
pour les fortifier contre les efforts 
des vents. 

Beaucoup de personnes ont 
coutume de planter ces racines 
dans des pots qu'ils plongent dans 
des couches de tan; mais cette mé- 
thode est plus pénible que celle 
que je viens d'indiquer, parce 
que ces racines ne pouvant être 
mises que dans de grands pots, 
on sera forcé de faire des couches 
beaucoup plus larges, et st on les 
met d’abord dans de petits pots, 
il faudra les transplanter dans de 
plus grands, lorsqu'elles commen- 
ceront à pousser leurs tiges; sans 
quoi ces tiges seroient foibles, et 
produiroïent très-peu de fleurs : 
Cest-pourquoi je préfere ma mé- 
thode , parce que ces racines ne 
courent d’atlleurs aucun danger 
en les enlevant, pourvu qu’on le 
fasse avec précaution. 

Lorsque ces racines sont fortes 
et qu’on les traite convenable- 
ment, les tiges s’élevent à trois 
ou quatre pieds de hauteur, et 
chacune produit au-delà de dix 
a douze fleurs, en quoi consiste 
leur grande beauté ; car lorsqu'il 
n'y a que très-peu de fleurs sur 
les tiges , elles sont bientôt fau- 


Tome VI, 
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nées, de sorte qu'on est forcé 
de les remplacer souvent : ces 


Lord 
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fleurs sont disposées en épis, et 
placées alternativement surla tige; 
celles du bas s'ouvrent les pre- 
mieres, et à mesure qu’elles se 
flétriffent , celles du haut s’¢- 
panouïssent : de sorte qu’elles 
conservent plus ou moins leur 
beauté, à proportion du nombre 
des fleurs qui se trouvent sur Ia 
tige, 

L’espece à fleurs doubles exige 
un peu plus de soin pour lui faire 
produire de belles fleurs : mais ce 
soin ne devient nécessaire que lors- 
qu'elles commencent à pousser ; 
car les fleurs de cette espece ne 
s'ouvrent pas quand elles sont ex- 
posées en plein air : c’est- pour- 
quoi, lorsque ces fleurs sont tout- 
a-fait formées et prêtes à s’épa- 
nouir , il faut mettre les pots dans 
une caisse de vitrage airée, ou 
leur préparer des vitrages, pour 
les abriter de la rosée et des pluies 
qui font ordinairement pourrir les 
fleurs avant leur épanouissement ; 
la chaleur du soleil, qui pénetre 
au travers des vitrages , aide d’ail- 
leurs beaucoup ces plantes à fleurie 
dans leur perfection. J'ai eu , par 
ce moyen, des fleurs doubles de 
la plus grande beauté , et plus de 
vingt sur une seule tige ; de sorte 
qu’elles avoïent la plus belle ap- 
parence: mais si l’on néglige cette 
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pratique , il est rare que ces fleurs 
réussissent , et deviennent belles, 


POLIGALA. Voyc;PoLYyGALA 
Vuzcaris. L. 


POLIUM. Tourn. Inst. R. H. 
206. tab. 97. Teucrium. Lin. Gen. 
Plant. 625 ; Polium de Montagne; 
Mountain-Poley. Angl. 


Caracteres. Le calice est persis- 
tant et formé par une feuille dé- 
coupée en cinq segmens aigus : Ja 
fleur est fabice et monopétale ; elle 
a un tube court ; les étamines oc- 
cupent la place de la levre supé- 
rieure , et l’inférieure est décou- 
pée en cinq segmens ; elle a quatre 
étamines en forme d’aléne et ter- 
minées par de petites sntheres , 
avec un germe divisé en quatre 
parties, qui soutient un style mince, 
couronné par deux stigmats étroits : 
ce germe se change dans la suite 
en quatre semences nues, renfer- 
mées dans le calice. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
quatorzieme classe de LiNNÉE, 
qui a joint ce genre , ainsi que 
le Chamædrys et le Chamepitys de 
TouRNEFORT, au Teucrium, dont 
il n’a fait que des especes : ce 
genre renferme les plantes dont les 
fleurs ont deux étamines courtes et 
deux longues , et qui sont rempla- 
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cées par quatre semences renfer- 
mées dans le calice. 


- Les especes sont: 


1°, Polium montanum , foliis lan- 
ceolatis, integerrimis, caulibus procum- 
bentibus , floribus corymbosis termi- 
minalibus ; Polium de montagne à 
feuilles entieres et en forme de 
lance , avec des tiges trainantes , 
et des fleurs disposées en corymbes 
aux extrémités des branches. 


Polium Lavendulæ folio. C. B. P. 
220; Polium de montagne à feuilles 
de Lavande. 

Chamedrys folits ellipricis, inte- 
gerrimis , contractis , subis incanis , 
floribus capitatis. Hall. Helv.n. 285. 

Polium VIII. Clus. Hist. 363. 

Polium majus. Cord. Hist. 124. - 

Ajuga folio integro. Riu. Mon. 15+ 

Teucrium montanum. Linn. Syst. 
Plant. tom. 3. pag. 22. Sp. 29. 

2°. Polium luteum , spicis oblon- 
gis , foliis obtusis , crenatis , tomen- 
tosis ; Polium de montagne avec 
des épis oblongs de fleurs, et des 
feuilles obtuses , crenelées et co- 
tonneuses. 

Polium montanum , luteum, €. B.. 
P. 220 ; Polium de montagne, 
jaune, 

Teucrium Polium. Linn. Syst. 
Plant. tom. 3. pag. 23. Sp. 32. 

3°. Polium angusri folium , spicis 
sub-rotundis , caulibus suffruticosis 
incanis . foliis linearibus, tomentosis à 
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Polium de montagne avec des épis 
ronds de fleurs, des tiges blanches 
d’arbrisseau , et des feuilles fort 
étroites et cotonneuses. 

Polium lureum angusti-folium. C. 
B. P. 220 ; Polium jaune de 
montagne à feuilles étroites. 

4°. Polium album , caule ramoso , 
procumbente , foliis lineari-lanceola- 
tis, dentatis, floribus corymbosis ter- 
minalibus ; Polium avec une tige 
branchue et trainante, des feuilles 
étroites, en forme de lance et den- 
tées , produisant des fleurs en co- 
rymbes, quiterminent les branches. 

Polium montanum. I. Clus. Hise. 
1. p. 361. 

Polium montanum album. C. B. 
P. 221; Polium blanc de mon- 
tagne. d 

5°. Polium capitatum, caule erecto, 
diffuso , foliis lineari-lanceolatis , cre- 
natis , corymbis terminalibus larerali- 
busque ; Polium avecune tige érigée 
et étendue , des feuilles étroites, en 
forme de lance et crenelées, et des 
fleurs qui croissent en corymbes 
aux extrémités et aux côtés des 
Branches. 

Polium maritimum erectum Mons- 
peliacum. C. B. P. 221 ; Polium 
maritime érigé de Montpellier. 

Teucrium capitatum. Linn. Syst. 
Plant. tom. 3. pag. 24. Sp. 33. 

6°. Polium Pyrenaicum, caulitus 


. . . . . . & 
procumbentibus , hirsutissimis , foliis 


Cunei - formi - orbiculatis , crenatis ; 
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Polium avec des tiges trainantes 
et fort velues, et des feuilles or- 
biculaires en forme de Coing, et 
crenelées. 

Polium Pyrenaicum supinum , He- 
dere terrestris folio. Tourn. Inst. R. 
H. 206 ; Polium bas des Pyrenées 
à feuilles de Lierre terrestre. 

Teucrium Pyrenaicum. Lin. Syst. 
Plant. tom. 3. pag. 23. Sp. 31. 

7° Polium lati- folium, caule 
erecto , ramoso , foliis lanceolatis , 
dentatis , subtus tomentosis , flori- 
bus confertis terminalibus ; Polium 
avec une tige droite et bran- 
chue , des feuilles en forme de 
lance, dentées et cotonneuses en- 
dessous , et des fleurs en paquets 
qui terminent les tiges. 

Polium montanum album , serra- 
tum lati-folium , erectum majus. Bar- 
rel. Obs. 2253 le plus grand Po- 
lium de montagne blanc et érigé, 
avec une feuille large et scice. 

8°. Polium erectum , caule erecto , 
corymboso ; foliis linearibus, reflexis, 
floribus terminalibus ; Polium avec 
une tige droite et en corymbe, des 
feuilles linéaires et réfléchies , et 
des fleurs aux extrémités des tiges. 

Polium montanum album angusti- 
folium. C. B. P. 221 ; Polium de 
Montagne blanc à feuilles étroites, 

9°. Poliumramosum , cauleramoso, 
procumbente , foliis lineari lanceola- 
tis, superné dentatis , spicis oblongis 
terminalibus; Poliumatige branchue 
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et trainante , avec des feuilles Ii- 
néaires en forme de lance, et dé- 
coupées vers le sommet , et des 
paquets oblongs de fleurs qui ter- 
minent les tiges. 

Polium Hispanicum supinum, flore 
flavescente. Tourn. Inst. 207 ; Po- 
jium bas d’Espagne à fleurs jaunes, 

10°. Polium spicatum , caule erecto 
suffruticoso , foliis linearibus, confer- 
tis, spicis cylindricis , fastigiatis, ter- 
minalibus ; Polium à tige droite 
d’arbrisseau , avec des feuilles ir- 
néaires , rassemblées en paquets, 
et des épis cylindriques de fleurs 
terminées en pointe , qui crois- 
sent aux extrémités des branches. 

Polium erectum, album , angus- 
tiori-foliv ,et spicd. Phil, Trans. 417; 
Polium érigé et blanc , à feuilles 
plus étroites , et terminé par un 
épi. 

11°. Polium fruticosum , caule 
erecto , fruticoso , foliis lanceolatis , 
tomentosis , integerrimis , corymbis 
terminalibus ; Polium à tige érigée 
darbrisseau , avec des feuilles en 
forme de lance , cotonneuses et 
entieres , et des corymbes de fleurs 
qui terminent les tiges. 

Polium Valentinum fruticosum , an- 
gusti-folium , flore albo. Barr. Icon. 
1048 ; Polium en arbrisseau de 
Valence , à feuilles étroites , et à 
* fleurs blanches, 

12°, Polium serratum , caule pro- 
cumbcnte , foliis linearibus , serrazis, 
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corymbis confertis terminalibus ; Po» 
ltum avec une tige trainante , des 
feuilles linéaires et sciées , et des 
fleurs qui croissent en paquets 
dans un corymbe aux extrémités 
des tiges. 

Polium montanum , album, ane 
gusti folium , serratum, supinum , mi- 
nus. Barrel. Icon. 1091 ; Polium 
bas de montagne , blanc et plus 
petit, avec une feuille étroite et 


sciée, 

13°. Polium diffusum , caule dif- 
fuso , prosumbente , foliis linearibus, 
dentatis , tomentosis , spicis sub-rotune 
dis ; Polium avec une tige trai- 
nante et étendue , des feuiiles li- 
néaires , cotonneuses et dentées, 
produisant des épis ronds de fleurs. 

Polium montanum luteum , serra- 
tis , angustioribus, incanis foliis. Bar- 
rel. Icon. 1089 ; Polium jaune de 
montagne , avec des feuilles plus 
étroites , sciées et blanches. 

14°. Polium integerrimum , caule 
erecto suffruticoso , foliis lanceolatis, 
integerrimis , corymbis confertis tere 
minalibus ; Polium avec une tige 
d’arbrisseau érigée , des feuilles en 
forme de lance et entieres, et des 
paquets de fleurs en corymbe aux 
extrémités des tiges. 

15°. Polium Smyrnæum , caule 
diffuso , foliis linearibus , pinnato- 
dentatis , spicis swb-rotundis latera- 
libus ; Polium avec une tige éten- 
due , des feuilles linéaires , ailées 
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et dentées , qui produit des épis 
de fleurs presque ronds sur les côtes 
des tiges, 

Polium Smyrneum Scordii folio. 
Tourn. Cor. 14; Polium de Smyrne 
à feuilles de Germandrce aquatique. 

Mon:anum. La premiere espece 
croit naturellement sur les mon- 
tagnes des environs de Bâle, de 
Genève et de la France : sa racine 
est composée de plusieurs fibres li- 
gneuses qui s’étenden: au loin dans 
la terre, et produisent des tiges 
foibles, trainantes, ligneuses , et 
de huit ou neuf pouces de lon- 
gueur ; qui poussent plusieurs pe- 
tites branches garnies de petites 
feuilles en forme de lance, en- 
tieres , d’un vert foncé , et placées 
par paires: ses fleurs, qui sont dis- 
posées en corymbes aux extrémi- 
tés des branches, sont blanches et 
de la même forme que celles des 
autres especes : elles paroïssent 
dans les mois de Juin et Juillet; 
mais elles produisent rarement des 
semences en Angleterre Il y ena 
une autre avec des feuilles beau- 
coup plus petites , et blanches en- 
dessous ; maïs je ne suis pas cer- 
tain si eile est une espece distincte. 

Luteim. La seconde, qui est ori- 
ginaire de l'Espagne, a des tiges 
herbacces, trainantes, de cing pou- 
ces environ delongueur , blanches, 
et garnies de feuilles cotonneuses 
de six lignes à-peu-près de lon- 
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gueur, dont quelques-unes sont en 
forme de coing, et d'autres sont 
oblongues , terminées en pointe 
obtuse , et crenelées vers leur 
extrémité : les fleurs qui sont re- 
cueillies en épis oblongs aux ex- 
trémités des branches, sont d'un 
jaune foncé, et paroïssent au com- 
mencement de Juin ; maïs elles pro- 
duisent rarement des semences en 
Angleterre. 

Angusti-folium, La troisieme es 
pece se trouve en Espagne et en 
Portugal ; ses tiges sont ligneuses, 
érigées , branchues, et couvertes 
d’un duvet blanc; elles s’élevent a 
la hauteur de six ou huit pouces, 
et sont garnies de feuilles linéat- 
res, cotonneuses, d’un demi-pouce 
environ de longueur, et découpées 
quelquefois en deux ou trois pe- 
uites dentelures sur leurs bords : 
ses fleurs sont recueillies en épis 
ronds aux extrémités des bran- 
ches; elles sont d'un jaune bril- 
lant et ont des calices laïneux : 
elles paroissent dans les mois de 
Juin et de Juillet 

Album. La quatrieme , qu’on 
rencontre dans la France méridio- 
nale et en Italie, a une tige bran- 
chue, trainante, et ligneuse vers 
le bas; mais ses branches sont 
herbacées , cotonneuses et garnies 
de feuilles linéaires en forme de 
lance , cotonneuses , et dentelces 
sur leurs bords:ses fleurs naissent 
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en corymbe aux extrémités des 
branches; elles sont petites , blan- 
ches et de la même forme que 
celle des autres : cette plante fleu- 
rit en Juin eten Juillet (1). 

Capitatum, La cinquieme espece 
naît spontanément sur les bords 
de Ja mer dans la France mcridio- 
nale et en Italie; elle a une tige 
érigce, branchue, d’un pied de 
hauteur, et ligneuse vers le bas: 
mais son sommet est herbacé, ses 
feuilles sont linéaires, en forme 
de lance, d'un pouce environ de 
longueur, creneléessur leurs bords, 
d’une consistance assez épaisse 
et un peu cotonneuses; ses fleurs 
sont recueillies enun corymbe aux 
extrémités des branches ; elles sont 
blanches et de la même forme que 
celles des autres : cette plante fleu- 
rit en Juillet et Août. 

Pyrenaicum. La sixieme ‘espece 
croit naturellement sur les monta- 
gnes des Pyrénées : elle a des tiges 
d’arbrisseau, minces, trainantes, 
couvertes d’une écorce pourpre et 
hérissées de poils blancs; ses feuil. 


(1) On emploie indifféremment en Mé- 
decine le Podium blanc et le Polium jaune ; 
Pun et l'autre sont regardés comme apé- 
ritifs , cordiaux , er légèrement astringents; 
on s'en sert en infusion théiforme dans 
les anciens cours de ventre, les obstruc- 
tions des visceres, la foiblesse d'estomac. 
Le Polium entre dans la composition de 
la Theriaque et du Mithridate, 
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les sont rondes au sommet, mais 
plus étroites à leur base , en forme 
de coing , et crenelées sur leurs 
bords, de maniere qu’elles resseme 
blent au premier coup d'œil aux 
feuilles du Lierre terrestre ; mais 
elles sont velues et d’une consis- 
tance plus épaisse : ses fleurs sont 
recueillies en paquets ronds aux 
extrémités des branches; Ja moitié 
de leurs pétales est pourpre et aus 
tre blanche ; elles sont plus gran- 
des que la précédente, mais de la 
méme forme. Cette plante fleurit 
durant une grande partie de l'été; 
mais elle produit rarement des se- 
mences Ici. 

Lati folium, La septieme espece, 
qui est originaire de l'Italie et de 
l'Espagne, a une tige ligneuse , 
érigée, branchue, d'un pied envi- 
ron de hauteur, et fort blanche, 
qui , pousse plusieurs branches 
vers son sommet : ses feuilles sont 
en forme de lance, dentées sur 
leurs bords, et cotonneuses en- 
dessous; ses fleurs sont blanches, 
petites, et croissent en grappes 
aux extrémités des branches. Cette 
plante fleurit en Juin et en Juillet. 

Erectum. La huitieme espece se 
trouve en Espagne et en Italie; 
elle s’éleve à la hauteur de neuf 
ou dix pieds avec une tige d’ar- 
brisseau, branchue vers le haut, 
eten forme de corymbe; ses feuilles 
sont linéaires , et leurs bords sont 
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réfléchis : ses fleurs qui. sont re- 
cueiliies en têtes rondes et coton- 
neuses aux extrémités des branches, 
sont blanches et plus petites que 
la plupart des autres; elles parois- 
sent dans les mois de Juin et de 
Juillet. 

Ramosum. La neuvieme espece, 
qu’on rencontre encore en Espa- 
gne , a une tige trainante, bran- 
chue, de six à huit pouces de 
longueur , ligneuse vers le bas, 
mais herbacée et blanche vers le 
haut; ses feuilles sont linéaires , en 
forme de lance, et découpées vers 
leurs extrémités : ses fleurs sont re- 
cuillies en épis oblongs aux extré- 
mités des branches ; elles sont d’un 
jaune pale, de Ja méne forme que 
celles des autres. Cette plante fleu- 
rit durant une grande partie de 
Pannée. 

Spicatum. La dixieme espece, 
qui se trouve en Sicile, a des tiges 
minces d’arbrisseau , d’un pied et 
demi de hauteur, lisses et blan- 
ches, qui poussent , vers leur ex- 
trémité, quelques branches courtes 
et garnies de petites feuilles lincaï- 
res , rassemblées en paquets : ses 
fleurs sont recuilies en un épi 
long et.cylindrique , placé sur le 
sommet des tiges, et qui sort quel- 
quefois latéralement ; elles sont 
petites , blanches , et paroissent 
dans les mois de Juiliet et Août. 

Fruticosum. La onzieme croit 
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naturellement près de Valence ; 
elle a des tiges minces, ligneuses, 
de deux pieds environ de hauteur, 
blancheset garnies depetites feuiiles 
en forme de lance, entieres dans 
les intervalles , rassemblées en pa- 
quets , cotonneuses et sessiles à 
la tige : le sommet de cette tige 
est divisé en plusieurs pédoncules 
minces , qui soutiennent chacun 
un petit corymbe de fleurs blanches, 
Toutes les parties de cette plante 
sont fort blanches , et répandent 
une odeur fort aromatique ; elle 
fleurit sur la fin de lété. 
Serratum, La douzieme espece 
se trouve dans la France méridio- 
nale et en Italie : elle a des tiges 
ligneuses , trainantes , d’un pied 
environ de longueur , et garnies 
de feuilles Jinéaires, sciées et blan- 
ches ; du milieu de ces feuilles en 
sortent d’autres plus petites : les 
fleurs sont recueillies en un co- 
rymbe aux extrémités des Branches; 
elles sont petites , blanches, et pa- 
roissent dans les mois de Juin et 
Juillet, 
Diffusum. La treizieme espece, 
que lon rencontre en Espagne et 
en jtalie, a des tiges traînantes, 
étendues , fort cotonneuses , de 
six ou sept pouces de longueur , 
et garnies de feuilles étroites, den- 
tees et couvertes d’un duvet co- 
tonneux ; ces tiges sont terminées 
par des têtes rondes de fleurs jaunes, 
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Toutes les parties de cette plante 
sont fort blanches ; elle fleurit en 
Juillet. 

Integerrimum, La quatorzieme 
espece est originaire de l'Espagne: 
elle a des tiges érigées, branchues, 
et de six ou huit pouces de hau- 
teur ; ses branches, qui sortent op- 
posées dans toute la longueur de 
fa tige , sont garnies de petites 
feuilles en forme de lance, d’un 
vert foncé en-dessus ; et blanches 
en-dessous : les tiges et les bran- 
ches sont terminées par des paquets 
de fleurs bleues , recucillies en 
têtes rondes , et qui paroïssent dans 
des mois de Juillet et Août, 

Smyrnæum,. La quinzieme es- 
pece , qui nait sans culture dans 
les environs de Smyrne , a des 
tiges étendues, d'environ un pied 
de hauteur , blanches, et fortement 
garnies de feuilles linéaires, à-peu- 
près de deux pouces de Jongueur 
sur environ trois lignes de large, 
régulièrement dentées sur leurs 
bords , comme celles de la Scolo- 
pendre , mais dont les dents sont 
moins profondes, d’un vert foncé 
en-dessus , et blanches en-dessous: 
ses fleurs sont recueillies en épis 
ronds ; elles terminent Jes bran- 
ches , et sortent quelquefois late- 
ralement : elles sont blanches et 
de [a même forme que celles des 
autres, Cette plante fleurit en Juillet 
ét en Août, 
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Culture. Tl y a plusieurs autres 
especes de ce genre, qui croissent 
naturellement dans les parties chau« 
des de l'Europe ; mais celles, dont 
je fais ici mention , sont les seules 
que j'aie vues dans les jardins an- 
glois ; c'est - pourquoi j'ai passé 
toutes les autres sous silence , 
n'ayant eu aucune occasion de les 
examiner moi-même. 

Toutes ces especes, excepté 
la premiere , sont des plantes du- 
rables ; on peut les multiplier par 
leurs graines , qu’il faut se procu- 
rer des pays où elles croissent na- 
turellement , parce qu’elles en don- 
nent rarement de bonnes en An- 
gleterre : on Jes seme au printems 
sur une couche chaude , dans une 
terre fraiche et légere ; quand les 
plantes ont poussé, on les tient 
nettes de mauvaises herbes. Ces 
plantes seront en état d’être ende- 
vées vers le milieu de Juillet ; alors 
on en plantera une partie sur une 
plate-bande chaude , dans un sol 
sec et rempli de décombres , on 
les tiendra à l’ombre , et on les 
arrosera jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles fibres ; après 
quoi elles n'exigeront plus aucune 
autre culture que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes, Je 
conseille de les planter dans des 
décombres , ainsi que plusieurs 
autres plantes aromatiques , origi- 
naires des contrées chaudes de 

PEurope ; 
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pemucinns, “et 


POD 
Europe; parce qu’une longue ex- 
périence m’a appris qu’étant aifsi 
placées , elles sont d’une plus 


longue durée, et résistent mieux. 
aux froids de nos hivers, que dans. 


une terre riche , où elles devien- 
nent plus succulentes , et sont plus 
sujettes à être détruites par les ge- 
lées. 

On plante les autres. dans de pe- 
tits pots remplis d’uneterre fraiche, 
légere et sans fumier ; on les tient 


à Pombre jusqu’à. ce qu’elles aïent 


formé de nouvelles racines , et.on 
les place ensuite dans une situation 
plus. ouverte , où elles pourront 


rester jusqu’au commencement de. 
J 


Novembre , pour étre enfermées 


alors sous un châssis ordinaire , où. 


elles seront à l’abri des gelées qui 
les détruisent quelquefois: au moyen 


de cette méthode., il est aisé de. 


conserver ces différentes especes. 

Ces plantes peuvent être placées 
dune maniere très - agréable dans 
un jardin , en les mélant avec les 
Marum, les Mastich, et plusieurs au- 
tres plantes aromatiques , sur des 


talus exposés au soleil, ou sur de. 


petites hauteurs dans une situation 
abritée , où elles produiront un 
charmant effet , tant par la blan- 
cheur de leurs branches , que par 


leurs différentes formes; elles ré-. 


sisteront ainsi beaucoup mieux aux 
froïds , que de toute autre ma- 
niere, 


Tome VI, 
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On peut. aussi Jes multiplier par 
boutures, qu’il faut planter au com- 


mencement d'Avril, précisément. 


avant que les plantes commencent 
à pousser dans une plate-bande ex- 
posée à l'Orient 
seche , on les arrose, et on les tient 


à l'ombre jusqu’à ce qu’elles aient. 


formé desracines; ensuite elles n’exi- 
geront plusaucun autre soin que d’é: 
tre tenues nettes de mauvaises her- 
bes. A Ja Saint-Michel on pourra les 
transplanter dans les places qui leur 
seront destinées ; mais il sera pru- 
dent de mettre une plante de cha- 
que sorte dans des pots , que l'on 
tiendra à couvert pendant lhiver, 
pour en conserver les especes. 
Les quatrieme et cinquieme es- 


peces sont quelquefois d'usage en 
Médecine. 
POLYANTHUS. /. Paimuba. 


POLYGALA. Tourn, Inst. R. H, 
174. tab. 79. Lin. Gen. Plant. 761, 
Cette plante est ainsi nommée de 


mea beaucoup , et.y#34 lait , parce. 


que les bestiaux , qui pâturent dans 


les marais où ellese trouve, donnent. 


une grande quantité de Jait:on l’ap- 
pelle aussi Ambarvalis , d’ Ambien: 
dis ars'is , lustrer les champs; parce 
que les anciens ayoient coutume 
de couronner les Vierges avec les 
fleurs de cette plante , quand elles 
adressoient des discours aux cam- 
pagnes , pour en obtenir Ia ferti- 
lité ; elle est aussi nommée ma 


L 


: si Ja saison est. 


f 
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rella , à cause de son goût amer; 
le Polygala, ou Herbe au Lait. Milk- 
wort. Angl. 

Caracteres. Le calice est petit, 
persistant et composé de trois feuil- 
les ovales et aiguës, dont deux sont 
au-dessous des pétales, et l’autre 
au-dessus ; 1a corolle est papillon- 
nacée ; le nombre de pétales est 
indéterminé ; les ailes sont larges , 
unies et étendues au-delà des au- 
tres pétales ; l’étendard est tubule, 
court , et réfléchi sur ses bords, 
où il est divisé en deux parties ; 
la carène est concave, comprimée 
et gonflée vers le haut : la fleur a 
huit étamines en deux corps, ren- 
fermées dans Ja carene, et termi- 
nées par des antheres simples, avec 
un germe oblong , qui soutient 
un style érigé , et terminé par un 
stigmat épais et divisé en deux par- 
ties : le germe se change, quand 
la fleur est passée en une capsule 
en forme de cœur , et à deux cel- 
lules, qui renferment chacune une 
semence. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la dix- 
septieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
huitétamines réunies en deux corps 
par leurs filets, 

Les especes sont: 

1°, Polygala vulgaris , floribus 
cristatis , racemosis , caulibus her- 
baceis , simplicibus , procumbentibus , 


POL 


foliis lineari-lanceolatis. Amen. Acad. 

2}. %, 136. Craniz. Austr. p. 437e 
Scop. carn, ed. 2. n. 867. Pollich. 
Pal. n. 664. Mattusch. Sil. n. 5165 
Herbe au Lait avec des fleurs bran- 
chues et à crêtes, des tiges sim- 
ples , herbacées et trainantes, et 
des feuilles linéaires et en forme 
de lance. 

Polygala foliis lineari-lanceolatis , 
caulibus diffusis , herbaceis. Vir. Cliff. 
70. Hort. Cliff. 352. Fl. Suec. 586, 
632. Roy. Lugd-B. 393. 

Polygala caule erecto, filiis linea- 
ribus , acutis. Hall. Helv. n. 3446 

Polygala caulibus frutescentibus , 
declinatis , floribus racemosis, cris- 
tatis , sub-secundis , capsulis ob-cor- 
datis, De Neck. Gallop. p. 300. 

Polygala major. Bauh. Pin. 215. 

Polygala vulgaris major. Clus. 
Hist. 1. p. 324. am Paris. 161. 
t. 32.f. 16 

Polygala vulgaris. C. B. P.21 3 
Herbe au lait commune. 

29. Polygala Monspeliaca , flori- 
bus cristazis , racemosis , caule erecto, 
foliis lanceolato - linearibus , acutis. 
Sauv. Monsp. 53 ; Polygala avec 
des fleurs en grappe et à crêtes, 
une tige érigée , et des feuilles aï- 
guës, en forme de lance et lineaires. 

Polygala acutioribus foliis Mons- 
peliaca. Bauh. Pin. 207. 

Polygala vulgaris , coloris obso= 
leti, foliis angustissimis. J. B. 3. p. 
318. Raï Hist. 1336 3 Polygala 
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commun, d’une couleur usée, avec 
des feuilles très-étroites. 

3°. Polygala Myrti-folia , floribus 
cristatis , carin& lunulatd , caule fru- 
ticoso , foliis levibus , oblongis , ob- 
tusis. Amen. Acad. 2. p. 1383 Po- 
lygala avec des fleurs à crêtes, une 
carène en forme de lune , une tige 
d’arbrisseau , et des feuilles lisses, 
oblongues et obtuses. 

Polygala frutescens , folio Buxi, 
flore maximo. Tourn. Inst.1'7 5; Poly- 
gala en arbrisseau , avec une feuille 
de Buis, et une grande fleur. 

Polygala arborea, Myrti-folia, flo- 
ribus albis , intus purpureis. Comm. 
Hort. 1. pag. 87. ¢. 46. Raii Suppl. 
640. 

4°. Polygala Chamæ-Buxus, flori- 
bus imberbibus , sparsis , carinæ apice 
sub- rotundo , caule fruticoso , foliis 
lanceolatis. Amen. Acad. 2. p. 140. 
Jacq. Vind. 126. Austr. t. 233 , Po- 
lygala avec des fleurs éparses et 
sans barbe , dont Ia pointe de Ia 
caréne est presque ronde , ayant 
une tige d'arbrisseau et des feuilles 
en forme de lance. 

Polygaloides procumbens, foliis du= 
ris, ovatis , nervo aristato. Hall, Hely, 
1. 345+ 

Anonymos flore Coluteæ, Clus, 
Hist. 1. p. 105. 

Chame-Buxus flore Colutee. C. 
B. P. 4713 petit Buis à fleurs de 
Colutea. 

5°. Polygala Senega, floribus im- 
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berbibus spicatis ; caule erecto, herba. 
ceo , simplicissimo, folits lato-lanceo- 
latis. Amen, Acad. 2. p. 139.1. 2. 
Mat. Med, 169. Gron. Vire. 103; 
Polygala avec des épis de fleurs sans 
barbe , une tige simple, droite et 
érigée , et des feuilles larges et 
en forme de lance. 

Polygala Virginiana , foliis ob- 
longis, floribus in Thyrso candidis , 
radice alexipharmicd. Edit. prior ; Po- 
ligala de Virginie avec des feuilles 
oblongues , des fleurs blanches en 
Thyrse , et une racine alexiphar- 
maque, ordinairement nommée ra- 
cine de Serpent à sonnettes du Sé- 
negal. 

Plantula Marilandica , caule non 
ramoso , spicd in fastigio singulari à 
flosculis albis compositd. Raii Suppl. 
640. 

6°. Polygala Mariana , floribus 
imberbibus , oblongo-capitatis , caule 
erecto , ramoso , foliis linearibus ; 
Polygala 4 fleurs sans barbe , et 
disposées en têtes oblongues , une 
tige érigée et branchue , et des 
feuilles linéaires. 

Polygala Mariana , angustiori fo- 
lio , flore purpureo. Pluk. Mantis. 
153. tab. 4.37. fig. 53 Polygala du 
Maryland à feuilles plus étroites , 
et à fleur pourpre, 

Polygalaanguinea. Linn, Syst: 
Plant, tom. 3. p. 391. Sp. 30. 

7°. Polygala Americana , floribus 
cristatis , racemo terminali , caule 
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erecto , ramoso, foliis lanceolatis , to- 
mentosis ; Polygala avec des fleurs 
à crêtes, une tige érigée , bran- 
chue , et terminée par un épi de 
fleurs, et des feuilles cotonneuses 
et en forme de lance. 

Polygala ‘Americana erécta , flore 
purpureo ceruleo, folio molli, incano. 
Houst. Mss. ; Polygala érigé d’A- 
mérique , à fleurs d’un bleu pour- 
pâtre , avec une feuille molle et 
Blanche. 

Il y a plusieurs autres especes 
de ce genre , dont quelques-unes 
croissent naturellement en Europe, 
et d’autres en Améfique ; mais , 
comme on les cultive rarement 
dans Jes jardins, il seroit inutile 
d’en parler ici. 

Vulgaris, La premiere espece se 
trouve dans des paturages et sur 
des bruyeres de ‘plusieurs ‘parties 
de l'Angleterre : on en ‘connoit 
trois variétés ; l’une est à fleurs 
bleues, Pautre à fleurs pourpre, 
et la troisienie à fleurs blanches ; 
et souvent panachées des autres 
couleurs. Il y en a encore une autre 
qui est plus grosse , et que lon 
croit être une espece distincte: mais 
je pense qu’elle n’est telle que par 
la qualité du sol dans Jequel elle 
croit ; car on Ja trouve toujours 
dans des pâturages humides , au- 
lieu que la petite espece ne croît 
que sur des bruyeres seches, Celle- 


‘el a-une racine vivace , de laquelle 


POL 

s'élevent trois ou quatre tiges miit- 
ces , trainantes , herbacées , de six 
pouces environ de longueur, et gar- 
nies de feuilles linéaires, en forme 
de Jance , d’un demi-pouce envi- 
ron de longueur sur trois lignes de 
large au milieu , et terminées en 
pointe aux deux extrémités? les 
fleurs sont produites au sommet des 
tiges , et branchues au - dehors; 
elles sont petites, blanches, bleues, 
ou pourpre ; elles ont deux ailes, 
une carène et un étendard , comme 
les fleurs papilionnacces. Elles pa- 
roissent dans le mois de Juin, et 
sont remplacées par des capsules 
plates , en forme de cœur, et di- 
visées-en deux cellules , qui terr- 
ferment chacune une semence. 

Monspeliaca. La seconde espece 
croit naturellement sur des terres 
fertiles aux environs de Montpel- 
lier ; elle est annuëlle , et s’éleve 
à la hauteur d'environ six pouces, 
avec une tige droite et garnie de 
feuilles étroites , alternes et termi- 
nées en pointe aïguC:ses fleurs sont 
petites, et d’un pourpre usé; leur 
carène est barbue comme celle de 
Yespece commune. Cette plante 
fleurit en Juillet, et produit des cap- 
sules semblables à celle de la précé- 
dente , mais plus petites ; ses se- 
mences mürissént en automne. 

On cultive rarement ces especes 
dans les jardins , et elles n’y pro- 
fitent :pas aussi bien , quand elles 
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‘y sont semées ou transplantées , que 
dans les lieux où elles naissent sans 
culture, Quand on veut les multi- 
plier, il faut-mettre leurs graines 
en terre aussi-tot qu'elles sont mu- 
res , sans quoi elles réussissent dif- 
ficilement. 

Myrti-folia. La troisieme espece, 
qui est originaire du Cap de Bonne- 
Esperance , a une tige d’arbrisseau 
couverte d’une écorcelisseet brune, 
de quatre ou cing pieds de hauteur, 
et qui pousse vers son sommet plu- 
sieurs branches étendues , et forte- 
ment garnies de feuilles oblongues, 
unies , à pointe émoussée , d’un 
pouce environ de longueur sur 
trois lignes de large, d’un vert 
Juisant et sessiles aux branches: 
ses fleurs sont larges , blanches au- 
dehors , et d'un pourpre brillant 
en-dedans: la carène est creusée en 
forme de demr-lune, et barbue; les 
ailes sont étendues, et l’étendard 
est courbé. Cette plante continue 
à fleurir durant Ja plus grande par- 
tie de l’été : ses fleurs sont suivies 
par des capsules comprimées , en 
forme de cœur , et a deux cellules, 
qui renferment chacune une se- 
mence dure, unie et luisante, 

On multiplie cette espece par 
ses graines , que l’on répand dans 
de petits pots remplis d’une terre 
légere et marneuse , aussi-tôt qu’el- 
Jes sont müres : on peut placer ces 
spots de maniere qu’ils jouissent du 
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soleil du matin, jusqu'au mois d'Oc. 
tobre , pour les mettre alors sous 
un chassis de couche , où on les 
plonge dans du yieux tan qui ait 
perdu sa chaleur, afin qu’elles y 
soient à Pabri des gelées pendant 
Vhiver. Au printems on place ces 
pots dans une couche de chaleur 
modérée , qui fera pousser les plan- 
tes ; quand elles paroiscent , il ne 
faut pasles traiter trop délicatement, 
mais leur donner beaucoup d’air, 
et lorsqu'elles sont en état d’être 
transplantées , on les enleve hors 
des pots avec précaution ; on les 
met chacune séparément dans de 
petits pots remplisd’une terre molle 
et marneuse , et on Jes plonge dans 
une couche d’une chaleur-trés-mo- 
dérée pour-les aider à former de 
nouvelles racines , en observant de 
les tenir à l'ombre, et de Îles arro- 
ser légèrement à mesure qu’elles en 
ont besoin, sans cependant leur 
donnertrop d'humidité :quandelles 
sont bien enracinées , on les accou- 
tume par dégrés à supporter Le plein 
air , auquel on les expose entière- 
ment au mois de Juin , en les pla- 
gant dans une situation abritée, où 
elles pourrontrester jusqu’au milieu 
ou à la fin d'Octobre, suivant que 
Ja saison est favorable ; après quoi 
on les enferme dans lOrangerie, et 
on les traite comme les Orangers , 
en ne leur donnant que très - peu 
d’eau-en hiver : en été on {es place 
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en plein air avec d’autres plantes 
dures: ces plantes fontun effet agréa- 
ble, par la suite continuelle de leurs 
fleurs ; leur traitement ne differe 
presque point de celui qui convient 
aux Orangers. 

Chamaæ-Buxus. La quatrieme espe- 
ce qu'onrencontresur les Alpes,ain- 
si que sur les montagnes de PAutri- 
cheetdelaHongrie,s’éleveavecune 
tige mince, branchue, ligneuse, à 
1a hauteur d'environ un pied, quand 
elle est placée sur une bonne terre ; 
mais de six pouces au plus sur un 
sol rempli de roches : ses branches 
sont fortement garnies de feuilles 
roides , unies , en forme de lance, 
et d’un vert luisant : ses fleurs sor- 
tententre les feuilles vers lesommet 
sur de fort courts pédoncules ; elles 
sont blanches en-dehors et d’un 
pourpre mêlé de jaune en-dedans ; 
elles répandent une odeuragréable , 
paroissent en Mat, et sont suivies 
par des capsules semblables a celles 
de l’espece précédente, 

Il n’est pas facile de se procurer 
cette plante ; car elle croît ordinat- 
rement dans des crevasses de ro- 
chers , et ne peut être transplantée 
aisément : il n’est pas aisé non-plus 
de recueillir sessemences, et quand 
on y parvient , elles ne poussent 
qu’au bout d’une année , à moins 
qu'elles n’aient été mises en terre 
aussi-tôt après leur maturité ; les 
plantes qui en proviennent, font de 
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trés-foibles progrès dans nos jardins; 
et.sont de toutes les plantes cons 
nues les plus difficiles à transplan= 
ter; ce qui lesrend dangie¢ moment 
très - rare en en Angleterre. 

La meilleure maniere de multix 
plier cette espece, est par ses se- 
mences , qu’il faut faire venir aussi 
fraîches qu’il est possible, des lieux 
où elle croît ; on les seme dans des 
pots aussi-tot qu’on les reçoit, et on 
les plonge dans la terre de maniere 
qu’elles ne soïent exposées qu’au 
soleil du matin: si ces semences 
sont mises en terre avant Noël , les 
plantes pourront paroitre au prin- 
tems suivant; mais celles quinesont 
semées qu’au printems,ne germent 
qu’au bout d’un an: c’est-pourquot 
il faut plonger les pots dans la terre 
et ne les exposer que très - peu au 
soleil pendant l'été suivant, En au- 
tomne on les enleve et on les place 
dans une vieïlle couche de tan sous 
un châssis , pour les mettre à l'abri 
des fortes gelées; car quoique cette 
plante soit originaire des Alpes et 
des montagnes froïdes ; cependant, 
comme ses semences ne sont pas 
couvertes ici de neige comme dans 
leur sol natal , elles périssent sou- 
vent par linconstance du tems. 
Quand les plantes ont poussé , on 
les tient à l’ombre pendant été; on 
les enleve hors des pots en au- 
tomne , et on les plante dans une 
plate - bande, où elles soïent seule+ 
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ment exposées au soleil du matin ; 
car elles ne profitent pas long-tems 
dans des pots. Silhiver est très-dur, 
il sera prudent de couvrir la surface 
de la terre autour de leurs racines 
avec du terreau, pour empéchier la 
gelée d’y pénétrer, Si ces plantes 
prennent racine dans la plate -ban- 
de, il faudra les y laisser sans les re- 
muer , en se contentant seulement 
d’arracher les mauvaises herbes, car 
la terre autour des racines ne doit 
être ni labourée, ni engraïssée. 

Senega. La cinquieme espece se 
trouve dans la plus grande partie de 
Amérique septentrionale ; elle a 
une racine vivace composée de plu- 
sieurs fibres charnues, qui produi- 
sent trois ou quatre tiges branchues, 
érigées,de plus d’un pied de hauteur, 
et garnies de feuilles en forme de 
Jance et alternes : ses fleurs naissent 
en épis laches aux extrémités des 
branches ; elles sont petites , blan- 
ches, et de la même forme que celles 
de Pespece commune, mais leurs 
carenes ne sont pas barbues; elles 
paroissent en Juillet, et ne produi- 
sent point de semences en Angle- 
terre. 

La racine de cette espece est de- 
puis long-tems en usage chez les In- 
diens du Sénégal, pour guérir Ja 
morsure du serpent à sonnettes ; on 
la regarde comme un remede infail- 
lible , si on le prend a tems. Depuis 
quelques années les habitans de la 
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Virginie s’en servent contre plu- 
sieurs Incommodités occasionnées 
par un sang épais et visqueux; de 
sorte que, si l’on connoissoit exac- 
tement les propriétés des racines de 
cette plante , elle pourroit devenir 
une des plus utiles en Médecine. Les 
habitans du Sénégal Ja réduisent en 
poudre , et la portent toujours sur 
eux, quand ils voyagent dans les 
bois , pour s’en servir en cas qu'ils 
soient mordus par un serpent à son- 
nettes; toutes les fois que cet acci- 
dent leur arrive , ils en avalent une 
certaine quantité , et en appliquent 
encore sur la blessure. 

Mariana. La sixieme espece , qui 
croît naturellement au Maryland, a 
une racine vivace , de laquelle sor- 
tent deux ou trois tiges de huit pou- 
ces environ de hauteur , et divisées 
en plusieurs branches erigées , et 
garnies de petites feuilles linéaires 
et d’un vert foncé : ses fleurs sont 
recueillies en têtes oblongues aux 
extrémités des tiges ; elles sont pe- 
tites et d’un bleu pourpatre. 

Ii est difficile de se procurer ces 
deux especes , parce que leurs se- 
mences réussissent rarement : on ne 
peut y parvenir qu’en faisant venir 
leurs graines de ? Amérique ; aussi- 
tôt qu’on les reçoit, on les seme sur 
une couche de terre légere dans une 
situation abritée:en été on les tient 
nettes de mauvaises herbes, et l’on 
couvre la surface de la terre autour 
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de feurs racines avec du vieux tan, 
ou quelqu’autre chose, pour em- 
pêcherla gelée d’y pénétrer pendant 
Phiver. 

Americana. La septieme espece 
a été découverte par le Docteur 
Houstoun à la Vera- Cruz ; elle a 
une racine cylindrique et vivace, 
qui pénetre profondément dans Ia 
terre , et de laquelle sortent piu- 
sieurs tiges minces , branchues , de 
six ou sept pouces de hauteur, et 
garnies de feuilles cotonneuses., en 
forme de lance, d’un pouce de lon- 
gueur. sur six lignes de large au mi- 
lieu , et terminées en pointe à cha- 


que extrémité :ses fleurs-naissent.en, 


épis laches au sommet des bran- 
ches ; elles sont plus grosses que 
celles de l’espece commune, et d’un 
pourpre bleuatre. La carène de Ja 
fleur est barbue comme dans l’es- 
pece commune, 

Cette espece est trop tendre pour. 
subsister en plein air dans ce pays; 
c’est.une des plantes qui ne profi- 
tent point dans.des pots; aïnsiil est 
difficile de la conserver ici, On la 
multiplie par ses graines, qu’il faut 
faire venir de l'Amérique : celles 


que le Docteur HousrToun m'a, 


envoyées, ont demeuré un an dans 
la terre; après ce tems les plantes 
ont paru. et ont subsisté une année: 
mais, dès que leurs racines ont at- 
teint le fond des pots, elle sont péri; 
celles que l’on à transplantées dans 
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de plus grands pots , quoiqu’avec le. 
plus grand soin , n’ont pas vécu da- 
vantage, 


POLYGONATUM. /oy. Con; 
VALLARIA. L, UvALARIA, L, 


POLYMNIA. Linn. Gen. 9873. 


-Chrysanthémum à semences dures. 


Hard-seeded:‘Chrysantemum. Angl. 


Caracteres. La fleur a un double 
calice, dont l'extérieur est composé 
de cing feuilles larges et étendues, 
et l'intérieur de dix feuilles érigées. 
et en forme de lance : la fleur est. 
composée ; les fleurons du disque 
sont hermaphrodites , et les rayons 
sont formés par cinq demit-fleurons 
femelles , en forme de langue et di- 
visés en trois parties. Les fleurons, 
hermaphrodites sont en forme d’en- 
tonnoir, et ont chacun cing étami-. 
pes terminées par des antheres cy- 
lindriques et plus longues que les. 
pétales ; ils ont un petit germe qui. 
soutient un style mince, couronné: 
par un stigmat obtus, et sont stéri- 
les ; les demi: fleurons femelles ont. 
un gros germe, avec un style mince. 
aussi long que Je tube, et couronné, 
par deux stigmats pointus ; ces ger- 
mes ont chacun une semence cour- 
bée, renfermée dans le réceptacle, 
écailleux qui Jes environne. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatrieme section de Ia dix. 
neuyieme classe de LiINNÉE ,, 

inutulée :. 
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intitulée : Syngenésie Polygamie ne- 
cessaire , dans laquelle sont compri- 
ses celles qui ont des fleurons her- 
maphrodites, et femelles ; dont les 
premiers ont cing étamines avec 
des antheres réunies, et les derniers 
sont fructueux. 

Les especes sont : 

1°, Polymnia Uvedalia , foliis op- 
positis , hastato = sinuatis. Linn. Sp. 
1303. Fabric. Helmst.2. p. 14.5 ; Po- 
lymnie ou Chrysanthemum asemen- 
ces dures, avec des feuilles sinuées 
et opposées, 

Chrysanthemum angulosis Platani 
foliis Virginianum. Pluk. Phyt. tab. 
83. f. 3 3 Chrysanthemum de Vir- 
ginie a feuilles de Platane et angu- 
laires, 

Osteospermum foliis oppositis , pal- 
matis. Hort, Cliff. 424. Hort. Ups. 
274. Gron. Virg. 133. 

2°. Polymnia Canadensis, foliis al. 
ternis, hastato-sinuatis. Lin. Sp.1303; 
Polymnie ou Chrysanthemum à se- 
mences dures , avec des feuilles al- 
ternes , en forme de lance et si- 
nuces, 

Polymnia. Amen. Acad, 3, p. 15. 
fake fos 

Uvedalia. La premiere espece 
croit naturellement en Virginie, 
d’où j'en ai reçu les semences ; elle 
a une racine vivace , qui pénetre 
profondément dans fa terre , et 
pousse au printems un nombre de 
tiges proportionné à sa grosseur : 

Tome FI, 
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dans une terre féconde et humide, 
ces tiges s’élevent à la hauteur d’en- 
viron dix pieds, et sont garnies de 
feuilles larges , angulaires, sinuces, 
d’un vert clair, et opposées; les ti- 
ges sont terminées par une grappe 
de fleurs jaunes , très rapprochées , 
et portées sur de fort courts pé- 
tioles : chaque fleur a cinq demi- 
fleurons femelles dans Ja bordure, 
et plusieurs fleurons hermaphro- 
dites dans le disque; ils sont entou- 
rés d’un double calice, dont l’exté- 
rieur a cinq feuilles étendues, et l'in- 
térieur est composé de dix feuilles 
érigées. Ces fleurs ne paroissent 
qu’en Octobre; ce qui est cause 
qu'elles ne produisent point de se- 
mences en Angleterre. Les tiges de 
cette plante périssent en hiver, mais 
elle en repousse de nouvelles au 
printems. 

Canadensis. La seconde espece 
se trouve dans plusieurs parties de 
l'Amérique septentrionale ; elle a 
aussi une racine vivace, de laquelle 
sortent au printems plusieurs tiges, 
presqu’aussi élevées que celles de la 
précédente , et garnies de feuilles 
larges, angulaires , sinuées , d’un 
vert plus foncé que celles de Ia pré- 
cédente, et placées alternativement: 
ses fleurs sont d’un jaune plus pâle, 
sessiles , et placées au sommet des 
tiges ; elles paroissent sur [a fin de 
l'automne , et ne produisent point 


de semences en Angleterre. 
M 
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Culture, Qn multiplie ces deux 
plantes par leurs graines, qu’il faut 
se procurer des contrées où elles 
croissent naturellement : on les re- 
çoit rarement ict avant le printems; 
et quand elles sont semées dans 
cette saison, elles ne levent guères 
avant Ie printems suivant ; au - lieu 
que, st Pon peut les avoir avant le 
mois de Novembre , et qu’on les 
seme tout de suite, les plantes pa- 
roitront au printems suivant, et Pon 
gagnera ainsi uneanncée:on lesseme 
sur une couche chaude de terre lé- 
gere en plein air, Quand les plantes 
ont poussé, on les éclaircit , st elles 
sont trop serrées, ét on les tient 
nettes de mauvaises herbes jusqu’à 
Pautomne suivant ; alors on enleve 
leurs racines avec précaution, eton 
les place a demeure, en laïssant en: 
tre chacune au moins trois pieds de 
distance :il faut aussi les tenir nettes 
de mauvaises herbes, et labourer 
au printems la terre dans laquelle 


elles sont plantées. 


POLYPODE. Woyez Porxro- 
DIUM VULGARE. L. 


POLYPODIUM. Tourn. Inst. R. 

H. 540. tab. 316. Lin. Gen. Plant. 

de cords plusieurs , et avs pied, c’est- 

à-dire , plusieurs pieds. Les racines 

de ‘cette espece. de plante s’atta- 

 chent à tous les corps qu’elles peu- 
vent saisir , aux pierres , À la terre, 

aux arbres indistinctément, et prin- 
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cipalement à toutes les especes de 
Chêne. Polypode. Polypody , Angl. 

Caracteres. Cette plante est une 
espece de Fougere , distinguée des 
autres par les parties de la fructifi- 


‘* cation, que l’on reconnoit à des ta. 


ches rondes répandues sur toute Ia 
surface inférieure des feuilles. 

Elle est rangée dans la premiere 
section de la seizieme classe dé 
TourNEFORT , avec les herbes qui 
mont point de fleurs visibles , et 
dont le fruit est attaché sur les 
feuilles. . 

Les especes sont: * 

1°, Polypodium vulgare, frondibus 
pinnati-fidis , pinnis oblongis , sub- 
serratis ; obtusis , radice squamatd. 


Linn. Sp. Plant. 1085. Mar. Med: 


226, Scop. carn. ed, 2.n. 1266. Pol- 
lich. Pal. n. G61. Derr, Nass. 181 
Blackw. t. 215. Kniph. cent. 6, ne 
72 ; Polypode avec des feuilles ai- 
lées , des lobes oblongs , obtus et 
un peu sciés, et une racine écail- 
leuse. 

Polypodium majus. Dod. Pempte 
464. 

Polypodiumvulgare. €, B. P. 3593 
Poypode commun. 

Filicula sivè Polypodium. Carrier. 
Epit. 993. 

2°. Polypodium Cambricum , fron- 
dibus pinnari- fidis , pinnis lanceola- 
tis, lacero-pinnati-fidis , serratis. Lin. 
Sp. Plant. 1086. Gouan. Monsp. 
527. Huds. Angl. 387; Polypode 
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avec des feuilles ailées , des lobes-en 
forme de lance, et des dents ailces 
et scices. 

Polypodium Cambro-Britannicum , 
pinnulis ad margines laciniatis. Raii 
Syn. 137; Polypode gallois avec des 
lobes découpés sur les bords. 

Filix amplissima , lobis foliorum la: 
ciniatis, Cambrica. Pluk. Alm. 1 52. 
2 20/1. 

Il ya plusieurs autres especes de ce 
genre, qui sont originaires de? Amé- 
rique , et dont quelques-unes sont 
conservées dans les jardins de Bo- 
tanique pour la variété; mais,comme 
on les cultiverarement dans d’autres 
endroits, nous ne croyons pas qu’il 
soit nécessaire de les rappeler ict. 

Vulgare. La premiere espece est 
celle dont on use en Médecine; on 
Ja trouve sur de vieux murs et sur 
des bancs à l'ombre dans plusieurs 
cantons de l'Angleterre (1). 


(1) La racine de Polypode est d’un usage 
assez fréquent; cette racine a une odeur foi- 
ble et désagréable, et une saveur dominante, 
Acre et astringente; son acreté et sa vertu as- 
tringente résident dans le principe résineux , 
et sa saveur douce dans le principe gom- 
meux : elle est laxative , apéritive , diuréti- 
que , astringente , détersive ; elle produit de 
très - bons effets dans la toux , l'asthme hu- 
mide , la néphrétique , la gravelle , le scor- 
but , les obstructions des visceres , la jau- 
nisse, etc. 


La dose de cette racine prise en substance 
est depuis un gzos jusqu'à deux , et en infu- 
Sion depuis une once jusqu'à une once et de- 


, 
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Cambricum. Laseconde espece a 
été apportée du pays de Galles , où 
eile croit en abondance ; elle est Ja 
plus belle de toutes. 


SI 


Culture. On multiplie ces plantes 
en divisant leursracines au princems 
ayant qu'elles commencent a pous- 
ser: on place ces racines dans un sol 
humide et de mauvaise qualité, à 
l'ombre d’une muraille; car, si elles 
sont exposées au soleil, elles ne pro- 
fitent pas: elles se plaisent généra- 
Jement dans des crevasses de mu- 
railles ou de vieux bâtimens, et on 
les trouve toujours exposées au 
nord. . 


POLYTRIE. V. AsPLENIUM. 


POMME DE GRENADE. Voy. 
Puxrca. ; 


POMME D’AMOUR. /. Ly- 
COPERSICON. 1. 


POMME D’ADAM. Voyez Au- 
RANTIUM. 


POMMEEPINEUSE, ou L’EN- 
DORMIE, Voyez Datura STRA- 
MONIUM. L, 


POMME ETOILEE. V’. Curx- 
SOPHYLLUM.L, 


mie; elle entre dans la composition du Catko- 
licum , de [a confection hamech , de l'élec- 
tuaire de Psyllio , etc, 


Mi 


POM 
POMME DE FLAN. Vovez AN- 
NONA. 
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POMME DE MAY , ou PIED 
DE CANARD, Voye; PoporxyL- 
Lum. L. 


POMME DE MERVEILLE. VP. 
MomorDICA BALSAMINA. L. 


POMME DE LIANNE. Voyez 
Passr-FLORA LAURI-FOLIA. 


POMMEDE TERRE,TRUFFE 
ou BATTATE DE VIRGINIE, V. 
LycoPERSICON TUBEROSUM, 


POMMIER. V. Maus. 


POMPADOUR, ou LES QUA- 
TRE EPICES. V. BastTerta. 


PONCIRE. V. Cirrus TUBE- 
ROSA. 


PONTEDERIA. Linn. Gen. 
Plant. 391. Michelia. Houst. Mss. 
Pointe de Flèche. 


Caracteres. Les fleurs sont renfer- 
mées dans une gaine oblongue, qui 
s’ouvre sur un côté ; elles ont six 
pétales divisés, dont Jes trois supé- 
rieurs sont érigés et labiés, et les 
trois du bas sont réfléchis : chaque 
fleur a six étamines Insérées dans 
les pétales ; les trois plus longues 
sont fixées à l'ouverture du tube, 
et les autres sont insérées dans Ja 
base: elles sont toutes terminées par 
des antheres penchées, Sons les pé- 
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tales est placé un germe oblong, 
qui soutient un style simple, incli- 
né, et couronné par un stigmat sin 
ple : ce germe se change dans Ia 
suite en un fruit mou , et divisé en 
six cellules , qui renferment cha- 
cune plusieurs semences petites et 
rondes, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la sixié- 
me classe de LINNÉE, quicom- 
prend celles dont les fleurs ont six 
étamines et un style. 


L'T 


Les especes sont: 


1°. Pontederia cordata , foliis cor: 
datis, floribus spicatis. Loëfl. it. 54.5 
Pointe de flèche avec des feuilles 
en forme de cœur , et des fleurs en 
épi. 

Pontederia floribus spicatis. Hort. 
Cliff. 133. Gron. Virg. 37. Roy. 
Lugd.-B. 37. Cold. Noveb. 69. 

Gladiolus lacustris, Virginianus , 
ceruleus , sagittæ folio, Pet. Gaz. 1. 
tian fons. 

Plantagini aquatica quodam modo 
accedens , floribus cœruleis Hya- 
cinthi spicatis, Plum, Mant. 152. f. 
349+ 

Sagitte similis planta palustris 
Virginiana , spicd florum ceruled. 
Mor. Hist. 3. p. 618 ; Plante de ma- 
rais de Virginie , semblable à une 
flèche, avec un épi de fleurs bleues, 


2°, Pontederia hastata, foliis hasta- 
tis. floribusumbellatis, Lin. Sp. Plans. 
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4123 Pontédéria avec des feuilles 
à pointe de lance, et des fleurs en 
ombelle, 

Pontederia floribus umbellatis. Fl. 
Zeyl. 129. 

Sagittæ quodam modo similis planta 
Maderaspatana , floribus medio caule 
quasi ex utriculo prodeuntibus. Pluk. 
Phyt. tab. 220. Moris Hist. 3.p. 618. 
S. 15.1. 4. f. 7 ; Plante de Madras 
à-peu près semblable à la tête d’une 
flèche, avec des fleurs qui sortent 
du milieu de la tige comme d’une 
enveloppe. 

Carimgola. Rheed. Mal, 11.p.91. 
Sf. 44- 

Cordata. La premiere espece 
croit naturellement dans les en- 
droits marécageux de la Virginie 
et de presque toute [Amérique 
Septentrionale. Le Docteur Hous- 
TOUN l’a trouvée en abondance a 
la Véra-Cruz; elle a une racine vi- 
vace , de laquelle sortent deux ou 
trois tiges épaisses , herbacées , 
et d’un picd de hauteur, qui sou- 
tiennent chacune une feuille en for- 
me de cœur, de cinq pouces envi- 
ron de longueur , sur deux et demi 
de large, d’une consistance assez 
épaisse , dont la bâse est profon- 
dément découpée , et les deux oreil- 
lesarrondies : le petiole de ia feuille 
embrasse serrément la tige comme 
une gaine, dans la iongueur de trois 
pouces ; au-dessus est une autre 
gaine qui renferme l’épi de fleurs : 
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celle-ci s’ouvre sur un côté, et la 
tige s'élève à près de deux pouces 
au-dessus de l'endroit où l’épi de 
fleurs commence. Cet épia environ 
trois pouces de longueur ;les fleurs 
sont bleues, fort rapprochées, et 
ont l'apparence d’être labiées : elles 
paroissent dans le mois de Juin; 
mais elles ne produisent point de 
semences_en Angleterre. 

Comme cette plante croît natu- 
rellement dans. des lieux humides 
et marécageux , il est tres-diflicile 
de la conserver dans ce pays; onne 
peut pas non plus l’élever de se- 
mences, car J'ai semé ses graines 
en différens endroits, et je les at 
traitées de diverses manieres , sans 
avoir jamais pu en obtenir aucune 
plante. On m'a envoyé de la Nou- 
velle,sAngleterre trois ou quatre de 
ces plantes , renfermées dans de 
grosses mottes de terre; je les ai 
plantées dans des pots, en les cou- 
vrant de mousse, et en les arrosant 
souvent: deux ou trois d’entrelles 
ont fleuri ; maïs elles ont été détruj- 
tes par le froid de Vhiver suivant, 
parce qu’on ne les avoit pas mises à 
couvert : de sorte que pour les con- 
server , il faut les tenir en hiver 
sous un chassis de couche, où elles 
puissent être exposées au plein ai 
dans tous les tems doux. 

Hatasta, La seconde espece se 
trouve aux environs de Madras 
dans des lieux marécageux; elle 
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s’éleve en une tige simple de hutt 
ou neuf pouces de hauteur, avec 
une feuille à pointe étroite , dont la 
bâse embrasse la tige comme une 
gaîne : de l'ouverture de cette gaine 
sortent les fleurs, qui sont d’abord 
renfermées dans une autre enve- 
loppe plus petite, et disposées en 
une espèce de petite ombelle ; elles 
sont composées de six pétales à 
pointe aïguë, entièrement ouverts: 
chaque fleur est postée sur un pé- 
doncule mince d’un pouce environ 
de longueur ; le petiole de Ia feuille 
séleve à une hauteur considérable 
au dessus des fleurs , desorte qu’el- 
les paroïssent sortir du milieu de Ja 
tige. 

Cette espece est beaucoup plus 
difficile à conserver en Angleterre 
que les autres, parce qu’elle croit 
naturellement dans un pays chatd , 
et toujours dans des lieux inondés : 
on a apporté aurrefois une de ces 
plantes à Charles Dubois, Ecuyer, 
à Mitcham, mais on n’a pu la con- 
server long-tems. 


POPULAGE, Voyez CALTHA. 


POPULUS. Tourn. Inst. R. H. 
$92.tab.36$.Linn. Gen. Plant. 9963 
Peuplier, Tremble. The Poplartree, 
Angl. 


Caracteres. Les fleurs mâles et les 
femelles crolssent sur des erbres 
séparés ; les fleurs mâles sont rap- 
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prochées dans un chaton commun ; 
etont un calice oblong, lâche, cy- 
lindrique et imbriqué; sons chaque 
écaille, qui est oblongue, lisse et 
découpée sur le bord, est placée 
un fleur simple, sans pétale ; maïs 
pourvue d’un nectaire formé par 
une feuille turbinée vers le bas , et 
tubulée au sommet: cette fleur a 
huit étamines terminées par des an- 
thères larges et quarrées. Les fleurs 
femelles sont réunies dans des cha: 
tons comme les males; maïs elles! 
sont dépourvues d’étamines, et 
n'ont qu’un germe ovale et à pointe 
aiguë, dont le style, qui est à peine 
visible, est couronné par un stig- 
mat quarré :ce germe se change 
dans la suite en une capsule ovale, 
et à deux cellules, qui renferment. 
plusieurs semences ovales, garnies 
d’un duvet hérissé, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme section de fa 
vingt-deuxieme classe de Lin- 
NÉE, avec celles dont les fleurs ont 
huit Ctamines , etcroissent sur des 
plantes distinctes de celles qui por: 
tent les fruits, 


Les especes sont : 


1°. Populus alba, foliis sub-rotun- 
dis, dentato-angulatis, subtus tomento- 
sis. Hort. Cliff.460. Fl, Suec. 820; 
910. Roy. Lugd.-B, 82. Gmel. Sib. 
1. p. 151. Dalib. Parif. 302. Neck. 
Gallob. p. 400. Du Roi. Harbk, 2. ps 
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146. Pollich. Pal. n. 928. Duham. 
arb. 1, 36 ; Peuplier à feuilles pres- 
que rondes , dentées, angulaires et 
garnies de duvet en-dessous, 

Populus alba. Dod. Pempt. 835 ; 
Peuplier blanc. 

2°. Populus tremula , foliis sub- 
rotundis , dentazo-angulatis , utrinquè 
glabris. Fl. Suec. 819, 909. Roy. 
Lugd-B. 82. Dalib. Parif. 301. 
Pollich. Pal. n.920. Hort. Cliff. 460; 
Peuplier à feuilles presque rondes, 
dentées, angulaires,et-unies sur les 
deux surfaces. 

Populus foliis glabris , orbiculatis, 
acuminatis, laxè serratis. Hall. Hely. 
MAO. 

Populus tremula, C, B. P. 4293 
‘Tremble. i 
Populus Lybica. Dod. Pempt.836. 

3°. Populus nigra, foliis deltoidibus, 
acuminatis, serratis. Hort. Cliff. 4.60. 
Fl. Suec. 821, 911. Mat. Med.215. 
Roy. Lugd.-B. 82. Gron. Virg. 194. 
Gmel. Sib. 1.p. 151. Dalib. Paris. 
301; Peuplier à feuilles poincues , 
sciées eten forme de delta. 

Populus foliis glabris cordato- 
rhomboideis , serratis. Hall. Helv. n. 
1632. 

Populus nigra,C.B.P. 429. Dod. 
Pempt. 836; Peuplier noir. 

4°. Populus major, foliis angulatis, 
Serratis, subius tomentosis , superné 
virentibus; Peuplier avec de plus 
grandes feuilles angulaires , sci¢es, 
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coronneuses en-dessous, et d’un 
vert foncé en-dessus, 

Populus foliis angulosis, subtus to- 
mentosis, sub-rocundis , dentato- angu- 
latis. Hall, Hely.n, 1634. 

Populus alba majoribus foiiis. C. B. 
P. 4.29; Peuplier blanc à plus gran- 
des feuilles . Abele-Tree , Arbre 
d'Abeilles. 

s° Populus balsamifera , foliis 
sub-cordatis, oblongis, crenatis Hort. 
Clif. 460; Peuplier a, feuilles 
oblongues , presgu’en forme de 
cœur , et crenelées, 

Populus nigra , folio maximo , gem- 
mis balsamum odoratissimum funden- 
tibus, Catesb. Carolin, 1.p. 34.3 Peu- 
plier de Ja Caroline. 

Populus heterophylla. Linn. syst, 
Plant. tom. 4. Sp. 5.pag. 264. 

6°. Populus - Tacamahacca , foliis 
Jub-cordatis , infernè incanis , fupernè 
atro-viridibus ; Peuplier à feuilles 
presqu’en forme de cœur, blanches 
en-dessous, et d’un vert foncé en- 
dessus. 

Populus balsamifera. Linn. Syst. 
Plant.iom. 4. pag. 263. Sp. 4. 

Populo similis arbor resinosa altera. 
C. B. P. 430 ; autre arbre résineux 
comme le Peuplier, ordinairement 
appelé Tacamahacca ou Baumier. 

Tacamahacca foliis crenatis. Pluk. 
Alm. 360. t. 281. f. 1. Trew. Ehret. 
1. 46. 

Alba. La premiere espèce croît 
naturellement dans les parties tem- 
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pérées de l'Europe ; celle-ci et Ia 
quatrième sont souvent confondues 
ensemble; mais elles sont certaine- 
ment distinctes : a quatrième est 
connue ici sous le nom d’Arbre 
d'Abeilles, et la première sous celui 
de Peuplier blanc; les feuilles de la 
quatrieme sont divisées en trois, 
quatre ou cinq lobes , dentées sur 
leurs Bords ; elles sont d'une cou- 
leur fort sombre en-dessus , fort 
blanches et couvertes de duvet en 
dessous , et postées sur des pétio- 
Jes d’un pouce environ de longueur. 
Les jeunes branches de cet arbre 
ont une écorce pourpre, et sont 
couvertes d'un duvet blanc; maïs 
l'écorce dela tige et des plus vieilles 
branches est grise : les fleurs males 
ou chatons paroissentau commen- 
cement d'Avril ; les femelles n'ont 
point d’étamines comme celles des 
mâles , et aussi-tôt que les dernie- 
res sortent, les chatons mäâlestom- 
bent ; cing ou six semaines après, 
Tes semences mirissent : elles sont 
renfermées dans une enveloppe ve- 
lue : lorsque les chatons tombent, 
les semences sont dispersées par le 
vent à une grande distance, 

Les feuilles de la première es- 
pece sont plus rondes, et n’ont au 
plus que la moitié de la largeur de 
celles de la quatrième ; elles sont 
dentées sur leurs bords , couvertes 
de duvet en-dessous, et ne sont 
pas d’un vert si foncé en-dessus ; 
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les rejettons de celle-ci sont plus 
pales , ses chatons plus longs, et le 
duvet des semences plus blanc et 
plus Jong. 

Nigra. Les feuilles de Ja trot 
sieme espece sont ovales, en forme 
de lance , légèrement crenelées sut 
leurs bords, lisses sur les deux sur- 
faces, et d’un vert clair; ses cha- 
tons sont plus courts que ceux des 
deux précédentes (1). 

Balsamifera. La cinquieme es- 
pece croît naturellement dans la 
Caroline, où elle devient un fort 
grand arbre : ses branches sont très- 
fortes en Angleterre, et générale- 
ment quarrées ; mais leur écorce 
est d’un vert clair, comme celle de 
quelques especes de Saules : les 
feuilles des jeunes arbres, ainsi que 
celles des plus jeunes branches, sont 
fort larges, presque en forme de 
coeur, et crenelées ; maïs celles des 
vieux arbres sont plus petites, et 
a mesure que les arbres vieillissent, 
leur écorce devient plus claire, et 
d’une couleur tirant sur Ie gris : les 
chatons de cette espèce ressemblent 
à ceux du peuplier noir, et les an- 
theres des étamines sontde couleur 


(1) Les boutons de cet arbre, ainsi qué 
ceux du Peuplier blanc, sont un peu déter- 
sifs et astringents ; ils ont donné lé nom 
à l'onguent Populeum, dans lequel ils en- 
trent : les boutons du Peuplier noir , prépa- 
rés à l'esprit-de-vin sous forme de teinture, 
ont quelquefois produit d'heureux effets 
dans les cours de ventre invétérés. 


pourpre 
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pourpre, Les branchesde cetarbre, 
tandis qu’elles sont jeunes, sont 
souvent détruites dansune longueur 
considérable par les gelées ; maïs à 
mesure que les arbres vieillissent , 

leursbranches deviennent vigou- 
reuses , plus ligneuses, et sont 
moins sujettes à être endommagées. 
Cesarbres doivent être plantés dans 
une situation abritée; car leurs 
feuilles étant fort larges , le vent a 
beaucoup de prise surelles, etleurs 
branches étant tendres, sont très- 
souvent cassées pendant lété, 
quand elles sont trop exposces. 

« Tacamahacca. La sixieme espece, 
qui est originaire du Canada, et de 
quelques autres parties de lPAmé- 
rique Septentrionale , paroit être 
un arbre d’un crû médiocre, etne 
produit point d’épis versson som- 
met; mais elle pousse de tous cô- 
tés plusieurs branches courtes, 
épaisses, couvertes d’une écorce 
brune et claire, et garnies de feuil- 
les différentes Jes unes des autres 
par leur forme et leur largeur : la 
plupart de ces feuilles sont en cœur, 
mais quelques-unes sont ovales, et 
d’autres presqu’en forme de lance; 
elles sont blanchâtres en-dessous, 
et d’un vert foncé en-dessus : ses 
chatonsressembient à ceux du peu- 
plier noir; mais Je nombre des ¢ta- 
mines dans les fleurs males varie 
depuis dix-huit jusqu’à vingt-deux. 
Je nai pasencore bien examiné ses 
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fleurs femelles; mais [es chatons 
males n’ont porté à la placer dans 
ce genre. 

Culture, On peut multiplier ces 
arbres par marcottes et par bou- 
tures qui prennent aisément ra- 
cine , ainsi que par rejettons que 
le Peuplier blanc pousse en grande 
abondance; maïs les arbres de re- 
jettons sont moins estimés que ceux 
de boutures, parce qu’ils sont plus 
sujets a produire eux-mémes des 
rejettons, Le meilleur tems pour 
transplanter cesrejettons est le mois 
d'Octobre, quand leurs feuilles 
commencent à tomber : on peut 
les placer dans une pépiniere, etles 
y laisser deux ou trois ans, pour 
leur donner Je tems d'acquérir de la 
force , avant de les planter à de- 
meure; mais si on les multiplie par 
boutures, on ne doit le faire qu’en 
Fevrier : alors on coupe des bran- 
ches de deux ou trois pieds de lon- 
gueur , qu'on enfonce d’un pied 
et demi dans la terre : ces bou- 
tures prennent aisément racine , et 
quand le sol est humide , elles par- 
viennent en peu d’années à une 
grosseur considérable, 

Comme le Peuplier noir ne 
réussit pas si aisément, quand on 
emploie des branches trop grosses, 
Ja meilleure méthode est de ne faire 
les boutures que d’un pied et demi 
environ de longueur , et de les en- 
foncer d’un pied en terre; par ce 
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moyen elles s’enracineront plus fa- 
cilement, et pourront ensuite être 
transplantées à demeure. Cette es- 
pece réussit dans presque tous les 
sols, mais elle profite mieux dans 
une terre humide, 

J'ai planté des boutures de cet 
arbre , qui, dans l’espace de quatre 
années , sont devenues plus grosses 
que la caïsse, et se sont élevées à 
plus de vingt pieds de hauteur, dans 
un sol fort commun ; mais dans un 
terfein fort humide , il est très-or- 
dinaire de les voir pousser de huit 
ou dix pieds de longueur dans une 
saison: de sorte que, si l’on veut for- 
mer un abri en peu d’années , il n’y 
a gueres d’arbre qui y soit aussi pro- 
pre que celui ci ;mais ilne faut pas 
le planter trop près d’un parterre, 
parce que les chatons et le duvet 
qui en tombent font une litiere 
prodigieuse au printems. 

L'espèce blanche, ainsi que le 
Tremble, occasionnent aussi beau- 
coup d’ordures au printems, quand 
les chatons et le duvet se détachent : 
leurs racines produisent une grande 
quantité de rejettons , sur-tout les 
arbres qui viennent eux-mêmes de 
rejettons; ce qui doit les faire 
éloigner des maisons et jardins : 
mais quand ils sont entremélés avec 
d’autres arbres dans les grandes 
plantations , ils forment une variété 
agréable; leurs feuilles étant fort 
blanches en-dessous , font un bel 
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effet lorsque Ie vent [es agite. 

Ii peut étre trés-avantageux de 
planter de ces especes d’arbres dans 
des terreins humides et marécageux 
où peu d’autres pourroient profiter i 
il y a heaucoup de ces cantons en 
Angleterre, dont le produit est 
bien peu considérable pour les 
propriétaires, qui, s’ils étoientcou- 
verts de ces arbres , donneroïent 
dans quelques années une valeur 
réelle à la terre, tous frais déduits. 
Beaucoup de gens pensent que le 
bled seul vaut la peine d’être cul- 
tivé, et qu’en plantant des arbres 
de charpente dans un mauvais ter- 
rein qui ne peut produire de bled, 
le rapport se réduiroit à peu de cho- 
se : maïs, si l’on adaptoit à chaque 
espece de terrein les arbres qui lui 
sont propres, on pourroit tirer de 
grands avantages de plusieurs can- 
tons considérables qui ne sont au- 
jourd’huï d'aucune utilité, 

Le bois de ces arbres, et sur-tout 
celui del” Abele , quatriemeespece , 
est fort propre à faire des planches 
qui durent plusieurs années, et 
qu’on préfere quelquefois au boisde 
chéne, à cause de leur très-grande 
blancheur; mais cette contexture 
blanche étant sujette à prendre ai- 
sément l'impression des cloux, etc. 
les rend moins propres a faire des 
boiseries d’appartemens : d’ailleurs 
elles se gonflent et se rétrécissent 
moins que tout autre bois. II n’y 
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en a point de préférable a celui-ci, 
pour les ouvrages qu’on fait sur le 
tour; on en fait des baquets , des 
gobelets et autres utensiles ; les 
faiseurs de soufflets le préferent 
aussi , ainsi que les Cordonniers, 
qui Yemploient non-seulement 
pour les talons, mais aussi pour des 
semelles de souiiers:on en fait en- 
core des charriots légers , des per- 
ches pour soutenir les vignes et le 
houblon , et le bois que l’on en 
tire en émondant les arbres estbon 
à brûler, et est d'une grande res- 
source dans plusieurs pays. 

Le Peuplier de la Caroline se 
multiplie ausst par boutures ou par 
marcottes : cette derniere méthode 
est généraiement préferée par les 
Jardiniers de pépiniere , comme 
étant [a plus sûre, parce que les 
plantes ainsi élevées sont moins 
remplies d'humidité que celles de 
boutures, et sont moins sujettes à 
être détruites par le froid tandis 
qu’elles sont jeunes : Comme on 
n'a fait encore aucun essai sur le 
bois de cet arbre, pourreconnoitre 
a quoi il peut étre propre, je ne 
puis rien en dire. 

Le Tacamahacca pousse un grand 
nombre de rejettons qui servent à 
le multipler enabondance: ses bou- 
ulres prennent aussi aisément raci- 
ne, de sorte qu'avec une seule 
plante de cette espece, on peut en 
obtenir bientôt une multitude, Les 
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jets de cet arbre sontcouverts d'une 
résine giuante qui répand une odeur 
très-forte, et c'est le Tacamahacca 
des bouttques. 


PORCELLE , e-pece d'herbe à 


Pépervier. Voyez HvPOCHERIS. 
PORREAU ou POIREAU, V. 
Porrum. C. B. 2. 


PORRUM. Tourn. Inst. R. H. 
382. tab, 204. Alium. Linn. Gen. 
Plant. 370. appelé en grec ærérwde 
wpaw, allumer , parce que cette 
plante excite beaucoup de cha- 
leur dans le corps. Porreau ou Poi- 
reau, Leck Angl. 


Caracteres. La fleur a six pétales 
en forme de cloche recucillisenune 
tête sphérique, couverte par une 
enveloppe commune et ronde, qui 
s'ouvre sur un côté et se fane ; elle 
a six étamines dont trois sontalter- 
nativement plus grosses que les au. 
tres, et qui ont des antheres four- 
chues dans leur milieu ; son germe 
qui est court, rond, à trois angles, 
et couronné par un stigmat obtus, 
se change dans la suite en une cap- 
sule courte, large, à trois lobes, 
et à trois cellules remplies de se- 
mences angulaires. 

Ce genre de plante a été réuni à 
V'Allium , pat LiNNÉE, dans la pre- 
micre sect on de la sixieme classe, 
qui comprend celles dontles fleurs 
ont six étamines et un style. l'peut 
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être permis de joindre ces deux 
genres dans un systéme botanique: 
mais dans un Traité du Jardinage , 
cette méthode ne peut étre adop- 
tée; car le Porreau ayant toujours 
été distingué de l Ail et de POignon 
par les Jardiniers, cette confusion 
embarrasseroit les Praticiens: d’ail- 
leurs, comme les especes d’Ail sont 
nombreuses, enles divisant en gen- 
res ,on en rendroit la connoissance 
plus facile à ceux qui se livrent à 
Pétude de la Botanique. 

Les especes sont: 

10. Porrum{ativum, radice oblonga 
tunicata , caule plani-folio , floribus 
capitatis , staminibus tricus-pidatis ; 
Porreau avec une racine oblongue 
et couverte , une feuille unie sur Ja 
tige , des fleurs recueillies en tête, 
et des étamines à trois pointes. 

Porrum commune capitatum. C. B. 
P.72. Porreau ordinaire à tête, or- 
dinairement appellé Porreau de Lon- 
dres. 

Allium , Porrum. Linn. Syst. 
Plant. tom. 2. pag. 29. sp. 2. 

2°. Porrum ampelo-Prafum , caule 
plani folio umbellifero, umbelld glo- 
bosà , staminibus corolla longioribus ; 
Porreau avec une feuille unie sur Ja 
tige, qui soutientune ombelle glo- 
bulaire de fleurs pouryues d’étami- 
nes plus longues que la corolle, 

Porrum Siberiense, floribus purpu- 
rascentibus.Gmel. Porreau de Sibérie 
à fleurs pourpre. 
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Scorodo-Prafum lati-folium {ponta= 
neum Italicum , floribus dilutè purpu- 
reis odoratis. Mich. Gen. 25. ts 24. 
f 5. 

Allium ampelo - Prafum. Lin. Syst. 
Plant. tom. 2: pag. 28. sp. 1. 

Sativum. La premiere espèce est 
ordinairement cultivée dans les jar- 
dins anglois : on a toujours pensé 
qu’il yavoit deux especes de cette 
plante ; mais j'ai semé plusieurs fois 
les graines de Pune et de Fautre, et 
j'ai toujours trouvé que les plantes 
qu’elles ont produites étoient abso- 
lument semblables : la différence 
qu'on a cru remarquer entre ces 
deux prétendues especes, prove- 
noit de ce que les graines dont on 
s’étoit servi avoient été recueillies 
sur de vieilles racines, ce quiavoit 
fait dégénérer les plantes , en ren- 
dant leurs feuilles plus petites et 
plus étroites; mats on peut rétablir 
l'espece par des soins , ainsi que je 
Pai souvent éprouvé (1). 

Ampelo-Prasum. La seconde es- 
pece croit naturellement dans la 
Sibérie ; elle a des feuilles plus 
étroites que celles du Porreau com= 
go 

(1) Le Porreau passe pour être apéri- 
tif, béchique et réselurif : on en prépare 
quelquefois un syrop qui a eu de la répu- 
tation pour les maladies du poumon : on 
applique aussi avec succès des Porreaux écrä- 
sés et cuirs, sur le côté , dans la pleurésie, 
et sur la région de la vessie dans la rétention 
d'urine, 
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mun 3 sestiges sont plus petites et 
ne s’éleyent pas aussi haut; ses têtes 
de fleurs sont aussi plus petites, et 
de couleur de pourpre; les étamines 
s'étendent au-delà de la fleur. 
Culture. On seme les Porreaux au 
printems dans la même terre que les 
Oignons, aveclesquels on les mêle 
ordinairement, en proportionnant 
Ja quantité de chacun au besoin que 
Pon ena, quoïque l'usage ordinaire 
soit de les mêler par égale portion, 
Les Oignons s’élevent au printems 
beaucoup au-dessus des Porreaux ; 
mais comme on enleve les premiers 
dans le commencement du mois 
d'Août, les Porreaux ont ensuite 
assez d'espace pour grossir ; decette 
maniere on peut obtenir une récol- 
te modérée de chaque espece. La 
culture du Porreau étant exacte- 
ment la même que celle des Oi- 
gnons , je ne répéterai point ici ce 
que jai dit ailleurs ; Pobserverai 
seulement que plusieurs personnes 
sement leurs Porreaux fort épais 
sur des couches au printems ; et 
en Juin, après avoir enlevé quel- 
ques légumes, elles labourent la 
terre, et y plantent leurs Porreaux 
en rangs : elles les arrosent jusqu’à 
ce qu'ils aient repris racine, et les 
tiennent ensuite nets de mauvaises 
herbes; les Porreaux ainsi plantés 
parviennent à une grosseur mé- 
diocre , s'ils sont placés dans un sol 
fertile: cette méthode est préféra- 
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ble à tout autre pour ceux qui ont 
peu de place. 

Quand on veut recueillir les se- 
mences de cette plante, il faut 
choisir un nombre suffisant des plus 
gros et meilleurs Porreaux, et les 
laisser en place jusqu'en Fevrier; 
alors on les transplante contre une 
haie ,une palissade, ou une mu- 
raille chaude, en les disposant en 
rangs, et à huit pouces de distance 
entre eux : quand leurs tiges gran 
dissent , on les soutient avec un 
cordon, pour les empêcher dese 
briser , ce qui leur arrive fort sou- 
vent , sur-tout quand elles ont for- 
mé leurs têtes : plus elles sont yoi- 
sines de la muraille en automne ; 
mieux leurs semences mürissent ; 
car il arrive quelquefois que dansles 
années froïdes, celles qui croissent 
dans des endroits ouverts, ne per- 
fectionnent point leurs graines , 
sur-tout si, pendant l'automne , if 
survient une forte gelée, 

Lorsque ces semences sont mü- 
res, ce que l’on reconnoit aisément 
par la couleur brune de leurs têtes, 
on coupe ces têtes, en laissant à 
chacune un pied et plus de latige, 
on en forme des paquets de trois 
ou quatre, et on les suspend dans 
un lieu sec , où on les laisse jusques 
vers Noël ; onles bat alors, et on 
Jes conserve pour l'usage. La cosse 
des semences est fort dure , ce qui 
les rend fort difficiles à nettoyer; 
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quelques personnes, qui n’en ont 
qu'une petite quantité, les frot- 
tent avec force contre un acier ra- 
botteux, pour en briser l’envelop- 
pe et en tirer plus aisément les se- 
meuces. 


PORTE - CHAPEAU, ou LE 
PALIURE. Voyez PALIURUS. T. 


PORTE.FEUILLE, ou LA RA- 
PETTE. Voyez AsPErRuGo. L. 


PORTULACA. Tourn, Insz. R, 
H. 236. tab. 118, Lin. Gen. Plant. 
315 Pourpier. Purslane, Angl. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est petit, persistant , divisé en deux 
parties , et placé sur le germe; la 
corolle a cinq pétales unis , érigés 
et obtus; fa fleur a plusieurs étami- 
nes semblables à des poils, de moi- 
tié moins longues queles pétales, 
et terminées par des antheres sim- 
ples : le germe est rond, et sou- 
tient un style court , et couronné 
par cing stigmats oblongs ; ce ger- 
me se change dans la suite en une 
capsule ovale, et à deux cellules 
qui renferment plusieurs petites se- 
mences. 

Ce genre de plante estrangé dans 
Ja première section de la onzieme 
classe de LiNNÉE, avec celles dont 
les fleurs ont depuis onze jusqu’à 
dix-neuf étamines et un style, 

Les especes sont ; 

1°. Portulaca oleracea, foliis cunei. 
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formibus, floribus fessilibus, Prod. 
Leyd. 4.73. Gron. Virg. 59. Hort. 
Upf. 147. Mat. Med, p. 119. Da- 
lib. Paris, 168. Sauv. Monsp. 168. 
Brown. Jam. 233.de Neck. Gal'ob.p. 
207. Scop. Carn. ed. 2.n. 564 Pol- 
lick. Pal. n. 449 ; Pourpier avec des 
feuilles en forme de coing, et des 
fleurs cessiles. 

Portalaca laci-folia sativa. C. B. 
P. 288; Pourpier de jardin, à lar- 
ges feuilles. 

Portulaca domestica. 
388. 

2°, Portulaca pilosa , foliis subula- 
tis alternis, axillis pilosis, floribus 
sessilibus terminalibus, Linn. Sp. 
Plant. 4.4.5. Kniph. cent. 4. n. 64; 
Pourpieravec des feuilles en forme 
daléne et alternes, des nœuds ve- 
lus, et des fleurs sessiles aux extré= 
mités des tiges, 

Portulaca Curassavica , angusto; 
longo’, lucidoque folio , procumbens, 
Comm. Hort. Amst. 1. p. 9+ te 53 
Pourpier rempant de Curagao, à 
feuilles longues, étroites et lui- 
santes. 

Anacampseros supina minor, foliis 
linearibus turgidis , floribus summis , 
ramulis confertis. Brown. Jam. 234, 

3°. Portulaca Anacampseros , foliis 
ovatis gibbis , pedunculo mulii-floro , 
caule fruticoso. Linn. Sp. Plant.445 > 
Pourpier avec des feuilles ovales et 
bossues , plusieurs fleurs sur chaque 
pédoncule, et une tige d’arbrisseau, 


Lob. Ic. 
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Portulaca Africana femper virens , 
flore rubicundo. Comm. Hort. 2. p. 
177. t. 89. Raii Suppl. 507. 

Anacampseros foliis ovatis, convexis, 
acutiusculis. Hort. Ups. 14.6. 


Anacampseros foliis acuminatis, 
Hors. Cliff. 207. Roy. Lugd.-B. 
412, 

Oxalis affinis, planta aphylla mam- 
millaris. Burm, Afr, 76. t. 30 
fiz. 

Telephiastrum folio globoso. Hort. 
Elth. 375. Orpin bâtard, ayec une 
feuille globulaire. 


Oleracea. La premiere espece croit 
naturellement en Amérique et dans 
les parties les plus chaudes du globe. 
C’est le Pourpiéf tcomman que l’on 
cultive dans les jardins; il est si 
généralement connu, qu’il n’est pas 
nécessaire d’en donner une descrip- 
tion : on enconnoit deux variétés, 
Pune à feuilles d’un vert foncé, et 
l'antre à feuilles jaunes, que l’on 
appelle Pourpier doré ; mais comme 
l'une et lautre proviennent des 
mêmes semences, elles ne sont 
qu’accidentelles : ily en a aussi une 
troisième à feuilles plus petites et 
moinssucculentes. Par tout où cette 
derniere a été une fois semée, si on 
lui laisse écarter ses graines , elle 
pousseracomme une herbe sauva- 
ge l’année suivante : je suis certain 
que cette plante est dégénérée du 
Pourpier de jardin ; car en ayant laissé 
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plusieurs fois des plantes de cette 
derniere espece se multiplier spon- 
tanéiment par leurs graines, elles 
ont produit des plantes sauvages au 
bout de deux ans, 

Le Pourpier se multiplie par ses 
graines, qu’on peut répandre sur 
des planches d’une terre riche el 
légere pendant tout l'été; maissi l’on 
veut en avoir de très-bonne heure, 
il faut les semer sur une couche 
chaude, car cette plante est trop 
tendre pour être semée en pleine 
terre avant Ie mois d'Avril; il est 
nécessaire aussi qu’elle soit dans une 
situation chaude. Cette semence 
étant fort petite, il en faut peu pour 
fournir au besoin de toute une fa- 
mille. Cette plante n’exige aucune 
autre culture que d’être tenue nette 
de mauvaises herbes, et arrosée 
dans lestems secs deux outrois fois 
par semaine. Le Pourpier est bon 
pour Pusage six semaines aprés avoir 
été semé : de sorte que, quand on 
veut n’en point manquer, il faut 
en semer dans trois ou quatre sai- 
sons différentes ; et chaques quinze 
jours ou trois semaines, afin d'en 
avoir pendant tout l'été : car comme 
cette plame est d’une nature très- 
froïde , il est dangereux d'en faire 
usage en Angleterre lorsque les 
chaleurs soot passées, etavant qu’e!- 
les commencent : ainsiilest inutile . 
de le semer sur des couches chau- 
des, puisqu'il croît d’assez bonne 
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heure sans Je secours d'aucune cha: 
Jeur artificielle. 

Quand on veut recueillir des se- 
mences de cette espece, il faut laïs- 
ser pour cet effet un nombre sufi- 
sant de plantes printanieres, et re- 
trancher toutes celles qui sont foi- 
bles, ou qui ont de petites feuilies: 
quand les semences sont mires, on 
coupe les plantes, on les étend tur 
un drap au soleil pour les faire sè- 
cher , et on peut les battre en- 
suite aisément , les cribler et les 
nettoyer de toutes les feuilles et des 
cosses qui s’y trouvent melées (1). 

Pilosa. La seconde espece, qu’on 
rencontre dans presque toutes les 
isles de l'Amérique, est une plante 
annuelle dont les tiges sont fort suc- 
culentes, de couleur pourpre, et 
très-branchues ; les branches du bas 
sont très-voisines de la terre : mais 
celles du haut sont plus érigées ; ses 
feuilles sont plus étroites, en forme 
d’alène , d’un vert luisant, et alter- 
ner need 

(1) Les feuilles de Pourpzer sont extréme- 
ment rafraichissantes et tempérantes : on 
emploie le suc qu'on en tire par expression , 
et leur eau distillée à la dose de trois ou 
quatre onces dans les fievres ardentes et 
bilieuses , le scorbut , les hémorrhagies, et 
enfin dans toutes Ies circonstances ou il 
est nécessaire de calmer l’effervescence des 
humeurs : les graines de Pourpier ont les 
mémes propriétés 3 elles sont une des quatre 
petites semences froides, et sont employées 
dans les émulsions avec celles de Lairue, 
Plantain ct de Scariole, 
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nes sur les branches; ses fleurs sont 
d’une belle couleur de rose , mais 
d’une courte durée; car elles restent 
rarement épanouies plus de cing ou” 
six heures: ellés sont remplacées 
par des capsules courtes, rondes et 
remplies de petites semences noi- 
res. Cette plante fleurit depuis fe 
milieu du mois de Juin jusqu’à Pau- 
tomne. 

Anacampseros, La troisieme es= 
pece, qui est originaire du Cap de 
Bonne-Esperance , est une plante 
vivace, atige d’arbrisseau , de qua- 
tre ou cing pieds de hauteur, et 
garnie de feuilles épaisses, globu- 
laires et succulentes ; ausommet de 
ces tigessortent quatre pédoncules 
minces de deux pouces environ de 
longueur, qui soutiennent quatre 
ou cing fleurs en forme de rose, et 
rouges: elles paroissent dans le mois 
de Juillet, et ne produisent point 
de semences en Angleterre. Cette 
plante étant trop délicate pour sub- 
sister ici en pleinair pendant l'hiver, 
il faut Ja tenir en pots, et la traiter 
comme la plupart des Aloës succu: 
lentes: on la multiplie par bouturs. 


POTELÉE, JUSQUIAME, ou 
HANEBANE. Voyez Hyoscya- 
mus Nicer. L, Si 


POTENTILLA. Lint. Gen, 
Plant. 559. Quinque-Folium Pinta- 
phylleides. Tourn. Inst. R. H. 296, 
tab. 153, 2983 Quinte-Feuille , 

Argentine, 
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Argentine, Cinguefoil , and The- 
wild Tansey, Angl. 

Caracteres. Le calice est formé 
par une feuille légerement décou- 
pée en dix parties alternativement 
plus petites et réfléchies. La corolle 
est composée de cinq pétales insérés 
dans le calice et étendus. La fleur a 
vingt étamines en forme d’alène, 
Insérées dans le calice , et terminées 
par des antheres en forme de crois- 
sant: dans son centre sont placés 
plusieurs germes recueillis en une 
tête, avec des styles fort minces in- 
sérés dans le côté des germes, etcou- 

Monnés par desstigmats obtus.Quand 
la fleur est passée, ces germes de- 
viennet une téte ronde remplie de se- 
menees, et renfermée dans le calice. 

Ce genre dé plante est rangé 
dans la cinquieme section dela dou- 
zieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont en- 
viron vingt étamines insérées dans 
le calice, et plusieurs germes. 

Les especes sont : 

1°, Potentilla Anserina , foliis pin- 
natis, serratis,caule repente.Flor.Lapp. 
Fi. Suec. 4.15, 452. Hore, Cliff. 193. 
Mat. Med. 131. Roy. Lugd.-B. 275. 
Pollich. Pal.n. 493,210; Quinte- 
Feuille avec des feuilles ailées et 
sciées , et une tige rempante. 

Fragaria caule repente , foliis pin- 
natis , serratis , tomentoris , petiolis 
longis uni- floris. Hall. Helv. n, 
1126. 

Tome VI. 
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Frasaria Anserina. Crancz. Ausir. 
p.7t. 

Argentina. Blackw. t. 6. Dodon. 
Pempt. 600. 

Potentilla. Bauh. Pin. 321. Cam. 
Epit. 758. 

Pentaphyloïdes argenteum alatum , 
seu Porentilla. Tourn. Inst. 298 ; Her. 
be argentée et ailée. Tanaisie sau- 
vage , ou l Argentine. 

2°, Potentilla rupestris, foliis 
pinnatis alternis ; foliolis quinis 
ovatis , crenatis ,caule erecto. Hort. 
Cliff. 193. Fl. Suec. 2. p. 453. Pall. 
It. 2. p. 655. Jacq. Austr. t. 114. 
Scop, carn. ed. 2. n. 616. Gouan. Il- 
lustr, 32. Crantz. Austr. p.72. sub 
Fragaria ; Quinte Feuille à feuilles 
ailées et alternes, avec cing lobes 
ovales et crenelés, et une tige érigée, 

Fragaria foliis pinnatis , pinnis sep- 
tenis, subrotundis , serratis. Hall, 
Hely.n. 1127. 

Pantaphylloides erectum. J. B. 2. ps 
398 ; Quinte-Feuille érigée. 

Quinque- Folium fragiferum. Bauh: 
Pin. 326. Clus. Hist. 28p. 107. n. 5. 

3°. Potentilla fruticosa , foliispin- 
natis , caule fruticoso, Hort. Cliff. 
193. Fl. Suec. 416, 451. Roy: 
Lugd.-B. 275. Huds. Angl. 195. 
Kalm. It. 2. p. 263.Gmel. Sib. 3. 
p.180.n. 26. Kniph. cent, $.n. 71; 
Quinte-Feuille à feuilles aîlées, et à 
tige d’arbrisseau. 

Pentaphylloides rectum fruticosum 
Eboracense. Mor. Hist. 2. 193.'\Du~ 

O 
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ham. arb, 2.f. 20 ; Quinte-Feuille 
de Yorkshire en arbrisseau érigée , 
ordinairement appellé Quinte- 
Feuille en arbrisseau. 

Pentaphylloides fruticosa elatior. 
Am. Ruth. 88.2.17.& 89.1. 18.f.1. 

4°. Potentilla recta, foliis septe- 
natislanceolatis, serratis, ucrinque sub- 
pilosis , caule erecto. Linn. Sp. Plant. 
711. Jacq. Austr. 383. Derr. Nass. 
p. 186. Scop. carn. 2. n. 618 ; 
Quinte Feuille a sept feuilles en 
forme de lance, sciées et velues, 
avec une tige érigée, 

Quinque-Folium erectum , luteum. 
C.B. P. 325. Quinte-Feuille jaune 
et crigée. La Tormentille. 

Quinque-Folium alterum vulgare. 
Dod. Pempt. 116. 

Fragaria caule erecto, foliis quinis 
et septenis, acutè serraiis, Hall. Helv. 
NATELY g 

Fragaria foliis septenis quinatisque, 
serratis ; uirinquè pilosis ; caule erecto 
corymboso. Craniz. Austr. p.70. 

Potentilla foliis digitatis , caule 
erecto corymboso. Hort. Ups. 133. 
Roy. Lugd.-B. 275. 


5°. Potentilla argentea , foliis qui- 


natis , cunei-formibus , incisis , subris 
zomentosis , caule erecto. Linn. Sp. 
Plant. 497. Gmel, Sib. 3. p. 184. n. 
37. Reyg. Ged.1.p. 133. Scop. carn. 
ed. 2. n. 619: Pollich. Pal. n. 4.96. 
Mattusch. Sil. 2. 363. Kniph. cent. 
11,3. Quinte - Feuille avec cinq 
en forme de coin , dé- 
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coupées et cotonneuses en-dessous; 
et une tige érigée. 

Potencilla foliis digitatis , caule 
erecto corymboso. Fl, Suec. 417,454 

Potentilla foliis digitatis , inciso- 
serratis , cauleerecto. Hort. Cliff. 193 

Fragaria caule erecto , foliis qui- 
natis , apice serratis , subius tomen- 
tosis, Hall. Helv. n. 1124. 

Fragaria foliis quinatis , cunei-for-_ 
mibus et cunei-formiter incisis , sub- 
tus tomentosis , caule firmo , erecto. 
Crantz.’ Austr. p. 73. 
Pentaphyllum minus. Cam.Epit.760. 

Quinque- Folium petræum majus. 
Tabern. 122. + 

Quinque-Folium , folio argenteo. 
C. B. P. 325; Quinte - Feuille à 
feuilles argentées , l'Argentine, 

6°. Potentilla caulescens , foliis 
quinatis apice , conniventi - Serratis , 
caulibus multi-floris , decumbentibus, 
receptaculis hirsutis. Amen. Acad, 
4. p. 317. Jacq. Austr. t. 220; Po- 
tentille a cing feuilles , dont les 
pointes sont scices , avec des tiges 
couchées , qui produisent plusieurs 
fleurs, pourvues de réceptacles ve- 
lus. 

Quingue-Folium album minus al- 
terum. C. B. P. 325.5 une autre 
Quinte-Feuille , blanche, et plus 
petite. 

Fragaria foliis ovatis , acuté sere 
ratis , orzs sericeis , pa; po disci lon- 
gissimo. Hall. Helv. n. 1123. 

7°. Potentilla Monspeliensis , fo= 
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liis ternatis , caule ramoso, erecto , 
pedunculis supra genicula enatis. Hort, 


Upsal. 134 3 Potentille avec des 
feuilles disposées par trois, une tige 


droite et branchue , etdes pédoncu- 
les qui sortent au-dessus desnœuds, 

Pentaphylloides majuserectum , flo- 
re luteo. Moris. Hist. 2. p. 193.S.2- 
$22.0. -f. 2,1 

_ Fragaria sterilis , Alpina , cau- 

lescens. Boérrh. Ind. Alt. 1. p. 42; 
Fraisier des Alpesentige, et sterile. 

8°. Potentilla grandi-flora , foliis 
ternatis , dentatis , utrinqué subpilo- 
sis , caule decumbente, foliis longiore. 
Linn. Sp. Plant. 715 ; Potentille 
avec trois feuilles velues, et une 
tige trainante , plus longue que les 
feuilles. 

Fragaria sterilis , amplissimo folio 
et flore, petalis cordatis. Vail. Paris. 
Sssuak. (rouf.: x. 

9°. Potentilla hepta-phylla , foliis 
septenis.quinatisque, foliolis pinnato- 
incisis , pilosis, caule erecto , ramoso; 
Potentille aveccing et sept feuilles, 
dont les lobes sont découpés , ailés 
et velus, et une tige droite et bran- 
chue. 

Quinque-Folium quod penta -phyl- 
lum, seu potius hepta-phyllum rectum , 
caule rubro, hirsuto. Hort. Cath, ; 
Quinte-Feuille à cing ou sept 
feuilles , avec une tige rouge , 
droite et velue, 

Ii y a encore plusieurs autres es- 
peces de ce genre, que lon con- 
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serve dans les jardins de Botanique 
pour la variété ; mais comme on 
ne les cultive pas ailleurs , qu’elles 
ne sont d’aucun usage, et qu’elles 
n’ont, point de beauté , je n’en fe- 
rai pas mention ici. 

Anserina. La premiere espece 
croit naturellement sur des terres 
fermes et froïdes dans presque toute 
l'Angleterre ; elle est une marque 
certaine de fa stérilité du sol: ses 
tiges s'étendent sur la terre, et 
poussent à chaque nœud des ra- 
cines qui pénetrent dans la terre, 
et au moyen desquelles elle se 
multipliest prodigreusement qu’elle 
couvre en peu de tems un vaste 
terrein ; ses feuilles sont compo- 
sées de plusieurs lobes toujours 
placés alternativement dans Ja lon- 
gueur de Ja côte du milieu , et 
terminés par un lobe impair; elles 
sont sciées sur leurs bords et d’une 
couleur argentée, sur-tout en-des- 
sous : ses fleurs naïssent simples et 
séparées sur de fort longs pédon- 
cules , qui sortent de la racine ; 
elles sont composées de cinq pé- 
tales jaunes , qui s'étendent en 
forme de rose , et ont un grand 
nombre d’étaminesinsérées dans les 
pétales, et plusieurs germes recueil. 
lis en tête. Cette plante fleurit 
durant une grande partie de lété: 
ses feuilles sont d'usage en Méde- 
cine , et regardées comme consti- 


pantes et vulnéraires. On Ia cule 
; Oï 
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tive rarement dans les jardins (1). 
Rupestris. La seconde espece se 
trouve sur les Alpes , et sur les 
montagnes de l'Allemagne ; elle a 
une racine vivace qui pousse plu- 
sieurs têtes réunies ensemble , et 
desquelles s’élevent les pétioles des 
feuilles qui sontiennent chacun 
trois paires de lobes ronds et ter- 
minés par un lobe impair; ces 
Jobes sont crenelés sur leurs bords 
et sessiles à la côte du milieu: de 
chaque tête sort une tige velue 
de neuf pouces environ de hau- 
teur, et garnie à chaque nœud d’une 
ou deux feuilles à trois lobes de 
la même forme que celles du bas, 
mais plus petites : la partie haute 
de la tige est divisée en trois pe- 
tits pédoncules , qui soutiennent 
chacun deux ou trois fleurs pres- 
que semblables à celles du Fraisier; 
elles paroissent dans le mois de 
Juin, et produisent des semences 
semblables à celles de la précé- 
dente. On multiplie aisément cette 
espece par semences , ou en di- 
visant ses racines ; le meilleur tems 
pour cela est l’automne, Cette 


(1) Cette plante est regardée comme 
détersive , diurétique et astringente : on 
lemploie quelquefois en infusion dans les 
fievres intermitrentes , les cours de ventre, 
Je flux de sang, les hémorrhagies , la go- 
norrhée , Jes fleurs blanches, l'hydropisie, 
la jaunisse , etc. 3 mais on doit peu compter 
sur ce remede. * 
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plante se plait dans un sol humide 
et à l'ombre. 

Fruticosa, La troisieme espece 
naît spontanément dans les parties 
septentrionales de ! Angleterre, et 
dans plusieurs autres contrées du 
Nord de l’Europe; elle a une tige 
d’arbrisseau d’environ quatre pieds 
de hauteur , qui se divise en plu- 
sieurs branches garnies de feuilles 
ailées et composées de deux ou 
trois paires de lobes étroits, en- 
tiers , à pointe aïgué , velus et 
piles en-dessous : ses fleurs naïs- 
sent en grappes aux extrémités des 
branches ; elles ont cinq pétales 
jaunes , ouverts en forme de rose, 
avec plusieurs germes et des éta- 
mines en-dedans, On cultive ordi- 
nairement cette plante dans les 
pépinieres comme un arbuste à 
fleurs ; on Ja multiplie par rejet- 
tons , ou en marcottant ses jeunes 
branches, qui prennent racine dans 
Pespace d’une année, et peuvent 
ensuite être séparées des vieilles 
plantes, pour être mises en pépi- 
niere , où on les laïsse un ou deux 
ans , pour leur faire acquérir de Ja 
force avant de les placer à demeure. 
Les boutures de cet arbrissean 
réussissent aussi, si on les plante 
en automne dans une plate-bande 
humide et à Pombre; elles y pren- 
dront racine au printems suivant, 
et à Ja Saint - Michel on pourra les 
transplanter dans la pépiniere, 
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On enleve ces plantes dans le 
Mois d’Octobre, afin qu’elles aient 
le tems de former de nouvelles 
racines avant les fortes gelces : 
comme elles naissentspontanément 
dans des terres humides et maré- 
cageuses , elles manqueroient sou- 
vent dans les tems secs, si l’on 
Wavoit pas soin de les arroser. Cette. 
espece ne peut subsister dans un 
terrein sec et chaud, mais quand 
on Ja place a l’ombre et sur un 
sol humide et froid , elle réussit 
très-bien. 

Recta. La quatrieme, qui est 
originaire de la France méridio- 
nale et de l’Italie , a des feuilles en 
forme de main , composées de 
cing ou sept lobes réunis à leur 
base où ils s’approchent du pétiole ; 
elles sont profondément crenelées 
sur leurs bords, et velues sur les 
deux surfaces : ses tiges s’élevent 
à la hauteur de neuf ou dix pou- 
ces , et poussent vers leurs som- 
mets des branches garnies 4 chaque 
nœud d’une feuille de Ia même 
forme que celles du bas, mais plus 
petites: Jes fleurs , qui croissent au 
sommet de Ia tige, sont blanches 
et de la méme forme que celles de 
Pespece précédente; elles paroissent 
en méme tems et produisent des se- 
mences semblables, Cette plante est 
annuelle, et perit aussi-tot que ses se- 
mences sont mûres : on peut la mul- 
tiplier comme Ia seconde espece. 
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Argentea. La cinquieme est ori- 
ginaire des Alpes et de quelques 
autres parties montagneuses de 
l'Europe ; elle a une racine épaisse 
et charnue , qui pénetre profondé- 
ment dans la terre , et de laquelle 
sortent plusieurs tiges pourpre , 
branchues , d’un pied environ de 
hauteur, et garnies de feuilles com- 
posées de cinq lobes en forme de 
coing , profondément découpés 
sur leurs bords, et très blancs en- 
dessous : ses fleurs croissent au 
sommet de la tige , qui se divise 
en plusieurs pédoncules ; elles sont 
jaunes et de la même forme que 
celles la de la quatrieme espece, 
mais plus petites; sa racine est vi- 
vace , et fa plante peut être mul- 
tipliée comme Ia seconde espece. 

Caulescens La sixieme croît sur 
les montagnes d’Autriche:sa racine 
est vivace ; ses feuilles naïssent sur 
de fort Jongs pétioles qui sortent 
de la racine ; elles sont composées 
de cinq lobes oblongs , un peu 
sciés à leur extrémité, fort blancs 
et soyeux en-dessous , mais verts 
en-dessus : ses fleurs sont produites 
sur de longs pédoncules minces 
et couchés, qui sortent immédia- 
tement de la racine ; elles sont 
blanches et de la même forme que 
celles des autres especes : elles pa- 
roïssent dans le mois de Mai; mais 
elles produisent rarement des se- 
mences en Angleterre. On multi- 
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plie cette plante aisément par re- 
jettons , comme les Fraisiers : le 
meilleur tems pour les transplan- 
ter est l'automne ; elles se plaisent 
4 l'ombre et dans un sol froïd- 
Monspeliensis. La septieme es- 
pece, qui naît sans culture près 
de Montpellier, est une plante vi- 
vace, dont les tiges sont érigées , 
d'un pied environ de hauteur, ve- 


lues et garnies de feuilles oblon- 


gues , à trois lobes , et sciées sur 
leurs bords : ses fleurs naïssent sur 
des pédoncules qui sortent au-des- 
sus des nœuds ; elles sont blanches 
et larges : elles paroissent dans le 
mois de Juin, et perfectionnent 
leurs semences en automne, Si l’on 
donne à ces graines le tems de se 
répandre, elles pousseront au prin- 
tems suivant des plantes qui n’exi- 
geront aucune autre culture , que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes. 

Grandi-flora. La huitieme espece 
est aussi une plante vivace ; inais 
elle differe de la précédente , en 
ce quelle a des tiges traînantes; 
les lobes des feuilles sont ovales, 
obtus , et sciés en dentelures , 
émoussés sur leurs bords : les fleurs 
sont plus grosses , et la plante 
entiere est d’un vert plus foncé: 
elle fleurit en Juillet , et ses see 
mences mürissent en automne. On 
Ja multiplie comme Ja précédente. 

Hepta-phylla. La. neuvieme es- 
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pece est originaire de l'Italie et 


de la Sicile: cette plante est vivace; 


ses tiges , qui s'élevent à Ja hauteur 
d'environ deux pieds , sont pour- 
pre, fort velues, et garnies de 


feuilles composées de cinq ou sept 


lobes étroits et profondément dé- 
coupés sur leurs bords , de maniere 
qu’elles ressemblent à des feuilles 
aïlées : ses tiges poussent beaucoup 
de branches vers le sommet : ses 
fleurs sont jaunes et de la mème 
forme que celles de la quatrieme 
espece. Cette plante fleurit en 


Juin, et ses semences mirissent 


en automne ; on peut la multiplier 
comme la.quatrieme. 
POTERIUM. Linn. Gen. Plant, 
948. Pimpinella. Tourn. Inst. R. 
H. 156. tab. 68; Pimprenelle. Bur- 
net. Angl. 
Caracteres, Cette plante a des 
fleurs males et des fleurs femelles, 
sur le même épi: les fleurs mâles 
ont un calice à trois feuilles, un 
pétale découpé en quatre parties 


- ovales, concave et persisiant, avec 


un grand nombre d’étamines Ion. 
gues , semblables à des poils , et 
terminées par des antheres rondes 
et jumelles : les fleurs femelles ont 
un pétale en forme de roue , avec 
un tube court et découpé en quatre 
parties sur ses bords ; elles n’ont 
point d’étamines, maïs seulement 
deux germes oblongs et ovales , 


Ce) 
avec deux styles velus, aussi longs 
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que Ja corolle, et couronnés par 
des stigmats colorés et en forme 
de pinceau : les germes se chan- 
gent dans la suite en deux semences 
dures , renfermées dans la corolle 
de Ia fleur. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la huitieme section de la vingt- 
unieme classe de LINNEE , avec 
celles qui ont des fleurs miles et fe- 
anelles dans le même épi, et dont 
les fleurs mâles ont un grand nom- 
bre d’étamines. 


Les especes sont: 


1°. Poterium sanguisorba ,inerme, 
caulibus sub-angulosis. Hort. Cliff. 
446. Hort. Ups. 288. Mat. Med. 
202. Leers. Herb. n. 736. Pollich. 
Pal. n. 908. Mattusch. Sil. n. 697. 
- Derr. Nass. p. 188. Sab. Hort. 2. 
i. 71. Blackw. t. 413 3 Pimprenelle 
sans épines , avec des tiges angu- 
jaires. 

Poterium inerme , filamentis lon- 
gissimis. Roy. Lugd.-B. 129. Dalib. 
Paris. 291. 

Pimpinella sanguisorba minor , hir- 
suta. C. B. P. 160; Ia plus petite 
Pimprenelle velue. 

Pimpinella polystemon. Hall. Hely. 
n, 706. 

Sanguisorba officinalis. Regn. Bot. 
tom. 1. 

Pimpinella sanguisorba, Cam, Epit. 
777- 


Pimpinella sanguisorba minor ; 
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levis. Bauh. Pin. 160; Variété plus 
petite et lisse. 

Pimpinella sanguisorba inodora. 
Bauh. Pin. 160 ; seconde variété 
sans odeur. 

2°, Poterium hybridum , inerme, 
caulibus teretibus , strictis. Linn. Sp. 
Plant. 994. Sabb. Hort. 2. f. 72; 
Pimprenelle sans épines , avec une 
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tige étroite et cylindrique. 

Pozerium Agrimonoides. Hort, Ups. 
x88. 

Pimpinella Agrimonoides odorata. 
R.H. Par. ; Pimprenelle odorante, 
et semblable à l'Aïgremoine. 

Pimpinella Agrimonoides. Moris. 
Bles. 294. Umb. 57: Hist. 3. p.264. 
S. 3. t. 18. f. CE 

3°. Poterium spinosum , spinis ra- 
mosis. Hort. Cliff. 445. Roy. Lugd.- 
B. 240. Gron. Orient. 290. Sabb. 
Hart. 2.f.73. Kniph. cent. 9. n. 745 
Pimprenelle épineuse et branchue, 

Poterio affinis , foliis Pimpinelley 
spinosa. Bauh, Pin, 388. 

Pimpinella spinosa , seu semper vi- 
rens. Mor. Umb. 57 ; Pimprenelle 
épineuse ou toujours verte. 

Stabe legitima Dioscoridis. Clus. 
Hist. 2. p. 303. 

Sanguisorba. La premiere espece 
est la Pimprenelle commune, qui croît 
naturellement sur des terres de craie 
dans plusieurs parties de PAngle- 
terre ; il y en a deux ou trois varié- 
tés , dont Pune est beaucoup plus 
lisse , et la troisieme a de plus 
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grosses semences qu'aucune des au- 
tres ; mais ces différences ne sont 
qu’accidentelles, et ne sont point 
durables. Cette plante est vivace, 
et sa racine pousse un grand nom- 
bre de feuilles postées sur de longs 
pétioles : ses feuilles sont compo- 
sés de cing ou six paires de lobes, 
et d’un impair ; ces lobes sont gé- 
néralement rangés un peu alterna- 
tivement sur Ja cote du milieu ; 
mais quelquefois ils sont postés par 
paires : ils sont sciés sur leurs bords, 
quelquefois unis, et d’autres fois 
velus ; les tiges s’élevent à un pied 
et demi de hauteur , et se divisent 
en plusieurs branches terminées par 
des pédoncules longs et minces, 
qui soutiennent chacun un épi 
oblong , qui renferme des fleurs 
males et femelles elles: sont d'un 
rouge pourpatre ; elles paroissent 
en Juin , et les femelles produisent 
chacune deux semences dures, qui 
mürissent en automne, 

On cultive cette plante dans les 
jardins ; on mange en salade ses 
jeunes feuilles en hiver et au prin- 
tems , et dans les tems chauds elles 
entrent dans la composition des 
Cool - cankard , liqueur rafraïchis- 
sante , faite avec du vin, plusieurs 
especes d'herbes , et du sucre. 

Cette plante est aussi d'usage en 
Médecine ; on la regarde comme 
cordiale et alexipharmaque ; sa 
racine réduite en poudre est re- 
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commandée contre Ie crachement 
de sang. 

On la multiplie aïsément par 
ses graines , qu'il faut mettre en 
terre aussi-tot qu’elles sont mûres; 
car, si l’on attend jusqu’au prin- 
tems pour les semer , elles ne Iè- 
vent souvent qu’au bout d’une an- 
née: si l’on permet à ces graines 
de s’écarter, les plantes pousseront 
en abondance , et pourront être 
transplantées dans une planche de 
terre sans fumier, à un pied de 
distance entrelles ; elles se conser- 
veront plusieurs années , sur-tout 
si le sol est sec, et st on les tient 
constamment nettes. 

On peut aussi diviser les racines 
de cette plante en automne ; maïs ; 
comme elle se reproduit d’elle- 
même par ses semences écartées, 
cette méthode est rarement pra- 
tiquée. Quelques personnes peu 
instruites ont dernierement recom- 
mandé cette plante comme un 
bon fourrage pour le bétail ; mais , 
si Pon se donne la peine d’exami- 
ner les pâturages où elle croît na- 
turellement , on verra que les hes- 
tiaux mangent toutes les herbes qui 
environnent la Pimprenelle , sans 
toucherc aelle.ci: d’ailleurs, comme 
elle dure peu quand les hivers sont 
humides , et que la terre est forte; 
elle ne peut servir à cet usage ; 
ajotitez qu’elle ne produit pas as- 
sez de fourrage pour que lon soit 

tenté 
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tenté de la cultiver ; ainsi je con- 
seille d’en faire des essais en petit 
avant d'adopter cette nouvelle mé- 
thode (1). 

Hybridum. La seconde espece, 
qui croît naturellement dans fa 
France méridionale et en Italie , 
est une plante bis-annuelle, qui 
périt bientôt après que ses semen- 
ces sont mires :ses feuilles res- 
semblent à celles de I’ digremoine, 
et sont composées de trois ou 
quatre paires de lobes oblongs, 
placés un peu alternativement sur 
la cote du milieu , et terminés par 
un lobe impair , ils sont profon- 
dément sciés sur leurs bords, et 
répandent une odeur agréable : ses 
tiges s’élevent a Ja hauteur de deux 
pieds , et sont garnies à chaque 
nœud d’une feuille ailée , qui est 
d'autant plus petite qu’elle est plus 
voisine du sommet ; précisément 
au-dessus de cette feuille sort un 
long pédoncule divisé en deux au- 
tres plus petits , qui soutiennent 
chacun un petit épi rond de fleurs 
qui paroissent en Juillet, et sont 


(1) La Pimprenelle est apéritive , diuré- 
tique , légerement astringente et diaphoré- 
tique ; mais , comme ces vertus sont trés- 
foibles , il ne faut pas trop lui accorder de 
confiance dans les maladies graves : on la 
croit propre à soulager dans l’hydropisic , 
la gravelle , les obstructions des visceres, 
les hémorrhagies intérieures , etc. On la 


prépare en infusion dans l'eau ou Ie vin, 


Tome VI, 
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remplacées par des semences qui 
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mûrissent en automne. Cette espece 
se multiplie par ses graines, qui, 
étant semées en automne, produi- 
ront des plantes au printems sui- 
vant: ces plantes n’exigent aucune 
autre culture que d’être tenues 
nettes de mauvaises herbes , et 
éclaircies où elles sont trop serrées ; 
elles fleurissent dans Ja seconde 
année , perfectionnent leurs se- 
mences, et périssent aussi-tôt après. 

Spinosum. La troisieme espece 
est originaire de l'Isle de Candie, 
et de plusieurs Isies de !’Archipel; 
elle est vivace, et a une tige dar- 
brisseau qui s’éleve à trois pieds 
environ de hauteur , et se divise 
en plusieurs branches minces, ar- 
mées d’épines branchues et aigués : 
ses feuilles sont fort petites, ailes, 
et composées de six ou sept paires 
de lobes fort petits , opposés dans 
Ja longueur de ia côte du milieu, et 
terminés par un lobe impair ; ces 
feuilles sont d’un vert luisant, et 
persistent toute l’année : ses fleurs, 
qui naïssent en petites têtes aux 
extrémités des branches , sont d’une 
couleur herbacée , et paroissent au 
commencement de Juin ; elles se 
succedent durant Ja plus grande 
partie de Pété ; mais il n’y a que 
celles qui paroïssent de bonne heure 
qui produisent des semences en 
Angleterre. 

Cette plante est trop délicate 
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pour subtister pendant l'hiver en 
plein air dans ce pays; mais si on 
la place dans certe saison sous un 
chassis de couche ordinaire, de 
maniere qu’elle puisse avoir de Pair 
dans les tems doux , et être à cou- 
vert des fortes gelées , elle proli- 
tera mieux que sion la traitoit avec 
plus de soin : on peut la multiplier 
par boutures pendant tout l'été ; 
on plante ces boutures dans une 
terre légere, on les couvre exacte- 
ment avec des cloches , et on les 
tient à l'ombre : au moyen de ce 
traitement , ces boutures pousse- 
rontaisément des racines:on pourra 
les enlever ensuite, les mettre cha- 
cune séparément dans de petits 
pots remplis d'une terre fraîche et 
sans fumier , les placer à ?ombre 
jusqu’à ce qu’elles aient formé de 
nouvelles fibres, et les exposer en- 
suite dans une situation abritée , où 
elles pourront rester jusqu'aux ap- 
proches des gelées , pour étre en- 
fermées alors sous un chässis de 
couche ; on ne leur donne que 
très- peu d’eau , sur-tout dans les 
tems froids, et elles n’exigent au- 
cune culture particuliere, 
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POUDRE AUX VERS, ou BAR: 
BOUTINE. Voyez SriGEL1A. L. 
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DE CHANOINE, LA-MACHE ox 


PRA 


BLANCHETTE. V, VALERIANA 
LOCUSTA, L. 


POULIOT. V. MENTHA AQUA- 


Tica et PULEGIUM. 


POURPIER. Voy. PonTULACA 
OLERACEA. L, 


POURPIER DE MER.V. ATri- 
PLEX PORTULACOIDES. L, 


POURPIER DE MER EN AR. 
BRE. V. ATRIPLEX HALIMUS. L. 


PRASIUM. Lin. Gen. Plant. 655. ° 
Galeopsis. Tourn. Inst. R. H. 186, 
Ortie de haie en arbrisseau, Shrub- 
by hedge nettle. Angl. 


Caracteres. Le calice est en forme 
de cloche et formé par une feuille 
divisée en deux levres, dont la su- 
périeure est large et termince en 
trois pointes aïgués , et l’inférieure 
est découpée en deux parties : Ja 
corolle est labiée et monopétale ; 
Ja levre supérieure est ovale , 
érigée à l'extrémité , et linfé- 
rieure est large, réfléchie , et ter- 
minée en trois pointes , dont celle 
du milieu est la plus large : fa 
fleur a quatre étanines en forme 
daléne , placées sous la levre supé- 
rieure : deux de ces étamines sont 
plus courtes que les autres , et 
elles ont toutes des antheres oblon- 
gues sur leurs côtés ; le germe, qui 
a quatre pointes, soutient un style 
mince , de Ja longueur des étami- 
nes , et couronné par un stigmat 
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divisé en deux parties : il se change, 
quand la fleur est passée , en quatre 
baies, qui renferment chacune une 
semence ronde. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la qua- 
torzieme classe de LinNEE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines longues et deux plus 
courtes , ayec des semences nues. 


Les especes sont: 


19, Prasium majus , foliis ovato- 
oblongis , serratis. Linn. Hort. Cliff. 
309. Hort, Ups. 173. Kniph. cent. 
4:n. 66. Sabb, Hort. 3. f. 373 Ortie 
de haie puante , avec des feuilles 
ovales, oblongues et scices. 

Lamium arboreum , perenne , Creti- 
cum. Zan. Hist, 112. f. 46. Rai 
Hist. 561. 

Melissa fruticosa, Cretica , semper 
sirens , Teucrii facie, flore albo. Mo. 
ris. Hist. 3. p. 408. S. 11. ft. 21, 
fr 3: | 

Teucrium fruticans , amplo et albo 
flore , Italicum. Barr. Ic. 895. 

Galeopsis Hispanica frutescens , 
Teucrii folio. Tourn. Inst. 186; Or- 
tie de haie puante , en arbrisseau , 
avec des feuilles de Germandrée. 

2°. Prasium minus , foliis ovatis, 
duplici utrinquè cren& notatis. Linn, 
Hort. Cliff. 309 ; Ortie de haie 
puante , en arbrisseau , avec des 
feuilles ovales, dentées sur chaque 

- bord. 
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Lamium fruticans , Teucrii folio lu- 
cido , calyce et flore magno , candido ,” 
tantilla purpurea varie notato. Hort. 
Cath. 106 3 Ortie de haie en ar- 
brisseau , à feuilles de Germandrée 
luisantes , avec une fleur grosse et 
blanche, marquée de quelques ta- 
ches pourpres. 

Majus. La premiere espece croît 
naturellement en Espagne et en 
Italie ; elle s’éleve à la hauteur de 
deux pieds , avec une tige d’arbris- 
seau , couverte d'une écorce blan- 
châtre , et divisée en plusieurs bran- 
ches garnies de feuilles oblongues, 
ovales , et sciées sur leurs bords: 
ses fleurs sortent du milieu des feuil- 
les,verticiilées autour des tiges; elles 
sont blanches et ont un calice large, 
persistant , et découpé en cinq 
pointes : cesfleurs sont labiées; elles 
paroissent en Juin et Juillet, et sont 
remplacées par quatre petites baies 
postées dans le calice , qui pen- 
chent en arriere lorsqu'elles sont 
mûres , et qui contiennent chacune 
une semence ronde. 

Minus. La seconde espece, qui 
est originaire de [Italie , a une 
tige d’arbrisseau comme la précé- 
dente , mais un peu plus haute, et 
couverte d’une écorce plus blan- 
che ; ses feuilles sont plus courtes; 
ovales , doublement crenelées sur 
leurs bords , et d’un vert luisant : 
ses fleurs , qui sortent du milieu 


des feuilles, sont verticrilées comme 
P ij 
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celles de la premiere , mais un peu 
plus larges , et souvent marquées 
de quelques taches pourpre ; elles 
sont suivies par de petites baiessem- 
blables à celles de la précédente, et 
qui mûrissent en même tems. 
Culture. On peut multiplier ces 
plantes par boutures ou par semen- 
ces ; on plante Jes boutures dans 
une plate-bande ombrée vers Ja fin 
d'Avril ; il ne faut pas les prendre 
sur des plantes qui aient filé, mais 
plutôt sur celles qui ont été expo- 
sces au plein air, et dont les bran- 
ches sont courtes et fortes : il est 
bon aussi de laisser à chacune un 
nœud du boisde l’année précédente; 
cette précaution les fait mieux réus- 
sir: on laisse ces boutures dans la 
mème plate-bande jusqu’a ce qu’el- 
les soient bien enracinées , pour les 
transplanter alors à demeure , ou 
dans des pots , afin de pouvoir les 
tenir en hiver sous un châssis, où 
elles puissent jouir d’autant d’air 
qu’il est possible dansles tems doux; 
car elles n’ont besoin que d’étre 
mises à Pabri des fortes gelées: si 
on les multiplie par leurs graines, 
que ces plantes produisent annuel- 
lement en grande quantité, il faut 
Jes répandre en Avril sur une terre 
Jégere ; lorsque les plantes auront 
poussé, ce qui aura lieu au mois 
de Mai suivant , on arrachera sot 
gneusement toutes les herbes inu- 
tiles qui croitront parmi elles, on 
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Jes transplantera comme celles de 
boutures , et on Jes traitera ensuite 
plus durement à mesure qu’elles 
acquerront de la force, On peut 
en conserver une plante ou deux 
de chaque espece dans les collec- 
tions d’arbrisseaux toujours verts 
pour la variété; sur-tout dans celles 
où se trouvent les différentes espè- 
ces de Ciste, Phlomis , Absinthe en 
arbre , et Medicago ; car elles sont 
également dures: cependant quand 
il survient un hiver rigoureux, elles 
sont toutes entièrement détruites; 
mais, dans les hivers ordinaires, elles 
subsistent en plein air, si elles sont 
placées dans un sol sec, et rempli 
de décombres , et dans une situa- 
tion abritée ; car dans une terre 
riche et humide, elles deviennent 
fort succulentes en été, et sont su- 
jettes à être détruites par les pre- 
mieres gelées de Pautomne. 


PRE. Meadow. Angl. 


Sous Je nom général de pre’, on 
entend communément toutes les 
terres qui peuvent étre pâturées ; 
ou au moins toutes celles qui pro- 
duisent de l'herbe que l’on fauche 
pour en faire du foin ; niais j'aïme 
mieux restreindre cette dénomina- 
iion aux terres basses et trop hu- 
mides, pour que les bestiaux puis- 
sent y pâturer en hiver, sans y 
faire des trous et gâter le gazon;- 
je distinguerai sous le nom de P4-" 
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tarage Tes prairies plus seches et 
plus élevées. 

Il y a deux espece de prés en An- 
gleterre ; les uns sont des prairies 
humides, et les autres des pdrurages 
ordinaires. 

Les prés humides sont ceux qui 
sont situés le long des rivieres ou 
des ruisseaux , et sur lesquels on 
peut introduire Peau quand on le 
juge à propos; il y a en Angle- 
terre beaucoup de prés de cette es- 
pece, qui pourroient rapporter 
beaucoup aux Propriétaires, s’ils 
étoient traités avec intelligence, 
comme nous l'avons remarqué ail- 
Jeurs. La pratique ordinaire d’inon- 
der ces terres basses en hiver est 
on ne peut pas plus absurde ; car par 
cette méthode on détruit les racines 
des herbes les plus douces, et il 
ne reste que celles qui croissent 
dans les marais , et qui sont grosses 
et acres: si l’on vouloit examiner 
les herbes de ces prés marécageux , 
on verroit que Ja plupart sont mau- 
vaises , et qu’elles ressemblent a 
celles que Pon trouve à eûté des 
ruisseaux , des rivieres et des fos- 
sés ; presque toutes ces herbes sont 
différentes especes d’Oseilles , et 
quoique ces prés produisent une 
grande quantité de ce que les gens 
de campagne appellent foin; ce- 
pendant ce foin n’est bon que pour 
des vaches, des chevaux de char- 
rue , et d’autres animaux auxquels 
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un grand travail donne une faim 
excessive , et qui sont forcés de 
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le manger : les chevaux , accoutu- 
més à se nourrir de bon foin, pé- 
riroient plutôt que d’y toùcher. 
Après qu’on a fait la récolte de ce 
foin, et que lon a introduit dans 
ces prés les bestiaux pour y patu- 
rer, on voit ordinairement la terre 
presque couverte de ces mauvaises 
herbes , que ces animaux ont Jais- 
sées sans vouloir y toucher : c’est 
ce qui arrive toujours à ces prés, 
que lon inonde pendant l’automne 
et l'hiver ; car les bords des rivieres 
et des ruisseaux étant toujours cou- 
verts de ces mauvaises herbes , leurs 
semences , qui mürissent en aus 
tomne, tombent dans l’eau, et sont 
portées ensuite sur les terres , que 
Von inonde, où elles croissent et se 
perpétuent. Presque tous les Fer- 
miers sont à cet égard si négligents, 
que, si la terre se trouve bien four- 
nie d'herbe, ils s’*embarrassent peu 
st Pespece en est bonne, et ne se 
donnent gueres Ja peine d’arracher 
la mauvaise. 

Voici la méthode que je pres- 
cris pour le traitement de ces pres ; 
jamais il ne faut les inonder avant 
le milieu de Mars , à l'exception 
d’une ou deux fois en hiver, lors- 
qu’il survient un débordement qui 
amene des lieux élevés une grande 
quantité de terre ; alors il sera 
fort avantageux de faire passer l'eau 
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sur le pré, afin qu’elle y dépose 
la terre dont elle est chargée ; mais, 
après que ce dépôr est fait, il faut 
saigner les prés le plutôt possible. 
Si, depuis la fin de Mars jusqu’au 
milieu de Mar dans les années sè- 
ches , on inonde souvent les prés, 
on augmentera laccroissement de 
l'herbe, et dans cette saison l’on ne 
risquera point de détruire les ra- 
cines des bonnes, Après que le 
foin est enlevé, st le tems se trouve 
sec , tl sera utile d’inonder en- 
core les prés : mais il ne faut pas y 
laisser entrer les bestiaux avant que 
Ia surface de la terre ne soit assez 
ferme pour les porter ; autrement 
l'herbe souffriroit plus du piétine- 
ment de ces animaux, qu’elle ne 
profiteroit delinondation, Les gens 
de la campagne font peu d’attention 
à ces choses, en sorte que pour 
l'ordinaire les propriétaires ne ti- 
rent point de ces prés tout le be- 
néfice qu'ils pourroient produire. 

Je recommande aussi d’ôter de 
ces prés les mauvaises herbes, deux 
fois par an ; la premiere en Avril, 
et Ja seconde en Octobre: si l’on 
a soin de couper les racines d’O- 
seille et des autres mauvaises es- 
peces avec une petite bêche, les 
prés en seront bientôt délivrés , et 
le fourrage en deviendra beaucoup 
meilleur. 

Une autre maniere d'améliorer 
singulièrement ces prés, seroit de 
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passer dessus un rouleau au prin- 
tems et en automne ; cette opé- 
ration nivelleroit la surface de [a 
terre, de maniere qu’on pourroit 
faucher plus près, ce qui adouci- 
roit aussi l'herbe , et feroit plus 
de bien à ces pâturages , que l’on 
ne peut limaginér, 

Quant aux prés que l’on ne peut 
inonder , il faut avoir aussi Je soin 
d'en ôter les mauvaises herbes, ct 
d’y passer le rouleau , comme nous 
l'avons dit pour les prés maréca- 
geux : on ne doit pas non-plus y 
laisser entrer les bestiaux en hi- 
ver , lorsqu'il fait trop humide ; 
car dans ces circonstances ces ani- 
maux feroïent beaucoup de tort 
à l’herbe : c’est - pourquoi il faut 
faire pâturer ces prés en automne 
aussi près qu'il est possible , avant 
que la terre soit ramollie par les 
grandes pluies. Les paturages Jes 
plus secs peuvent être conservés 
pour remplacer ceux-ci en hiver. 
Quand on n’a point de troupeaux 
assez nombreux pour consommer 
toute l'herbe avant l'hiver , il vaut 
mieux couper celle qui reste , que 
de la laïsser pourrir sur pied ; car 
elle empécheroit la nouvelle de 
pousser au printems suivant : dans 
ce cas encore , il vaut mieux per- 
mettre à ses voisins d'envoyer leurs 
bestiaux sur ces prés, que de lais- 
ser l'herbe sur pied dans cette sai- 
son, Quand on fait pâturer ces prés 
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en automne , lherbe se trouvera 
rongée d’autant plus près, que l’on 
y mettra plus de différentes espè- 
ces d'animaux, et je suis entière- 
ment convaincu que plus l'herbe 
sera broutée près, et mieux elle 
poussera au printems suivant : si, 
pendant Ie tems que les bestiaux 
paturent un pré, on fait passer le 
rouleau dessus, les bêtes en brou- 
teront l'herbe plus bas qu’elles ne 
l'auroiïent fait sans cela. 

Les gens les plus habiles dans 
cette partie de Fagriculture amé- 
liorent leurs prés tous les deux ans, 
ou au moins chaques trois ans; car 
sans cela on attend en vain une ré- 
colte abondante : mais presque tous 
les Fermiers ont si peu d'engrais 
pour les grains, qu’il ne leur en 
reste point pour leurs prairies; de 
maniere qu’ils sont obligés de se 
contenter de ce que la terre pro- 
duit naturellement , plutôt que de 
retrancher une partie de ceux qui 
sont nécessaires à leurs terres la- 
botffables : cependant cet usage de 
négliger a nsi. les prairies est une 
très-grande faute en agriculture ; 
car en fauchant tous les ans un 
pré ,'sans y mettre aucun engrais, 
peut - on en espérer des récoltes 
abondantes ? Quand la terre est une 
fois épuisée , on ne peut même lui 
faire recouvrer sa fertilité, qu’au 
bout de plusieurs années de soins, 
Je n’étendrai pas plus loin ces ins- 
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tructions , que lon trouvera am- 
plement détaïllées à Particle Patu- 
TAGE. 


PRÊLE. Voy, EQUISETUM FLU- 
VIATILE. L. 


PRELE, ov QUEUE DE CHE: 
VAL. Voy. EQUISETUM ARVENSE. 
Tee 


PRENANTHES. Linn. Gen, 
Piant. 8:6. Vail. Mem. ann. 1721; 
Laitue sauvage. wild Lettice, Angl. 


Caracteres. Cette plante ale ca- 
lice de sa fleuruni, cylindrique, épas 
noui àsonextrémité, et garnide plu- 
sieurs écailles égales , si ce n'est à 
sa base , où il s’en trouve trois de 
différente grandeur: le calice com- 
mun renferme cinq ou huit fleurons 
hermaphrodites , disposés dans un 
ordre simple et rond ; ils ont un 
pétale étendu au-dehors , en forme 
de langue , et découpé en quatre 
parties à son extrémité, et cing 
étamines courtes, semblables à des 
poils , et terminces par des anthè- 
res cylindiiques : le germe, qui est 
place sous la corolle, soutient un 
style mince , plus long que les éta- 
mines , et’ couronneé par un stig- 
mat divisé en deux parties, et ré- 
fléchi ; ce germe se change dans 
Ja suite en une semence simple en 
forme de cœur, et couronnée d’un 
duvet velu, 

Ce genre de plantes est rangé 
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dans Ja premiere section de Ia dix- 
neuvieme classe de LINNÉE, 
qui comprend celles dont les fleurs 
sont composces enticrement de fleu- 
rons hermaphrodites , fructueux , 
dont les étamines et les styles sont 
réunis. - , 

Les especes sont: 


1%. Prenanthes muralis, flosculis qui- 
nis, foliis runcinatis. Hort. Cliff. 383. 
Flor. Suec. 645, 692. Roy. Lugd.B, 
120. Dalib. Paris, 235. Reyg. Ged, 
I. pe 191. Scop. carn. 2. n. 964. 
Pollich. Pal. n. 733 ; Prénanthes à 
cinq fleurons, avec des feuilles en 
forme de lance. ; 


Prenanthes foliis serratis , pinna- 
tis , pinnd supremä triangulari , tri- 
lobatd. Hall. Helv. n. 18, 

Sonchus levis vulgatior. 2. Clus. 
Hist. 0. p. 136. 

Sonchus levis sylvaticus IV. Ta- 
bern. 194. Hall. 


Lactuca sylvestris murorum , fore 
luteo. J. B. 2. p. 1004.3 Laitue sau- 
vage de muraille à fleur jaune. 

2°. Prenanthes purpurea , flosculis 
quinis , foliis lanceolatis , denticulatis, 
Hort. Cliff, 383. Gouan. Monsp. 
409. Scop, carn. 2, n. 963. Jacq, 
Austr. f. 317, Pollich. Pal. n. 732; 
Prénanthes acing fleurons, avec des 
feuilles en forme de lance et den- 
telées. 

Sonchus montanus purpureus , te- 


cra-petalos, Col. Ecphr, 1. p. 245. 
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Lactuca montana , purpuro-cerulea 
major. C. B. P. 123 ; la plus grande 
laitue de montagne , pourpre et 
bleue. 

3°. Prenanthes altissima , flosculis 
quinis , foliis tri - lobis , caule erecto. 
Linn. Sp. Plant. 7973 Prénanthes 
érigée , avec cing fleurons , et des 
feuilles à trois lobes. 

Prenanthes Canadensis altissima , 
foliis variis , flore luteo. Vaill. Act. 
1721 ; le plus haut Prénanthes du 
Canada , avec des feuilles variées , 
et une fleur jaune, 

Sonchus elatus , sivè Dendroïdes 
Virginianus, Ari in modum articulatis 
foliis , ramosissimus , floribus luteis , 
parvis , penta - petalis. Pluk. Alm. 
355+ le 317-f- 2. 

4°. Prenanthes amplexicaule , flos- 
culis quinis , caule ramoso, foliis ovato- 
lanceolatis , semi- amplexicaulibus > 
Prénanthes à cinq fleurons , avec 
une tige branchue , et des feuilles 
ovales en forme de lance, qui em- 
brassent à moitié les tiges, 

Prenanthes foliis amplexicaulibus, 
petiolatis , lanceolatis, serratis. Hall, 
Hely.n. 19, 

Sonchus lævior Pannonicus 4 , pure 
pureo flore. Clus. Hist. 3. p. 147. 

Lactuca montana, purpuro-cerulea 
minor. C. B. P. 143 ; la plus petite 
laitue de montagne pourpre ct 
bleue. 

Muralis. La premiere espece 
croit naturellement a Pombre sut 


des 


PRE 


des muraïlles et des chemins secs 
dans plusieurs cantons de l’Angle- 
terre ; mais on ne la cultive jamais 
dans Jes jardins. 

Purpurea. La seconde , qui se 
trouve sur les montagnes de fa 
Suisse, a une racine rampante , qui 
s'étend au loin dans Ja terre ; ce qui 
Ja rend une herbe embarrassante , 
quand on l’admet dans les jardins: 
les tiges de cette plante s’élevent 
à quatre pieds de hauteur ; ses 
feuilles sont en forme de lance, et 
un peu dentées à leur extrémité : 
ses fleurs sont d’un pourpre bleu, 
et naissent en panicule lâche sur 
les côtés et au sommet des tiges ; 
elles paroissent en Juillet, et sont 
remplacées par des semences qui 
mürissent en automne. 

Altissima, La troisieme croît sau- 
vage dans presque toute? Amérique 
septentrionale , où elle est connue 
sous le nom de Racine du Serpent à 
Sonnettes du Docteur WiTT; elle 
ne subsiste gueres que deux ans: 
ses feuilles basses ont quatre ou 
cinq pouces de longueur sur trois 
de large ; elles sont quelquefois di- 
visées en cing lobes , maïs géné- 
ralement en trois, et un peu den- 
tées sur leurs bords, unies , d’un 
vert foncé en-dessus, et d’un vert 
pâle en dessous : ses tiges s’élevent 
à trois pieds de hauteur , et sont 
garties de quelques feuilles petites 
et entieres : ses fleurs, qui naissent 
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en petits paquets sur les côtés de 
la tige, sont d’un jaune pâle ; elles 
paroissent en Juillet, et produisent 
des semences couronnées d’un du- 
vet velu, quimürissent en automne. 
Il y a une variété de cette espece 
à fleurs d’un pourpre pâle , qui 
provient des mêmes semences. On 
prétend que la racine de cetteplante 
est un spécifique contre le venin 
du serpent à sonnettes ; c'est ce 
qui m’a engagé à en faire mention. 

-Amplexicaule. La quatrieme es- 
pece , qui croît naturellement sur 
les montagnes de l'Allemagne , a 
une racine vivace ; ses tiges" s'éle- 
vent à un pied de hauteur, et pous- 
sent des branches sur chaque côté; 
ses feuilles sont ovales, en forme 
de lance , et ont une base large, 
qui embrasse la tige à moitié : ses 
fleurs croissent fort séparées sur 
des pédoncules minces , qui sor- 
tent des côtés et aux extrémités des 
branches; elles paroissent en Juin , 
et perfectionnent leurs semences 
en automne, 

Ces plantes sont rarement ad- 
mises dans les jardins ; mais quand 
on veut les cultiver, il faut semer 
leur graines, aussi tot qu’elles sont 
mûres, dans une situation abritée, où 
elles pousseront aïsément , et n’exi- 
geront aucun autre soin, que d’être 
tenues nettes de mauvaises herbes, 

PRESSOIR. Yoy. à la fin de l’art, 
Vitis. 
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PRIMEROLLE ou PRIME- 
VERE. Voyez PRIMULA OF- 
RECINA LES. IL. 


PRIMEVERE. V. Parmuta. L. 


PRIMEVERE DESJARDINS. 
Voy. PRIMULA FARINOSA. L, 


PRIMEVERE EN ARBRE. V. 
ŒNOTHERA. L, 

PRIMU LA, Lin. Gen. Plant. i180. 
Primula veris. Tourn, Inst. R. H.1 24. 
tab. 47. Cette plante est ainsi nom- 
mée , parce qu’elle est la pre- 
miere qui paroit au printems ; Pri- 
mevere ou Primervlle , Coucou, Pri- 
merose. 

Caracteres. Le: calice de Ja fleur 
est tubulé , à cing angles , et formé 
par une feuille terminée en cinq 
pointes aigucs : la corolle est mo- 
nopétale; elle a un tube cylindrique 
de la longueur du calice, et étendu 
au dessus , où elle est découpée en 
cinq segmens en forme de cœur: 
la fleur a cing courtes étamines 
situces dans le cou du pétale, et ter- 
minces par des antheres érigées et 
à pointes aiguës : son germe, qui 
est globulaire , soutient un style 
mince couronné par un stigmat de 
. même forme ; ce germe devient 
ensuite une capsule à une cellule 
qui s'ouvre à son extrémité, et 
montre de petites semences angu- 
laires , dont elle est remplie. 

-Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
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cinquieme classe de LINNÉE, avec 
celles dont les fleurs ont cing éta- 
mines et un style. 

Les especes ‘sont : 


1°. Primula veris , foliis dentatis, - 


rugosis , pedunculis uni-floris ; Pri- 
mevere à feuilles rudes et dentées, 
produisant une fleur sur chaque pé- 
doncule. 

Primula veris odorata , flore luteo 
simplici. J. B. 3. p. 495 5 Prime- 
vere odorante, avec une seule fleur 
jaune, ou Primevere commune, 

Primula officinalis. Mat. Med. 573 
Primevere des boutiques , ayant le 
limbe des corolles concave. 

Verbasculum pratense odoratum. 
Bauh. Pin. 241. 

Alisma pratorum. Colum. Phyt. 

Pi tls 

2°. Primula elatior , foliis denta- 
tis , rugosis , floribus fastigiatis ; Pri- 
mevere à feuilles rudes et dentées , 
avec des fleurs disposées en paquets. 

Primula veris, pallido flore, ela- 
tior. Clus. Hist. 1. p. 301; Primevere 
à fleurs pales , appelée Coucou. 

Verbascum pratense vel sylyaricum 
inodorum. Bauh. Pin. 241, 

3°. Primula farinosa , foliis crena- 
tis, glabris , florum limbo plano. Hort. 
Cliff. 50 ; Primevere des Jardins à 
feuilles unies et crenelées , dont le 
limbe de Ia fleur est uni. 

Primula veris rubro flore. Clus. 
Pann. 340; Primevere des Jardins à 
fleurs rouges, rommée Gil d'Oiseau. 
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Aretia foliis glabris , ellipticis , ru- 
gosis , subrus farinosis , floribus um- 
bellatis. Hall. Helv. n. 623. 

Verbasculum umbellatum Alpinum 
minus. Bauh. Pin. 242. 

Primula polyantha , foliis petiola- 
vis , sub - cordatis , crenatis , floribus 
fastigiatis | pedunculis longissimis ; 
Primevere ou Coucou à feuilles 
presqu’en forme de cœur, crene- 
lées et pétiolées, avec des fleurs 
rapprochées en paquets sur de très- 
longs pédoncules. 

Veris. La premiere eipece croit 
sauvage dans les bois et dans d’au- 
tres endroits ombragés de plu- 
sieurs parties de FAngleterre , d’où 
lon peut en enlever aisément les 
racines , pour les transplanter dans 
les jardins , où , en les plaçant sous 
des haies et dans des allées cou- 
vertes , elles feront un bel effet au 
commencement du printems, lors- 
qu'il y a peu d’autres plantes en 
fleurs. Cette espece est si bien con- 
nue qu’elle n’a pas besoin de des- 
cription : ses fleurs et ses racines 
sont d'usage en Médecine. 

-I y a plusieurs variétés de cette 
plante , qui ont été obtenues acci- 
dentellement ; telles sont: 

La Primevere blanche à fleurs simples 
et doubles. ; 

La Primevere commune a doubles 
fleurs. 

La rouge à fleurs simples et doubles. 

Toutes celles « ci n’ont qu'une 
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fleur sur chaque pédoncule. 
Elatior. La seconde espece est le 
Coucou ,ou Paigle ou Paralysis des 
boutiques , qui: naît spontanément 
dans les prairies humides de plu- 
sieurs parties de l'Angleterre : ses 
fleurs croissent en paquets au som- 
met de latige; ce qui les fait aisé- 
ment distinguer de celles de la pré- 
cédente : on en fait un grand usage 
en Médecine, ainsi que des feuilles; 
comme elles croissent sauvages , il 
est aisé d’enlever leurs racines, pour 
les transplanter dans les jardins (1 ). 
On fait cette opération a la Saïnt- 
Michel , afin que ces racines aient 


- Je tems d'acquérir assez de force 


pour produire leurs fleurs au com- 
mencement du printems; elles se 
plaisent dans une terre forte : mais 
elles croissent dans presque tous 
les sols , pourvu qu’elles soient à 
l'ombre, 

Farinosa. Il y a à présent un grand 
nombre de variétés de cette plante 
dans les jardins ; telles sont : the 
Hose in Hose, la Botte dans Botte, 
ou deux corolles Pune dans l’autre, 
la Primevere commune, et toutes sor- 
tesde Polyanthus qui ont acquis par 


(1) Les principes et les propriétés médici- 
nales des fleurs de Primevere étant a-peu-pres 
les mêmes que ceux des fleurs ‘de Tilleul, 
elles peuvent être employées à la même dose 
et dans les mêmes circonstances. La Prime- 
vere entre dans la composition de l’onguent 
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la culture , depuis cinquante ans, 
un tel dégré de perfection, qu'ils 
égalent presque les Auricules : on 
les estime si fort dans quelques 
parties de l'Angleterre, qu’on les 
vend une guinée laracine ; de sorte 
qu'il est aisé de se procurer beau- 
coup de ces variétés par le grand 
nombre de personnes qui s’occu- 
pent de la culture de cette plante. 
Polyantha. Les différentes varié- 
tés du Polyanthus viennent de se- 
mences ; il faut les recueillir sur 
les plantes qui ont des tiges gros- 
ses et droites , et qui produisent 
sur chacune plusieurs fleurs lar- 
ges , belles , rayces, sans être ta- 
chetées : c’est avec des semences 
de pareilles fleurs qu’on a lieu d’es- 
pérer de grandes variétés et de bon- 
nes especes ; mais il ne faut laisser 
aucunes mauvaises fleurs près de 
celles qu’on a choïsies , de peur que 
le mélange de leur poussiere fécon- 
dante ne fasse dégénérer les belles. 
On répand ces graines dans des 
caisses remplies d’une terre riche 
et légere , dans le mois de Décem- 
bre, ayant bien soin de ne pas les 
enterrer trop profondément ; car il 
suffit de les couvrir seulement dun 
peu de terre légere. On place ces 
caisses de maniere qu’elles jouï:sent 
du soleil du matin jusqu'à dix heu- 
res : mais i] ne faut en aucune ma- 
niere les exposer à la chaleur du 
jour , sut-tout quand les plantes 
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commencent à paroitre; parce qu’a- 
lors le soleil d’une journée les dé- 
truiroit entièrement. Au printems, 
si la saison est seche on les arrose 
souvent, mais très-Iégèrement ; et, 
a mesure que la chaleur augmente, 
on retire Jes caisses plus à l'ombre, 
car Ja chaleur leur est très-nuisible. 

Au milieu de Mat, lorsque ces 
plantes seront assez fortes pour être 
transplantées , on préparera quel- 
ques plates-bandes à l'ombre, dans 
lesquelles on mettra du fumier de 
vaches, et on y placera les plantes 
à cinq pouces de distance entrelles, 
en observant de les arroser jusqu’à 
ce qu’elles aient formé de nouvelles 
racines ; après quot elles n’exige- 
ront plus aucun autre soin, que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes jusqu’à la fin du mois d'Août 
suivant : alors on préparera quel-. 
ques plates-bandes de terre riche à 
l'exposition du levant , et Pon y 
placera ces plantes en rangs ¢loi- 
nés de six pouces, et si la saison est 
seche , on les arrosera pour leur 
faire pousser de nouvelles racines. 
Ces plartes fleuriront dans ces 
plates-bandes au printems suivant ; 
et c’est alors qu’il faudra avoir soin 
de marquer les plus belles, pour les 
enlever dans le tems; les autres 
pourront être transplantées dans 
quelques endroits solitaires, et dans 
d’autres parties du jardin à Pombre, 
où elles feront une variété agréable, 
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quoiqu’elles ne soient pas des fleurs 
fort recherchées. 

Celles, que lon veut conserver, 
peuvent être enlevées aussi-tot que 
la fleur est passce , si Yon n’a pas 
dessein d’en recueillir la semence ; 
on les plante dans une nouvelle 
plate bande de terre riche, et à Ja 
même distance qui vient d'être 
prescrite, en observant aussi de les 
arroser jusqu’à ce qu’elles aient re- 
pris racine ; après quoi elles n’au- 
ront plus besoin que d’être net- 
toyces : au printems suivant leurs 
racines seront en pleine vigueur , 
et produiront de fortes fleurs qui , 
si elles sont de bonne qualité , ne 
seront gueres inférieures aux Au- 
ricules. 

Il faut enlever ces racines, les 
diviser constamment chaque an- 
née , et changer la terre de la 
plate-bande ; sans quot elles dégé- 
nereront et perdront la plus grande 
partie de leur beauté, 

Quand on veut recueillir des se- 
mences , pour se procurer des va- 
rictés nouvelles , on marque, 
comme je l'ai dit ci-devant , toutes 
les plantes de bonne qualité dont 
on éloigne les mauvaises fleurs au- 

“tant qu’il est possible; car, sion lais- 
soit autour d’elles des fleurs à cou- 
leurs unies , elles s’imprègnerotent 
les unes lesautres, et Jes semences 
des belles fleurs seroient moins 
bonnes qu’elles n’auroient été , 
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si elles avorent été placces dans une 
plate-bande à part, et isolée ; c’est- 
pourquoi la meilleure méthode est 
d'enlever les racines de celles que 
l'on n’estime pas, aussi-tot que leurs 
fleurs commencent à s’ouvrir, et 
de les planter dans un autre en- 
droit , de maniere qu'il ne reste 
dans la plate-bande que eelles dont 
on veut recueillir les graines : on 
cueille les fleurs qui croissent seu- 
Jes sur les pédoncules , et on laisse 
toutes celles qui naissent en gros 
paquets ; si la saison est seche, il 
faut de tems en tems les arroser , 
pour rendre les semences plus gros- 
ses , et en faire produire a ces 
plantes une plus grande quantité. 
Ces semences müriront en Juin ; 
on peut reconnoitre qu’elles sont 
tout-à- fait mires par les légumes 
qui alors brunissent et s'ouvrent ; 
de sorte ‘qu’il faut dans ce tems 
examiner les plantes trois ou qua- 
tre fois par semaine , pour recueil- 
lirles capsules à mesure qu’ellesmu- 
rissent : on Jes met sur un papier 
pour les faire sécher, et on les con- 
serve ensuite jusqu’à ce qu'il soit 
tems d’en faire usage. 

Comme les plantes de semences 
fleurissent toujours mieux que les 
rejettons, pour avoir des fleurs par- 
faites , il faut en semer tous les ans 
de nouvelles. 

PRINOS. Linn. Gen, Plant, 398; 
Baics d'hiver, 
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Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant , et formé par une 
feuille découpée en six petits seg- 
mens unis: la fleur a six étamines 
en forme d’alène, plus courtes que 
la corolle , et terminées par des 
antheres obtuses: son germe est 
ovale , placé sur le style, et cou- 
ronné par un stigmat obtus ; ce 
germe se change dans la suite en 
une baïe ronde, qui s’ouvre en trois 
parties , et dans laquelle est renfer- 
mée une semence dure. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ia 
sixieme classe de LINNÉE,, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont six étamines et un style, 

Les especes sont : 

1°, Prinos verticillatus , foliis lon- 
gitudinaliter serratis. Lin, Sp. Plant. 
330. Du Roi. Harpk. 2.p. 157 ; Pri- 
nos à feuilles sciées dans leur lon- 
gueur. 

Alcanna major lati-folia, dentata. 
Munt. Phyt 213.f. st. - 

Aquifolium foliis deciduis. Du- 
ham. Arb. 1. p. 62. f. 23. 

2°. Prinos glaber , foliis apice ser- 
ratis. Linn. Sp. Plant. 330; Prinos 
à feuilles sciées à leur extrémité. 

Cassine , vera Floridanorum arbus- 
cula , baccifera, Alaterni fermè fa- 
cie, foliis alternatim sitis , tetrapy- 
rene. Catesb. Car. 2. p. 57» 

Verticillatus. La premiere espece 
croit naturellement en Virginie et 
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dans d’autres parties de l'Amérique 
septentrionales ; elle s'éleve avec 
une tige d’arbrisseau à la hauteur 
de-huit ou dix pieds , et pousse 
dans toute sa longueur plusieurs 
branches latérales, garnies de feuil- 
les en forme de lance , de trois 
pouces environ de longueur sur 
un de large au milieu , terminées 
en pointe aiguë , d’un vert foncé, 
veinées en-dessous, sciées sur leurs 
bords, supportées par des pétioles, 
et alternes sur les branches : ses 
fleurs naissent sur les parciesglaté- 
rales des branches , quelquefois 
seules , et quelquefois deux ou 
trois ensemble sur chaque nœud; 
elles n’ont point de tube , elles 
sont en forme de roue déconpée 
en six parties, et pourvues de six 
étamines en forme d’aléne, éri- 
gées, et terminées par des antheres 
obtuses , avec un germe ovale, 
placé sur le style , et couronné par 
un stigmat obtus : ces fleurs sont 
remplacées par des baies à-peu- 
près aussi grosses que celles du 
Houx , et de couleur pourpre lors- 
qu’elles sont mûres. Ceite plante 
fleurit dans le mois de Juillet , et ses 
semences müûrissent en hiver. 

Glaber. La seconde espece, qui 
est originaire du Canada, est d’un 
cru plus bas que la précédente ; 
mais je n'en af point vu les fleurs. 

Nota. Cette espece doit être 
Varbuste décrit par MiLLer sous 
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le titre -de Cassire peragua. 

Culture. On multiplie ces plantes 
par leurs graines, qu’il faut semer 
aussi-tôt qu’elles sont müres , sur 
une planche de terre légere , en les 
recouvrant d’un demi-pouce envi- 
ron de la même terre: ces graines 
leveront au printems suivant ; mais 
celles que lon garde Jong-tems sans 
les mettre en terre, ne poussent 
qu’au bout d’une année , comme il 
arrive à celles du Houx , del’ Aubé- 
pine et de plusieurs autres especes : 
si on ne voit pas paroitre les plan. 
tes dans la premiere année, il ne 
faut pas remuer la terre; lorsqu’el. 
les commencent à sortir, on peut 
les traiter comme les Aubépines 
d'Amérique , car elles sont aussi 
dures: maïs elles veulent être pla- 
cées à l'ombre et dans un sol hu- 
mide, parce que dans une terre 
chaude ;*elles font peu de progrès, 
et y produisent rarement du fruit. 


PROTEA. Lin. Gen. Plant. 104. 
Conocarpodendron. Boérrh. ind, ate. 
2.1953 Arbre argente. 


Caracteres. Les fleurs sont re- 
cueillies en une tête ovale; elles 
ont uncalice commun imbriqué et 
écailleux : la corolle, quiest mono- 
pétale , a un tube de la longueur du 
calice commun ,et son bord décou- 
pé en quatre parties étendues et 
égales ; la fleur a quatre étamines 
pointues aussi longues que le pé- 
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tale , et terminées par des antheres 
penchées, avec un germe et un 
style érigé, pointu et couronné par 
un stigmat: ce germe se change 
dans la suiteen une semence ronde, 
nue et placée dans une cellule dis- 
tincte du cône. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja premiere section de la qua- 
trieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont qua- 
tre ctamines et un style, 

Les especes sont : 

1°. Protea conifera, foliis lineari- 
lanceolatis , integerrimis , acutis, gla- 
bris , obliquatis. Lin. Sp. 138; Protéa 
avec des feuilles linéaires, en forme 
de lance , entieres , à pointe aiguë, 
unies et obliques, 

Protea conifera, foribus imbricato- 
ovatis, involucratis, paleaceis , subto- 
mentosis , foliis angus:o - lanceolatis, 
Linn. Syst. Plant. tom. 1.pag. 266. 
Sp. 18. Mant, 193. 

Protea foliis lineari -lanceolatis , 
glabris,capitulis squamosis , corona fo- 
liace& succinctis. Roy. Lugd.-B. 185. 

Conocarpodendron, foliorigido, eras. 
50, angusto, coro Laricis parv Be rh, 
Lugd.-B. 2.p.197.t.197. 

2°. Protea argentea , foliis lanceo- 
latis , obliquis, acutis, sparsis, villoso- 
sericeis , planis , floribus verticillatir. 
Linn. Sp. 137; Arbre argenté à 
feuilles en forme de lance, avec 
des pointes obliques ait 
ses, étant couye 


am S et épar- 


ertes de poils argen- 
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tés ,et ayant des feuilles florales 
verticillces. 

Conocarpodendron foltis argenteis , 
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sericeis , latissimis. Boërrh. Ind, 2, p. 
195 ; Arbre argenté. 

Leucodendros Africana arbor, tota 
argentea , sericea, foliis integris. Pluk. 
Alm. 212. t. 200, f. 1. 

Argyrodendros Africana , foliis 


sericeis et argenteis. Comm. Hort. p. 


195-t. 1954 


Globularia Africana frutescens Thy-, 


melee folio lanuginoso. Tourn. Inst. 
467. 

Frutex Æthiopicus conifer , foliis 
Cneori lanuginosis , Salici æmulis. 
Brey. prodr. 2. p. 49. 

Arbor ferens folia argentea, Zanon. 
Hist. 24. 

3°. Protea nitida , foliis oblongo- 
ovatis, hirsutis, nitidis , integerrimis ; 
Protéa à feuilles oblongues , ovale:, 
velues et entieres. 

Lepidocarpodendron, folio Saligno 
lato , caule purpurascente, Boërrh. 
Ind. att. 2.138 ; Lepidocarpoden- 
dron à feuilleslarges de saule, avec 
une tige pourpre, autrement ap- 
pelé Wageboon. 

Ces plantes sont originaires du 
Cap de Bonne-Espérance, où il y 
enaun grandnombre d’autres espe- 
ces : le Catalogue du jardin de Ley- 
de en contient plus de vingt ; on 
ne les y a pas toutes élevées ; mais 
on enaeu de bons dessins faïts sur 
les lieux mêmes. Les trois especes 
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ci-dessus ont été apportées derniè- 
rement dans le jardin de Chelséa, 
et la troisieme y est à présent per- 
due. Qn trouve la figure d’une gran- 
de quantité de ces plantes dans lIn- 
dex du jardin de Leyde, qui a été 
publié par BOERHAAVE ,en 1719, 
sous letitre de Lepidocarpodendrum , 
Conocarpodendrum , et Hypophyllo- 
carpodendron. Quelques anciens 
Botanistes donnent à ce genre le 
nom de Scolymo-cephalus, à cause 
de la ressemblance des cônes de ces 
arbres avec la tête d’un artichaut. 

Conifera. Ces plantes , originai- 
res du Cap de Bonne Espérance, 
sont trop délicates pour résister en 
plein air aux froids de l'hiver en 
Angleterre ; mais la premiere es- 
pece est assez dure pour croître 
dans une bonne orangerie ; elle 
s’éleve à Ja hauteur de dix ou douze 
pieds avec une tige droite , dont les 
branches forment une téteréguliere; 
ses feulles sont longues , étroites, ar- 
gentées et luisantes : comme cet at- 
bre conserve son feuillagetoute l’an- 
née, il produit un bel effet quand 
il est entremélé avec d’autres plan- 
tes de l’orangerie : pendant l'été on 
peut l’exposer en plein air, mais 
dans un endroit bien abrité, sans 
quoi les vents le déchireroïent et 
Yempécheroient de croître; pen- 
dant les chaleurs , il faut l'arroser 
souvent , et peu a la fois , mais très- 


rarement en hiver , de peurqueses 
fibres 
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fibres tendresetdélicates ne se pour- 
rissent. 

Argentea. La seconde a une tige 
forte, droite, couverte d’une écor- 
ce pourpre, et divisée en plusieurs 
branches érigées, et garnies de 
feuilles larges, brillantes , argen- 
tées , en forme de lance, et placées 
à chaque côté. Cette espece étant 
mêlée avec d’autres plantes exoti- 


ques , fait un très-bel effet ; on la 


tient sous un vitrage aëré et sec 
pour la préserver du froid, et en 
hiver on arrose très-peu, Cette 
espece se multiplie aïsément de 
semences qu’il faut se procurer du 
Cap de Bonne-Espérance où elle 
croit natureHement : ces graines 
restent quelquefois six ou huit mois 
dans la terre , et quelquefois aussi 
les plantes paroissent au bout de 
six semaines : le mieux est de lesse- 
mer dans de petits pots remplis 
d’une marne molle et sablonneuse, 
et de les plonger dans une couche 
de chaleur modérée : si les plantes 
ne eroissent pas aussi-tét qu’on 
l'espéroit, on laisse les pots à cou- 
vert jusqu’au printems suivant ; 
alors ces graines pousseront si elles 
ne sont pas gâtées : ces plantes 
craignent l'humidit@et lon ne doit 
pas les traiter trop délicatement 
tandis qu’elles sont jeunes; mais 
dans les tems chauds, on peut les 
exposer au pleinair dans un lieu abri- 
té, et les garantir du froid en hiver. 
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Nitida. Jai élevé fa troisieme es- 
pece avec des semences qui m’a- 
voient été envoyées du Cap de 
Bonne-Espérance ; ces semences 
étoient longues, minces, et diffé: 
roient beaucoup de celles de Ia 
seconde : cependant ces deux es- 
peces de plantes se ressemblent 
fort : les feuilles de celle-ci sont 
blanches, et ont Ie velouté de la 
soie ; ses tiges sont droites et de 
couleur pourpre : maïs elles n’ont 
point encore poussé de branches, 
Culiure. La premiere espece peut 
être multipliée par boutures qu’on 
coupeen Avril, avant qu’elles com- 
mencent à pousser ;, on met ces 
branches dans de petits pots rem- 
plis de terre légere, on les plonge 
dans une couche de chaleur modé- 
rce, on les tient Al’ombre, et on 
les arrose de tems en tems, sans 
leur donner trop d’eau à la fois, de 
peur de les faire pourrir : au milieu 
de Pété, lorsque ces boutures au- 
ront pris racine , on les transplan- 
tera chacune séparément dans de 
petits pots remplis d’une terre fort 
Iégere, on les placera sous un 
chassis, et on les tiendra à l’om- 
bre, jusqu’à ce qu’elles aient formé 
denouvelles racines; après quoi, on 
les accoutumera par dégrés à Pair de 
notre climat, et on les traitera 
ensuite comme les vieilles plantes. 
PRUNE NOIRE D'AMÉRI- 
QUE, Voyez Sronpras. L. 
R 
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PRUNE VIERGE, Voyez Ca- 
MOCLADIA. 


PRUNELIER , où PRUNIER 
SAUVAGE , Voyez PRUNUS spi- 
nosa. L. 


PRUNELLA. Lin. Gen. Plant. 
735. Tourn. Inst, R. H. Sanicle 
où Brunelle, 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant, et formé par une 
feuille à deux levres , dont Ja supé- 
rieure est unie , large et Iégèrement 
découpée en trois parties , et Pinfé- 
rieure est érigée , à pointe aigue , 
et divisee en deux segmens: la 
corolle est labiée ; elle a un tube 
court’ et cylindrique, avec. des 
levres oblongues, dont la supé- 
rieure est concave, panchée et en- 
ticre , et l’inférieure réfléchie, ob- 
tuse et divisée en trois parties. La 
fleur a quatre étamines en forme 
daléne, dont deux sont plus lon- 
gues que les autres, et qui sont 
toutes terminées par des antheres 
simples insérées dans Jes étamines : 
elle a aussi quatre germes avec un 
style mince incliné vers la levre 
supérieure, et couronné par un 
stigmat découpé 5 ce germe se 
change dans le suite en quatrese- 
mences postées dans le calice de Ia 
fleur. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ja qua- 
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torzieme classede LINNÉE , intitu- 
lée: Didynamie gymnospermie , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines longues et deux 
courtes, et auxquelles succedent 
quatre semences nues, postées dans 
le calice, 


Les especes sont : 


1°. Prunella vulgaris, foliis om- 
nibus ovaio-oblongis, petiolatis. Lin. 
Sp. Mat, Med. p. x54. Neck. Gal- 
lob. 261, Scop.carn. ed. 2. n, 735. 
Pollich. Pal. n. 577. Plant. 837; 
Sanicle dont toutes les feuilles sont 
ovales, oblongues et pétiolées. 

Prunella officinalis. Crantz. Austr. 
P-527 9 à 

Prunella major, folio non dissecto. 
C.B. P. 260; le plus grand Sani- 
cle à feuilles entieres, ou la Bru- 
nelle. kr 

Brunella. Dod. Pempt. 136, 
Blackw.t. 24. Riust. 29. 


2°. Prunella laciniata , foliis ovato- 
oblongis , petiolatis, supremis quatuor: 
lanceolatis dencatis. Lin, Sp. Plant. 
837. Jacq. Aufir. f. 378 ; Sanicle à 
feuilles oblongues, ovales et petio- 
{ées , dont celles du haut sont dé- 
coupées en quatre dents en forme 
de lance. 

Brunella folio laciniato. C. B. P. 
2613; Sanicle à feuilles découpées, 

Brunella II, non vulgaris. Clus, 
Hist. 2 p. 43. 

Brunella minor alba laciniata. 
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Bah. Pin. 261. Kniph. cent. 10. n. 
72 5 Variété. 

Brunella Verbenulæfolio, flore cæ- 
ruleo. Vaill. Paris. 22. t. $.f. 1; se- 
conde Variété. 

3°. Prunella Hyssopi-folia, foliis laci- 
niato-linearibus,ciliatis, sub-sessilibus. 
Sauv. Monsp. 1413; Sanicle avec 
des feuilles linéaires , unies et ses- 
siles aux tiges. 

Brunella Hyssopi-folia. C. B. P. 
261 ; Sanicle à feuilles d'Hyssope. 

Brunella angusti-folia, integra , hir- 
sutior. Moris. Hist. 3.p.364.5.11. 
t. 5.f. 7: 

4°. Prunella Canadensis , foliis li- 
nearibus,sessilibus, glabris, internodiis 
longissimis, spicis interruptis, Sanicle 
avec des feuilles linéaires , sessiles 
et unies, ayant desnoeuds fort éloi- 
gnés , et des épis de fleurs inter- 
rompus. 

5°. Prunella Sulphurea, foliis oblon- 
gis , pinnato-incisis , villosis , infimis 
peciolatis, summis sessilibus; Sanicle à 
feuilles oblongues , découpées en 
aîles et velues, dont celles du bas 
ont des pétioles, et celles du haut 
sont sessilles, 

Brunella folio laciniato , flore sul- 
phureo elegantissimo. Boërrh. ind. 
att. 

6°. Prunella Caroliniana, foliis 
lanceolatis, integerrimis , infimis petio- 
latis , summis sessilibus , internodiis 
prelongis ; Sanicle a feuilles entieres 
et en forme de lance, dontcelles du 
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bas ont de longues pétioles, et 
celles du haut sont sessiles , ayant 
les nœuds de la tige fort distans. 

Brunella Caroliniana magno flore 
diluré cæruleo, internodiis prælongis. 
Act. Phil. n. 395. 

7°. Prunella Nove Anglie , foliis 
oblongis, mucronatis ,petiolatis , spicis 
forum crassissimis ; Sanicle à feuilles 
oblongues , pointues et pétiolces , 
avec des épis de fleurs fort épais. 

Brunella Nove Angliæ major , foliis 
longits mucronatis. Hort. Chels. 


Il y a quelques variétés de ce 
genre, qui peut-être sont des espè- 
ces distinctes; ce qui est difficile a 
déterminer, parce que les unes res- 
semblent si fort aux autres , qu'on 
peut à peine les distinguer. 


Vulgaris. La premiere espece, 
qui croit naturellement en Angles 
terre, est d'usage en Médecine ; on 
nous l’apporte souvent de la Suisse 
toute sechée , parmi les herbes ap- 
pellées vulnéraires , dont celle-ci 
est regardée comme une des meil- 
leures (1). 


(1) La Brunelle ou Brunette a les més 
mes propriétés, et contient les mêmes prin- 
cipes que la Buble et la Sanicle ; elle est, 
comme ces dernieres , vulnéraire et astrine 
gente ; elle entre dans toutes les boissons 
vulnéraires : on l'applique sur les plaies pour 
les consolider et en arrêter le sang ; on la 
prescrit aussi contre les pertes de sang des 
femmes , l'hémophtisie , les urines sanglan~ 
tes le scorbur , etc. Cette plante entre dans 
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Laciniata, La seconde espece est 


moins commune que la premiere: 


il y en a deux ou trois variétés que 
quelques Botanistes ont regardées 
commedes especes distinctes ; lune 
a des feuilles plus étroites et décou- 
pées en des segmens plus fins ; on la 
distingue par la dénomination de 
Verbene folio; mais comme les plan- 
tesélevées desmêémessemencessont 
fort sujettes à varier, i] est difficile 
de déterminer si celle-ci est réelle- 
ment une espece particulière. 


Hyssopi-folia. La troisieme espece 
croît sans culture en Italie et dans 
ja France Mcridionale ; ses feuilles 
sont plus étroites que celles d’au- 
cune des précédentes, couvertes 
de poils fins sur les deux surfaces, 
et supportées par de fort courts pé- 
tioles : ses épis de fleurs sont min- 
ces et d’un bleu pale; elles parois- 
sent en Juillet, et leurs semences 
muürissent en automne. 


Canadensis. La quatrieme qu’ou 
rencontre dans l’Amérique Septen- 
trionale, a des feutiles longues , 
étroites , et de la même forme que 
celles de la troïsieme espece, mais 
mnies et sessiles ; ses épis sont plus 
longs, et ses têtes de fleurs sont sé- 
parées. 

Sulphurea. Onignore quelle est la 


Ja composition de l'emplâtre de Vigo contre 
les fractures, dans le syrop de Nicotiane , 
Peau vulnéraire , etc, 
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patrie de la cinquieme espece ; mais 
je crois que le Docteur BoERHAA- 
ve, Professeur de Botanique à 
Leyde, m’a dit en avoir reçu les 
semences de l'Autriche : ses tiges 
sont généralement étendues et in- 
clinces vers la terre; elles sont ve- 
lues et garnies de feuilles oblon- 
gues, aussi velues et découpées sur 
leurs bords en forme d'ailes : ses 
tiges sont terminées par des pis 
serrés de fleurs de couleur de Sou- 
fre; elles paroissent et perfection- 
nent leurs semences vers le même 
tems que-celles dela précédente. 

Caroliniana. La sixieme se trouve 
dans la Caroline, d’où ses semences 
m'ont été envoyées; ses tiges qui 
s’élevent à plus de huit pouces de 
hauteur, sont garnies de feuilles 
oblongues , dont celles du bas ont 
de longs pétioles, et celles du haut 
sont sessiles : ses épis de fleurs sont 
larges et entiers ; les fleurs sont d’un 
bleu pale , paroissent en même 
tems que celles des deux précéden- 
tes , et perfectionnent leurs semen- 
ces en Septembre. 

Nove Anglia. Lessemences dela 
septieme ont été d’abord envoyées 
de la Nouvelle-Angleterre ; mais 


depuis j'en at reçu de la Virginie: 


ainsi Je pense que cette espece croît 
naturellement dans plusieurs par- 
ties de l’ Amérique Septentrionale; 
ses feuilles sont larges, unies et 
terminées en pointe aiguë: ses 
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tiges sont brunes et s'élevent à la 
hauteur de huit àneuf pouces ; elles 
sont terminces par des épis épais 
de fleurs bleues, qui paroissent en 
Juillet, et produisent des semences 
qui mürissent en Septembre. 

Culture, On cultive rarement ces 
plantes dans les jardins, à moins 
que ce ne soit par amour pour la 
Botanique; car ellés ont peu de 
beauté : cependant ceux qui veulent 
en conserver quelques especes, 
doivent les semer en automne aussi- 
tot que leurs semencessont mûres; 
de cette manière , ces graines pous- 
seront plus sûrement , et on sera 
plus certain de les voir réussir que 
si l’on attendoit au printemspourles 
mettre en terre : car dans ce cas les 
plantes ne paroissent qu’au bout 
d’une année , et souvent même el- 
les périssent. Ces plantes n’exigent 
que d’être éclaircies où elles sont 
trop serrées , et d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes: elles profitent 
dans tous les sols et à toutes les ex- 
positions; mais elles réussissent 
mieux à l’ombre et dans un terrein 
humide , où el'es se conserveront 
trois ou quatre années, si le sol 
n’en est pas trop fertile: car dans 
une terre riche ellesne durent pas 
plus de deux ans ; ainsi, pour perpé- 
tuer ces especes, ilest prudent d’en 
semer chaque année, ou au moins 
chaques deux ans. 

-PRUNIER., Voyez Prunus. L. 
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PRUNIER SAUVAGE , ou 
PRUNELIER, Voyez Prunus 
SPINOSA. L, 


PRUNIER ICAQUE, ou ICA- 
CO, que les Anglois nomment 
Cocco. Voyez CHRYSOBALANUS. 


PRUNUS. Tourn.Inst. R.H, 622, 
tab. 398. Lin. Gen, Plant. 5463 


Prunier. 
J 


Caracteres. Le calice de Ja fleur 
est campaniforme , ou en cloche, 
et formé par une feuille découpée 
en cing parties ; la corolle a cing 
pétales larges , ronds , étendus et 
insérés dans le calice; la fleur a 
depuis vingt jusqu’à trente étami- 
nes presqu’aussi longues que la co- 
rolle , aussi insérées dans le calice, 
et rerminées par des antheres ju- 
melles ; son germe quiest rond, 
soutient un style mince, couronné 
par un stigmat orbiculaire ; ce ger- 
me se change dans la suite en un 
fruit rond , qui contient une noix 
de la même forme. 

Ce genre de plante est rangé dans 
la premiere section de la douzieme 
classe de LiNN&6E, qui comprend 
celles dont les fleurs ont plusieurs 
étamines insérées dans le calice. I 
a joint à ce genre le Padus, le Ce- 
rasus et | Armeniaca, dont ii ma fait 
que des especes : cette méthode 
peut bien être adoptée dans un sys- 
téme de Botanique; mais elle ne 
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peut être suivie dans un Ouvrage 
de 14 nature de celui-ci. 

Je n’abrégerai pas cet article, et 
je ferai mention des variétés de ce 
fruit que l’on cultive dans les jar- 
dins anglois, etque LINNEE atou- 
tes comprises sous le titre de Prunus 
domestica. Lin. Syst. Plant, tom, 2. 
pag. 488, Sp. 12. 

Les especes sont: %# 


1°. Prune jaune hative, fractu 
parvo pracoci. Le Primordian blanc. 
Prunus precox.C’estune petite prune 
longue, blanche, d'un jaune clair 
et couverte d’une poussiere ou 
craie blanche qui s’efface aisément. 
Cet arbre est assez fécond, et com- 
me son fruit est précoce, on peut 
en planter un dans un grand verger: 
mais cette prune est farineuse et a 
peu de saveur; elle mûrit au mi- 
lieu ou à la fin de Juillet, 

2°, Prune Damas noir , Fructu 
magno, crasso, subacido. Tourn, 

Pruna magna, crassa, subacida. 
Bauh. Pin. 443. 

Prunus Hungarica. Lin. Syst. 
Planz.tem. 2.pag. 488. Sp. 12. Le 
Damas printanier, ordinairement 
appellé la Prune morocco. Cette 
Prune est d’une grosseur médiocre, 
d’une forme ronde , et divisée au 
milieu par un sillon comme la Pé- 
che; sa surface est d’un noir foncé 
et couverte d’une peau: violette 
claire : sa chair est jaune et se dé- 
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tache dunoyau. Ce fruit mûrit ala 
fin de Juillet , et il est très-estimé. 

3°. Prune petit Damas. Fructu 
parvo, dulci, atro,ceruleo. Tourn. 

Prunus Damascena. Lin. Syst. 
Plant. tom. 8. pag. 488. Sp. 123 la 
petite Prune de Damas noir. Cette 
Prune est couverte de craie d’un 
violet Icyer; sa sève est fort su- 
crée; sa chair se détache du noyau, 
et l’arbre qui la donne est très-fé- 
cond, Ce fruit müûritau commence- 
ment d’Aoitit. 

4°. Prune gros Damas. Fractu 
magno, dulci , atro ,cæruleo. Tourn. 

Pruna Damascena major atro-cæ- 
rulea. Bauh. Pin. 443 ; gros Damas 
violet de Tours. Cette Prune est 
assez grosse, et d’une forme ovale; 
extérieur est d’un bleu foncé, et 
couvert d'une craïe violette ; son 
jus est riche et sucré: sa chair est 
jaune et se détache du noyau. Ce 
fruit mürit en Août. 

5°. Prune d'Orléans. Fructu ro- 
tundo , atro-rubente 31a Prune d’Or- 
Iéans. Elle est si connue de toutle 
monde , qu’il est inutile d’en don- 
ner Ja description; Parbre qui la 
produit est très-fertile, et les Jar- 
diniers qui fournissent les marchés 
Ja cultivent généralement : mais 
cette Prune est très-ordinaire; elle 
mûric dans le mois d’Aott. 

6°, Prune Forthringham. Fructu 
oblongo,atro -rubente, Prune de Foth- 
ringham, Ce fruit est un peu allon- 
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gé, et séparé dans son milieu par 
une raie profonde : sa chair est 
ferme et, sg détache du noyau; son 
jus est fort riche : cette Prune mürit 
en Août, 

7°. Prune de Perdrigon. Fructu 
nigro , carne durd, Tourn. 

Prunus Pertigona, Linn, Syst. 
Plant, tom. 2. p. 488, Sp. 22; la 
Prune de Perdrigon est d'une gros- 
seur médiocre er d'une: forme ova- 
le ; sa surface est d’une couleur 
foncée, et couverte d'une craie vio- 
lette : sa chair est ferme et rem- 
plie d’un jus riche et excellent. Ce 
fruit , très-estimé , mürit en Aout. 

8°. Prune de Perdrigon -violet. 
Fructu magno à violaceo rubente, sua- 
vissimo, saccharato. Tourn.; la Prune 
de Perdrigon violette. 

Ce fruit est gros, plutôt rond 
que long, et d’un rouge bleuâtre 
en-dehors ; Ia chair est jaunâtre”, 
assez ferme , et tient fortement au 
noyau ; son jus est riche et d’un 
gout exquis; il murit en Août. 

9°. Prune de Perdrigon blanc. 
Fructu ovato, ex albo flavescente ; 
la Prune blanche de Perdrigon est 
une Prune médiocre , d’une forme 
oblongue; sa chair est ferme et 
dun bon goût: ce fruit est trés- 
bon à manger crud ou confit; son 
gotitestdoux, mêlé d’acide et agréa- 
ble ; il marit à la fin d’Août. 

10. Prune Iinpériale. Fructu ova- 
to, magno ,rubente. Tourn.; laPrune 


P-R-U 135 
Impériale rouge, qu’on appelle 
quelquefois le Bonum magnum rouge, 
est un gros fruit dune forme ovale, 
d’un rouge foncé, et couvert d’une 
belle craie; sa chair est fort seche 
et fort médiocre à manger crue, 

‘mais excellente étant confite : Par- 
bre qui la produit est très-fécond ; 
ce fruit mûrit dans le mois de Sep- 
tembre. 

11° Prune Bonum magnum, 
Fructu ovaio, magno, flavescente. 
Tourn. Le Bonum magnum, Prune 
Impériale b'anche, est un gros fruit 
d’une forme ovale, jaunatre ét con. 
vert d’une craie blanche; sa chair 
est ferme et fortement attachée au 
noyau ; son jus a une saveur acide: 
ce quile rend désagréable a manger 
crud; mais tl est fort bon à confire : 
cet arbre produit beaucoup, et son 
fruit müritau milieu de Septembre. 

12°, Prune Cheston. Fructu ova- 
to ceruleo, La Prune de Cheston est 
d’une grosseur médiocre et ovale; 
sa surface est d’un bleu foncé, et 
couverte d’une craie violette; son 
jus est riche , et l'arbre qui pro- 
duit ce fruit est très-fécond ; il mûrir 
au milieu de Septembre. 

1 3°. Prune Abricot. Fructu maxi= 
mo, rotundo, flavo et dulci. Tourn. 
La Prune d’Abricot est un gros 
fruit rond, jaunatre, et couvert 
d'une poussiere ou craie blanche; 
sa chair est ferme et seche, d'une 
sayeur douce, et se détache nette- 
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ment du noyau. Ce fruit mürit à la 
fin de Septembre. 


14°, Prune de Maitre-Clande. 
Fructu subrotundo , ex rubro et flavo 
mixto. La Prune de Maître-Claude, 
que les François connoissent sous 
un nom différent , est un fruit d’une 
grosseur médiocre, plutôt rond que 
long , d'une belle couleur rouge 
mélée de jaune ; sa chair est ferme 
et se détache du noyau ; son goût 
est délicat, et il murit à la fin de 
Septembre, 


15°. Prune de Diaprée. Fructu 
rubente dulcissimo. Tourn. La Roche- 
Courbon, la Diaprée rouge, la 
Prune rouge de Diaper, est un 
gros fruit rond, d’un couleur rou- 
geatre , et poudfré d’une craïe vio- 
lette ; sa chair qui tient fortement 
au-noyau, est d’une saveur très- 
forte ; il murit à la fin d'Août. 


16°. Prunus fructu rorundo flaves- 
cente ; la petite Reine-Claude. Ce 
fruit est petit, rond, d’un jaune 
blanchâtre, et poudré d’une craie 
couleur de perle ; sa chair est ferme 
et épaisse, etse détache du noyau; 
sa sève est sucrée; il mürit à la fin 
d'Août. 

17°. Prunus fructu rotundo , nigro- 
purpureo, majori, dulci. Tourn. Prune 
de Myrobolan. Ce fruit est d’une 
grosseur médiocre et ronde ; sa sur- 
face est d'un pourpre foncé, et 
poudrée d’une craïe violette; son 
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jus est fort doux; il mürit à Ia fin 
d’'Août. 

18°. Prunus fructu rotundo , à vi- 
ridi flavescente , carne durd, sua- 
vissimo ; la grosse Reine-Claude est 
appelée par quelques-uns Dauphiné, 
A Tours, on la nomme 4bricot vert; 
à Rouen, la Verte bonne; et dans 
d’autres endroits, Damas vert ou 
Trompe-Laquais. C’est une des 
meilleures Prunes; elle est d’une 
grosseur médiocre, ronde et d’un 
vert jaunatre au-dehors; sa chair 
est ferme, d'un vert foncé, et se 
détache du noyau;son jusaun très- 
bon goût, et l'arbre qui la donne 
en produit beaucoup : ce fruit marie 
au milieu de Septembre. En An- 
gleterre plusieurs personnes con- 
fondent cette Prune avec le Green- 
gage ou Gage-vert ; mais l’autre doit 
être préférée :on en vend ordinai- 
rement trois ou quatre autres es- 
peces pour celle-ci ; l’une de ces 
dernières est petite, ronde , seche, 
et sa chair se détache du noyau; 
comme elle mûrittard , on ne peut 
la conserver. 

19°. Prunus fructu amygdalino, 
Tourn. Rognon de coq. 

Prunus amygdalina. Linn. Sysr. 
Plant. tom. 2. p. 489. Sp. 12. C’est 
un fruit oblong, profondémeut sil- 
Jonné au milieu , de maniere qu'il 
ressemble à un rognon; il est 
blanchatre au- dehors, et rayé 
de rouge; la chair est fortement 

attachée 
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attachée au noyau; il mürit tard. 

20°. Prunus fructu rotundo , flavo , 
dulcissimo ; Drap d’or. Cette Prune 
est d’une grosseur médiocre, d'un 
jaune brillant , tachetée et rayée 
de rouge en- dehors ; sa chair est 
jaune et remplie d’une séve excel- 
lente ; arbre qui la donne est très- 
fécond, et elle mürit vers le milieu 
de Septembre. 

21°. Prunus fructu cerei coloris. 
Tourn. ; Prune de Sainte-Catherine. 

Prunus cerea , Linn, Syst. Plant. 
tom. 2. pag. 488. Sp. 12. Ce fruit 
est gros , d’une forme ovale, et un 
peu plat ; sa surface est de couleur 
dambre , et poudrée d’une craie 
blanthâtre ; mais sa chair est d’un 
jaune brillant , seche , ferme , et 
fortement attachée au noyau; elle 
a un goût doux et fort agréable. 
Cette Prune mûrit à la fin de Sep- 
tembre , et est fort sujette à secher 
sur l'arbre, quand Pautomne est 
sec et chaud : elle est propre à 
faire une bonne confiture; et arbre 
qui la donne est très-fécond. 

229. Prunus fructu ovato , rubente, 
dulci ; la Prune Royale est un gros 
fruit dune forme ovale, et terminé 
en pointe près de la tige; sa sur- 
face est d’un rouge léger , et pou- 
drée d’une craie blanchätre : sa 
chair , qui tient au noyau , est rem- 
plie d’une séve sucrée , très-agréa- 
ble. Cette Prune mirit au milieu 


de Septembre. 
Tome VI, 
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23°. Prunus fructu parvo ex viridi 
flavescente. Tourn. ; la Mirabelle. 
LL 
Prunus cereola. Linn. Syst. Plant. 


tom. 2. pag. 489. Sp. 12. C’est un 
petit fruit rond, d’un jaune ver- 


‘ dâtre au dehors, et dont la chair 


se sépare du noyau ; cette chair 
est d’un jaune brillant, et a un bon 
jus sucré. L'arbre qui Ja produit 
est tres-fécond, Cette Prune mirit 
à la fin d’Août, et est très-propre 


x 


à faire une excellente confiture, 


24°. Prunus Brigoniensis fructu 
suavissimo. Tourn, ; Prune de Bri- 
gnole, 


Prunus Brignola. Lin. Syst. Plane, 
tom. 2. pag. 489. Sp. 12. Ce fruit 
est gros , ovale , et d’une couleur 
jaunâtre , mélée de rouge en - de- 
hors ; sa chair est d’un jaune bril- 
lant, seche, et d’un goût riche et 
excellent. Cette Prune mürit au 
milieu de Septembre , et on la re- 
garde comme la meilleure de toutes 
pour en faire des confitures. 

25°. Prunus fructu magno à yio- 
laceo rubente , serorino. Tourn. ¢- 
PImpératrice. Ce fruit est gros, 
rond , d’un rouge violet, et fort 
couvert d’une craie blanchatre: sa 
chair est jaune , et se sépare du 
noyau; sa saveur est agreable, Cette 
Prune mürit vers le commence- 
ment d'Octobre. 


26°. Prunus fructu ovato, maximo, 
flavo, Tourn. ; Prune de Monsieur; 
ad S 


dr 
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on l'appelle quelquefois Prune de 
Wentworth. Celle - ci est grosse, 
oväle , jaune en-dedans et en-de- 
hors , et ressemble beaucoup au 
Bonum magnum : mais sa chair se 
détache du noyau; ce que ceile de 
l’autre ne fait pas. Cette prune, 
qui mürit vers la fin de Septembre , 
est très-propre à être sechée; mais 
elle est trop acre pour être man- 
gée crue, L'arbre qui Ja donne est 
fécond. 

27°, Prunus fructu majori , ro- 
rundo,rubro. Tourn.;Prune Cérisette. 

Prunus acinaria. Lin. Syst. Plant. 
tom. 2. pag. 488. Sp. 12. Elie est 
à-peu-près de la grosseur d’une Ce- 
rise d'Ox-Heart, ou Cœur de Bœuf; 
elle est ronde et rouge; son pé- 
dicule est long comme celui d’une 
Cerise à laquelle elle ressemble si 
fort, qu’à peine peut-on Pen dis- 
tinguer d’une certaine distance : les 
fleurs de cet arbre s'ouvrent au 
commencement du printems; mais 
elles sont délicates et sujettes à 
ètre détruites par le froid: elles 
font un effet agréable au printems, 
cat ces arbres en sont toujours cou- 
verts en même tems que les Aman- 
diers; de sorte que ces deux especes, 
étant entremélées , ont une belle 
apparence avant que les autres ar- 
bres commencent à pousser : mais 
ses fleurs étant très - précoces , il 
est rare qu'elles produisent beau- 
coup de fruits, 
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28°. Prunus fructu albo, oblongius- 
culo , acido. Tourn. ; la Prune blan- 
che en Poire. C’est un bon fruit à 
secher , mais fort désagréable à 
manger cru ; il mürit fort tard, et 
Pon cultive peu cet arbre , si ce 
n’est pour en obtenir des sujets sur 
lesquels on greffe quelques Péches 
tendres : ils sont plus propres à 
cet usage que toutes les autres es- 
peces de Pruniers. 

29°. Prunus Mytellinum. Park. 5. 
Prune de Moule. Ce fruit est 
oblong, plat, et d’un rouge foncé : 
son noyau est gros, et sa chair 
fort mince, et de mauyais goût ; 
de sorte que cet arbre ne sert gueres 
qu'à fournir des sujets a greffer 
comme le précédent. 

30°. Prunus fructu parvo , viola- 
ceo. ; Prune de Saint-Julien. C’est 
un petit fruit dun violet foncé , 
et poudré d’une craie farmeuse : sa 
chair est très serrée sur le noyau, 
et dans un bel automne, il seche 
aisément sur l'arbre. Le principal 
usage de ce Prunier est de servir 
de sujet pour y greffer les meil- 
leures especes de Prunes et de Pé- 
ches, ainsi que Pabricot de Bruxel- 
Jes, qui ne réussit pas bien sur tout 
autre. ° 

31°. Prunus sylvestris major: Raii 
Hist. 1528. Duham. Arb. 2. f. 41; 
Ja Prunelle noire sauvage. 

Prunus in Silicid, Lin. Syst, Plant. 
tom, 2. pag. 489. Sp. 13. 


Ko an Se Se 
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Cet arbre croît dans Ies haies 
de différentes parties de l’Angle- 
terre ; on ne le cultive gueres dans 
les fardins. 

32°. Prunus sylvestris , fructu ma- 
jori albo. Raii Syst. ; Prunelle blan- 
che, C’est un arbre sauvage comme 
le précédent , et que l’on cultive 
peu dans les jardins. 

33°. Prunus sylvestris. Ger. Emac.; 
Epine noire,, ou Prunier sauvage. 

Prunus spinosa. Lin. Syst. Plant. 
tem. 2. pag. 489. Sp. 14. Il est fort 
commun dans les haies, qu'il forme 
en grandepartie , ainsi que l'Epine 
blanche : comme il croît prompte- 
ment, ilést fort propre à cet usage. 

Culture. On multiplie toutes les 
especes de Pruniers par boutures, 
ou en les greffant sur des sujets 
de Moule, de Poire blanche , de 
Saint-Julien, de Bonum magnum , 
ou de quelqu’autre Prunier qui 
pousse aisément, La maniere d’éle- 
ver ces sujets ayant été décrite à 
l'article PÉPINIERE , je n’en par- 
leraï point ici; j'observerai seu- 
lement que ia greffe en écusson 
est préférable à toute autre pour 
les fruits à noyau , dont les ar- 
bres sont fort sujets à la gomme, 
quand ils reçoivent de grandes 
blessures, 

On transplante ces arbres lors- 
qu'ils ont une année de greffe, 
car ils réussissent rarement quand 


ils sont plus vieux ; ou s'ils re- 
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prennent bien, ils ne produisent 
que deux ou trois branches gour- 
mandes, 

La maniere de préparer Ia terre 
qui doit Jes recevoir, quand on 
veut les placer contre une muraille, 
est la même que pour les Péchers ; 
on nettoie leur racine, et on les 
plante aussi de Ja même façon: on 
ne doit pas leur donner moins de 
vingt - quatre pieds de distance 
contre des muraïlles hautes ; et si 
la muraille est basse, il faut fes 
mettre à trente pieds. 

Les Pruniers n'ont besoin que 
d’un sol médiocre, ni trop humide, 
ni lourd, ni trop léger, ni sec; 
ceux que l’on plante contre un mur 
veulent être à l'exposition de l’est 
ou du sud-est, qui leur est plus 
favorable que celle du plein sud, 
qui fait souvent rider et secher 
leurs fruits; plus ces fruits seront 
exposés à la chaleur du soleil, plus 
ils deviendront farineux : en géné- 
ral la plupart de ces especes mû- 
rissent très-bien en espaliers , st 
elles sont traitées convenablement, 

Quelques personnes plantent les 
Pruniers à plein vent ; à la vérité 
plusieurs especes médiocres y pro- 
fitent , mais leurs fruits sont moins 
beaux que sur les espaliers , et ils 
sont plus sujets à être gâtés et jet- 
tés bas par les grands vents. Ces 
arbres exigent la même distance 
en espaliers que contre Jes murs: 

Si 
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la taille et le traitement étant ab- 
solument pareils ,tout ce que l’on 
dira pour l’un, conviendra et doit 
être entendu pour les deux. 

Les Pruniers ne produisent pas 
seulement leurs fruits sur le bois 
de l’année précédente , mais aussi 
sur Jes rejettons qui sortent du 
vieux bois de plusieurs années; de 
sorte qu’il n’est pas nécessaire de 
tailler les branches pour avoir an- 
nuellement de nouveaux rejettons 
dans chaque partie de Varbre, 
comme il a été prescrit pour les 
Péchers et les Pavies. Si l’on émonde 
beaucoup ces arbres, ils devien- 
nent si luxurieux qu'ils en perdent 
leurs forces, ils s’épuisent ensuite 
etse couvrent de gomme:aïnsi la mé- 
thode la plus sûre quel’on puisse sui- 
vre dans fleur traitement, est de dres- 
ser leurs branches hôrisontalement 
à mesure qu’elles poussent , et de 
les palisser à égale distance , mais 
toujours à proportion de Ja Jon- 
gueur des feuilles : quand il n’y a 
‘pas assez de branches pour rem- 
plir les vuides de larbre , on peut 
pincer les rejettons au commen- 
cement de Mar , comme on le 
pratique pour les Péchers , etc.; 
par ce moyen on leur fera pro- 
duire des branches latérales qui 
rempliront les vuides : dans le 
tems où ces arbres croissent, on 
retranche toutes les branches qui 
poussent er “vant, et l’on palisse 
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les autres à Ja muraïlle ou à l’es- 
palier ; ce qui non seulement ren- 


dra ces arbres très - agréables a la 


vue, mais les fera encore jouir dans 
toutes leurs parties de l'influence 
du soleil et de Pair ; au moyen de 
cela le fruit sera toujours dans un 
état d’accroissement ; ce qui n’au- 
roit pas lieu , si, après avoir été 
long - tems couvert par les bran- 
ches , il étoit tout d’un coup ex- 
posé à l’air par le retranchement 
de ces branches. 

En traitant ainsi ces arbres dans 
la saison où ils croissent, il ne 
restera que peu d’ouyrage a faire 
pendant Phiver : mais si’on taille 
Jes branches , on jette bas les fruits, 
er l’on augmente le nombre de ces 
branches ; car , toutes les fois que 
Yon en coupe une , elle produit 
ordinairement deux rejettons , et 
même un plus grand nombre im- 
médiatement au-dessous de la taille; 
de sorte que bien des personnes 
par cette mauvaise opération ga- 
tent leurs arbres et les surchargent 
de branches: cela rend Je peu de 
fruits que arbre produit fort pe- 
tits et de mauvais gout; ce que 
l’on ne voit que trop souvent dans 
beaucoup de jardins, où les Di- 
recteurs se croient cependant de 
Grands - maitres sur cet article. II 
n’y a rien de plus ordinaire que 
de voir toutes les branches d’un 
arbre fruitier retranchées par la 
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serpette , cotume bien contraire au 
succés de plusieurs especes de fruits: 
souvent aussi ces arbres sont plantés 
à quatorze ou seize pieds de distan- 
ce, de maniere qu’en peu d’années 
Jes murailles sont couvertes de bran- 
ches:alors on est forcé de les couper 
avec la serpette,eties arbres parots- 
sent ensuite comme des haies rem- 
plies de chicots , et produisent très- 
peu de fruits; c’est- pourquoi le seul 
moyen d’avoir des Pruniers en bon 
état est de leur donner assez de pla- 
ce, pour qu’ils puissent étendre leurs 
branches dans toute leur longueur. 

Ce peu de regles suffira avec 
beaucoup d'attention et de soin, 
pour apprendre à traiter cesespeces 
d'arbres à fruits. Je ne dirai plus 
rien sur cette matiere , de peur de 


trop embarrasser ceux qui veulent 


s’instruire. 


PSEUDO-ACACIA. Voyez Ro- 
BINIA. L,. 


PSEUDO-DICTAMNUS. Voy. 
MaARRUBIUM. 


PSIDIUM. Lin. Gen. Plant. 541. 
Guajava. Tourn. inst, R. H. 660. 
tab. 443 ; Guayavier , ou Poirier 
des Indes , Plaqueminier. 

Caracteres. Le calice de fa fleur 
est campaniforme , et d’une feuille 
divisée en cing pointes ovales au 
sommet : la corolle est composée 
de cing petales ovales , concaves, 
étendus et enclaves dans le calice: 
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Ja fleur a un grand nombre d’éta- 
mines plus courtes que les pétales 
insérées dans le calice , et termi- 
nées par de petites antheres ; son 
germe, qui est rond et placé sous 
la fleur , soutient un long style en 
forme d’alène , couronné. par un 
stigmat simple : ce germe devient 
ensuite un fruit gros, ovale et cou- 
ronné par le calice qui renferme un 
grand nombre de petites semences, 

Ce genre de plante est rangé dans 
la premiere section de la douzieme 
classe, avec celles dont les fleurs 
ont un style et plusieurs étamines 
insérées dans le calice. 

Les especes sont : 

1°, Psidium Pyriferum, foliis ovato- 
lanceolatis , pedunculis uni - floris ; 
Guavier avec des feuilles ovales , 
en forme de lance , et une fleur 
sur chaque pédoncule. 

Psidium Pyriferum. Jacg. Obs. 2, 
B30. 

Guaiava foliorum angulis quadran- 
gulis , feuctu oblongo. Trew. Ehr. 
fi 43. . 

Guaïavos Mu pallido , dulci, 
Bulm. Zeyl. 112. 

Guaïavus domestica. Rumph. Amb. 
1. p. 140. f. 47. 

Pela, Rheed. Mal, 3. pag. 31.f. 34. 

Psidium fruticosum > foliis ovatis, 
venosis  fructu majore. Brown. Jam. 
238. 

Malo puniceo affinis poméfera, flore 
penta-petalo , albo, fructu ex toto cs- 
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culento , majore , albo. Sloan. Hist. 
2. p. 163. Guaïava vulgo. 

Guaiava alba, dulcis. Hort. Amst. 
vol. 1. p. 121 5 le Guayavier blanc 
et doux. 

2°. Psidium pomiferum, foliis ova- 
tis , pedunculis tri-floris. Jacq. Obs. 
2.p.7 3 Guayavier à feuilles ovales, 
avec trois fleurs sur chaque pédon- 
cule. 

Guajabo pomifera Indica , pomis 
rotundis. C. B. P. 437 ; Guayavier 
rouge. 

Guaïava alba , acida , fructu ro- 
tundiore. Pluk. Alm, 181.r.193.f. 4. 

Cuiavus agrestis. Rumph. Amd. 
1.p. 142.t. 4. Mersurin, 57. f. 57. 

Malacca-pela. Rheed. Mal. 3. p. 
33: f. 35+ Burm. Ind. p. 113.. 

Ces deux especes croissent na- 
turellement en Amerique, ou lon 
en trouve encore une troisieme 
qui produit un gros fruit blanc: 
mais je ne sais si elle n’est pas une 
variété du Guayava commun , ou 
de celui qui produit un petit fruit 
Blanc, quoique j@jsois porté à 
croire qu’elle est une varicté du 
précédent , parce que j'ai élevé 
plusieurs plantes de semences du 
petit Guayavier blanc, qui ont pro- 
duit du fruit dans les jardins de Chel- 
sta, et n'ont point varie. 

Pyriferum. Le Guayavier rouge 
commun a un tronc assez gros , de 
vingt pieds de hauteur , couvert 
d'une écorce lisse, et divisé vers 
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le sommet en plusieurs branches 
angulaires , et garnies de feuilles 
ovales, de deux pouces et demi de 
longueur sur un demi de large au 
milieu , arrondies à chaque extré- 
mité , et fortifiées par une grosse 
côte et par plusieurs veines qui 
coulent vers les côtés ; elles sont 
d’un vert clair, opposées et sup- 
portées par des pétioles très-courts: 
les fleurs , qui sortent des ailes des 
feuilles sur des pédoncules d’un 
pouce et demi environ delongueur, 
sant composées de cing pétales lar- 
ges, ronds , concaves, blancs, et 
Insérées dans le calice ; elles ont 
un grand nombre d’étamines plus 
courtes que Jes pétales , terminées 
par des petites antheres , et insé- 
rées aussi dans le calice; elles ontun 
germe rond, placé sous la fleur qui 
soutient un style en forme d’alêne, 
ety couronné par un simple stig- 
mat : lorsque la fleur est passée, ce 
germe se change en un gros fruit 
ovale, de la forme d’une Pomme 
de Grenade , à une cellule , cou- 
ronné par le calice de la fleur, et 
rempli dé petites semences. Ce 
fruit a une odeur agréable, lors- 
qu'il est mur; on en mange beau- 
cgup dans les Isles de PAmérique, 
et l’on en nourrit les bestraux. Les 
semences , qui se trouvent dans 
leurs excrémens , germent et crois- 
sent dans les prairies et d’autres 
lieux incultes, Ce fruit est irés- 
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_astringent , a presque Ja même qua- 


lité que la Grenade, et ne convient 
point aux personnes constipées. 
Pomiferum. La grosse espece 
blanche, qui se trouve aussi dans 
les Isles de l'Amérique, étant sou- 
vent mêlée avec la précédente, on 
la regarde comme une variété ac- 
cidentelle des mêmes semences ; 
elle differe de la premiere par la 
couleur des côtes de ses feuilles, 
qui dans celle-ci est pâle et rouge 
dans la précédente : les fleurs et le 
fruit de cette plante sont plus gros, 
et liniérieur du fruit est blanc. 
Les feuilles du petit Guajava blanc 
sont semblables à celles du plus 
gros, mais ses branches sont moins 
angulaires, ses fleurs beaucoup plus 
petites , et les fruits ne sont pas 
plus gros que de grosses Groseilles, 
Lorsqwils sont mûrs , ils ont une 
saveur forte et aromatique. Cet 
arbre fleurit dans le mois de Juin, 
et son fruit murit en automne. 
Culture. On multiplie ces plantes 
par leurs graines , que l’on apporte 
en Angleterre encore renfermées 
dans les fruits que l’on a laissé bien 
miurir ; ce qui les fait germer plus 
sûrement : on les seme dans des 
pots remplis d’une terre de jardin 
potager , que Von plonge dans une 
couche chaude de tan, en obser- 
vant de les arroser de tems en-tems, 
a mesure que la terre se desseche: 
les plantes paroitront à - peu - près 
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dans l’espace de six semaines , si 
les semences sont bonnes ; alors 
on leur procurera autant d’air que 
Ja saison le permettra , et lors- 
qu'elles seront devenues’assez for- 
tes, on les mettra chacune sépa- 
rément dans de petits pots rem- 
plis d’une même terre riche, on 
les plongera dans une nouvelle 
couche chaude, et on les tiendra 
à l'ombre jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines : après 
quoi on leur donnera beaucoup 


d'air chaque jour dats les tems 


chauds, pour les empécher de filer, 
et on les arrosera fréquemment en 
été. Quand ces plantes auront rem- 
pli les pots de leurs racines, on 
les enlevera ;on séparera les racines 
en les secouant ; on les remettra 
ensuite dans de plus gros pots rem- 
plis d’une terre semblable, et on 
les replongera dans une couche 
chaude où on les laïssera jusqu’en 
automne , pour les remettre alors 
dans la couche de Ia serre chaude : 
il ne faut leur donner que très-peu 
d’eau en hiver, et l’on doit les 
tenir à une chaleur modérée : pen- 
dant l'été on les arrose copieuse- 
ment, et on°leur procure autant 
d’air qu’il est possible, En traitant 
ainsi ces plantes, elles produiront 
des fleurs et des fruits dans la troï- 
sieme agnée , et l’on pourra les 
conserver long tems, 


PSORALEA, Linn. Gen. Plant, 
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801. Flor. ‘Leyd. Prod. 372. Barba 
Jovis. Boërrh. Ind. Alt. 2. 40. 


Caracteres. Le calice de Ja fleur 
est monophylle et découpé en 
cinq segmens , dont ceux du bas 
sont deux fois plus longs que les 
autres : la corolle est papilionna- 
cée et composée de cinq pétales ; 
Pétendard est rond et découpé au 
sommet ; les ailes sont petites, ob- 
tuses et en forme de croissant; la 
caréne est aussi en forme de crois- 
sant, et eomposce de deux pétales : 
la fleur a neuf étamines jointes 
ensemble , et une autre qui est 
érigée et séparée ; elles sont toutes 
terminées par des antheres rondes: 
le germe est linéaire , soutient un 
style en forme d’alêne , érigé et 
couronné par un stigmat obtus : 
ce germe se change , quand la 
fleur est passée , en un légume 
mince et comprimé , qui renferme 
une semence en forme de rein, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la dix- 
septieme classe de LINNÉE, avec 
celles dont les fleurs ont dix étami- 
nes jointes en deux corps. 

Les especes sont: 

1°. Psoralea pinnata , foliis pin- 
natis , floribus axillaribus. Hort. Ups. 
225$ ; Psoralea avec des feuilles ai- 
lées et des fleurs placées sur les cô- 
tés des tiges. 


Dorychnium caule fruticoso , foliis 


L 
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pinnatis , foliolis linearibus.: Hort. 
Cliff. 370. 

Spartium Africanum. Riu. Ter, 5 

Genistæ affinis arbor Africana Mo- 
nospermos , fiore cæruleo , foliis pin- 
nazis. Herm. Lugd.-B. 272. f. 273. 

Barba Jovis Africana, foliis viridi- 
bus , pinnatis , flore ceruleo. Boërrhe 
Ind. Alt. 2. p.40 ; Barbe de Jupiter 
d'Afrique avec des feuilles vertes 
et arlces, et une fleur bleue. 

2°, Psoralea hirta, foliis ternatis, fo- 
liolis ovatis , caule fruticoso, hirsuto , 
floribus spicatis terminalibus ; Psoe 
ralea avec des feuilles a trois lo- 
bes ovales , une tige d’arbrisseau 
velue , et des fleurs en épis qut 
terminent les tiges. 

Barba Jovis Americana frutescens, 
foliis sub-rotundis , floribus spicatis, 
purpureis, House. Mss. ; Barbe de 
Jupiter d’Amérique en arbrisseau, 
avec des feuilles presque rondes , 
et des fleurs pourpre en épis. 

3°. Psoralea procumbens , folis 
pinnatis , argenteis , caulibus procum- 
bentibus , floribus axillaribus ; Pso- 
ralea avec des feuilles argentces 
et ailces, des tiges trainantes, et 
des fleurs qui sortent des côtés des 
tiges. 

Barba Jovis Malabarica, annua , 
procumbens, argentea, floribus minimis, 
purpureis. ed. Prior ; Barbe de Ju- 
piter trainante et argentée de Ma- 
labar , avec de plus petites fleurs 
pourpre, 

4°. 
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4.°. Psoralea scandens , foliis pin- 
natis , caule ramoso scandenti , flori- 
bus alaribus, sessilibus ; Psoralea a 
feuilles ailées , avec une tige d’ar- 
brisseau grimpante , et des fleurs 
sessiles , qui sortent des aisselles de 
Ja tige. 

Barba Jovis Americana scandens, 
floribus ceruleis , ad alas foliorum con- 
glomeratis. Houst. Mss. ; Barbe de 
Jupiter grimpante de Amérique , 
avec des fleurs bleues , qui naissent 
en paquets aux ailes des feuilles. 

$°. Psoralea capitata', foliis ter- 
natis , caule fruticoso , ramosissimo , 
floribus capitatis , pedunculatis, ala- 
ribus ; Psoralea avec des feuilles a 
trois lobes, une tige d’arbrisseau 
fort branchue , et des fleurs dispo- 
sées en têtes sur des pédoncules 
qui sortent des ailes des feuilles. 

Barba Jovis Americana frutescens, 
hirsuta , floribus cæruleis conglome- 
ratis ; Barbe de Jupiter en arbris- 
seau et velue d'Amérique , avec 
des fieurs bleues rapprochées. 

6°. Psoralea annua , foliis pinnatis, 
spicis terminalibus. Linn. Sp. Plant. 
764.; Psoralea avec des feuilles ai- 
lées , et des épis de fleurs qui termi- 
nent les branches. 

Psoralea Dalea. Lin. Syst. Plant. 
tom. 3. pag. S4S. Sp. 17. 

Barba Jovis Americana annua , 
humilis , ramosissima , floribus ceru- 
leis , spicatis. Houst. Mss. ; Barbe 


de Jupiter basse et fort branchue 
Tome VI, 
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de PAmérique , qui est annuelle, 
et produit des épis de fleurs bleues, 

Dalea. Hort. Cliff. 363. f. 22. 

7°. Psoralea humilis , foliis pinna- 
tis , foliolis rotundioribus , villosis , 
fioribus capitatis , alaribus termina- 
libusque , caule fruticoso ; Psoralea 
avec des feuilles ailées , dont les 
lobes sont ronds et velus, des 
fleurs disposées en paquets aux ailes 
des feuilles et aux extrémités des 
branches, et une tige d’arbrisseau. 

Barba Jovis Americana humilis , 
rotundi-folia et villosa , flore vario. 
Houst. Mss. ; Barbe de Jupiter 
basse d'Amérique , avec une feuille 
ronde et velue , et une fleur va- 
rice. 

8°. Psoralea bituminosa , foliis 
omnibus ternatis , pedunculis capita- 
tis. Hort. Upsal. 225 ; Psoralea dont 
toutes les feuilles sont a trots lo- 
bes, et dont les pédoncules des 
fleurs sont rapprochés en tête. 

Tri-folium bitumen redolens. C. 
B. P. 3:27: Trefile à odeur de bi- 
tume , ou le Dartrier. 

Tri - folium bituminosum. Dod. 
Pempt. 566. 

9°. Psoralea angusti-folia , foliis 
ternatis , foliolis ovato - lanceolatis , 
floribus capitatis ; Psoralea avec des 
feuilles à trois lobes ovales et en 
forme de lance, et des fleurs rap- 
prochées en têtes. 

Tri-folium bitumen redolens , an- 
gusti-folium ac semper virens. Boérrh 
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Ind. Alt. 2. p. 32; Treffle bitumi- 
neux à feuilles étroites et toujours 
vertes. 

10°. Psoralea Coryli-folia , foliis 
simplicibus , ox/atis. Hort. Upsal. 225; 
Psoralea à feuilles simples et ovales, 

Loto affinis Coryli folio. Dodart. 
Acad. Scien. 4. p. 289. 

Dorychnium foliis simplicibus , ova. 
tis. Roy. Lugd-B. 389. 

Pinnata. La premiere espece 
croit naturellement au Cap de 
Bonne Espérance , d’où j'en ai re- 
çu les semences; elle s'éleve avec 
une tige molle d’arbrisseau , à la 
hauteur de quatre où cinq pieds, et 
se divise en plusieurs branches gar- 
nies de feuilles d’un vert foncé, ai- 
lées, et composées de trois ou 
quatre paires de lobes fort étroits, 
linéaires , terminés par un Jobe im- 
pair, et postés sur de courts pétioles; 
elles sortent sans ordre à chaquecô- 
1¢ des branches : Jes fleurs'sont ses- 
siles ,et naïssent aux ailes des feuil- 
les souvent en paquets; Fétendard, 
qui est érigé et réfléchi au sommet, 
est dun beau bleu; les aîles sont 
pâles et la carène blanche : à ces 
fleurs succedent des légumes courts 
et de la longueur du calice, 
qui contiennent chacun une se- 
mence en forme de rein. Cet ar- 
brisseau fleurit durant une grande 
partie de Pere , etses semences mu- 
yissent en automne. 

Cet espece se multiplie aisément 
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par ses graines , qu’il faut répandre 
sur une couche de chaleur modé- 
rée :quand les plantes poussent, on 
ne doit pas les laisser filer; comme 
elles ne sont pas fort tendres, elles 
exigent beaucoup d’air et peu de 
chaleur : lorsqu'elles sont en état 
d’être enlevées, on les met chacune 
séparément dans de petits pots 
remplis d’une terre légere, on Jes 
replonge dans lacouche, et on les 
tient à l'ombre jusqu’à ce qu’elles 
arent formé de nouvelles racines : 
on les accoutume ensuite par dé- 
grés au plein air, auquel on les ex- 
pose depuis la fin de Mai jusqu’au 
mois d'Octobre; apres ce tems on 
les place dans Porangerie , où on les 
traite comme les autres plantes du 
même pays. On la multiplie aussi 
par boutures, qu’on peut planter 
dans tous les mots de l'été, dans 
une terre légere, en Jes couvrant 
bien avec des cloches, en lestenant 
à ombre, et en les arrosant légè- 


ment à mesure que la terre se des- 


seche : lorsqu'elles ont prisracine, 
on les endurcit par dégrès; onles 
transplante ensuite dans de petits 
pots, et on les traite comme les 
plantes de semences. 

Hirta. La seconde espece, qui a 
éte découverte à la Vera Cruz par 
le Docteur HoustToun,s cleveavec 
une tige d’arbrisseau , à la hauteur 
de trois ou quatre pieds, et pousse 
quelques branches latérales gern'es 


| 
| 
| 
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de feuilles ovales , velues et pos- 
tées sur de minces petioles : ses 
fleurs sont recueïllies en épis aux 
extrémitès des branches, elles sont 
de couleur pourpre, et produisent 
des légumes courts qui contiennent 
chacun une semence en forme de 
rein, On multiplie cette espece par 
ses graines, qu'il fauc répandre sur 
une couche chaude: on traite en- 
suite les plantes qui en proviennent 
comme toutes les autres qui vien- 
nent des mêmes contrées ; mais 
comme elles sont vivaces, il faut 
les mettre en automne dans la 
serre chaude , et les tenir à un dé- 
gré de chaleur modérée pendant 
l'hiver :en été on leur procure 
beaucoup d'air, et on les laisse cons- 
tamment dans la serre chaude : ces 
plantes fleurissent dans la seconde 
année , et donnent quelquefois des 
semences müres en Angleterre. 
Procumbens. Les semences de Ja 
troisieme espece ont été apportées 
du Malabar : cette plante est an- 
nuelle ; ses tiges ont à-peu-près 
huit pouces de longueur, et sont 
garnies de feuilles argentées , com- 


. posées detrois ou quatre paires de 


lobes étroits , terminés par un lobe 
impair : ses fleurs croissent en petits 


paquets aux ailes des feuilles ; elles 


sont petites et de couleur pourpre ; 
leurs siliques sont courtes et ren- 
ferment chacune une semence en 
forme de rein. Cette plante se mul- 
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tiplie par semences dela même ma- 
niere que la précédente. 

Scandens, La quatrieme a été 
trouvéepar le Docteur HousTroux, 
à Campéche, où elle croît naturel- 
lement; elle a des tiges minces 
d’arbrisseau, et grimpantes, quise 
roulent autour de tous les soutiens 
voisins ,et s’élevent à la hauteur de 
six ousept pieds; ces tiges sont gar- 
nies de feuilles aïlées, et compo- 
sées de trois paires de petits lobes 
ovales et obtus, terminés par un 
lobe impair: ses fleurs naissent en 
petits paquets aux ailes des feuil- 
les ; elles sont petites, d'un bleu 
brillant, et produisent des Iégumes 
courts qui renferment chacun une 
semence en forme de rein. 

Capitats. La cinquieme espece 
vient encore de Campéche, ou elle 
a été aussi découverte parle Doc- 
teur Housroun : elles’cleve avec 
une tige d’arbrisseau, à la hauteur 
de sept à huit pieds, et produit sur 
chaque côté plusieurs branches 
longues, minces et garnies de 
feuilles à trois lobes. petits et en 
forme de coin: ses fleurs naissent 
aux ailes des feuillesen petites têtes 
serrées, sur de longs pédoncules ; 
elles sont bleues, et produisent des 
légumes courts qui renferment cha- 
cun une simple semence en forme 
de rein. 

Ces deux especes se multiplient 
pat leurs graïnes qu’on seme stte 
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une couche chaude, et on traiteles 
plantes qui en proviennent comme 
celles de la troisieme. 

Annua. La sixieme a été décou- 
verte par ie Docteur Houstoun, 
à Ja Vera-Cruz : cette plante est 
annuelle; sa tige est fort branchue, 
herbacée, d'un pied et demi de 
hauteur, et fort étendue de tous 
côtés; elle est garnie de feuilles ai- 
Iées , et composées de cing ou six 
paires de lobes étroits , et en forme 
de coin : ses fleurs sont rapprochées 
en épis laches et oblongs, qui ter- 
minent les branches; elles sont pe- 
tites , d’un bleu brillant , et pro- 
duisent des Iégumes courts qui ren- 
fermentchacun unesimple semence 
en forme de rein. Cette plante se 
multiplie par ses graines; elle exige 
Je même traitement que Ja quatrie- 
me espece. 

Humilis. La septieme croît sans 
culture à la Vera-Cruz , d’où ses 
semences ont été envoyées par le 
Docteur Housroun; elle a une 
tige droite d’arbrisseau de six pieds 
de hauteur, qui produit quelques 
branches latérales, fortement gar- 
nies de feuilles ailées, et composées 
de trois ou quatre paires de petits 
lobes ronds et velus: sesfleurs sont 
recueillies en petites têtes qui sor- 
tent des ailes des feuilles , aux ex- 
trémités des branches ; elles sont 
jaunes, rayées de rouge, et pro- 
duisent des légumes courts, qui 
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renferment chacun une semence en 
forme de rein. Cette plante exige 
le même traitement que la troi- 
sieme. 

Bituminosa. La huitieme espece 
estoriginaire de Ja France méridio- 
nale et de PItalie : fa racine est vi- 
vace ; mais satige n’est pas de lon- 
gue durée , et ne subsiste gueres 
que deux années; elle s’éleve à la 
hauteur de deux pieds , et produit 


deux ou trois branches minces, et 
L 2 
garnies de feuïlles à trois lobes ova- 


les, de cinq pouces environ de 
longueur, sur un pouce et un quart 
de large, et postées sur de longs 
pétioles : lorsqu'on froisse ces feuil- 
les, elles répandent une odeur 
forte de bitume : ses fleurs qui sont 
rapprochées en tête, et placéessur 
des pédoncules de sept à huit pou- 
ces de longueur, sont de couleur 
bleue , et produisent des légumes 
courts, qui renferment chacunune 
semence. 

Angusti-folia. . La neuvieme es- 
pece se trouve en Sicile, et à Ia 
Jamaïque; car j'ai reçu ses semen- 
ces de ces deux pays. On a pensé 
qu’elle étoit la même que la précé- 
dente ; mais je les at semées l’une 
et Pautre pendant plusieurs années, 
et je ne les aï jamais vu varier. Les 
feuilles de celle-ci sont beaucoup 
plus longues et plus étroites que 
celles de la précédente, et arron- 
dies à leur base ; elle a des tiges 
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@arbrisseau d'une plus Jongue du- 
rée : ses têtes de fleurs sont plus 
petites , et ses feuilles n’ont pas une 
odeur aussi forte, On multiplie 
cette espece par ses graines , qu’il 
faut semer en Avril sur une terre 
légere : les plantes pousseront dans 
le mois de Mai; alors on les tien- 
dra nettes de mauvaises herbes, et 
aussitôt qu’elles seront en état 
d’être enlevées, on les transplan- 
tera à demeure : celles de la huitie- 
me espece résisteront pendant lhi- 
ver en plein air, si elles sont pla- 
cées dans une plate- bande chaude 
et seche; mais comme celles de la 
neuvieme exigent un abrien hiver, 
il est nécessaire deles mettre dans 
des pots , et de les placer en hiver 
‘sous un chässis ordinaire où elles 
puissent être à Pabri des, fortes ge- 
Jées. Ces plantes fleurissent depuis 
Je mois de Juin jusqu’à l'automne, 
et perfectionnent annuellement 
leurs semences. 

Coryli-folia. La dixieme espece 
est originaire de l'Inde: cetteplante 
est annuelle ; ses tiges qui s’éle- 
vent à la hauteur de deux pieds, 
sont garnies à chaque nœud d’une 
feuille de deux pouces environ de 
longueur, sur un et demi de large, 
et fortifiées par une côte forte, de 
laquelles sortent plusieurs nervures 
qui s’étendent vers le sammet: sés 
Heurs naissent sur des pédoncules 
longs et minces qui sortent aux ai- 
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les des feuilles ; elles sont recueil- 
lies en petites tétes rondes et de 
couleur de chair pale ; elles parois- 
sent en Juillet, et produisent des 
semences qui murissent en autom- 
ne. Cette espece se multiplie par 
ses graines , qu'on répand au prin- 
tems sur une couche chaude: quand 
les plantes sont assez fortes pour 
être enlevées , on les met chacune 
séparément dans de petits pots 
remplis de terre légere; on les 
plonge dans une couche de tan de 
chaleur modérée, on les tient à 
Pombre jusqu’à ce qu’elles aient re- 
pris racine ; on leur donne ensuite 
de Pair dans les tems chauds, et on 
les arrose légèrement et aussi sou- 
vent qu’elles exigent. Quand elles 
ontrempliles pots de leurs racines, 
il faut leur en dorner de plus 
grands, et au commencement de 
Juillet on peut les mettre dans une 
caisse de vitrage aerée, où elles 
soient à Pabri du froid; mais il est 
nécessaire de leur donner de Pair 
dans les tems chauds. Au moyen de 
ce traitement, ces plantes fleuri- 
ront et perfectionneront leurs se- 


mences. 
PSYLLIUM. Voyez PLANTAGO. 


PTARMICA, Voyez ACHILLEA 
Prarmica. L. 

PTELEA. Lin. Gen. Plant. 141; 
Treffle en arbrisseau ; Orme à trois 
feuilles, 
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Caracteres. Le calice de la fleur 
est petit, et découpé en, quatre 
segmens aigus; la corolle est com- 
posée de quatre pétales ovales, en 
forme de lance, étendus et plus 
grands que le calice : la fleur a 
quatre étamines, en forme d’aléne, 
et terminées par des antheres ron- 
des, avec un germe orbiculaire et 
comprimé , qui soutient un style 
court et couronné par deux stig- 
mats obtus : ce germe se change, 
quand la fleur est passée, en une 
capsule ronde, membraneuse et à 
deux cellules, dans chacune des- 
quelles se trouve une semence un 
peu longue, 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
quatrieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dontles fleurs ont 
quatre étamines et un style. 


Les especes sont: 


1°. Peelea tri-foliara, foliisternatis. 
Lin. Sp. Plant. 118. Trew.rar. 12. 
f-9.Hort. Clif, 36. Du Roi, Harpk. 2. 
p.203. Du Ham. Arb.tom. 1.f. 43. 
Kniph. cent. 9, n.81 3; Ptelea àtrois 
feuilles, 


Frutex Virginianus tri.folius , Ulmi 
semine. Pluk. Alm. 159 ; Trefle de 
Virginie en arbrisseau , à semences 
d'Orme et à trois feuilles, ordinai- 
rementappelé , Trefle dela Caro- 
line énarbrisseau , ou Orme à trois 
feuilles. 
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Preleæ similis, Zinn. Gatt. 207. 

2°. Pielea viscosa , foliis simplici- 
bus. Lin. Sr, Plant. 1183 Prelea à 
feuilles simples. ; 

Dodonea viscosa. Lin, Sys:, Plant. 
tom. 2. p. 162, 

Triopteris erecta fruticosa , foltis 
oblongis , acuminatis , ramulis gracili- 
bus. Brown. Jam.193.t. iS. f. 16 

Aceri sivé Paliuro affinis , angus- 
to , oblongo Ligustri folio. jlore tetrq- 
petalo herbaceo, Sloan, Jam. 138, 
Fis fer} 2.27 tt 0.2 fe) Goi eae 
Dendr. 944 

Cariophyllaster litoreus, Rumph, 
Amb. 4: p. 110, t, 50. 

Arbuscula viscosa , Æleagni foliis 
leté virentibus , Americana tri-coccos, 
Pluk. Phyt. 142. f. 1. 

Thlaspidiotdes arborescens , fructu 
racemoso. Barrer. Æquin. 109. 

Carpinus viscosa, Salicis folio inte- 
gro,oblongo. Burm. Zeyl.§5.tab. 233 
Charme visqueux, à feuillesde Sau. 
le entieres et oblongues, 

Prumrer l'a nommé aussi S:a- 
phyledendion Americanum, foliis Laue 
ri angustis.Cat. 18 ; Noïx à vessie, 
à feuilles étroites de laurier. 

Tri-foliata. La premiere espece 
croit naturellement dans l'Amé- 
rique septentrionale , et particuliè- 
rement dans la Virginie, où elle a 
été découverte par M.BANISTER, 
qui en a envoyé les semences en 
Angleterre : ces semences ont pro- 
duir quelques plantes à Fulham, et 
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ans quelques autres jardins cu- 
rieux ; mais ayant été mises en plein 
air , elles ont été détruites par un 
hiver rude , de sorte qu’il n’en res- 
toit alors que très peu en Angieter- 
re. En 1724, M. CATEsBy envoya 
de Ia Caroline une bonne quantité 
de ces semences, qui ont très-bien 
réussi, et dont les plantes ont été 
distribuées dans plusieurs jardins. 
Cette espece s’éleve avec une tige 
droite etligneuse à la hauteur de dix 
à douze pieds, et se divise vers le 
haut en plusieurs branches couver- 
tes d’une écorce lisse et grisâtre, 
et garnies de feuilles à trois lobes, 
postées sur de longs pétioles ; ces 
lobes sont ovales , unis, en forme 
delance, d'un vert brillant en-des- 
sus et d’un vert pâle en-dessous : 
elles poussent tard au printems, et 
bientôt après , vers le commence 
ment de Juin , les boutons à fleurs 
paroissent ; les feuilles sont alors 
encore fort petites, et elles n’ac- 
quierent leur entier accroïssement 
que quand les fleurs sont fictries : 
ces fleurs naissent en gros paquets 
aux extrémités des branches; elles 
sont d'un blanc herbacé , et com- 
postes de quatre ou cing pétales 
courts , terminés en pointe aigué, 
et fixés par leur base à un calice 
court et découpé presque jusqu’au 
fond, en quatre segmens : dans le 
centre est placé un germe orbicu- 
laîre et comprimé, qui soutient un 


. 
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style court ,accompagné de quatre 
ctamines en forme d’aléne: ce ger- 
me devient ensuite une capsule en- 
tourée d’une bordure feuillée, et à 
deux cellules qui renferment cha- 
cune une semence, 

Ces arbrisseaux peuvent être 
multipliés par boutures, qu’on plan- 
te au commencement de Mars 
dans des pots remplis de terre frai- 
che et riche : onles plonge dans une 
couche de chaleur modérée ,et on 
les traite de maniere qu’elles n'aient 
pas trop de chaleur, et qu'elles 
soient abritées du soleil au milieu 
du jour, sans quoi elles ne réussi- 


-ront point. On peut aussi les mul- 


uplier par marcottes ; mais comme 
par ces deux méthodes elles restent 
souvent deux années dans Ja terre 
avant de prendre racine, il vaut 
mieux les multiplier par semences, 
quand on peut s’en procurer de 
bonnes de leur pays natal: d’ailleurs 
les plantes qu’on obtient de cette 
maniere sont toujours beaucoup 
plus fortes que celles deboutures et 
de marcottes, À 

On les seme au commencement 
d'Avril, sur une terre légere et à 
Pombre ;les plantes pousseront au 
bout de six semaines, st l’on a soin 
d’arroser la terre dans les tems secs: 
maisen mettant ces graines dans des 
pots, et en Jes plaçant sur une cou- 
che de chaleur très-modérée , Les 
plantes paroitront plutôt, et feront 
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de plus grands progres dans Ia pre- 
miere année ; il ne faut cependant 
pas les forcer, ni les laisser filer , 
car de cette maniere elles s’affoi- 
bliroïent trop: c’est-pourquot il est 
nécessaire, au mois de Juin, d’ex- 
poser ces plantes en plein air, dans 
une situation abritée, où on pour- 
ra les laïsser jusqu'aux premieres 
gelées, pour Jes renfermer alors 
sous un chassis ordinaire , où elles 
soient à l'abri des fortes gélées : on 
peut encore plonger les pots dans 
la terre, contreune haïe,afin d’ein- 
pêcher Ja gelée de pénétrer jus- 
qu'aux racines’ Au printems sui- 
vant, on pourra disposer ces plan- 
tes dans une plancheen pépiniere, 
aun pied environ de de distance 
entrelles , et au bout de deux ans, 
elles seront en état d’être mises à 
demeure. 

Comme ces plantes sont un peu 
délicates dans leur jeunesse, il faut 
les tenir à Pabri la premiere et la 
seconde année, pour les garantir 
sur-tout des premieres gelées d’au- 
tomne, qui souvent détruisent l’ex- 
twémité des tendres branches avant 
qu’elles soient devenuesdures : plus 
ces plantes poussent vigoureuse- 
ment pendant l'été, plus elles sont 
en danger d’être détruites; ainsi il 
estnécessaire de Îles: couvrir avec 
des nattes ou quelqu’autre cho- 
se; mais à mesure qu’elles acquic- 
rent de Ja force, elles s’endurcis- 
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sent et deviennent moins sensibles 
au froid. 

Viscosa. La seconde espece qui 
croît naturellement dans les deux 
Indes, est fort commune dans fa 
plupart des Isles de l'Amérique ; sa 
racine pousse plusieurs tiges à-peu- 
près de Ia grosseur du bras, avec 
quelques branches droites , et cou- 
vertes d’ue écorce brune et claire ; 
qui se sépare souvent du bois et 
se détache; elles sont garnies de 
feuilles roides qui varient considé- 
rablement dans leur forme et leur 
largeur : quelques-unes ont quatre 
pouces de longueur sur trois lignes 
de large ; elles sont en forme de 
lance, entieres et d’un vert clair: 
leur pointe est dirigée vers le haut, 
et leurs pétioles sont fort courts : 
Jes fleurs naïssent aux extrémités 
des branches, en une espece de 
grappe ; elles ont chacune un mince 
pédoncule d’un pouce environ de 
longueur , quatre pétales solides, 
canelés et de couleur herbacée , 
et quatre étamines étendues : dans 
le centre est placé un germe rond 
et comprimé, quise change dans la 
suite en une capsule comprimée , à 
trois cellules, et entourée par une 
large bordure feuillée : chaque cel. 
lules renfermeune ou deux semen- 
ces rondes. 

On multiplie cette plante par ses 
graïnes, qui leventaisément, si elles 
sont encore fraîches quand on les 

reçoite 
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reçoit, Quand les plantes sont en 
état d’être enlevées , onles met cha- 
cune séparément dans de petits 
pots remplis d’une terre légere et 
marneuse , on les plonge dans une 
couche chaude de tan, et on les 
tient à l’ombre jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines : 
après quoi il faut leur donner de 
Pair chaque jour à proportion de la 
chaleur de la saison, pour les em- 
pêcher de filer, et ne pas trop les 
arroser. En automne, on met les 
plantes dans la serre, on les tient 
pendant Vhiver à un dégré de cha- 
leur tempére , et on les arrose peu; 
trop de chaleur les détruiroit bien- 
tôt: à mesure que ces plantes ac- 
quierent de la force , elles devien- 
nent plus dures, et peuvent être 
exposées en plein air pendant deux 
ou trois mois dans une situation 
abritée. En hiver, on les remet 
dans la serre chaude a un dégré de 
chaleurtempérée; car elles ne pour 
rofent subsister dans une oran- 
gerie. ’ 

Cette espece a été regardée au- 
trefois comme l'arbre du The dans 
plusieurs jardins dé Europe, où 
elle a passé pour tel parmi les per- 
sonnes qué ne la connoissoient 
pas. 

PULEGIUM. Raii Meth. Plant. 
61. Mentha. Tourn. Inst. R. H.189. 
Lin. Gen. Plant. 633. Cette plante 
prend son nom de pulex , une 

Tome VI, 
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puce, parce qu’on prétend qu'étant 
brûlée , elle a la propriété de chas- 
ser les puces. Pouillot. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant, monophylle et formé 
par une feuille découpée en cing 
parties. La fieur est papilionnacée , 
la corolle est monopétale et pour- 
vue d’un tube court et divisé en 
quatre segmens sur ses bords; le 
casque ou la levre supérieure est en- 
tiere , l'inférieure est découpée en 
trois parties égales: la fleur a quatre 
étamines, dont deux sont plus Ion- 
gues que les autres, et toutes ont 
à leurs extrémités des antheres ron- 
des, et terminées par un germe à 
quatre pointes, qui soutient un 
style érigé, et couronné par un 
stigmat divisé en deux pointes : ce 
germe se change, quand la fleur est 
passée , en quatre petites semences 
postées dans le @alice de Ia fleur. 


Ce genre de plantes est’ rangé 
dans la seconde section de la quator- 
zieme classe de M, Ray :on ya 
renfermé les herbes à fleurs verti- 
cillées , qui ont à peine un casque, 
et sont découpées en segmens 
égaux. TOURNEFORT et BINNÉE 
placent cette plante sous le genre 
de Mentha, auquel ses caracteres 
se rapportent fort bien; mais com- 
me elle est généralement connue 
depuis long tems sous le titre de 
Pulégium dans les boutiques et les 
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jardins, j'ai cru devoir fe Tut con- 
server. 

Les especes sont : 

-- 19, Pulegium vulgare, foltis ovatis y 
obtusis, flaminibus corollam æquañti- 
bus , caule repente ; Pouñlot à feuil- 
Jes ovales et obtuses , avec des éta- 
mines aussi grandes que la corolle, 
et une tige rempante. 

Pulegium lati-folium. C. B. P. 
222 ; Pouillot commun à larges 
feuilles. ; 

Mentha Pulegium, Lin. Syst. Plant, 
10M. 3. p. 4.5. Sp. 14. . 

2%, Pulegium erectum, foliis lan- 
ceolatis, ftaminibus corolla longiori- 
bus , caule erecto ; Pouillot à feuilles 
en forme de lance, avec des éta- 
mines plus longues que la corolle, 
et une Uge droite. 

Pulegium Hispanicum erectum, fta- 
minibus florum extantibus. Act. Phil. 
London; Pouillot d'Espagne érigé, 
dont les étamines sont étendues au- 
delà des fleurs. 

3°. Pulegium cervinum , foliis Li- 
nearibus, floribus*verticillatis termi- 
nalibusque ; Pouitlot à feuilles Ii- 
néaires , dont les fleurs sont verti- 
cillées aux extrémités des tiges. 

Pulegium angusti-folium. C. B. P. 
222 ; Pouillot à feuilles étroites. 

Menthacervina. Linn. Syst. Plant: 
t. 3. p- 46. Spe aye 

Vulgare. La premiere espece croit 
naturellementen Angleterre sur des 
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paquis humides , où Peau séjourne 


en hiver; sa racine est fibreuse et — 


vivace ; ses tiges lisses et traïnan- 
tes poussent à chaque nœud des ra- 
cines au moyen desquelles cette 
plante s'étend et se multiplie forte- 
ment ; ses tiges sont garnies à cha- 
que nœud de deux feuilles ovales, 
et la plupart sont entieres : ses 
fleurs sont produites vers fe haut 
des branches précisément au-dessus 
des feuilles à chaque nœud, en têtes 
verticillées ; elles sont d’un pour- 
pre pale, petites et labiées: leur 
casque est entier , au-lieu que dans 
la Menthe , il estdécoupéà la poin- 
te; les étamines sont de la même 
Jongueur que le pétale, mais lestyle 
est un peu plus long : toutes les 
parties de cette plante répandent 
une odeur très-forte , et ont un 
gout chaud et aromatique ; on en 
extrait par la distillation une eau et 
une huile que lon vend dans les 
boutiques pour Pusage de la Mé- 
decine ; on rencontre quelquefois 
en Angleterre une variété de cette 
espece à fleurs blanches (1). 
Erectum. Les semences de la se- 


(1) Cette plante a les mêmes vertus que 
le Calament , et s'emploie dans les mémes cir- 
constances ; on en fair sur-tout usage en in- 
fusion théiforme , contre l'asthme humide, 
Ja toux opiniatre , les pales couleurs, les 
fleurs blanches, etc. Elle entre dans la com- 
position de lAurea ‘Alexandrina , du syrop 
d'Armoise , etc. 


PLUIE 
conde espece, qui m'ont été en- 
voyées de Gibraltar , ontréussi dans 
le jardin de Chelséa ; mais cette 
plante avoit été auparavant intro- 
duite dans plusieurs jardins, où on 
la cultivoit pour en faire commer- 
ce : ses tiges sont érigées , et d’un 
pied environ de hauteur ; ses feuil- 
les sont plus longues et plus étroi- 
tes que celles de l’espece commune: 
ses têtes de fleurs sont beaucoup 
plus grosses et leurs étamines sont 
plus longues que la corolle. Cette 
espece a presque pris la place de la 
premiere dans les marchés, parce 
que ses tiges croissant érigées , sont 
plus faciles à couper et à lier en pa- 
quets; elle fleurit aussi plutôt, et 
son apparence est plus brillante : 
quant à sa vertu, je la laisse à déter- 


miner par les habitans de Ia Pro- 


vince où on la cultive le plus. 
Cervinum. La troisieme especese 
trouve dans la France méridionale 
et en Italie ,on l'appelle Harts-Pen- 
ny royal. Quelques personnes préfe- 
rent celle-ci à la commune pour 
l'usage de la Médecine; ses tiges 
sont érigées de deux pieds de hau- 
teur, et poussent des branches la- 
térales dans toute leur longueur ; 
ses feuilles sont fort étroites etd’une 
substance plus épaisse que celles de 
la commune: ses têtes de fleurs, ver- 
ticillées, sont plus grosses , et leur 
odeur n’est pas tout-à-fait aussi 
forte que celle de la premiere; ses 
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tiges sont souvent términées par des 
fleurs verticillées. On la cultive ici 
dans les jardins, etelle fleurit vers 
le même tems que lespece com- 
mune : on en connoit une variété 
à fleurs blanches qui s'éleve plus 
haut que celle à fleurs pourpre ; 
mais je ne la crois pas une espece 
distincte, 

Culture. Toutes ces plantes se 
multiplient fortement par leurs 
branches, qui tracent et poussent 
des racines à chaque nœud: ces ra- 
cines. pénetrent dans la terre, et 
produisent de nouvelles branches, 
de maniere qu’il suffit, pourles mul- 
tiplier, de séparer quelques-unes de 
ces branches enracinées, et de les 
transplanter dans une nouvelle ter- 
terre, en laissant au moins un pied 
de distance entr’elles de tous c6- 
tés, afin qu’elles aient assez d’es- 
pace pour s’étendre:on plante aussi 
au printemsleurs jeunes refettons, 
qui prennent racine comme ceux 
de la Menthe. * 

Le meilleur tems pour faire cette 
opération est dans le mois de Sep- 
tesabre, afin que les plantes aientle 
tems de pousser des racines avant 
l'hiver ; car si on-laïssoit les vieil- 
les racines trop près les unes des au: 
tres , comme elles croissent tous 
jours dans l’espace d’une année, 
elles seroïent sujettes à se pourrir 
pendant Phiver : d’ailleurs les jeunes 
plantes sont beaucoup plus fortes, 


Vi 


~~ 
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et donnent une meilleure récolte 
que celles qu’on ne transplante 
qu’au printems. Toutes ces plantes 
se plaisent dans un sol fort et hu- 
mide, où elles fleurissent très- 
bien. 


PULMONAIRE, Voy. Putmo- 
NARIA. 


PULMONAIRE DES FRAN. 
COIS. Voyez Hrieracrum. L. 


PULMONARIA. Tourn. Inst. 
R.H,136. tab. 55. Lin. Gen. Plant. 
184, ainsi appeliée de Pulmones 
lat. poumons , parce qu’on la croit 
très-propre à guérir les maladies du 
poumon. Pulmonaire. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est cylindrique, persistant, à cinq 
angles, et formé par une feuille dé- 
coupée sur ses bords en cinq seg- 
mens; Ia corolle, qui est monopé- 
tale, a un tube cylindrique de la 
longueur du calice, et découpé au 
sommet en cing parties entrerement 
ouvertes, et dont les levres sont 
percées : la fleur a cinq étamines 
courtes et terminées par des anthe- 
res érigées et très-rapprochées les 

_unes des autres ,-et quatre germes 
qui soutieunent un style court et 
couronné par un stigmat obius et 
découpé : ces germes se changent 
dans la suite en quatre semences 
rondes placées au fond du calice. 

Ce genre de plante est rangé 
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dans 1a premiere section de Ja cin- 
quieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ontcing 
étamines et un style. 


Les especes sont : 

1°, Pulmonaria officinalis, foliis 
radicalibus ovato - cordatis , scabris. 
Hort. Cliff. 44. Fl. Suec. 156. 163, 
Mat. Med. 56. Roy. Lugd. - B. 403. 
Hall, Hely.n. 597. Mattusch. Sil. n. 
145. Darr. Nass. p. 190. Dalib. 
Paris. 60. Blackw. t. 376. Ed. Flor. 
Dan. t. 4.825 Pulmonaire dont les 
feuilles radicales sont ovales, en 
forme de cœur et rudes. 

Pulmonaria altera. Matth. 480, 
Camer. Epit. 784. 

Pulmonaria maculosa. Lob. Ic. 
586. . 

Symphytum maculosum , seu Pul- 
monaria lati-folia. Bauh. Pin, 259. 

‘Pulmonaria vulgaris , maculoso fo- 
lio. Clus. Hist. 1693; Pulmonaire 
commun, à feuilles tachetées, ou 
Primevere de Jérusalem. 

Pulmonaria non maculoso folio. 
Clus. Hist. 2. p. 168. Bauh. Pin. 
2$9. Kniph. cent. 1. n. 72. Va- 
riété, 

2°. Pulmonaria Alpina, foliis cau- 
linis ovatis , glabris , floribus patue 
lis ,segmentis obtusiusculis; Pulmo- 
naire a feuilles ovales et unies sur 
les tiges , avec des fleurs étendues , 
dont les segmens sont un peu ob- 
tus, L 


PRE 


Pulmonaria Alpina ; foliis molli- 
bus, sub-rotundis , flore cæruleo. 
Tourn. Inst. R. H. 136 ; Pulmonaire 
des Alpes, avec une feuille molle 
et presque ronde, et une fleur 
bleue. 

3°. Pulmonaria saccharata, foliis 
lanceolatis , basi semi-amplexicauli- 
bus, calycibus abbrewiatis; Pulmo- 
naire avec des feuilles en forme de 
lance , dont les bases embrassent à 
moitié les tiges, et des calices plus 
courts que le tube de la fleur. 

Pulmonaria maxima,’ foliis quasi 
saccharo incrustatis. Pluk. Alm. 359; 
Ja plus grande Pulmonaire, avec des 
taches sur les feuilles, comme si 
elles étoienc incrustées avec du 
sucre. . 

4°. Pulmonaria angusti-folia , fo- 
liisradicalibus lanceolatis. Hort.Cliff. 
44. Fl. Suec 2. 164. Roy. Lugd.-B. 
404. Dalib. Paris. 69. Œd. Dan. 
483. Hall. Helv. n. 598. Gmed. Sid. 
4.p. 73- Pollich. Pal. n. 189; Pul- 
monaire dont les feuilles radicales 
sont en forme de lance. 

Pulmonaria angusti-folia , cæruleo 
flore. J. B. 3. 5963 Pulmonaire à 
feuilles étroites et à fleurs bieues. 

Pulmonaria 5 , Pannonica. Clus. 
Hist. 2.p.170. 

5°. Pulmonaria Orientalis , cauli- 
bus procumbentibus , floribus singula- 
ribus alaribus , calycibus inflatis, co- 
roll& longioribus ; Pulmonaire avec 
des tiges trainantes , des fleurs qui 
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naissent seules sur Jes côtés, et des 
calices gonflés plus longs que les 
pétales. 

. Pulmona Orientalis, calycer'esica- 
rio, foliis Echii, flore purpureo infun- 
dibuli-formi. Tourn. Inst. Cor. 6. 
Pulmonaire Orientale , avec un ca- 
lice en forme devessie, des feuilles 
de Bugiosse ou Vipérine, et une 
fleur pourpre en forme d’entonnoir. 

6°. Pulmonaria virginica, calyci- 
bus abbreviatis , foliis lanceolatis, 
obtusiusculis. Linn. Sp. Plant. 

1333; Pulmonaire avec des calices 
courts et des feuilles en forme de 
lance et obtuses. 

Pulmonaria foliis ovatis, glabris 
scapo laxo. Trew. Ehret. 11. f. 12. 

Symphytum sive Pulmonaria non 
maculata , foliis glabris -, acuminatis , 
flore patulo, cæruleo. Pluk. Alm. 359. 
t. 227. f. 6; Pulmonaire à feuilles 
unies, sans tache et à pointe aï- 
guë , avec des fleurs bleues set 
étendues, : 

Officinalis. La premiere espece 
croit naturellement dans les bois 
et d’autres lieux couverts, en Ita- 
lie et en Allemagne; on la cultive 
dans les jardins anglois principale- 
ment pour l’usage de la Médecine : 
elle a une racine fibreuse et vivace; 
ses feuilles radicales sont rudes , en 
forme de cœur ;s ovales, de six 
pouces environ de longueur sur 
deux et demi de large, d’un vert 
foncé, et marquées de plusieurs ta- 
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ches, larges et blanchatres en-des- 
sus, mais d'un vert pale et sans ta- 
che en: dessous; ses tiges s’élevent 
presqu’aun pied de hauteur, et sont 
garnies de plusieurs feuilles plus 
petites et alternes : ses fleurs , qui 
sortent en petits paquets au sommet 
des tiges, ont chacune. un calice 
tubulé, velu et aussi long que le 
tube de la fleur; les bords du pétale 
sont étendus et en forme de gobe- 
let : dans le même paquet, on voit 
des fleurs rouges et bleues’; elles 
paroissent en Avril , et produisent 
quatre semences nues qui mürissent 
dans le calice, Cette plante est re- 
gardée comme pectorale et balsa- 
mique; on la croit propre à gué- 
rir la toux, la consomption, le cra- 
chement desang et autres maladies 
du poumon : on la fait entrer aussi 


dans la composition des boissons 


vulnéraires. } 

Alpina. Laseconde espece, qui 
est originaire des Alpes, a une ra- 
cine fibreuse et annuelle ; ses feuil- 
les sont larges, unies et tachetées 
en-dessus ; ses tiges s’élevent à neuf 
pouces de hauteur, et sont garnies 
de feuilles ovales, dont la base est 
jointe aux tiges : les fleurs naissent 
en petits paquets sur le haut de fa 
tige ; elles sont de couleur pourpre 
et plus ouvertes que celles de l'es- 
pece commune (1). © 


(1) Cette. plante st regardée comme 
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Saccharata. Latrotsieme se trou- 
ve sur les montagnes de Ja Suisse ; 
c’est une plante vivace, dont les, 
feuilles sont larges, rudes et en 
forme de lance sles pétioles des 
feuilles du bas sont gros; les tiges 
s’élevent à un pied de hauteur, et 
sont garnies de feuilles en forme 
de lance, dont la base embrasse 
les tiges à moitié : les feuilles sont 
fort tachetées deblanc, et semblent 
ètre incrustées de sucre candi; Les 
fleurs croissent en gros paquets sur 
le sommet de la tige ; leurs tubes 
sont plus longs que le calice, et 
leurs bords plus ouverts que ceux 
de l’espece commune : elles sont 
d’un bleu brillant , et paroïssent en 
Avril et-en Mai. ë 

Angusti-folia. La quatrieme es- 
pece, qui se trouve en Autriche 
et en Hongrie, a des feuilles beau- 
coup plus étroites que celles de la 
commune, et couvertes d’un poil 
mou ses tiges s’élevent à un pied 
de hauteur, et sont garnies de feuil- 
les étroites de la mème forme que 


celles du bas, maïs plys petités, et 


qui embrassent presque la tige de 
leur base. 


vulnéraire et Iégerement astringente ; cn 
l'emploie sur-tour comme un béchique ir- 
. LA . . 
cisif dans les maladies du poumon : mais 
ses vertus sont bien foibles , et “l'on ne doit 
Jui accorder qu'une médiocre confiance : on 
en prépare un syrop, et on la fait entrer dans 
les bouillons et les prisannes pectorales. 
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Ses fleurs naissent au sommet 
ces tiges comme celles des autres ; 
elles paroissent rouges avant de 
s’ouvrir; mais quand elles sont 
tout-à-fait épanouies , elles sont 
d’uñ plus beau bleu. Cette plante 
fleurit au commencement du prin- 
tems ; mats elle est à present tres- 
rare en Angleterre. 

Orientalis. La cinquieme espece 
a été découverte dans l’Archipel; 
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TER , Ont produit plusieurs plantes 
dans les jardins de l’'Evêque de Lon- 
dres , à Fulham, où elles croissent 
depuis plusieurs années, et d’où 
elles sesont répandues dansd’autres 
jardins : cette plante a une racine 
épaisse , charnue et vivace, qui 
pousse plusieurs petites fibres; ses 
tiges sélevent à la hauteur d’un pied 
et demi et se divisent au sommet en 
plusieurs branches : ses feuilles ra. 


par le Docteur TouRNEFORT, qui .dicales ont quatre ou cing pouces 
en a envoyé les semencesau Jardin de longueur sur deux et deimi de 
Royal à Paris : cette planteestan- large ; elles sont unies, obtuses; 
nuelle ,.ses feuilles radicales sont d’un vert clair, et soutenues par de 


oblongues et velues , ses tigestrai- . 
nent sur la terre : ellesont un pied: 


et demi de longueur , et sont gar- 
nies de. feuilles oblongues , velues 
etsessiles aux tiges ; precisément 
au dessts de chaque feuille sort 
une fleur simple d’un pourpre som: 
bre et en forme d’entonnoir , dont 
les bords ne sont pas étendus; son 


courts pétioles: celles des tiges sont 
moins larges vers le haut, mais de 
la même forme et sessiles. Chaque 
petite branche du sommet de la 
tige est terminée par un paquet de 
fleurs postées chfunesur-un court 
pédonculé séparé : Jes calices sont 
fort, courts , et, découpés en cing 
segments presque jusqu’au fond; le 


tube de la fleur est fong et étendu 


calice, qui est gonflé comme une 
vers le haut en forme d’entonnoir, 


vessie, couvre le pétale , de ma-* 
niere qu’on ne peut la voir que de son bord, est entier, naisle pétale 
près. Cete plante fleuriten Mai: estplié en cing angles. Ces Heurs 
lorsque les fleurs sont passées , les sont ordinairement dé couleur 
quatre semences mürissent dans le bleue; mais: ; quelques- unes sont 
calice, ap pourpre ; d'autres rouges , et plu- 

| Virginica. Lasirieme espececroit sieurs blanches:: elles paroissent en 
nb surlesmontagnesde Avril, et quand elles sont placées à 
presque toute d'Amérique Septen- l'ombre ;'elles conservent leur beau: 
trionale : sessemences ,qui ont été té durantune grande partie du mois 
envoyées de la Virginie, il y a de Mai; quelquefoiselles sontrem- 
quelques années, par M: Bants- placées par des semences en Angle- 
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terre : les feuilles et les tiges péris- 
sent entièrement en Août ; mats les 
racines en poussent de nouvelles au 
ptintems suivant, 
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Culture. Il ya quelques autres es- 
peces de ce genre que l’on conserve 
dans les collections de Botanique 
pour la variété; mais elles ont peu 
de beauté, et sons rarement culti- 
vées dans d’autres jardins, 

Les premiere , seconde , troisi¢= 
me, cinquienie et sixième espece. 
ont des racines vivaces, au moyen 
desquelles ont peut les multiplier 


en les divisant au printems ou en 


automne : cette dernieresaison doit 
être préférée, afin que le; plantes 
arent plus de tems pour se bien en- 
raciner avant les secheresses du 
printems, et qu’elles puissent fleu- 
rir beaucoup plus fort. 

Le sol dans lequel on les met ne 
doit pas être riche, mais plutôt frais, 
léger et sablonneux ; elles y profite- 
ront beaucoup mieux que dans un 
meilleur terrein où elles seroient 
sujettes à se pourrir en hiver : elles 
veulent aussi être placées à l'ombre. 
Les premiere et troisieme especes 
réussissent mieux dans un sol hu- 
mide ;#car dans une terre seche et 
chaude , elles brûlent et périssent 
en été, à moins qu’elles ne soient 
souvent arrosées dans les tems 
secs. Toutes ces especes printa- 
nieres réussissent mieux quand 
elles sont divisées et transplan. 


PUL 


tées en automne, parce qu’elles 
ont plus de tems pour s'établir 
dans la terre, et qu’elles fleurissent 
plus fort au printems suivant, La 
sixieme espece ne doit pas avoir 
un sol trop humide; car comme 
ses racines pénetrent profondément 
dans Ja* terre, dans ce cas, elles 
courroient risque de se pourrir. 
L’espece annuelle ne se multi- 
tiplie que parses graines qu’on seme 
en automne, aussi-tôt qu'elles sont 
mires; car cette plante résiste fort 
bien au froid de nos hivers, fleurit 
de bonne heure dans !’été suivant, 
et produit de bonnes semences ; 


‘mais si l’onme met ces graines en 


terre qu’au, printems, elles man- 
quent quelquefois , ou ne poussent 
qu'une année après. II faut lessemer 
en place, car les plantes ñe souf- 
frent pas aïsément d’être transplan- 
tées : quand elles ont poussé, elles 
n’exigent plus aucun scr 1que d’être 
tenues nettes de mauvaises herbes, 
et éclaircies oùelles sont trop ser- 
rées : quand on leur donne le tems 


* 


derépandre leurs graines, elles réus- 


sissent mieux qu’étant semées à la 
inain. 

PULSATILLA. Tourn. Inst. R: 
H. 284. tab. 148 ; Anémone. Lin. 
Gen. Plant. ainsi appelée de Pul- 
sando, lat. parce que les semences 
de cette plante sont enlevées par le 
moindre vent. Coque lourde, Pulsatil- 
le, Herbe au vent, ou Fleur de Pâques. 

Caracteres. 


Piva. 

Caracteres. La fleur a une enve- 
loppe feuillée à plusieurs pointes, 
la corolle a deux rangs de pétales, 
trois dans chacun, quisontoblongs 
et pointus ; elle a un grand nombre 
d’étamines de moitié moins longues 
que les pétales , et terminées par 
des antheres érigées et jumelles, 
avec un grand nombre de germes 
recueillis en têtes , et des styles ai- 
gus et couronnés par des stigmats 
obtus: ces germesse changent dans 
Ja suite en autant de semences gar- 
nies de queues longues, velues et 
fixées sur un réceptacle oblong. 

Ce genre de plautes ‘est rangé 
dans la septieme section dela trei- 
zieme classe de LinNEE, avec cel- 
des dont les fleurs ont plusieurs éta- 
mines et styles, etatquel il a joint 
PAnemone dans les deruferes édi- 
tions de ses Ouvrages. 


Les especes sont: 


1°. Pulsatilla vulgaris, foliis de- 
compositis, pinnatis , flore nutante, 
limbo erecto. Hort. Cliff. 223. Flor. 


Suec.4.4.6.481. Roy. Lugd.-B.487. * 


Dalib. Paris. 160. Sauv. Monsp. 
254 ;Coquelourde, à feuilles aïlées 
etdécomposées, avecune fleur pen- 
chée, et un limbe érigé. 

Pulsatilla folio crassiori, et ma- 
jore flore. C. B. P. 177 ; Coquelour- 
de à feuilles plus épaisses , et une 
plus grosse fleur. 

Anemone Pulsatilla. Lin, Coque- 

Tome VI 


PAUL 161 
Jourde , Herbe au vent, ow la Pul- 
satille. 

2°, Pulsatilla pratensis, foliis de- 
composiris , pinnatis, flore pendulo, 
limbo reflexo. Hort. Cliff. 223. Fl, 
Suec. 447.482. Roy. Lugd.-B. 457. 
Sauv. Monsp. 254; Coquelourde à 
feuilles ailées er décomposées , avec 
une fleur pendante, et un limberé- 
fléchi. 

Pulsatilla , flore minore , nigrican- 
te. C. B. P..177 3 Coquelourde 
avec une fleur plus petite et plus 
foncée. 

Anemone pratensis. Linn. Syst. 
Plant. tom. 2. p.633.Sp. 7. 

3°. Pulsatilla vernalis, foliis sim- 
pliciter pinnatis , foliolis lobatis , flore 
erecto. Flor. Suec. 448. 483; Coque- 
lourde , à feuilles simples , aïlées et 
à lobes ailées, avec une fleur 
érigée. - 

Pulsatilla lutea, Apii hortensis folio. 
C. B. P. 177 ; Coquelourde jaune, 
à feuilles de persil, 

Anemone vernalis. Linn. Syst. 
Plant.tom.2.p.632. Sp. 5- 

4°. Pulsatilla patens, foliis digi- 
tatis , multifidis , flore erecto patente ; 
Coquelourde, a feuilles en forme 
de main, et divisées en plusieurs 
segmens, produisant une fleur éri- 
gée et étendue, 

Pulsatilla Anemones folio dissecto , 
lanuginosa, flore majore , dilutè lu- 
teo, patente. Amman. Ruth. 104; 
Coquelourde à feuillesd’ Anemone, 
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découpées et couvertes de duvet , 
avec une plus grosse fleur jaune, 
pâle et étendue. 

Anemomone patens. Linn. Syst. 
Plant. tom. 2. pag. 631. Sp. 2. 

Vulgaris. La premierede ces plan- 
tes est commune dans différentes 
parties de Angleterre: ellecroiten 
grande abondance au sommet de la 


» 


montagnede Gogmagog, 4 gauche 
de Ja grande route de Cambridge 
a Haveril , ainsi qu’aux environs de 
Hildersham, a six milles de Cam- 
bridge, dans Ja pleine de Bernack , 
pres de Stamford, sur le paquis de 
Southrop qui est auprès, et sur les 
pâturages montagneux etsecs, près 
de Leadstone- Hall , aux environs 
de Pontefraet, dans la Province 
d’Yorck. Cette plante fleurit en 
Avril. 

Elle a une racine cylindrique et 
charnue , qui pénetre profomdé- 
ment dans Ia terre :ses feuilies sont 
velues , agréablement découpées 
comme celles de Carottes sauvages, 
et étenduessurlaterre ; sa tige, qui 
s’éleve à Ja hauteur d’un pied, est 
épaisse, velue et unie at sommet, 
où il y a une envoloppe feuillée 
qui renferme la fleur : elle est velue 
et en pointe : cette tige est termi- 
née par une fleur composée de six 
pétales placées.en deux rangs, trois 
en-dehors, et trois en-dedans ; ils 
sont oblongs, épais, d’un pourpre 
brilunt, en forme de cloche, et 
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penchés sur un côté ; leurs pointes 
sont tournées vers le haut. Dans 
l'intérieur des pétales sont placées 
un grand nombre d’étamines min- 
ces , Jaunatres, et terminées par 
des antheres érigées , avec une 
grande quantité de germes recueil- 
lis en une tête fixée dans le centre: 


ces germes se changent dans la 


suite en autant de semences , ar- 
mées chacune d’une longue quene, 
qui les fait distinguer de celles de 
l'Anémone (1). | 


II y a une variété de cette es- 
pece à fleurs doubles , et une au- 
tre à fleurs blanches , mais elles 
ont été obtenues l’une et l’autre de 


semences. 
à . ” 
Pratensis. La seconde espece a 


des feuilles plus courtes que celles 
de {a premiere ; ses tiges ne s’élè- 
vent pas aussi haut : ses fleurs sont 
moins ouvertes, inclinées vers le 
bas , et leurs bords sont réfléchis ; 
elles sont d’un pourpre très-foncé, 
Cette plante croit naturellement 
dans Jes prairies de l'Allemagne. 
Vernalis, La troisieme espece se 


(1) Cette plante est extrêmement Acre 
et caustique; c’est-pourquoi on ne l’emploié 
jamais intériéurement ; mais on s'en\sert 
quelquefois pour faire érernuer et faire 
couler une grande abondance de salive ; 
on en fait aussi usage pour déterger les 
anciens ulccres, et sur-tout ceux des chea 
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trouve sur Jes Alpes et les mon- 
tagnes de la Suisse, elle a une ra- 
cine vivace et des feuillessemblables 
à celles de Ache ou grand Persil , 
et simplement aïlées ; sa tige, qui 
s’éleve à près d'un pied de hauteur, 
est nue presque Jusqu'à son som- 
met , d’où sort une belle enveloppe 
velue , et au-dessus une fleur jaune 
et crigée comme celle de Adonis: 
cette fleur paroit vers le même tems 
que celles de la précédente ; elle 
produit des semences qui müris- 
sent à la Saint-Jean. 

Patens. La quarieme espece, qui 
est originaire de la Sibérie , a une 
racineépaisse et chamue, qui pousse 
plusieurs fortes fibres ; ses feuilles 
sont en forme de maïn ,et com- 
posces de plusieurs lobes ronds, 
comme dans quelques - unes des 
especes de Renoncules ; elle s’éleve 
à la hauteur de neuf ou dix pouces ; 
elle a une enveloppe velue , pla- 
ce à une distance considérable au- 
dessous de la fleur, et est termi- 
née par une grosse fleur ouverte, 
d’un jaune blanchatre, garnie d’éta- 
mines d’un jaune foncé , et qui 
paroît au commencement du prin- 
tems. 

Culture. I y a encore quelques 
autres especes de ce genre; mais 
celles - ci sont les seules que j'aie 
vues en Angleterre; ce qui est 
cause que je n’en ai pas décrit un 
plus grand nombre: d’ailleurs cela 
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seroit inutile ; car il est très difii- 
cile de se les procurer de leur pays 
natal. 

On peut multiplier ces plantes 
par leurs graines , que l’on répand 
dans des caisses ow pots remplis 
d’une terre fort légere et sablon- 
neuse ; mais il ne faut pas trop 
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les recouvrir, car cela les empé- 
cheroit de pousser : on place ces 
caisses de maniere qu'elles jouis- 
sent de l'aspect du soleil , seulement 
depuis sonlever jusqu’à dix heures, 
et on les arrose souvent dans les 
tems secs. Le meilleur tems pour 
les semer est dans les mois de Juil- 
let et d'Août, aussi-tot qu’elles sont 
mûres ; car si on les conserve jus- 
qu'au printems, il est rare qu’elles 
réussissent. 

Les caisses, ou pots dans les- 
quels on lesa semées, doivent rester 
ainsi à l'ombre jusqu’au commen- 
cement d'Octobre : alors on les 
place de maniere qu’elles puissent 
jouir du plein soleil pendant Phi- 
ver. Lorsque les plantes commen- 
ceront à paroitre , ce qui aura lieu 
dans les premiers jours de Mars, 
on remettra les caisses au soleil 
levant ; car si elles étoient trop 
exposées à la chaleur , ces jeunes 
plantes serofent bientôt détruites : 
on les arrose dans les tems secs 
pour hâter leur accroissement, et 
on les tient nettes de mauvaises 


herbes, 
X jj 
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Les feuilles de ces plantes sont 
entièrement flétries ordinairement 
en Juillet; alors on peut en en- 
levertoutes les racines:mais comme 
elles sont presque de Ja même cou- 
leur que Ja terre, et qu'il est dif- 
ficile de les distinguer , lorsqu'elles 
sont petites, il faut passer la terre 
à travers un crible fin, pour les 
en séparer;cependant, quelque pré- 
caution que l’on prenne, il restera 
toujours plusieurs petites racines : 
ainsi il sera prudent de remettre 
cette terre ou dans les caisses, ou 
de l’étendresur une planche de terre 
iégere, où elles pousseront l’année 
suivante. Quand les racines sont 
enlevées, on les place tout de suite 
sur des planches de terre légere, 
fraîche et sablonneuse , à troïs ou 
quatre pouces de distance entr’elles, 
et on les recouvre de trois pouces 
environ d'épaisseur de terre sem- 
blable : la plupart de ces plantes 
produiront des fleurs au printems 
suivant ; mais elles ne seront ni si 
grosses ni aussi belles que l'année 
d'après, lorsque les racines seront 
devenues plus grosses. 

Comme ces racines s'étendent 
toujours beaucoup, et qu’elles sont 
d’une substance charnue, à peu- 
près comme les Carottes, elles ne 
souffrent pas d’être long-tems hors 
de terre :"c’est-pourquoi il faut les 
enlever de bonne heifre en au- 
tomne , et les replanter tout de 
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suite, afin qu’elles aient le tems de 
bien s'établir avant le commence- 
ment des gelées; car si on ne les 
transplante qu’au printems , elles 
ne produisent pas de si belles fleurs. 
Les plantes profitent mieux dans 
un sol marneux que dans une terre 
seche et légere , où elles sont su- 
jettes à périr en été. 

+ 


PULSATILLE, COQUE- 
LOURDE., HERBE AU 
VENT. ou FLEUR DE PAS- 
QUES. Voyez; PULSATILEL A. 
C BaP. 


PUNICA. Tourn. Inst. R. H. 
633. tab. 407. Lin. Gen. Plant. 54.4. 
Cette plante prend son nom de la 
couleur rouge que lon remarque 
dans ses fleurs et dans son fruit; 
on le nom de 
Granatum du mot Granum , parce 
que ce fruit est composé de plus 
sieurs grains 5 OU suivant quelques- 
uns de Granata ou Granada ; Gre- 
nadier , Balaustier. 


Jui donne aussi 


Caracteres. Le calice de fa fleur 
est persistant, en forme de cloche, 
coloré et formé par une feuille dé- 
coupée sur ses bords en six par- 
ties ; la corolle a six pétales ronds, 
érigés , étendus , et insérés dans le 
calice : la fleur a un grand nombre 
d'étamines minces, aussi insérées 
dans le calice , et terminées par 
des antheres oblongues ; le germe, 
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qui est placé sous la fleur, soutrent 
un style simple et couronné par 
un stigmat à tête, qui se change 
dans la suite en un fruit gros, 
presque globulaire, et couronné par 
. . M 5 

le calice : ce fruit est divisé par 
des cloisons membraneuses en plu- 
sieurs cellules remplies de semen- 
ces rondes et succulentes. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere, section de la 
douzieme classe de LINNÉE, 
dans laquelle il place celles. dont 
les fleurs ont plus de vingt étami- 
nes insérées dans les pétales ou le 
calice , avec un style. 


Les especes sont : 


1°, Punica Granatum , foliis lan- 
ceolatis , caule “arboreo. Hort. Cliff. 
134. Hort. Ups. 122. Mat. Med. 


123. Roy. Lugd. - B. 267. Gron. ° 


Orient. Scop. carn. ed. 2. n. 585. 
Gmel. it. 3. p. 33. Ludw. Ect. t. 13. 
Blackw. f. 97 et 14.5. Kniph. cent. 
2. n. 64 ; Grenadier en forme de 
lance, avec une tige d'arbre. 


Punica que malum Granatum fert, 
Cesalp.; Grenadier qui produit des 
pommes de Grenade. 

Malus Punica sylvesiris. Bauh. 

Pin. 438. 
©  Malus Punica sativa. Bauh. Pin. 
438. 

Balaustia flore pleno, majore et mi- 
nore. Bauh. Pin. 438. Knorr. Del. 
1. f. 5 ; Grenadier a fleur double, 


PUN 165 


2°. Punica nana, foliis linearibus, 
caule fruticoso. Du Roy. Harpk. 2. p. 
204; Grenadier à feuilles lineaires, 
et a tige d’arbrisseau. 

Punica Americana nana seu hu- 
milissima, Tourn. Inst. 636. Du- 
ham. Arb. 9 5 Grenadier nain d’A- 
mérique. 

Il y a plusieurs .varietés de la 
premiere espece, que l’on croit 
avoir été accidentellement obte- 
nues par la culture des semences ; 
c’est-pourquoi je ne les ai pas mi- 
ses au nombre des especes : mais 
comme plusieurs personnes seront 
peut-être curieuses de les connoître, 
je vais en donner les noms : 

Pomme de Grenade sauvage a 
fleurs simples et doubles. : 

Pomme de Grenade douce. 

Petite Pomme de Grenade a fleurs 
simples et doubles. 

Pomme de Grenade a fleurs rayter. 

Ces plantes croissent naturelle- 
ment en Espagne , en Portugal, 
en ltalte Let dans la Mauritanie ; 
ou en trouve aussi beaucoup en 
Amérique: mais on croit qu'elles 
y ont été transportées de l'Europe ; 
elles se sont tellement perfection- 
nées dans ces contrées , qu’on les 
préfere à toutes celles de Europe 
pour leur grosseur et leur bon goût. 
Cet arbre a une tige ligneuse de 
dix-huit à vingt pieds de hauteur, 
et chargée dans toute sa longueur 
de branches qui se sousdivisent en 
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d'autres fotbles rameaux ; ce qui 
Je rend épais et touffu. 
Quelques-uns sont armés d’épr- 
nes aigués, et garnis de feuilles en 
forme de lance, de trois pouces 
environ de longueur sur un de lar- 
ge, au milieu terminées en pointe 
à chaque extrémité, d’nn vert clair 
et Juisant , et opposées : ses fleurs 
naissent aux extrémités des bran- 
ches, quelquefois seules , et d'au: 
tres fois réunies au nombre de qua- 
tre ou cing: une des plus grosses 
termine la branche, et immédiate- 
ment au-dessous sortent deux ou 
trois boutons qui s’enflent et gros- 
sissent quand fa premiere fleur est 
passée, de maniere qu’elles se suc- 
cedent pendant plusieurs mois. Le 
calice de la fleur est fort épais, 
charnu, d’une seule piece, décou- 
pé au sominet en cingsegmens , et 
d'un beau rouge ; ilrenferme cing 
pétales dans les fleurs simples, et 
un grand nombre depétales de cou- 
leur écarlate dans {es fleurs doubles: 
le style est placé au centre, il 
s'éleve sur le germe, et est envi- 
ronné de plusieurs étamines minces 
et terminées par des antheres oblon- 
gues et jaunes, Lorsque iles fleurs 
sont fictries , le germese changeen 
un fruit rond, couronné par le 
godet, et recouvert par une coque 
dure qui contient une chair rem- 
plie de semences angnlaires. Cet 
arbre fleurit dans les mois de Juil- 
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let, Août et Septembre, et son fruit 
mürit sur la fin de Pautomne. 
Le Balaustier ds boutiques est le 


_calice de la fleur de Grenade double. 


Le premier de ces arbres est à 
présent fort commun dans les jar- 
dins anglois , où on l'élevoitautre- 
fois dans des caisses , pour l’enfer- 
mer avec soin dans les oranygeries , 
ainsi que l’espece à fleurs doubles; 
mais elles sont toutes deux assez 
dures pour résister en plein air au 
froid Je plus fort de notre climat, 


si on les place contre une muraille 
à une exposition chaude. La pre- 


miere espece produit souvent du 
fruit qui, dans les années favora5les, 
parvient à une assez bonne maturie 
té: mais ‘comme ces fruits mürissent 
tard en automne, ils sont rarement 
de bon goût en Angleterre ; ce qui 
fait préférer ordinairement l’espece 
à fleurs doubles. 

Celui qui produit des fruits doux, 
ainsi que le sauvage, sont moins 
communs dans les jardins anglois 
que les deux précédens. 

On multiplie ces plantes. aisé- 
menten couchant leurs branches 
au printems : ces marcottes pous- 
sent de bonnes racines dans l’espace 
d’une année ;"au bout de ce tems, 
on les transplante à demeure. 

La meilleure saison pour Jes en- 
lever est le printems , précisément 
avant qu’elles commencent à pous- 
ser ; si on les place dans un sol fort 


pe) 


27 


PUN 


et riche, elles fleuriront beaucoup 
mieux, et produiront plus de fruits 
quesi elles étoientplantées dans une 
terre seche et de mauvaise qualité: 
mais pour leur faire produire beau- 
coup de fleurs et de fruits, et em- 
pêcher que ces arbres ne poussent 
une grande quantité de rejettons 
stériles, comme on le voit sou- 
vent, il faut suivre, en lestaïllant, 
Ja méthode que je vais prescrire. 
Comme les fleurs de cet arbre nais- 
sent toujours aux extrémités des 
branches de l’année , il faut retran- 
cher toutes les branches foibles de 
Yannée précedente, et racourcir 
Jes plus fortes à proportion de leur 
vigueur, afin d'obtenir denouveaux 
rejettons dans toutes les parties de 
l'arbre : les branches doivent être 
palissées à la muraille à quatre ou 
cinq pouces de distance; car les 
feuilles étant petites, il n’est pas 
nécessaire de les élorgner davanta- 
ge: le meilleur tems pour faire cet 
euvrage est aux environs de Noël, 
ou un peu plus tard , suivant la tem- 
pérature de la saison ; car si l’on ne 
les taille qu’au printems, ils pous- 
sent rarement leurs rejettons de 
bonne heure , et plutôt ces rejettons 
paroissent , plutôt aussi Jes fleurs se 
montrent; cette observation est de 
la plus grande conséquence, si lon 
veut avoir du fruit: en été, onse 
contente de retrancher toutes les 
branches gourmandes qui ne pro- 
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duisent jamais de fleurs ; car il n’y 
a que les rejettons médiocres qui 
sorent ordinairement. fructueux : 
quand le fruit est formé , on fixe les 
branches au treillage pour les sou- 
tenir, et empécher que ia pesan= 
teur du fruit , lorsqu'il est devenu 
gros, ne les entraîne et ne les casse, 

Quoique le fruitde cet arbre de- 
vienne rarement assez bon dans ce 
pays pour le faire rechercher , ainsi 
que je Pai déja observé, cependant 
il est agréable d’avoir une de ces 
plantes dans un jardin, tant à cause 
de sonfeuillage que pour la beauté 
de ses fleurs et a variété de ses 
fruits; d'autant qu'il n’exige pas 
une culture bien pénible, et que 
lessentiel est de le planter dans une 


terre forte et riche, et à une expo- 


sition chaude. J’ai obtenu sur un 
arbre ainsi soigné , un grand nom- 
bre de fruits qui sont parvenus à 
leur grosseur ordinaire; ils n’é- 
toient peut-être pas fort bons à 
manger, mais ils avoient la plus belle 
apparence sur J’arbre, 

L’espece a doubles fleurs est 
beaucoup plus estimée dans ce pays: 
ses fleurs sont larges, fines , dou- 
bles et de Ja plus belle couleur écar- 


date, Si l’on a soin de renouveler la 


terre dans laquelle ils sont plantés, 
ces fleurs se succèderont pendant 
deux mois, ce quiles rendles plus 
beaux de tous les arbres à fleurs 
connus jusqu'à présent : cette es- 


168 PUN 
pece doit être traitée et taillée 
conime Ja premiere; mais on peut 
lui faire produire plus de fleurs en 
la greffant sur les tiges de Pespece 
à fleurs simples, .ce qui arrctera la 
séve, l'empéchera de pousser trop 
debots, et forcera les branches à 
donner beaucoup de fleurs : par cet- 
te méthode , un petit arbre que j’a- 
vois en pleine terre étoit toujours 
extrcmement chargé de fleurs , et 
avoit la plus belie apparence(1). 
Nana. La seconde espece est ori- 
ginaire de l'Amérique, dont les ha: 
bitans s’en servent pour enclorre 
leurs jardios ; elle s’éleve rarement 
à plus de cinq ou six pieds de hau- 
teur dans ces contrées : en ne la 
laissant pas croître davantage ict, 
elle produit des fleurs durant une 
grande partie de l'année ; ces fleurs 


5 
sont plus petites que celles de l’es- 


LL. eee 

(1) On emploie fiéqtemment en Méde- 
cine les fleurs du Grenadier, que l’on nomme 
Balostes , et toutes les parties de son fruit : 
Ja fleur, l'écorce et les pepins ne contiennent 
aucune partie volatile et éthérée ; mais elles 
abondent en principe fixe , gommeux et ter- 
reux , fort austere et astringenr, On fait 
usage de ces différentes parties dans toutes 
les circonstances où il est utile d'employer 
des astringens assez puissans : on les prépare 
en décoction depuis douze grains jusqu’à un 
gros. 

Le suc des Grenades, et sur-tout de celles 
qui sont aigres , est fort tempérant et rafrai- 
chissant: on le mêle avec de l'eau, ou on en 
prépare un syrop que l'on prescrit dans les 
fievres ardentes et biliguses , ete, 
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péce commune: ses feuilles sont 
courtes et ctroites , et Je fruit, 
qui n’est pas plus gros qu’une noix 
de muscade , est surmonté par 
un petit fleuron : on cultive géné- 
ralement cet arbrisseau pour la 
beauté de ses fleurs, Cette espece 
est distincte de la précédente , et 
elle est aussi beaucoup plus déli- 
cate ; on la multiplie par marcottes 
comme les premieres : mais il faut 
la tenir dans des pots remplis de 
terreriche , et la conserver dans une 
orangerte, car elle es trop tendre 
pour supporter le froid de nos hi- 
vers; et même pendant l'été, lors- 
que les fleurs sont prêtes à paroitre, 
si les plantes restent exposées au 
plein air, les boutons tombent et 
ne s’ouvrent point: c’est-pourquoi 
il faut placer cette espece dansune 
caisse de vitrages aërée!, et lui pro- 
curer beaucoup d’air chaque jour 
dans les tems doux; par cette mé- 
thode, son sommer étant couvert 
par les vitrages, ses fleurs s’épa- 
nouiront, ses fruits parviendront à 
leur pleine grosseur en Angleterre, 
et les fleurs se succèderont pendant 
plus de deux mois, ce qui la rendra 
très-agréable. 


PYRACANTHA. Woyez Mes- 
PiLus. L, 


PYRACANTHA , ou BUIS- 
SON ARDENT. Voyez MEsriLus 


Pyracanrua. L, 
PYRAMIDALE , 


PEY R 
PYRAMIDALE, ou GRANDE 
CAMPANULE. Voyez CAMPANU- 

LA Pyramipazis. L. 


PYRETHRE. Voyez Curysan- 
THEMUM ALPINUM. L. 


PYRETHRE DES CANA- 
RIES. Voyez CHRYSANTHEMUM 
FRUTESCENS. L, 


PYROLA. Tourn. Inst. R. H. 
256.tab. 132, Lin. Gen. Plant. 499; 
Verdure d'hiver ; la Pyrole. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est petit , persistant et découpé en 
cing segmens; Ia corolle est com- 
posée de cing pétales ronds , con- 
caves et étendus : Ja fleur a dix 
étamines en forme d’aléne , termi- 
nées par de grosses antheres pen- 
chées, avec deux cornes érigées , 
et un germe rond qui soutient un 
style mince , persistant, plus long 
que les étamines, et couronné par 
un stigmat épais; ce germe devient 
ensuite une capsule ronde, compri- 
mée , à cing angles et à cinq cellu- 
Jes, qui s'ouvrent aux angles, et 
sont remplies de semences. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la dixiè- 
me classe de LINNÉE, avec celles 
dont les fleurs ont dix étamines et 
un style. 

Les especes sont : 

1°. Pyrola+rotundi - folia, stami- 
nibus ascendentibus, pistillo declina- 
to. Flor. Suec. 330. 360. Mat. Med, 

Tome V1. 
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116. Amen. Acad. 1. p: 156: Gmel, 
Sib.4. p.128 ; Pyrole avec des ét:e 
mines érigées, et des Hits décli- 
nans. 

Pyrola roturdi folia major. C. B, 
P. 191; la plus grande Pyrole à 
feuilles rondes. 

2°. Pyrola secunda, racemo uni- 
laterali. Flor. Suec. 332. 362. Gmel, 
Sib, 4. p. 129. Scop. carn. ed: 2.n, 
485. Pollich. Pal. n. 397+ Mattusch. 
Sil. n. 294. Fl. Dan. t. 402. Hall, 
Helv. n. 1008. Derr. Nass. p. 191; 
Pyrole avec une grappe de fleurs 


rangées sur un côté du pédoncule, 


Pyrola folio mucronato , serrato. C. 
B. P. 1915 Pyrole à feuilles sciées | 
et pointues, 

Pyrola 2. tenerior. Clus. Hist. 1 17i 

3°. Pyrola uni-flora , scapo uni=flo- 
ro. Flor. Lap. 167: Fl, Suec. 344: 
364 ; Pyrole avec une seule fleur 
dans chaque gaîne. 

Pyrola rotundi-folia minor. C. B. 
P. 1913 la plus petite Pyrole a 
feulles rondes. 

Singulari flore ampliore. Moris, 
Hist. 3.p. Sos. S. 12.2, PON 12, 

Pyrola IV. Clus. Hist. 118. 

Pyrola flore singulari. Riu, Pent, 
Grr en 77 

4°. Pyrola maculata , pedunculis 
bi-floris.Linn. Sp. Plant. 396 : Py- 
role avec deux fleurs sur chaque pé- 
doncule. 

Pyrola Marylandica minor , folis 
mucronato arbuti, Per. Mus. 675 3 
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Ia pluspetite Pyrole du Maryland, 
à feuilles pointues d’Arbousier. 

Rotundi-folia. La premiere espe- 
ce croît sauvage dans plusieurs can- 
tons de l'Angleterreseptentrionale, 
et particulièrement |prés de Halli- 
fax, dans la Province d’Yorck , sur 
des montagnes couvertes de ro- 
chers , et dans les bruyeres , ainsi 
qu'à l'ombre des bois; de maniere 
qu'iliest fort difficile de la consér- 
ver dans les jardins du midi de ce 
Royaume. 

Elle a une racine vivace, de la- 
quelle sortent cinq ou six feuilles 
rondes d'environ un:pouce de lon- 
gueur sur presquautant de largeur, 
d’une substance épaisse , d’un vert 
foncé et Inisant , entieres et postées 
sur de longs pétioles : du centre de 
ces feuilles s’éleve une tige mince , 
droite, d’un pied environ de hau- 
teur, nue dans une grande partie de 
sa longueur, et terminée par un 
épi lâche de fleurs composées de 
cinq pétales larges , concaves et 
ouverts ,en forme de rose ; maisles 
deux feuilles supérieures forment 
une espece de casque : dans le cen- 
tre de cette fleur est placé un poin- 
tal courbé, penché vers le bas, et 
accompagné de dix ¢tamines min- 
ces, terminées lpar des antheres 
couleur de saffran. Cette plante 
fleurit dans Je mois de Juillet, et à 
ses fleurs succedent des capsules 
quarrées, comprimées, et à cing 
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cellules remplies de petites se- 
mences (1). 

- Secunda. La seconde espece se 
trouve sur les montagnes de PIta- 
lie, et sur-tout près de Véronne et 
de Genes: jel’aiaussirencontré dans 
Westmoreland : elle a une racine 
mince, rempante et vivace , de la- 
quelle sortent deux ou trois tiges 
fort minces ,ligneuses , et de cing 
pouces environ de hauteur, qui 
soutiennent à leur sommet quatre 
ou cinq feuilles ovales , à pointe 
aigué, d’un pouce et demi de lon- 
gueur sur un de large, d'une subs- 
tance plus mince, d’un vert plus 
brillant que celles de ta précédente, 
et postées chacune sur un court pé- 
tiole : entre ces feuilles, sur le 
côté de la tige , sort un pédoncule 
sur un côté duquel les fleurs sont 
rangées ; elles sont de la même 
forme «que les autres , maïs plus 
petites , ainsi que leurs capsules. 
Cette plante fleurit vers le même 
tems que la premiere. 

Uni-flora. La troisieme espece , 
que lon rencontre à lomfibre des 
bois dans les parties septentrionales 
de l'Europe, a une racine rempante 
et vivace , qui produit quatre ou 
cinq feuilles rondes, d’une con- 


(1) Cette plante, que l’on nous apporte 
dessechée de la Suisse , est un des meilleurs 
vulnéraires 3 ses propriétés sont à-peu-près 
semblables à celles du Pied: de-Lion , et on 


J'emploic de la même maniere, 
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sistance assez épaisse , et entre les- 
quelles sort une tige de quatre pou- 
ces environ de hauteur , qui sou- 
tient à son extrémité une grosse 
fleur blanche, de la même forme 
que les autres , et qui paroît dans 
le mois de Juin. 

Maculata. La quatrieme est origi- 
naire de l'Amérique Septentrionale; 
elle a une racine ligneuse et vivace, 
qui pousse deux ou trois tiges Ii- 
gneuses , d’un pied et demi de hau- 
teur, et garnies de feuillesroides, de 
deux ou trois pouces de longueur 
sur un de large près de fa base, 
terminées en pointe argue, et sciées 
en dentelures aigués sur leurs bords; 
Ja côte du milieu est fort blanche , 
ec d'une largeur remarquable , 
ainsi que les veines qui en sortent : 
les En aux extrémités 
des tiges sur des pédoncules minces 
de trois pouces environ de fon- 
gueur , qui soutiennent chacun 
deux petites fleurs pales, qui pa- 
roïssent en Juin, 

Culture. Ce n’est qu'avec beau- 


coup de peine que l’on parvient à 


conserver toutes ces plantes dans 
les jardins : comme elle croissent 
sur des montagnes très - froides et 
dans des lieux remplis de mousse 
et marécageux, quand elles sont 
transplantées dans un meiileur sol 
et à une exposition plus chaude, 
elles périssent presque toujours en 
peu de tems. 
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Le meilleur tems , pour enlever 
ces plantes et les placer dans les 
jardins , est vers la Saint-Michel: 
si Jon peut alors en trouver les 
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racines , on les enleve en mottes, 
et on les transplante à l'ombre et 
sur un sol humide et sans fumier: 
il est nécessaire de les arroser sou- 
vent dans les tems secs , sans quoi 
elles ne feroïent point de progrès. 
Quelques-unes de ces plantes dot- 
ventétre mises, autant qu’il est pos- 
sible , dans des pots remplis d’une 
terre à-peu-près semblable à celle 
dans laquelle elles croissent natu- 
rellement , et placées à l'ombre 
où elles profiteront très - bien, si 
elles sont souvent arrosées dans les 
tems secs. 

La premiere espece est d’usage 
en Médecine; on Papporte toujours 
de la Suisse en Angleterre parmi 
d’autres plantes vulnéraires : plu- 
sieurs personnes en font grand cas, 
et la recommandent fortement. 

PYRUS. Tourn. Inst. R. H. 628. 
tab, 404. Linn. Gen. Plant. 5 50; 
Poirier. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant , et formé par une 
feuille concave , et divisée sur ses 
bords eh cinq parties ; Ia corolle 
a cinq pétales ronds, concaves et 
insérés dans Je calice : la fleur a 
plusieurs étamines en forme d'a- 
jéne , plus courtes que les pétales, 
fixées aussi dans le calice, et ter- 
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minces par des antheres simples ; 
le germe , qui est situé sous la 
fleur , soutient quatre ou cing styles 
couronnés par des stigmats simples, 
etse change, quand la fleur est pas- 
sée , en un fruit pyramidal, charnu, 
sinué au sommet , mais pointu à 
sa base , et a cinq cellules mem- 
braneuses , qui renferment cha- 
cune unesemence unie, oblongue 
et pointue à Ia base. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatrieme section de la dou- 
zieme classe de LINNÉE , qui-com- 
prend celles dont les fleurs ont plus 
de vingt étamines insérées dans le 
calice, et cing styles : le même Au- 
teur a joint à ce genre le Malus 
et le Cydonia. 

_ Le Poirier et le Coignassier peu- 
vent être réunis avec plus de 
raison que le Pommier ; car les 
fruits des deux premiers sont poin- 
tus a leur base, au - lieu que la 
Pomme est creusée au sommet et 
à la bâse ; d’ailleurs le Pommier ne 
croît sur aucun des deux autres, 
et les greffes de ces deux derniers 
ne réussissent pas sur le Pommier ; 
mais le Coignassier et le Poirier se 
greffent Pun sur Pautre ; ainsi c’est 
une limite établie par fa nature 
entre ceux-ci et le Pommier. 

Les différentes variétés du Poi- 
rier , que l'on cultive à présent 
dans les jardins à fruits, ont été 
accidentellement obtenues par se- 
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mences ; ainsi il ne faut pas les 
regarder comme des especes dis- 
tinctes : mais comme on les dis- 
tingue généralement dans les jar- 
dins fruitiers et les pépinieres par 


la forme, la grosseur , et le goût 


de leurs fruits , je leur conserve- 
rai ces distinctions, afin que cet 
ouvrage ne paroisse pas imparfait 

ceux qui prennent plaisir a cul- 
tiver ces fruits. 

Ces variétés sont : 

1°, Pyrus sativa , fructu estivo; 
parvo, racemoso, odoratissimo. Tourn.; 
petit Muscat, ordinairement ap- 
pelé Muscat ou Poire musquée. Ce 
fruit , qui nait toujours en grosses 
grappes , est plutôt rond que long; 
son pédoncule est court, et quand 
il est mir, sa peau est jaune; son 
suc est un peu musqué , et quand 
il est cueïlli avant ae te trop 
mir, il-fait une bonne Poire; if 
mûrit au milieu de Juillet, et se 
conserve pendant quelques jours. 

2°, Pyrus sativa , fructu æstivo, 
minimo , odoratissimo. Tourn. ; Poire 
de Chio+ ordinairement appelée 
Poire muscate bätarde. Elle est plus 
petite que la précédente, mais pres- 
que de Ja même forme; lorsqwelle 
est müre , sa peau a quelques raies 
rouges sur le côté exposé au so- 
letl: ce fruit est rarement disposé 
en grappes comme celui de la pré- 
cédente variété ; mais en toute au- 
tre chose il lui ressemble beaucoup, 
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3°. Pyrus sativa, fructu æstiv0 , 
parvo, à viridi albido. Teurn. ; Poire 
hative , Poire Magdelène , ou Ci- 
tron des Carmes, Cette poire , qui 
est plus grosse que la précédente, 
est aussi plus renflée vers le pé- 
doncule : sa peau est mince et d’un 
vert blanchatre quand elle est mûre; 
sa chair est fondante , et lorsqu'elle 
n’est pas trop mire, elle a un goût 
sucré , mais elle est sujette à de- 
venir farinense : elle murit à la 
fin de Juillet. 

4°. Pyrus sativa , fructu æstivo , 
partim saturate rubente , partim fla- 
vescente. Tourn. ; Muscadelle rouge; 
on lappelle aussi la Bellissime, la 
plus belle ou suprême. C’est une 
grosse poire printanniere d’une 
grande beauté ; sa peau est d’un 
beau jaune , quand elle est mire, 
et agréablement’rayée de rouge ; 
sa chair est a moitié fondante, 
et son goût riche, si elle est cueil- 
lie avant quelle fsoit trop mire ; 
mais elle est sujette a devenir fa- 
rineuse. Cette espece donne gé- 
néralement deux récoltes de fruits 
dans une année; la premiere vers 
la fin de Juillet , et Ia-seconde 
en Septembre, mais ces derniers 
fruits sont rarement de bon goût, 

5° Pyrus sativa , fructu estivo , 
parvo, flavescente, moschato. Tourn.; 
petit Muscat. Cette poire printan- 
niere est petite, et plutot ronde 
que longue; sa peau est fort mince, 
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et jaunâtre quand elle est müre; sa 
chair est fondante,et d’un goûtriche 
et musqué ; mais elle ne se con- 
serve pas long-tems. Ce fruit est 
bon pour fa fin de Juillet. 

6°. Pyrus sativa, fructu æstivo , 
oblongo, ferrugineo , carne rener&, mos- 
chatd. Tourn. ; Cuisse-Madame, ap- 
pelée ordinairement en Angleterre 
Jargonelle. Cette poire est fort lon- 
gue, d’une forme pyramidale , et 
portée sur un long pédoncule; sa 
peau est épaisse et d’un jaune brun, 
mais de couleur de fer sur le côté 
exposé au soleil ; sa chair est cas: 
sante , et*son goût est riche et 
musqué : elle mürit au commen- 
cement d’Aoit. Ce fruit , qui est 
un des meilleurs de ce genre pour 
le printems et l'été, est certaine- 
ment le même que celui que les 
Francois appellent, Cuisse- Madame; 
comme on peut le reconnoitre sur 
les descriptions qu’ils en ont don- 
nées ; mais je soupçonne que les 
noms de celle-ci et de la Jargonelle 
ont été changés en les apportant 
en Angleterre , et que nous avons 
conservé cette erreur de noms. 

7°. Pyrus sativa , fructu oblongo, 
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€ 


viridi flavescente ; la Poire de 
Windsor. Ce fruit est oblong, gon- 
fé vers Ja couronne, et terminé 
en pointe a la queue; sa peau est 
unie , et d’un vert jaunatre , quand 
elle est mûre ; sa ir est très- 
molle ; et si on la laisse sur Parbre 


At 
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deux ou trois jours après qu’elle 
est mure, elle devient farineuse , 
et ne vaut plus rien. 

8°. Pyrus sativa , fructu æstivo, 
oblonga , à viridi albo ; la Jargo- 
nelle , à présent toujours appelée 
Cuisse- Madame. Celle-ci est cer- 
tainement celle que Îles Jardiniers 
Francois appellent Jargonelle ; le- 
quel nom, comme je lat observé 
ci-devant , est à présent donné en 
Angletere à un autre fruit beau- 
coup meilleur , de sorte qu’il n’est 
point douteux que ces deux noms 
n'aient été changés ; d'autant plus 
que la Jargonelle a toujours été re- 
gardée par les François comme un 
mauvais fruit , et qu'ils mettent la 
Cuisse - Madame au nombre des 
meilleurs ; ce qui est absolument le 
contraire chez nous. Cette Poire 
a quelque ressemblance avec celle 
de Windsor , mais elle est moins 
gonflée vers la couronne , et plus 
mince vers la queue ; sa peau est 
lisse, et d’un vert pâle ; sa chair 
est sujette à devenir farineuse, st 
elle reste sur l'arbre après sa 
maturité ; cette espece étant très- 
féconde , on la multiplie beau- 
coup , pour fournir les marchés 
de Londres de ses fruits. 

9°. Pyrus sativa , fructu estivo , 
globoso , sessili, moschato , maculis 
nigris consperso. Tourn. ; Orange 
musquée. gette Poire est dune 
grosseur médiocre , courte et glo- 
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bulaire ; sa peau est jaunatre et 
tachetce desnoir ; sa chaïr est mus- 
quée, mais fort sujette à être un peu 
seche et acre ; elle müûrit en Août. 

10°. Pyrus sativa , fructu æstivo, 
albido, majore. Tourn.; grosse Blan- 
quette , aussi appelce.la Mussette 
d Anjou. Celle - ct est grosse et de 
forme ronde ; sa peau est lisse et 
d’un vert pale; sa chair est molle, 
remplie de jus , et d’un gotit riche; 
sa queue ést. courte, épaisse et 
tachetée , et son bois mince : la 
feuille de cet arbre ressemble beau- 
coup à celle de celut que l’on ap- 
pelle Jargonelle. Ce fruit mürit au 
commencement d’Aout. 

11°, Pyrus sativa , fructu æstivo, 
albido , saccharato , odoratissimo. 
Tourn. ; la Blanquette , ou Musc- 
Blanquette , ou la petite Potre de 
Blanquette. Cette Poire est beau- 
coup plus petite que la précédente, 
et plus mince vers la queue ; elle 
est aussi courte, mais moins grosse 
que la dixieme ; sa peau est molle 
et d’un vert pâle , sa chair tendre, 
pleine d'un jus musqué, et riche : 
le bois de cet arbre est beaucoup 
plus fort que celui du précédent, 
et ses branches sont ordinairement 
plus courtes. Ce fruit murit au 
milieu d’Aout. 

12°. Pyrus sativa , fructu æstivo, 
albido , pediculo longo donato. Tourn.; 
Blanquette à longue queue. Ceile ci 
a un peu la forme de la‘précédente; 
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mais l'œil en est plus large : elle 
est aussi plus creuse à la couronne, 
un peu plus grosse et un peu re- 
courbée vers la queue : sa pean 
est fort unie, blanche », et quel- 
quefois un peu colorée sur le coté 
exposé au soleil; sa chair est fon- 
dante , cassahte et remplie d’un jus 
riche et sucré ; elle müûrit au mi- 
lieu d'Août. 
13°. Pyrus sativa , fructu æstivo, 
oblongo , rufescente , saccharato. 
Tourn. ; Poire sans peau, aussi ap- 
pelée la Quine , et Rousselet haif 
par quelques-uns, Ce fruit est d'une 


grosseur médiocre , long, de cou-. 


Jeur rougeâtre ; et à-peu-près sem- 
blable au Rousselet : sa peau est 
extrémement mince ; sa chair est 
fondante , et remplie d’un jus riche 
et sucré ; les branches de cet ar- 
bre sont longues et droites , et 
son fruit murit au milieu d'Août, 

14°. Pyrus sativa, fructu æstivo, 
turbinato , carne tenerd , saecharato ; 
la Poire Robine musquée , aussi 
appelée Poire a la Reine , Poire 
@ Ambre , et Pucelle de Xaintonge, 
C’est une petite Poire ronde et 
jaunâtre , lorsqu’elie est müre: sa 
chair est fondante et cassante ; son 
gout est riche et musqué: cet ar- 
bre produit beaucoup , et le fruit 
mürit au milieu d’Août. 

15°. Pyrus sativa , fruciu æstivo, 
turbinato , moschato ; le Bourdon 
musqué, C’est un fruit rond, et 
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dune grosseur médiocre, sa peau 
est jaunatre , lorsqu’il est mûr : sa 
chair est fondante ‘et remplie d’un 
jus riche et musqué ; mais il ‘ne 
faut pas le laïsser trop long-tems 
sur l'arbre, parce qu’il est sujet à 
devenir farineux en peu de tems: 
il mürit à Ja fin d’Aott. 

16°, Pyrus sativa , fructu æstivo, 
globoso , sessili, à viridi purpuras- 
cente , saccharato , odorato. Tourn. ; 
Orange rouge. Cette Poire estune 
des plus communes en France, 
parce quelle étoit généralement 
estimée il y a quelques années ; 
c’est un fruit rond, dune gros- 
seur médiocre , verdatre , mais 
pourpre, lorsqu'il est mur, sur le 
côté exposé au soleil: sa chair est 
fondante, et remplie d'un jus su- 
cré et un peu parfumé, son ceil 
est fort creux , et la queue courte: 
il mürit à la fin d’Aoùt. 

17°. Pyrus sativa, fructu @stivo, 
oblongo , minore , cinereo , odorato. 
Tourn. ; Cassolette, Friofet , Mus- 
cat vert, Lechefrion. Cette Poire 
est ainsi nommée, parce qu’elle 
a la forme d’une eassolette , ou 
vase a parfum ; elle est longuc, 
à-peu-près semblable à Ja Cuisse- 
Madame, et de cofffleur cendrée : 
sa chair est fondante , pleine d’un 
jus parfumé , mais sujette à pourrir 
dans le cœur , aussi-tôt qu’elle est 
mûre ; sans cela on la regarderoit 
‘comme une Poire excellente ; 
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elle mirit à la fin d’Août. 
* 18°. Pyrus sativa, fructu æstivo, 
turbinato , é viridi albido ; Orange 
musquée. Cette Poire est grosse, 
ronde , et de la même forme que 
la Bergamotte : sa peau est verte, 
et sa chair fondante ; mais elle est 
fort sujette à pourrir sur l'arbre : 
ce qui la rend moins estimable que 
plusieurs autres ; elle mürit à la 
fin d’Aott. 

19°. Pyfus sativa , fructu æstivo, 
globoso, é viridi purpurascente. Tourn.; 
gros Oignonet, aussi nommé Ami- 
ré-roux , Roi d'été, Archiduc d'été, 
Celle-ci est ronde, d’une grosseur 
médiocre , et brunatre sur le côté 
exposé au soleil ; sa chair est fon- 
dante , et pleine d’un jus #passa- 
blement bon. Ce fruit muürit à la 
fin d’Août. 

20°. Pyrus sativa , fructu æstivo, 
globoso , sessili , ex albido flaves- 
cente à saccharato , odorato. Tourn. ; 
Robine , ausst nommée Muscat 
d'Août , Poire d'Averat , et Poire 
Royale. Ce fruit est rond, plat, 
et fort ressemblant à la Berga- 
motte ; sa queue est longue , 
droite, et un peu tachetée ; l'œil 
est un peu creusé: sa peau est unie 
et d’un faunélBlanchâtre; sa chair 
est cassante sans être dure, et rem- 
plie d’un jus riche, sucré et par- 
fumé : l'arbre produit beaucoup , 
et ce fruit est regardé comme 
une des meilleures Poires d'été ; 
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21°, Pyrus sativa , frucen astivo, 
globoso , sessili , odorato. Tourn. 5 
Poire Rose, et l'Empire Rose. Elle 
est courte , ronde , et de la même 
forme que I’ Oignonet,maisheaucoup 
plus grosse , d’un vert jaunatre, et 
un peu rougeatre sur lé côté tourné 
au soleil; sa queue est fort longue 
et mince : sa chair est cassante , et 
son jus musqué, Ce fruit mürit à fa 
fin d’Aout. Les branches de l'arbre 
sont grosses , et ses feuilles larges, 

22°. Pyrus sativa , fructu æstivo, 
globoso , albido , saccharato. Tourn. ; 
Poire du Pouchet. Cette Poire est 
grosse , ronde, blanchatre, et de 
la forme du Bésidéri ; sa chair est 
molle et tendre; son jus.est sucré 5 
elle mürit à la fin d'Aoùt. 

23°. Pyrus sativa , fructu æstivo; 
turbinato , sesfili, saturatius rubente, 
punctato. Tourn, ; Poire parfumée. 
Elle est ronde et d’une grosseur 
médiocre: sa peau estun peu €paisse, 
rude , d’un rouge foncé, et tache- 
tée de brun; sa chair est fondante, 
maisseche et d’une odeur parfumée, 
Cette Poire mirit à la fin d’'Août, 

24°. Pyrus sativa, fructu æstivo, 
oblongo , magno, partim rubro , par- 
tim, albido, odorato. Tourn. ; Bon- 
Chrétien d'été. Cette Poire est 
grosse et oblongue ; sa peau est 
unie , mince , et d’un vert blan- 
châtre sur le côté du soleil; sa 
chair est tendre, cassante , et trés- 

remplie 
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remplie de jus , d’un goût riche et. 


parfumé; elle mürit au commence- 
ment de Septembre. 

25°. Pyrus sativa , fructu æstivo, 
globoso , ex rubro albidoque faves- 
cente, saccharato , odorato. Tourn. ; 
Salviati. Ce fruit est gros, rond, 
applati, et fort ressemblant au Be- 
sidéri , mais d’une couleur diffé- 
rente ; sa queue est fort longue et 
mince: cette Poireest un peu creu- 
sée à l'œil et a la queue ; sa cou- 
leur est rouge , et jaune sur le 
côté tourné au soleil , mats blan- 


. châtre de l’autre: sa peau est rouge ; 


sa chair est tendre , un peu molle, 
et sans coeur, son jus est sucré , 
parfumé, et a un peu le goût de 
celui de la Robine , mais il est 
moins abondant. Ce fruit murit 
au commencement de Septembre. 

26°. Pyrus sativa, fructu estivo, 
globoso , sessili , rufescente , odorato. 
Tourn. ; Caïllot - Rosat. Elle est 
grosse , ronde , un peu ressem- 
Blante au Messire-Jean , mais plus 
rondes; sa queue est fort courte, 
et le fruit est creux vers la queue 
comme une Pomme : sa peau est 
rouge et jaune; sa chair est cas- 
sante , et son jus fort doux ; elle 


mûrit au milieu de Septembre. 


27° Pyrus sativa , fructu æstivo, 
longo, acerbitaie Strangulationem mi- 
nitante. Tourn.; Poire d’Etrangillon. 
La chair de ce fruit est rouge , mais 


comme on le cultive rarement dans 
Tome VI. 
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de le décrire. ; 

28°. Pyrus sativa , fructu æstivo, 
oblongo , é ferrugineo rubente , non- 
nunquam maculato ; Poire de Rous- 
selet. Cette Poire est grosse et 
longue : sa peau est brune, et d’un 
rouge foncé sur le côté tourné au 
soleil; sa chair est molle et tendre, 
sans beaucoup de cœur , et son 
jus agréablement parfumé , si on 
la cueïlle avant qu’elle soit trop 
mure. Cette espece produit des 
fruits plus gros en espalier qu’à 
haut vent ; ils mürissent au milieu 
de Septembre. 

29. Pyrus sativa, fructu æstivo, 


_suberotundo , partim rubro , partim 


flavescente, odorato; Poire de Prince. 
C’est une petite Poire ronde, d’un 
rouge brillant sur le côté du so- 
leil , mais jaunatre de l'autre; sa 
chair est cassante et fondante, et 
son jus d’un fort bon goût : cet 
arbre produit beaucoup; son fruit 
mürit au milieu de Septembre, et 
se conserve pendant quinzg jours; 
ce qui est rare pour les fruits d'été. 

30°. Pyrus sativa, fructu æstivo, 
glaboso , viridi , in ore liquescente ; 
grosse Mouille- Bouche. Elle est 
grosse et ronde : sa peau est verte 
et unie ; sa queue est courte et 
épaisse ; sa chair est fondante lét 
pleine de jus, si elle est cueillie 
avant d’être trop mure, autrement 


elle est sujette à devenir farineuse ; 
Z 
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elle mürit au milieu de Septembre. 

31°. Pyrus sativa , fructu estivo, 
rotundo , sessili , saccharato , é viridi 
flavescente ; Bergamotte d’été, nom- 
mée par quelques-uns Bergamotte 
de Hamden. Cette Poire est grosse, 
ronde , applatie , d’un jaune ver- 
dâtre, et un peu creuse à chaque 
bout, comme une Pomme; sa chair 
est fondante, ét son jus#fort par- 
fumé: elle murit au milieu de Sep- 
tembre. 

32°. Pyrus sativa , fructu autum- 
nali, sessili , saccharato, odorato, é 
viridi flavescente , in ore liquescente. 
Tourn. ; Bergamotte d’automne. 
Elle est plus petite que la précé- 
dente, mais a-peu-pres de la même 
forme: sa peau est d’un vert jau- 
nâtre , et d’un rouge feint sur le 
côté du soleil; sa chair est fon- 
dante , et son jus très-parfumé. Cet 
arbre produit beaucoup ; et son 
fruit, qui mürit à fa fin de Sep- 
tembre,est une des meilleures Poires 
de ja saison. | 

33°æPyrus sativa, fructu autum- 
nali , turbinato , viridi, striis san- 
guineis distincta, Tourn, Bergamotte 
de Suisse. Cette Poire est un peu 
plus ronde que les précédentes : 
sa peau est rude et d’une couleur 
verdatre , rayée de rouge ; sa chair 
ét fondante et pleine de jus : mais 
elle n’est pas aussi parfumce que 
les précédentes ; elle mürit à Ja fin 
de Septembre. 
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34°. Pyrus sativa , fructu autum- 
nali, suavissimo , in ore liquescente. 
Tourn. ; Beurré rouge , appelé 
d'Amboise, et en Normandie, Isam- 
bert , Beurré gris ou Beurré vert. 
Tous ces différens noms tirent leur 
origine de la différence de couleurs 
que l’on remarque sur ce fruit dans 
les différentes expositions où ces 
arbres sont plantés, ainsi que des 
sujets sur lesquels on les greffe ; 
ceux qui sont greffés sur une tige 
naturellle sont d’une couleur plus 
brune que ceux qui sont sur une 
tige de Coignassier ; ce qui a fait 
penser à plusieurs personnes que 
ces fruits étoient différens , quoi- 
que réellement ce soient les mé- 
mes: cette Poire est grosse , lon- 
gue, et, pour l'ordinaire, d’une 
couleur brune ; sa chaïr est très- 
fondante , et pleine d’un jus riche 
et sucré ; elle murit au commen- 
cement d'Octobre , et quelque 
tems après qu’elle a été cueillie : 
elle est une des meilleures Poires 
connues. 

35°. Pyrus sativa, fructu autum- 
nali , turbinato , srssili , flavescente, 
et in ore liquescenie. Tourn. 3 le 
Doyenné, ausst appelé Saint-Mi- 
chel , Beurré blanc d'automne , Poire 
de neige , bonne Ente ; la Carlisle et 
Valentia. Cette Poire est grosse, 


d’une forme approchante du Beurré 


gris , mais plus courte et plus 
ronde : sa peau est unie, et, quand 
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elle est mare, elle devient jaunatre; 
sa chair est fondante et pleine d’un 
jus trés froid: mais elle ne se con- 
serve pas plus d’une semaine après 
avoir été cueillie , étant fort ‘su- 
jette à devenir farineuse. Ce fruit 
n’a rien de bien remarquable ; il 
murit au commencement d’Octo- 
bre , et arbre en produit beau- 
coup. 

36°. Pyrus sativa, fructu autum- 
nati, longo, viridique , odorato, in 
ore liquescente. Tourn. ; la Verte 
longue , aussi appelée Mouille- 
Bouche d'automne. Cette Poire est 
longue et fort verte , étant mûre: 
sa chair est fondante et fort rem- 
plie d’un jus très-sucré , si l'arbre 
est planté sur un sol sec et chaud, 
et greffé sur une tige naturelle ; 
sans quoi cette Poire est très-mé- 
diocre , elle mürit au milieu d'Oc- 
tobre, et se conserve dans certaines 
années jusqu’en Décembre. 

37°. Pyrus sativa, fructu autum- 
nali , tuberoso , sessili , saccharato , 
carne durd. Tourn. ; Messire - Jean 
blanc et gris. Quoique ces deux 
fruits soient regardés comme dif- 
férens par plusieurs personnes, ils 
ne forment cependant qu’une seule 
espece de Poire ; car la couleur, 
qui les distingue , n’est occasion- 
née que par la nature du sol, et 
la situation où ils se trouvent , et 
la différence des sujets sur Jesquels 
ces arbres sont greffés. Cet arbre, 
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étant greffé sur une tige naturelle, 
et planté dans un sol médiocre, 
ni trop humide, ni trop sec, donne 
une Poire d'automne excellente ; 
mais sur Cofgnassicr elle est fort 
sujette a devenir plerreuse ; et si 
Parbre est planté sur un sol fort 
sec, ce fruit est petit et de mau- 
vaise qualité, à moins qu’on wait 
eu soin d’arroser larbre dans les 
tems secs : maïs lorsque ce fruit est 
aussi parfait qu'il peut être, il y 
a peu d’autres Poires qui puissent 
lui être comparées. Ce fruit est 
gros et rond ; sa peau est rude et 
ordinairement brune: sa chair casa 
sante et remplie d’un suc riche et 
sucré ; il murit à la fin d'Octobre, 
etse conserve bon pendant environ 
un mois. 

38°. Pyrus sativa , fructu autum- 
nali , globoso, ferrugineo , carne tea 
nerd, sapidissimä. Tourn. Muscat 
fleuri , aussi appelé Muscat à longue 
queue d'automne. Cette Poire est 
excellente , d'une grosseur médic- 
cre, et ronde ; sa peau est d’un 
rouge foncé : sa chair est fort ten- 
dre , et d’un goût délicat ; elle 
müûrit à la fin d'Octobre. 

39°. Pyrus sativa, fructu autum- 
nali, globoso » ferrugineo , carne vis- 
cida. Tourn. ; Poire de vigne. Ce 
fruit est rond , et d’une grosseur 
médiocre ; sa peau est d’un rouge 
foncé : sa chair est très-fondante : 
et pleine d’un suc visqueux , et 
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sa queue fort longue et mince. II 
faut cueillir ce fruit avant qu'il 
soit tout-à fait mur, sans quoi il 
devient farineux , et se pourrit 
bientôt après; il mürit à Ia fin d'Oc- 
tobre. 

40°. Pyrus sativa, fructu autum- 
nali , oblongo , dilutè rufescente , 
saccharato , odoratissimo. Tourn. ; 
Poire de Rousseline , aussi appe- 
Iée en Touraine le Muscat a longue 
queue de la fin de l'automne, et par 
quelques Jardiniers anglois Brute- 
bone , Os-de-Béte ; mais ce dernier 
fruit est fort différent de la Rous- 
seline. Elle ressemble un peu au 
Rousselet ; mais sa peau est unie, 
et d’un jaune verdatre sur le côté 
exposé au soleil, et rouge de l’autre 
avec quelques taches grises : sa 
chair est fort tendre etdélicate, son 
suc est fort doux , et d’un parfum 
agréable; elle mürit au milieu d’Oc- 
tobre : mais elle se pourrit ordi- 
nairement dans le cœur , ston Ia 
garde trop long-tems. 

41°. Pyrus sativa, fructu autum- 
nali, oblongo ; majori, cinereo. Tourn.; 
Poire Pendar. Elle ressemble fort 
à la Poire de Cassolette , mais elle 
est un peu plus grosse : sa chair 
est belle et tendre , et son jus fort 
sucré ; elle mürit à la fin d'Octobre. 

42°. Pyrus sativa, fructu autum- 
nali , turbinato , tuberoso , viridi , 


180 


saccharato, in ore liquescente. Tourn.; 
* Sucré-Vert. Cette Poire est de la 
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même forme que la Winter-thorn,ow 
Chardon d’hiver, mais plus petite ; 
sa peau est fort unie et verte : sa 
chair est fort tendre, et son jus 
sucré et d’un goût agréable ; mais 
elle est quelquefois pierreuse au 
milieu, sur-tout quand elle est 
greffée sur Coignassier. 

43°. Pyrus sativa, fructu autunt- 
nali , tuberoso, sessili, à viridi fla~ 
vescente , maculis nigris consperso , 
carne tenerd, saccharato. Tourn. ; la 
Marquise. Il y a souvent des Poires 
de cette espece de deux formes 
différentes ; ce qui provient de fa 
nature du sol où elle est plantée: 
car , si le terrein est sec, le fruit 
ressemble beaucoup ala Blanquette 
fine; maïs , quand le sol est fort, 
riche et humide , il devient plus 
gros. Cette Poire est d’une belle 
forme , et applatie au sommet 5 
l'œil en est petit et creusé ; elle 
est un peu rouge sur le côté ex- 
posé au soleil , et si elle ne de- 
vient pas jaune ‘en murissant, elle 
est rarement bonne : quand elle 
est de cette couleur , sa chair est 
tendre , délicate, et fort remplie 
d’un jus sucré ; elle mürit au com- 
mencement de Novembre. 

44°. Pyrus sativa , fructu autum- 
nali, oblongo , partim albido , partim 
rufescente ; le Chat-Briilé , ausst ap- 
pelé Pucelle de Xaintonge. Cette 
Poire est petite , oblongue, et 
presque semblable au Martin-sec 5 
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mais elle en differe par sa couleur, 
étant pâle d’un côté et d'un brun 
foncé de l’autre ; sa peau est unie : 
sa chair tendre et seche ; pour peu 
qu’on la garde, elle est sujette à 
devenir farineuse. On la mange 
au commencement de Novembre. 
45°. Pyrus sativa , fructu autum- 
nali , globoso , sessili , ex albido fla- 
vescenie ; le Bésideri, ainsi appelé 
de Heri , qui est une forét de Bre- 
tagne entre Rènes et Nantes, où 
ce Poirier a été trouvé. Cette Poire 
est ronde , d’une grosseur médio- 
cre, et d’un vert pâle, tirant sur 
le faune ; sa queue est fort longue 
et mince : mais sa chair est seche 
et fort médiocre pour le goût. Ce 
fruit murit au milieu de Novembre. 
46°. Pyrus sativa, fructu brumali , 
sessili, à viridi flavescente. Tourn. ; 
la Crassane , ou Bergamotte cras- 
sane, aussiappelée Beurre plat. Gette 
Poire est d’une grosseur médiocre, 
et creusée à sa couronne comme 
une Pomme ; sa queue est fort 
longue et courbée ; sa peau rude, 
et d’un jaune verdatre , quand elle 
est müre : sa chair est extrêmement 
tendre , beurrée et remplie d’un 
jus riche et sucré. Cette Poire est 
la meilleure de Ja saison ; on la 
mange au milieu de Novembre. 
47°. Pyrussativa, fructu brumali, 
turbinato , sessili, flavescente , sac- 
charato , odorato , in ore liquescente. 
Tourn, ; Lansac ou la Dauphine. 
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Cette poire est ordinairement de 
la grosseur d’une Bergamotte de 
forme ronde , applatie vers la tête, 
et pointue à la queue ; sa peau est 
unie, et d’un vert jaunâtre : sa chair 
est jaune, tendre, fondante , rem- 
plie d’un jus sucré et un peu par- 
fumé ; l'œil en est fort large, ainsi 
que la fleur, et sa queue est longue 
et droite : quand larbre est greffé 
sur un sujet libre , et planté dans 
un bon sol , il donne un des meil- 
leurs fruits de la saison; mais, quand 
il est greffé sur Coignassier, et planté 
dans un sol trèssec, son fruit est 
petit, pierreux , et assez mauvais; 
il mûrit à la fin de Novembre. 
48°. Pyrus sativa, fructu brumali , 
oblongo , partim intensè , partim di- 
lutè ferrugineo', saccharato , odorato. 
Tourn. ; le Martin-sec, quelquefois 
appelé le Martin-sec de Champagne. 
pour le distinguer d’un autre Mar- 
un-sec de Bourgogne. Cette Poire 
est presque semblable à la Rous- 
selette par sa forme et sa couleur ; 
ce qui est cause que quelques per- 
sonnes lui ont donné le nom de 
Rousselette d'hiver. Cette Poire 
est oblongue ; sa peau est d'un 
brun foncé d’un côté, et tirant sur 
le rouge de l'autre : sa chair est 


belle et cassante ; son suc est sucré 


et un peu parfumé : quand cette 
Poire est greffée sur un sujet libre, 
elle est excellente , mais sur Coi- 
gnassier , elle est fort sujette à dee 
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venir pierreuse. On Ja mange a la 
fin de Novembre; et si on la laisse 
sur arbre jusqu’à sa parfaite matu- 
rité, elle se conserve pendant deux 
mois, 

49°, Pyrus sativa, fructu brumali, 
magno , sessili , é cinereo flavescente. 
Tourn, ; la Vilaine d'Anjou, aussi 
appelée Poire tulippée , Bigarade , la 
grosse Orange. Cette Poire est grosse 
et ronde ; sa queue est longue et 
mince; sa peau est d’un jaune pale: 
sa chair est cassante , et pas trop 
remplie de jus; elle est bonne a 
manger à la fin de Novembre. 

50°.Pyrus sativa, fructu brumali , 
flavescente , odoratissimo , pediculo 
erassiori, Tourn. ; Poire à grosse 
queue. Ce fruit est gros et rond, et 
sa peau est jaune ; sa queue est fort 
épaisse ; ce qui lui a fait donner le 
nom qu’elle porte : sa chair est sè- 
che et cassante , et son goût fort 
musqué ; mais elle est sujette à être 
pierreuse , sur - tout quand elle est 
plantée dans un terrein sec, ou gref- 
fée sur Coignassier, comme il arrive 
à la plupart des Poires parfumées. 

51°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
turbinato, rufescente , odoraro;  Ama- 
donte.Cette Poire est d’une grosseur 
médiocre, un peu longue, mais ap- 
platie au sommet ; sa peau est tou- 
jours rude et de couleur brune : sa 
chair est seche et d’un goût riche, 
si elle est greée sur un sujet libre. 
Le boïs de cet arbre est générale- 
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ment épineux ; il fournit des sujets 
excellens , pour y greffer les meil= 
leures especes de Poires fondantes, 
parce qu'il leur communique le bon 
goût musqué de son propre fruit: 
on mange cette Poire au commen- 
cement de Décembre , et elle se 
conserve pendant six semaines, 

52° Pyrus sativa , fructu brumali, 
globoso , dilute virente , tuberoso, punc- 
tato , in ore liquescente. Tourn. 3 
petit Oin , aussi nommée Bonvar et 
Rouiselerte d’ Anjou , Amadonte , et 
Merveille d'hiver. Cette Poire est de 
la forme et grosseur de ? Ambrette 
ou de lEchasserie; mais sa peautest. 
d’un vert clair, et un peu tachetée; 
sa queue est longue et mince, son 
œil large et profondément creusé : 
sa chair extrêmement belle et fon- 
dante , son jus fort sucré , et d'un 
goût musqué et agréable : on la 
mange au milieu de Décembre, et 
on la regarde comme une des meil- 
leures de la saison : cette espece 
réussit mieux sur un sujet sauya- 
geon , que sur Coignassier, 

53°. Pyrus sativa , fructu brumali , 
longo , à viridi albicante , in ore li- 
quescente. Tourn.; Louisbone. Cette 
Poire est à-peu-près de la forme du 
Saint-Germain, ou de la Verte-lon- 
gue d’automne ; mais elle n’est pas 
tout-à-fait si pointue: sa queue est 
fort courte,charnue, et un peu cour- 
bée; l'œil est petit, ainsi que la fleur: 
sa peau est fort unie, et d’une cou- 
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leur verte qui devient plus pâle en 
mürissant : sa chair est extrêmement 
tendre et pleine d’un jus fort doux, 
sur-tout quand elle croît sur un 
sol sec ; maïs autrement elle de- 
vient fort grosse et dé mauvaise 
qualité : elle est bonne à manger 
au commencement de Décembre. 

54°.Pyrus sativa, fructu brumali, 
tuberoso , à viridi flavescente, punc- 
tato , saccharato. Tourn. ; Poire de 
Colmar,aussi nommée Poire Munne, 
et Bergamotte tardive. Cette Poire 
ressemble un peu au Bonchrétien 
par sa forme ; mais sa tête est ap- 
platie : son œil est large et pro- 
fondément creusé; elle est plus large 
au milieu qu’à la tête, et elle est 
penchée vers la queue, qui est 
courte , grosse , et un peu cour- 
bée : sa peau est verte , marquée 
de quelques taches jaunâtres, et 
quelquefois un peu colorée sur le 
côté exposé au soleil; sa chair est 
fort tendre , et son jus très-sucré : 
elle est bonne à manger à la fin 
de Décembre , et se conserve 
souvent jusqu’à la fin de Janvier; 
on Ja regarde comme une des 
meilleures de Ja saison. 

55° Pyrus sativa, fructu brumali, 
globoso , Citri - formi , flavescente , 


“punctato , in ore liquescente , saccha- 


rato , odoratissimo. Tourn.; l'Echas- 
serie , aussi nommée Verte - longue 
d'hiver , et Bésideri- Landri. Cette 
Poire a la forme d’un Citron ; sa 
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peau est unie et verte avec quel- 
ques taches , lorsqu'elle pend sur 
l'arbre ; maïs à mesure qu’elle mûrit, 
elle devient jaunâtre; sa queue est 
longue et droite, l'œil petit et point 
creusé : sa chair est fondante et 
beurrée ; son jus est sucré et un 
peu parfumé ; elle est bonne à man- 
ger à la fin de Décembre. 

, 56°. Pyrus sativa , frucr brumali, 
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longo , éviridi flavescente , saccharato. 
Tourn. ;la Virgule, ou Virgouleuse , 
aussi nommée Bujaleuf et Cham- 
brette, ou Poire de glace; onlanomme 
Virgouleuse, d’un viliage de ce nom 
dans le voisinage de Saint-Léonard 
en Limousin, où elle a été obtenue 
et envoyée à Paris par le Marquis 
de CHAmBRET. Cette Poire est 
grosse, longue , evd’un vert tirant 
sur le jaune , lorsqu'elle est mire: 
sa queue est courte, charnue SEE 
un peu courbée ; l'œil est d’une 
Jargeur médiocre et un peu creusé; 
sa peau est fort unie et quelque- 
fois un peu colorée surle côté du 
soleil : sa chair est fondante et rem- 
plie d’un jus riche ; elie est bonne 
à manger à la fin de Décembre, et 
se conserve jusquà la fin de Jan- 
vier’: on la regarde comme une 
des meilleures de fa saison; mais 
Parbre qui Ia donne est fort sujet 
à produire des branches vigoureu~ 
ses, et ses fleurs naissent généfa- 
lement aux extrémités des branches, 
de maniere que, quand on les ra- 
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courcit , on jette entièrement les 
fruits à bas; ce qui fait regarder 
cet arbre comme produisant peu: 
mats quand il est greffé sur un su- 
jet libre ou sauvageon, il s'étend 
à quarante pieds au moins, et sur 
un Coignassier au delà de trente 
pieds , lorsque ses branches sont 
palissées contre un espalier ou une 
muraille dans toute leur longueur, 
et dans une position horisontale, 
comme elles sont produites : le 
fruit en est très-bon. 
57°. Pyrus sativa , spinosa , fructu 
globoso , sessili , ferrugineo , in ore 
liquescente , saccharazo , odoratissimo. 
Tourn. ; Poire 0 Ambrette. Cenom 
Juia été donné a cause de son goût 
musqué , qui ressemble a lodeur 
de Ja fleur du Doux Sultan , qui 
est nommée Ambreice en France. 
Cette Poire a la forme de I’ Echas- 
serie , mais elle est de couleur 
brune ; Poeil en est plus large et 
plus creux: sa chair est fondante, 
et son jus fort sucré et parfumé ; 
ses pepins sont gros et noirs: son 
boiïsest fort épineux, sur tout quand 
elle est greffée sur un sujet libre. 
On mange ce fruit à la fin de Dé- 
cembre ; il se conserve bon jus- 
qu’à la fin de Janvier , et on Ie 
regarde par- tout comme une bonne 
Poire. 
+ 53°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
.Magno , pyramidato , albido ,-in ore 
liquescente , saccharato , odorato. 
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Tourn. ; Epine d’hiver. Cette Poire 
est grosse , belle et presque de 
forme pyramidale: sa peau est unie, 
et d’un vert pale , tirant sur le 
jaune à mesure qu’elle mûrit ; sa 
queue est courte et mince : sa 
chair est fondante et beurrée, le 
jus en est fort doux, et dans une 
saison seche il est très parfumé ; 
mais quand elle croit sur un sol hu- 
mide , et que la saison estseche , elle 
est fort insipide : de sorte qu’il ne 
faut jamais planter cet arbre dans 
une terre forte. Ce fruit murit à 
la fin de Décembre , et se con- 

serve bon pendant deux mois. 
59°. Pyrus sativa , fructu brumali, 
longo , ¢ viridi flavescente , in ore.li- 
quescente. Tourn.; Poire de Saint- 
Germain , que lon nomme aussi 
l'Inconnue de la Fare, parce qu’elle 
a été originairement découverte sur 
les rivages d'une riviere de ce nom 
dans la Paroisse de Saint-Germain, 
Cette Poire est grosse , longue, 
et d’un vert jaunatre , Jorsqu’elle est 
mûre ; sa chair est fondante , et 
remplie d'un jus fort doux dans 
les années seches, ou quand elle 
croît dans un sol chaud et sec: mais 
dans une terre humide son jus est 
fort sujet à être acre et rude; ce qui 
fait que plusieurs personnes en font 
peu de cas , quoiqu’en général elle 
soit regardée comme excellente. 
Elle est bonne à manger depuis la 
fin de Décembre jusqu’en Fevrier. 
60°, 
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60°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
tuberoso ,sub-acido, flavescente , punc- 
tato. Tourn. ; Saint-Austin. Cette 
Poire est à-peu-près de la grosseur 
de la Virgouleuse ; maïs elle est 
un peu plus courte et plus mince 
près de la queue ; sa peau est d’une 
belle couleur de Citron, et tache- 
tée de rouge sur le côté tourné au 
soleil : sa chair est tendre, mais, 
sans être beurrée , assez remplie 
de jus, et souvent un peu 4pre, 
et désagréable à plusieurs person- 
nes , tandis qu’elle plait à d’autres. 
On mange ce fruit en Décembre, 
ét il se conserve bon pendant deux 
mois. 

61°. Pyrus sativa , fructu brumali, 
pyramidaco , partim purpureo, punctis 
nigris consperso , flavescente. Tourn.; 
Bon - chrétien d'Espagne. Cette 
Poire est grosse, d’une forme py- 
ramidale , d’un beau rouge, ou 
pourpre sur le côté tourné au so- 
leil , et marqué de petites taches 
. noires , le côté opposé est jaune : 
sa ehair est cassante : quand elle 
croit sur une terre légere et riche, 
et qu’elle est greffée sur un sujet 
libre , son jus est fort doux ; elle 
mürit à la fin de Décembre, et se 
conserve bonne pendant un mois 
Ou six semaines : lorsque cette es- 
pece est greffce sur Coignassier, son 
fruit est fort sujet à devenir sec 


et pierreux : cet arbre est très-fé- 


cond, 
Tome VI, 
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62°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
magno , oblongo , turbinato , ferrugi- 
neo, utrinquè umbilicato.Tourn.;Poire 
d’une livre , on la nomme aussi 
gros Rateau gris, et Poire d’ Amour. 
Elle est fort grosse , et pèse ordi- 
nairement une livre et même da- 
vantage ; sa peau est rude et d'un 
rouge foncé sur le. côté tourné au 
soleil ; mais un peu plus pâle de 
l'autre. Sa queue est fort courte, 
et son ceil très-creusé ; elle n’est 
pas bonne a manger , mais elle est 
excellente , cuite et en compote, 
depuis le mois de Décembre jus- 
qu’au mois de Mars. 
63°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
Parvo, flavescente, maculis rubris cons- 
perso. Tourn. ; Bésy de Cassoy, du 
nom d’une forêt en Bretagne, où 
elle a été découverte ; on la con- 
noit aussi sous le nom de Roussette 
@ Anjou et de Beurré d'hiver. Cette 
Poire est petite, oblongue , d’une 
couleur jaunâtre et tachetée de 
rouge: sa chair est fondante , et 
son jus très-riche ; elle est bonne 
à manger en Décembre et Janvier, 
Cet arbre est extrêmement fécond, 
et ses fruits sont disposés en grosses 
grappes , pourvu qu’il n'ait point 
été trop taillé ; car, comme ses 
boutons sé trouvent ordinairement 
aux extrémités des branches ; en 
les taillant on les jette bas. II y a 
un arbre de cette espece dans les 
jardins de Cambden près de Ken- 
. Aa 
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sington , qui donne annuellement 
une grande quantité de fruits. 
64°. Pyrus sativa, fructu brumali , 
turbinato , inequali, ventre tumido, 
partim purpureo, partim flavescente. 
Tourn. ; Bunville , aussi nommée 
Hoérenaille et Martin-Sire , c’est-a- 
dire, Poire du Lord Marrrn., Elle 
est à-peu-près de la grosseur et de 
la forme d’une grosse Rousselette; 
son œil est d'une largeur médiocre 
et un peu creusé. Le milieu en est 
toujours plus gonflé d’un côté que 
de l’autre , mais elle est également 
allongée vers la queue ; elle est d’un 
rouge vif sur le côté tourné au 
soleil , et devient jaune sur Pautre 
à mesure qu'elle mûrit : sa chair 
est cassante , et remplie d’un jus 
fort doux et un peu parfumé; mais, 
quand cette espece est greflée sur 
Coignassier , son fruit devient or- 
dinairement petit et pierreux. 
65°. Pyrus sativa , fructu brumali, 
Cüri-formi , flavescente , duro, mos- 
chato , odoratissimo. Tourn.; Citron 
d'hiver , que l’on nomme aussi dans 
quelques endroits Poire musquée. 
Elle est belle , grosse , et sem- 
lable , par sa forme et sa couleur, 
à une Orange ou à un Citron ; ce 
qui lui en a fait donner le nom: 
sa chair est dure, seche, et sou- 
vent pierreuse; aussi est-elle moins 
propre à ètre mangee crné que 
cuite : on en fait usage depuis le 
mois de Décembre jusqu’en Mars. 
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66°. Pyrussativa , fructu brumali, 
oblengo , è viridi flavescente , sac- 
charato ,. saporis austeri. Tourn. ; 
Rousselette d'hiver. Quelques per- 
sonnes l'ont prise pour le Martin- 
seg; mais elle en est fort différente : 
sa peau. est d’un jaune verdatre , 
urant sur le brun ; sa queue est 
longue et mince , sa chair beurrée, 
fondante , et toujours remplie d’un 
suc fort doux; maïs sa peau est su- 
jette a contenir un jus acre, de 
sorte qu’étant mangée sans être pes 
lée , elle est fort désagréable; on en 
fait usage en Janvier et Fevrier, 

67°. Pyrus sativa Pictaviensis , 
fructu brumali , globoso , sessili , sac 
charato , odorato. Tourn. ; Poire Por- 
tail. Cette Poire a été découverte 
dans la Province de Poitou, où elle 
étoit si estimée qu'on la préféroit 
apresque tousles autres fruits, quoi- 


- que, suivant le jugement des con- 


noisseurs, elle ne le mérite pas; car 
elle est rarement bonne a manger , 
étant toujours seche , pierreuse et 
dure , excepté dans des années ex- 
traordinaires, et quand ellese trouve 
dans un fort bon sol. Il faut toujours 
Ja greffer sur un sujet libre , et Ia 
planter dans une terre fertile et 
légere ; il faut arroser cet arbre 
dans les tems fort secs , sans quoi 
le fruit en est toujours pierreux : 
on mange cette Poire depuis le 


mois de Janvier jusqu'en Mars ; 


elle est bonne à cuire, 
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680. Pyrus sariva, fructu brumali, 
magno , globoso , flavescente , punc- 
tis rufis consperso. Tourn. ; Franc 
Réal » ou Fin - Or d'hiver. Cette 
Poire est fort grosse et presque 
ronde ; sa peau est jaune et ta- 
chetée de rouge : sa queue est 
courte , et sa chair est seche , et 
souvent pierreuse ; elle est tres- 
bonne à cuire , et se conserve de- 
puis le mois de Janvier jusqu’en 
Mars. 

69°. Pyrussativa, fructu brumali , 
turbinato , sessili , sub-acido , flaves- 
cente , punctis asperioribus consperso. 
Tourn. ; Bergamotte Bugi, ou Ber- 
gamotte de Pâques. Cette Poire 
est grosse, presque ronde, et un 
peu allongée vers la queue ; Pœil 
en est plat, et sa peau est verte, 
et couverte d'élévations rudes 
comme des taches dispersées sur 
la surface ; à mesure qu’elle mû- 
rit, elle devient jaunatre : sa chair 
est cassante, et, dans Jes années 
favorables , son jus est doux , mais 
elle veut être greffée sur un sujet 
libre. Cet arbre doit être palissé 
contre une muraille a l’exposition 
du sud-est, et planté dans un bon 
sol; sans quoï son fruit est sou- 


vent acre et pierreux : il est bon 


à manger depuis le mois de Fe- 
vrier jusqu’au mois d'Avril, 


70°. Pyrus; Muscat d'Allemagne. . 


Cette Poire est excellente , plus 
longue que ronde , de la même 
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forme que la Royale @hiver, mais 
plus petite vers Pœih, plus brune 
et rouge sur le côté du soleil: sa 
chair est beurrée, fondante et un 
peu musquée : elle est boane à 
manger en Mars, Avril, et quel- 
quefois en Mai, si elle est bien 
conservée, 

71°. Pyrus; Bergamotte de Hol- 
lande. Celle-cr est une Poiregrosse, 
ronde, et de la forme dela Berga- 
motte ordinaire ; sa couleur est ver- 
dâtre : sa chair est tendre et à moi- 
tié beurrée; son jus est fort savou- 
reux : elle est fort bonne, et se 
conserve jusqu'en Avril. 

72°. Pyrus; Poire de Naples. Elle 
est grosse’, longue et verdâtre : sa 
chair est à moitié cassante ; son jus 
est doux et un peu vineux; on la 
mange en Mars : je doute si l'on ne 
la prend pas dans quelques endroits 
pour le Saint - Germain ; car il y a 
dans un jardin un arbre de Saint- 
Germain qui produit des fruits assez 
semblables , qui se conservent jus- 
qu’en Avril, et qui s’accordent as- 
sez aux caracteres de celui-ci ; on 


* le nomme en Angleterre Saint-Ger- 


main de Pâques. 

73°. Pyrus sativa , fructu brumali, 
magno , pyramidato, à flavo nonnihii 
rubente. Fourn. Bon-chréetien@hiver. 
Cette Poiréest fort grosse, longue 
et de forme pyramidale; sa peau est 
jaunatre , et d’un rouge clair sur fe 


côté tourné au soleil: sa chair est 


Aaï 
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fort remplie d’un jus riche et sucré. 
Elle est regardée en France comme 
la meilleure Poire d'hiver; mais elle 
est rarement bonne en Angleterre, 
quoique je sois entièrement con- 
vaincu que ,,si cette espece étoit 
greffée sur un sujet libre, plantée 
dans un bon sol, palissée contre 
une muraille exposée au sud-est, 
et que ses branches fussent dres- 
sées dans toute leur longueur , elle 
pourroit devenir meilleure qu’elle 
n'est à présent ici. 

74°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
magno , Cydonia facie , pariim flavo, 
partim purpureo. Tourn. ; Catillac ou 
Cadillac. Cette Poire est grosse , et 
à-peu-près de la forme d’un Coing; 
sa peau est presque toujours de cou- 
leur jauhâtre, et devient d’un rouge 
foncé sur le côté exposé au soleil: 
sa chair est molle, et son jus acre; 
mais elle est très-bonne cuite; I’ar- 
bre qui la produit est très-fécond, 
et mérite une place dans tous les 
jardins à fruits : on la mange depuis 
Noël jusqu’au mois d'Avril , et 
même plus Jong-tems. 

75°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
oblongo , flavescente , punctis rubris 
consperso ; la Pastôrelle. Celle - ci 
est de la forme et de la grosseur 
d’une belle Rousselette ; sa queue 
est courte et courbée a peau un 
peu rude , de couleur jaunatre , et 
achetée de rouge : sa chair est 
ieitdre et beurrée ; lorsqu’elle croît 


Lu 


sur un sol sec , son jus est fort 
doux ; mais sur un terrein humide, 
et dans Jes années pluvieuses , son 
goût est souvent acre. CettePoire 
est bonne a manger en Feyrier et 
en Mars. 

76°. Pyrus sativa, fructu brumali , 
sessili, pariim flavescente , pariim pur- 
purascence. Tourn. ; la Double-Fleur, 
Ce nom lui a été donné, parce que 
les fleurs ont un double rang de pé- 
tales. Cette Poire est grosse et 
courte, sa queue longue et droite, 
sa peau fort unie, jaunâtre , et d’un 
beau rouge ou pourpre sur le côté 
tourné au soleil. Quelques person- 
nes aiment cette espece , quoi- 
qu’elle soit généralement trop âpre 
dans ce pays. Elle est excellente 
pour cuire ou faire des compotes. 
Elle se conserve bonne depuis Fe- 
vrier jusqu’au mois de Mai. 

77°. Pyrus sativa , fructu brumali, 
oblongo , partim flavescente , partim 
purpurascente ; Saint - Martial, que 
Pon nomme dans quelques endroits 
Poire Angelique , et dans la France 
méridionale Poire douce. Elle est 


- oblongue , de la forme d'un Bon- 


chrétien , mais moins grosse, et un 
peu plus plate à la couronne ; elle 
a une for&-longue queue: sa peau 
est unie et jaunatre , mais de cou- 
leur pourpre sur le côté exposé au 
soleil ; sa chair est tendre et beur- 
rée , et son jus fort doux. On la 
mange en Feyrier et en Mars, 
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78°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
oblongo , partim albido , partim purpu- 
re0,odorato, saccharato;Poire de Chau- 
montelle, ou Béside Chaumontelle. 
Cette Poire ressembleun peu par sa 
forme au Beurré d'automne i maïs 
elle est plus plate à fa couronne: sa 
peau estun peu rude, d’un vert pâle, 
qui se change en pourpre sur le 
côté tourné au soleil ; sa chair est 
fondante , son jus fort riche et un 
peu parfumé. Elle est bonne à man- 
ger depuis le mois de Novembre 
jusqu'en Janvier. Quelques person- 
nes la regardent comme la meil- 
leure de toutes les Poires tardives. 

79°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
globoso , sessili, cinereo, maculis am- 
plis, obscurioribus , consperso. Tourn.; 
Carmelite. Celle-ci est d’une gros- 
seur médiocre et ronde ; sa peau est 
grise d’un côté , rougeatre de l’au- 
tre , et marquée de quelques larges 
taches d’une couleur foncée : sa 
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cuite, et elle mérite une place dans 
les jardins : sa saison est depuis 
Noël jusqu’en Avril. 

Il y a plusieurs autres especes de 
Poires que l’on cultive dans quel- 
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ques anciens jardins ; mais comme 
celles-ci sont*les meilleures , il se- 
roit inutile de décrire encore un 
grand nombre de fruits médiocres; 
car tous ceux qui plantent des ar- 


+ bres fruitiers doivent préférer les 


meilleures especes , la dépense et la 
peine ctant les mêmes pour les bons 
comme pour les mauvais fruits : 
d’at leurs jai décrit beaucoup plus 
d’especes qu’il n’en faut pour for- 
mer une grande collection; et si 
l'on désire faire un choix parmi ces 
dernieres , on peut aisément distin- 
guer les meilleures, en-faisantatten- 
tion aux observations qui accom- 
pagnent la description de chacune: 
par-là on sera à même de choisir 
celles qui plaisent davantage ; car 


chair est communément dure et sè- “tout le monde ne donne pas Ia pré- 


} + 
che , de sorte qu’elle n’est pas fort 


estimée. On la mange en Mars. 
80°. Pyrus sativa, fructu brumali, 
maximo , pyramidato , dilute virente 5 
la Poire d'Union, autrement nom- 
mée Saint - Germain du Docf€ur 
UvépaLze. Cette Poire est fort 
grosse , ronde, et d’un vert foncé, 
qui devient quelquefois rouge sur 
le côté exposé au soleil , à mesure 
qu’elle mürit : elle ne vaut rien à 
manger , maïs elle est très - bonne 


ference au Beurré , quoiqu'il soit 
généralement regardé comme la 
meilleure Poire dans sa saison.Quel- 
ques personnes aiment le Messire- 


Jean a cause de la fermeté de sa 


chair , tandis que d’autres le rejet- 
tent ; les uns préferent les Poires 
cassantes et d’autres les fondantes : 
mais , comme fai eu soin. d’appré- 
cier chaque espece, chacun pourra 
choisir à son goût, en faisant atten- 
tion aux différens tems dans lesquels | 
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chaque Poire est bonne a manger, 
et en faisant-en sorte que celles 
dont on fait choix pour les diffé- 
rentes saisons , se succedent sans 
interruption , et que l’on ait non- 
seulement celles qui sont bonnes 
à être mangées crues , mais aussi 
celles qui ne sont propres qu’à être 
cuites, 

Le tems de la maturité de cha- 
que fruit , dont il vient d’être ques- 
tion, a été pris d’après un calcul 
moyen de sept années aux environs 
de Londres , où toutes les especes 
müûrissent ordinairement quinze 
jours ou trois semaines plutôt que 
dans la plupart des autres parties 
de l'Angleterre ; et il arrive très- 
souvent, à tous ceux qui cultivent 
des arbres , de voir que leurs fruits 
mirissent toujours plutôt au bout 
d’un certain nombre d’années ; car, 
depuis quelque tems , plusieurs es- 
peces de Poiriers, dont les fruits 
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une année , ne se conservoient que 
jusqu'au milieu d'Octobre , et qui, 
l’année suivante , n’étoient bons à 
manger qu’à la fin de Décembre: 
de Sorte qu’il faut faire attention 
à cette inégalité , et prévoir ces 
accidens. ; 

Il y a environ quarante ans que 
Ja Poire de Bési de Chaumontelle 
étoit rarement bonne à manger 
-avant le mois de Fevrier, et qu’elle 
se conservoit jusqu’au.milieu d'A 
vril ; à présent elle est ordinaire- 
ment müre en Novembre, et quand 
elle est plantée sur un: sol chaud 
et placée contre une muraille à une 
bonne exposition, on peut Ja man- 
ger au milieu ou à la fin d'Octobre. 
Cette maturité précoce de plusieurs 
especes de Poires peut en quelque 
maniere être attribuée aux sujets sur 
lesquels elles sont greffces ; car st 
ces greffes sont placées sur des 
Poiriers hatifs @été , leurs fruits 


ne mérissolent gueres en Angle® mürissent beaucoup plutôt que st 


terre , à moins qu'ils ne fussent 
plantés contre une muraille et aux 
Mméilleures expositions , réussissent 
à présent trcs-bien en arbres nains 
et en espaliers : et cesmêmes Poires, 
que Pon ne mangeoit gueres avant 
le mois de Janvier, se trouvent 
mires deux mois plutôt. Il arrive 
aussi qu'il y a une fort grande diffé. 
rence dans Je tems de [eur matu- 
rité en différentes saisons ; car j'ai 
vu les fruits d’un arbre qui, dans 


elles étoient appliquées sur des su- 
jets de Poire dure d'hiver. et st 
quelques .especes de Poires fort 
tendres et fondantes étoïent gref- 
fées sur des sujets élevés avec des 
pePins de fruits très âpres , qui ne 
sont jamais bons à mauger, et ne 
servent qu’à faire le meilleur poiré, 
elles s’amélioreroïent et se conser- 
veroient bonnes beaucoup plus 
Jong tems:on pourroit même gref. 
fer d'abord le sauvageon ou sujet 
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libre avec une Poire dure d'hiver ; 
et une année après placer sur cette 
premiere greffe des Poires fondan- 
tes ; par-là on se procureroit le 
même avantage ; mais, comme les 
Poiriers ainsi élevés doivent rester 
une année de plus dans la pépi- 
niere , ils sont nécessairement plus 
chers que ceux que l’on éleve sui- 
vant la méthode ordinaire , parce 
qu’étant greffés deux fois, et oc- 
_cupant le terrein de la pépiniere une 
année de plus , ïl est juste de tenir 
compte de ces frais au Jardinier : 
mais, quand on veut se procurer 
de bong fruits , il ne faut pas y re- 
garder de si pres, et l’on doit suivre 
d’abord la meilleure méthode; car 
si l’on se trompe en commençant, 
on perd beaucoup de tems, et l’on 
est souvent forcé de doubler la 
dépense, pour remplacer Les arbres. 

On peut encore regarder le nom- 
bre des années qui se sont écou- 
lées depuis que l’on cultive les ar- 
bres , comme une cause qui hâte 
Ja maturité des fruits ; car il est 
certain que presque toutes les es- 
peces de plantes ont été considé- 
rablement avancées et améliorées 
par la culture, comme on peut 
s’en convaincre par les herbes po- 
tageres , que l’on cultive depuis 
trente ou quarante ans dans les jar- 
dins , parmi lesquelles il y en a 
plusieurs qui se perfectionnent an- 
nuellement. Si nous lisons les bons 


¢* 
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Auteurs françois , qui ont écrit sur 
la culture des arbres fruitiers, nous 
verrons que le tems de la maturité 
de plusieurs especes de Poires se 
trouve avancé d’un mois ou six se- 
maines depuis environ cinquante 
ou soixante ans, dans les environs 
de Paris ; et je ne vois point de 
différence à cet égard entre Paris 
et Londres. 

On peut aussi accélérer la ma- 
turite de ces fruits par la maniere . 
de tailler et de traiter les arbres ; 
méthode qui a été infiniment per- 
fectionnée depuis quelques années : 
car si lon jette les yeux sur les 
instructions qui ont été données 
par les meilleurs Auteurs , on re- 
connoitra aisément combien étoit 
grande l'ignorance qui regnoit sur 
cette matiere il ya cinquante ans; 
à peine y en a-t-il un seul qui fasse 
quelque distinction dans le traite- 
ment. des différentes especes de 
fruit , tandis qu'aujourd'hui l’on 
connoît la véritable méthode de 
tailler et de traiter chacune en par- 
ticulier.” 

On multiplie les Poiriers en les 
greffant sur des sujets de la même 
espece , que l’on nomme ordinai- 
rement sujets libres où sauvageons, 
ainsi que sur des tiges de Coignas- 
sier et d’Epine blanche, sur lesquelles 
ces fruits prennent aisément ; mais 
à présent on se sert rarement de 
PEpine blanche , parce qu’elle ne 
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croit jamais aussi promptement que 
la greffe qui y est appliquée, et que 
le fruit qui en provient est ordi- 
nairement plus sec et plus pierreux 
que celui qui est greffé sur un Poi- 
rier. On se sert beaucoup des tiges 
de Coignassier dans les pépinieres, 
pour toutes les especes de Poiriers 
que l'on destine à former des nains 
et des espaliers de murailles, parce 
qu'ils ne croissent pas si vigoureu- 
ment, et que l’on peut les resserrer 
et les tenir dans des limites étroites 
plus aisément que sur des sujets li- 
bres ; mais il y a bien des,choses à 
dire contre l'usage général où l’on 
est d'employer ces sujets pour tou- 
tes les especes de Poires indifférem- 
ment. Premièrement, quelques es- 
peces ne profitent pas sur ces sujets, 
et périssent presque toujours après 
deux ou trois ans de cri. Seconde- 
ment, presque toutes les especes de 
Poires dures et cassantes deviennent 
pierreuses et d’une qualité médio- 
cre, quand elles sont greffées sur de 
pareils sujets ; de sorte que bien des 
gens , qui voient ainsi dégénérer 
leurs fruits, en cherchent vaine- 
ment la cause, tandis qu’elle ne pro- 
vient que des sujets sur lesquels ils 
sont greffés. Les Poires fondantes, 
et les Beurrés sur-tout se perfec- 
tionnent au contraire , lorsqu’elles 
sont greffées sur Coignassier , pour- 
vu que ces arbres soient plantés sur 
une terre forte; car, dans un terrein 
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trés-sec et graveleux, aucune espece 
de Poire ne réussira sur des sujets 
de Coignassier. 

Après ces instructions générales, 
il n’est pas nécessaire de répéter ict 
la maniere d'élever les sujets, non- 
plus que celle de traiter les especes 
que Pon greffe dessus : je renvoie 
pour cela de Lecteur à Particle Pé- 
PINIERE. 

Ces arbres doivent être plantés 
contre des murailles, ou en espaliers 
à quarante pieds au moins de dis- 
tance; parce que , s’ils n’ont point 
assez de place, pour s'étendre de 
chaque côté , il sera impossible de 
les conserver en bon ordre princi= 
palement ceux qui sont greffés sur 
des sujets libres; car plus ces arbres 
sont taillés , et plus ils poussent, 
ainsi que je l’ai déjà observé: d’ail- 
leurs, comme plusieurs especes de 
Poiriers produisent leurs boutons à 
fleurs aux extrémités des branches 
de l’année précédente , en Jes tail- 
fant et en les racourcissant , tout le 
fruit en est jetté bas; ce qu’on ne 
peut éviter, si l'on.ne donne pas 
assez de place aux arbres en les plan= 
tant. a 

Jene doute pas que cette distance 
ne soit trouvée trop considérable 
par tous ceux qui n’ont pas bien ob= 
servé la croissance de ces arbres, 
sur- tout la pratique générale dé la 
plupart des Jardiniers étant de ne 
leur donner tout au plus que Ia 

moitié 


6. 
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moitié de cet espace ; mais si l'on 
veut se donner Ia peine d’examiner 
quelques -uns de ces arbres plantés 
depuis quelques années , on obser- 
vera toujours que , si par hasard il 
s’en trouve un dont les branches 
ont assez de place pour s'étendre, il 
produit plus de fruits que douze au- 
tres dont Ia croissance est gènée , 
faute d’un espace suffisant. J’ai vu 
des Poiriers de plus de cinquante 
pieds de largeur sur plus de vingt 
pieds de hauteur, qui donnent beau- 
coup plus de fruits , que pour- 
roient produire trois autres arbres 
semblables , plantés dans le même 
espace , ce dont il y a assez d’exem- 
ples : car on voit très - souvent des 
arbres plantés contre des maisons, 
et aux extrémités des hatimens , à 
douze pieds environ de distance et 
quelquefois moins , parce qu’il y a 
une hauteur considérable de mur 
où leurs branches peuvent être pa- 
lissées; raison que donnent ordinaï- 
rement ceux qui les plantent aussi 
près les uns des autres : maïs ils ne 
font pas attention qu’un arbre pro- 
duira plus de fruits quand ses bran- 
ches seront palissées horisontale- 
ment , que trois ou quatre autres 
dont les branches sont perpendicu- 
culaïres : on ne doit pas craindre 


que le haut du mur reste nud et dé- | 


garni ; car j'ai vu un Poirier dont 

les branches embrassoient un espace 

de plus de cinquante pieds , et qui 
Tome VI, 2 
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couvroit une muraille de plus de 
trente six pieds de hauteur : cet ar- 
bre étoit un Bon,chrétien extréme- 
ment fructueux ; ce qui arrive rare- 
ment à cette espece de Poirier , 
quand on ne Jui donne pas beau- 
coup de place. Le plus beau decette 
espece , que j'aie jamais vu, étoitun 
grand arbre plein vent,quim’appar- 
tenoit:satige avoit plusde dix pieds 
de hauteur; ses branches sortoient 
régulièrement sur chaque côté, et 
s’étendoient à près de trente pieds 
du tronc; plusieurs penchoient jus- 
qu’à terre en été à cause de la pé- 
santeur du fruit, de maniere qu’on 
étoit obligé de les soutenir avec 
des crosses tout-au-tour , pour les 
empécher de sé briser : les branches 
de cet arbre étoient disposées de 
maniere qu’elles formoient une 
parabole réguliere de quarante 
pieds de hauteur, et elles produi- 
soient des fruits depuis le bas jus- 
qu’au haut ; de sorte que, dans 
une bonne saison , lorsque les 
fleurs avoient échappé à la gelée, 
on recueilloit dessus plus de deux 
mille Poires, bien préférables pour 
le: goût à toutes celles que j’avois 
goûtées jusqu'alors, Je ne rap- 
porte cet exemple que pour faire 
voir combien cet arbre peut s’éten. 
dre ,. quand on Jui laisse tout l’es- 
pace qui lui est nécessaire, et pour 
faire remarquer que les branches 
de cet arbre, qui n’avoient jamais 
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été racourcies , étoient néanmoins 
chargées de fruits jusqu’à leurs ex- 
trémités : cela prouve encore com- 
bien est absurde la méthode des 
Jardiniers François, qui ne donnent 
pas plus de dix à douze pieds de 
distance à ces arbres, et celle sur- 
tout de leurs plus savans Ecrivains 
sur cette matiere, qui ont conseillé 
de planter un Pommier entre les 
Poiriers , quand on laisse entreux 
un espace de douze pieds : cepen- 
dant, comme ces mêmes Auteurs 
disent ensuite qu'un bon Poirier 
croît de trois pieds de chaque côté 
dans une année, suivantleurs propres 
observations, les branches de ces ar- 
bres doivent se rencontrer au bout 
de deux ou trois ans tout au plus ; et 
l'on peut facilement imaginer ce qui 
doit en résulter au bout de cinq ou 
six ans: cette méthodewm’est pas seu- 
Jement particuliere aux François ; 
car la plupart des jardins anglois 
n’ont pas été mieux plantés, et ceux 
qui les ont exécutés, avoient bien 
peu d’habileté dans leur art, pour 
s’assujettir à suivre les instructions 
des Jardiniers François qu’ils ré- 
veroient assez pour faire traduire 
leurs livres, en y joïgnant de pe- 
tites notes, qui mont servi qu'à 
découvrir leur ignorance ; car, en 
critiquant le peu de place que les 
Francois donnoient à leurs arbres, 
ils n’y ajoûtoient que trois pieds 
poutau plus, d’où il est clair qu’eux- 


PYR 


mémes n’ont point fait attention 
au crû ordinaire de ces arbres, et, 
qu'en s'éloiguant ainsi du but de 
la Nature , ils n’étoient pas moins 
ignorans que leurs maitres. 
Comme la plupart des jardins 
anglois ont été plantés par des per- 
sonnes peu habiles, il est fort rare 
@en trouver qui produisent beau- 
coup de fruits: quoique plusieurs 
de ces jardins aïent été totalement 
dégradésetreplantés nouvellement, 
ce changement ne leur a été qu’a- 
vantag ; car les Propriétaires ont 
pris à de faire arracher les 
vieux arbres , de changer la terre 
de leurs plates-bandes , et de les 
remplacer par de nouveaux arbres, 
auxquelles ils ont donné un ou deux 
pieds de plus de distance qu'aux 
anciens : mais cet avantage n’a pu 
être que momentané ; car , après 
quelques années, ils se sont trouvés 
dans le même embarras , et leur 
ouvrage est encore à recommen- 
cer. On éprouvera le même incon- 
venient toutes les fois que l’on em- 
ploïera des personnes intéressées à 
vendre beaucoup d'arbres ; car ils 
en planteront trois fois plus qu’il 
ne sera nécessaire : peut-être aussi 
tombent-ils dans cette faute plutôt 
par ignorance que par aucun mo- 
tif d'intérêt. St Pon veut réparer 
cette faute , en supposant que les 
sujets soient bons et sains , il faut 
en enlever deux ou trois de suite, 
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et ne Jaisser en place que le troi- 
sieme ou le quatrieme, suivant la 
distance qui leur a été donnée d’a- 
bord : on étend leurs branches ho- 
risontalement , c’est-à-dire, toutes 
“celles qui sont susceptibles d'être 
ainsi palissées , et l’on coupe près 
de la tige toutes celles qui sont 
trop dures pour pouvoir fléchir. Si 
ces arbres conservés ne produisent 
pas l’espece de fruits que l’on dé- 
sire, on peut greffer leurs jeunes 
æ branches au printems avec l’espece 
que l’on veut avoir : par ce moyen 
on gagnera plusieurs années ; car 
un de ces vieux arbres ainsi greffé 
s’étendra à une plus grande dis- 
tance , et produira plus de fruits 
dans trois ans , qu’un nouvel arbre 
dans dix ou douze, sur-tout si l’on 
renouvelle la terre de {a plate-ban- 
de. J'ai pratiqué cette méthode avec 
beaucoup de succès , pour rectifier 
les fautes de ces grands Jardiniers ; 
et en peu d’années les murailles et 
~ les espaliers ont été bien garnis. 

Quand on veut remettre d’autres 
arbres , on doit renouveler et pré- 
parer la terre qui doit les recevoir, 
en faisant attention à la nature du 
sol : si la terre est forte , ferme et 
humide en hiver , il faut élever les 
plates-bandes au-dessus du niveau 
autant qu'il est possible , et met- 
tre au- dessous de la bonne terre 
une quantité suffisante de décom- 
bres ou de pierres, pour empé. 
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cher Jes racines de couler vers le 
bas. 

On ne peut pas donner moins 
de huit ou douze pieds de largeur 
aux plates-bandes ; et, afin que Ja 
surface de ce terrein ne reste pas 
inutile , on y seme des plantes po- 
tageres , qui ne grossissent point, 
et dont les racines ne pénetrent pas 
profondément dans la terre ; ces 
plantes ne feront aucun tort aux 
Poiriers ; car ces arbres sont moins 
délicats que les Péchers et les Pavies: 
et, en préparant Ja terre telle qu’elle 
doit l’être pour ces plantes pota- 
geres , on procurera un nouvel 
avantage aux arbres , pourvu que 
l'on ne leur donne pas trop d’om- 
bre , et que ces petites récoltes ne 
restent pas trop long-tems dans 
les plates-bandes : toutes les espé- 
ces de Choux et de Féves doivent 
en être exclus , parce que leurs ra- 
cines pénetrent trop avant dans Ia 
terre , et qu’elles privent les arbres 
de beaucoup de nourriture : si le 
sol est profond , et si la terre n’est 

mi graveleuse , ni de Ja nature de 
la craie, il sera suffisant de rappor- 
ter dans les plates-bandes deux pieds 
et demi d’épaisseur de bonne terre; 
mais il ne faut pas creuser le gra- 
vier ou la craïe en fossé, comme 
le font plusieurs personnes , pour 
‘le remplir ensuite de bonne terre: 
car par cette méthode, dès que les 


racines des arbres sont parvenues 
Bby 


196 PYR 


sur le bord du fossé, et qu’elles ren: 
contrent le gravier qui les arrête 
comme feroient les parois d’une 
caisse , ces arbres périssent bien- 
tot : c’est-pourquoi il est nécessaire 
d’enlever fa craie ou le gravier dans 
toute l’étendue de la plate-bande; 
sans quoi il vaudroit mieux l’éle- 
ver tout-à-fait au-dessus du ni- 
veau. 

Quand on fait un jardin sur un 
terrein neuf, il faut conserver soi- 
gneusement la bonne terre sur la 
surface , et rejetter celle des allées 
sur les plates-bandes ou carreaux, 
pour en augmenter la profondeur, 
et épargner ainsi la dépense d’en 
rapporter de la nouvelle: il sera 
aussi très-avantageux de préparer 
Ja terre une année avant de plan- 
ter ; car , en Ja mettant en rigole, 
et en la retournant deux ou trois 
fois, elle en sera plus meuble , et 
les arbres y réussiront mieux : en 
creusant ainsi le sol , il faut avoir 
grand soin de ne pas aller plus avant 
que le bon fond, sans quoi toute la 
bonne terre seroit ensevelie au: 
dessous des racines , et la mauvaise 
se trouveroit au-dessus. J’at vu 
faire cette mauvaise manœuvre à 
grands frais, dans un jardin qui en 
a été entièrement ruiné. 

Lorsqu'il est nécessaire de rap- 
porter de la nouvelle terre sur les 
plates:bandes , 11 faut le faire le 
plutôt possible, la bien méler avec 
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celle du terrein , et Ja retourner 
deux ou trois fois , afin que toutes 
les parties en soient bien incorpo- 
rées ayant d'y planter les arbres : 
on y ajoûte aussi du fumier bien 
consommé pour l'améliorer. Dan$ 
le choix de Ja terre que l'on rap- 
porte , on doit avoir égard à la 
nature du sol du jardin ; car, sil 
est sec et léger, la nouvelle terre 
doit être marneuse et ferme: st, 
au contraire , il est fort ou mar- 
neux, celle que l’on rapporte doit, 
être légere et sablonneuse ; par-là 
on trouve le moyen de rectifier 
le terrein , et de le rendre d’une 
meilleure qualité. 

Quelques personnes recomman- 
dent de remplir toute Ja profondeur 
des plates-bandes de ce qu'elles ap- 
pellent terre vierge, et telle qu’on 
la trouve dans un pâturage qui n’a 
point encore été labouré: mais, st 
cette terre n’est pas portée dans le 
jardin au moins un an avant d'y 
planter les arbres , afin qu’en Ja 
retournant elle puisse s’adoucir, 
elle sera moins bonne que celle 
du jardin potager , qui est cons- 
tamment ameublie par le travail 
de la bêche. 

D’autres veulent que l'on mêle 
une grande quantité de fumier 
pourri à la terre de plates-bandes : 
mais cela n’est pas si utile qu’ils 
simaginent ; car ce fumier fait 
pousser aux arbres trop de branches 
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gourmandes : c’est-pourquoi il vaut 
mieux renouveler de tems-en-tems 
les plates-bandes à mesure qu’elles 
lexigent , que d’y mettre d’abord 
une trop grande quantité d'engrais. 
Unautresoin bien essentiel en dres- 
sant ces plates-bandes, si le terrein 
est humide , est de pratiquer quel- 
ques conduits pour Pécoulement 
des eaux pendant Phiver; sans quot 
l'humidité, qui séjourneroit autour 
des racines des arbres, les endom- 
mageroit beaucoup. Lorsque lon 
construit des muraïlles autour d’un 
jardin potager, dont le terrein est 
humide , on pourroit pratiquer un 
canal dans toute Ja longueur des 
fondations, du côté du jardin, pour 
faciliter écoulement de lhumi- 
dité. 

La maniere de préparer ces ar- 
bres pour les planter est la même 
que celle qui a été donnée pour 
les autres arbres fruitiers : on coupe 
les petites fibres des racines, on 
retranche celles qui sont froissées, 
ou placées vers le bas en pivots , 
et on les plante ensuite à demeure, 
suivant les distances qui viennent 
d’être prescrites. Le meilleur tems 
pour faire cette opération, st le sol 
qui leur est destiné est sec et mé- 
diocre , est dans les mois d'Octobre 
et de Novembre : on leur laisse 
leur tête entiere jusqu’au printems, 
et on les attache contre la muraille 
ou contre des poteaux , pour em- 
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pêcher le vent de les remuer, et 
d’ébranler leurs racines : au com- 
mencement de Mars on jette bas 
leur tête , comme il a été prescrit 
pour les Péchers et autres arbres à 
fruits,en observant aussi de répandre 
de Ja terre douce sur Ja surface de 
la plate-bande autour des facines , 
quand ils sont plantés; ce qui a 
déjà été recommandé plusieurs fois 
pour les autres especes d’arbres ; 
mais dans un terreïn humide , if 
faut planter ces arbres en Fevrier 
ou au commencement de Mars, 
ettoujours avant ge leurs boutons 
soient fort gonfes : on peut cou- 
per le sommet de ceux-ci aussi- 
tot qu'ils sont plantés. 

La premiere année après la plan- 
tation, il faut palisser les branches 
à la muraille ou à l’espalier contre 
lequel ils sont placés dans une po- 
sition horisontale à mesure qu’elles 
naïssent , et sans les racourcir. A 
la Saint-Michel suivante on en taille 
quelques-unes , que lon réduit à 
cing ou six yeux, afin de leur faire 
pousser une quantité suffisante de 
branches , pour garnir la partie basse 
de la muraille ou de l'espalier: mais 
on ne fait cette opération que quand 
on n’a pas assez de branches pour 
garnir les vides ; car moins on em- 
ploie la serpette pour ces arbres, 
mieux ils réussissent : et toutes les 
fois que l’on arrête les branches par 
la taïlle, on fait pousser au dessous 
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des boutons qui produisent deux 
branches et plus : par-la l'arbre de- 
vient plus touflu , et moins pro- 
pre a produire du fruit. 

En palissant les branches des Poi- 
riers, On proportionne leur distance 
a la grosseur de leurs fruits ; aïnsi 
telle espece, dont le fruit est pe- 
tit, peut avoir ses branches à cing 
ou six pouces d’intervalle, tandis 
que les plus grosses en exigent 
au moins sept ou huit: si l’on ob- 
serve exactement cette regle, et 
st l’on dresse avec soin les branches 
horisontalement à mesure qu’elles 
paroissent , on ne sera pas dans le 
cas de les taïller beaucoup, comme 
Fusage en est établi; ce qui, au 
lieu d’arréter leur crû , les fait au 
contraire pousser beaucoup plus 
fort. 

Ceci est bien différent des mé- 
thodes ennuyeuses que les Auteurs 
ont données sur la taille de ces ar- 
ores ; la plupart sont si prolixes et 
si embrouiilées, que l’on imagine- 
roit qu'ils ont cherché à se rendre 
inintelligibles : il n’est pas possible , 
par exemple, qu’un apprentif puisse 
acquérir la moindre connoissance 
dans les instructions obscures du 
Sieur LA QUINTINIE , et de tous 
ceux qui Pont copié ; il commence 
par ne donner aux arbres que la moi. 
tié de la distance qu’il leur faut, et 
prescrit ensuite des regles pour les 
contenir dans,ces courtes limites ; 
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ce qui est trés-absurde et opposé à 
ce qu’indique la saine raison : c’est- 
pourquoi ceux qui désirent avoir 
beaucoup de fruits, ne doivent 
pointse conformer à ces préceptes, 

Et je vais donner en peu de mots 
quelques instructions sur Ia taille 
et le traitement de ces arbres, 


pour les rendre plus intelligibles 


aux apprentifs ; lesquelles , avec 
les observations convenables, suf: 
firont pour mettre au fait toutes 
personnes sur la maniere de con- 
duire ces arbres, 

Culture. Taille. Les Poiriers pro: 
duisent généralement leurs boutons 
à fleurs aux extrémités des bran- 
ches de l’année précédente ; de 
sorte qu’en les taillant on détruit 
ces fleurs: mais ce n’est pas en cela 
que consiste le plus grand dom- 
mage; car, comme je l'ai dit ci 
dessus , cela fait pousser les bou- 
tons qui se trouvent immédiatement 
au-dessous de la taille, et leur fait 
produire deux branches, et méme 
un plus grand nombre, qui ne ser- 
vent qu’à épuiser l'arbre par trop 
de bois : d’ailleurs , ces mêmes 
boutons, qui forment des branches, 
auroient produit des brindilles à 
fleurs , si la branche principale 
mavoit point été racourcie ; ainsi 
il ne faut jamaïs les tailler à moins 
que l'on n’ait besoin de bois pour 
remplir quelque vuide. 

il n’est pas nécessaire de faire 
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pousser du nouveau bois aux Poi- 
riers, comme on le fait aux Péchers , 
aux Pavies , etc., parce qu'ils pro- 
duisent leurs fruits sur des brindilles 
ou jeunes rejettons que poussent 
les branches de trois ou quatre an- 
nées : comme ces mêmes brindilles 
restent long-tems fructueuses , les 
arbres , étant habilement traités et 
palissés horisontalement, s’élevent 
à plus de vingt pieds au dessus du 
tronc, et sont. fructueux dans toute 
leur longueur, Si l’on examine les 
branches des arbres sains à plein 
vent, qui n'ont jamais été taillés, 
on observe que celles de dix ou 
douze ans sont couvertes de brin- 
dilles qui produisent annuellement 
une grande quantité de fruits. 

Pendant été il faut souvent exa- 
miner ces arbres pour palisser leurs 
branches régulièrement , à mesuge 
qu'elles paroissent , et retrancher 
toutes les branches gourmandes qui 
poussent en avant : par ce moyen 
les fruits seront également exposés 
à l’airet au soleil, et deviendront 
plus beaux et de meilleur goût que 
s'ils étoient ombragés par ces jets 
inutiles ; les arbres auront aussi une 
plus belle apparence , et exigeront 
moins de taille en hiver. 

Lorque les Poiriers sont ainsi ré- 
gulièrement dressés, sans avoir leurs 
branches arrêtées , et qu’ils ont as- 
sez de place pour s'étendre de 
chaque côté , on ne sera jamais 
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dans Ja nécessité de retrancher au- 
cune de ces branches, ni d’en cou- 
per les racines, comme quelques 
Ecrivains sur le jardinage le pres- 
Crivent: je ne sais pas encore à quoi 
Pourroit tendre une pareille mé- 
thode ; mais il est certain qu’elle 
endommageroit beaucoup les ar- 
bres; car on doit toujours éviter 
Jes grandes amputations , autant 
qu’il est possible , sur les arbres 
fruitiers , et je suis assuré qu'elles 
ne peuvent jamais être nécessaires 
sur des arbres bien plantés, et régu- 
lièrement dressés. 

On peut tailler ces arbres depuis 
Pinstant où Je fruit est cueilii jus- 
qu’au commencement de Mars; 
mais il vaut mieux le faire aussi- 
tot que le fruit est enlevé, que 
d'attendre plus tard, par les rai- 
sons que j'ai déjà données à l’ar- 
ticle de la Taize pes Picuers, 
quoique ce retard soit moins nui- 
sible aux Poiriers qu'à quelques 
autres fruits délicats : cependant , 
si, pendant l'été, l’on a soin de 
bien palisser les jets nouveaux , et 
de retrancher toutes les branches 
gourmandes , il restera peu de 
chose à faire en hiver, 

Toutes les especes de Poires 
d'été mûrissent fort bien en plein 
vent, en arbres nains ou en es- 
palier autour des carreaux 3; Mais , 
quand on est curieux d’avoir de 
bons frnits , on doit toujours plan- 
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ter ces arbres en espalier : ils oc- 
cupent ainsi peu de place dans un 
jardin ; quand ifs sont bien traités, 
ils y font un bel effet, et leurs fruits 
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sont plus gros et de meilleur goût 
que ceux qui naissent sur des ar- 
bres nains , comme il a déjà été 
observé : mais quelques Poiriers 
@hiver doivent étre placés contre 
des murailles à l'exposition de Test 
ou du sud ouest , sans quoi leurs 
fruits ne mûiroient point en An- 
gleterre dans les mauvaises années. 

Quoïque cela puisse arriver à 
quelques ‘Poires d'hiver tardives 
dans de fort mauvaises années , ce- 
pendant, en général, presque tou- 
tes ces especes mürissent très-bien 
dans toutes les expositions chau- 
des , quand elles sont plantées en 
espalier : leurs fruits sont bien 
meilleurs que ceux qui croissent 
contre des murailles , et se con- 
servent beaucoup plus long tems; 
car la chaleur des murailles expo- 
ses au soleil étant tantôt fort 
grande et tantôt fort modérée, 
tout le fruit qui y croît sera avancé 
inégalement ; ce qui est cause qu’il 
n’a jamais un si bon goût que Ia 
même espece mürie en plein air, 
et qu'ilse gate beaucoup platôt que 
ceux dont Ja maturité a été plus 
graduée ; aussi ces Poires d’hiver, 
qui croissent sur des espaliers af- 
rés, peuvent-elles être gardées six 
semaines de plus que celles des mu- 
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raïlles ; ce qui est un avantage 
considérable : de maniere que l’on 
peut avoir de ces fruits dans une 
saison où ils sont fort rares, en 
plantant un plus grand nombre 
d’especes tardives en espaliers ai- 
rés ; le fruit n’en sera pas aussi co- 
loré que celui des muraïlles : mais 
il ne sera pas moins bon. 

Lorsque le Bést de Chaumon- 
telle a été introduit en Angleterre, 
on a planté quelques - uns de ces 
arbres en espalier : plusieurs ont 
été placés sur un assez mauvais 
sol, et d’autres à une exposition 
chaude. J’ai mangé de ces Poires 
entièrement mires au mois d'Avril, 
et l’on en a quelquefois conservé 
jusqu’au mois de Mai : depuis ce 
tems , ona planté cet arbre contre 
des murailles ; son fruit a muri au 
cômmencement de Novembre, et 
s'est trouvé généralement passé au 
milieu de Décembre : j'aï aussi re- 
marqué que ces derniers étoient 
beaucoup moins bons que ceux 
d’espalier. | 

La Virgouleuse , le Saint-Ger- 
main , ainsi que le Colmar, sont 
regardés comme ceux qui mü- 
rissent le plus difficilement ; ce- 
pendant j'ai mangé d'excellents 
fruits de ces especes , qui avoient 
été recueillis sur des espaliers, et 
même sur des arbres à haut vent 
plantés dans un terrein chaud : les 
fruits de haut - vent étoient plus 
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petits que ceux des mémes especes 
plantées contre des murailles ou 
en espalier ; mais ils avoient une 
saveur exquise , et quelques - uns 
se sont conservés bons jusqu’en 
Avril, deux mois plus tard qu'à 
l'ordinaire : cependant je ne con- 
seillerois pas.de planter ces Poires 
tardives en plein vent, parce qu’el- 
les resteroient sur l'arbre trop tard 
en automne , et que , comme dans 
ce tems il regne ordinairement 
de grands vents, ces fruits seroient 
exposés à être jettés bas avant leur 
maturité , ou à être froissés contre 
les branches; de sorte qu'il est rare 
que ces fruits sotent bons sur de 
pareils arbres : je ne fais mention 
de ceci que pour faire voir que 
ces Poires mürissent très-bien sans 
le secours d’une muraille ; aïnst, 
en disposant ces arbres en espaliers 
airés , ils seront peu exposés aux 
grands vents de Pautomne , et rien 
n’empéchera leurs fruits de parve- 
nic au dégré de perfection dont ils 
sont susceptibles. Comme les ar- 
bres en espalier seront constam- 
ment taillés et traités comme ceux 
des murailles , leurs fruits se- 
ront aussi gros: aussi, par-tout ou 
lon peut avoir une exposition 
chäude et une bonne terre, je con- 
seille de faire Ia dépense de bâtir 
des murailles exprès pour les Poi 
riers , de planter aussi de ces arbres 


en espaliers airés, et de ne rien 
Tome VI, 


PYR 


épargner pour se procurer de bons 
sujets : il sera aussi très -utile de se 
pourvoir d’une quantité suffisante 
de nattes de Roseaux , pour les 
fixer derriere les espaliers au prin- 
tems , quand les arbres: sont en 
fleurs , afin Je garantir les jeunes 
fruits des vents froids ; mais, le 
danger étant passé, on peut met- 
tre ces nattes a couvert, pour les 
conserver plus long-tems : si lau- 
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tomne est mauvais , il sera bon de 
s’en servir encore pour avancer la 
magurité des fruits, et empêcher 
que le vent ne les froisse ou ne 
les jette bas. On achete ces nattes 
de Roseaux un shelin la verge, 
sur six pieds et demi de largeur, 
et, comme elles peuvent se con- 
server au moins sept ou huit ans, 
quand on en a soin, cette dépense 
n’est pas fort considérable : st l’on 
considere le grand avantage que 
l'on peut en retirer, je suis per- 
suadé que l’on n’hésitera pas à en 
faire usage. 

Quand les fruits sont formés, 
et qu'ils commencent à grossir , 
il est nécessaire de travailler à les 
rendre bons; car il ne suffit pas 
d’être assuré d'une bonne récolte 
pour Pabandonner ensuite tout-à- 
fait à la Nature:il faut encore l'aider 
par des soins intelligens et assidus ; 
outre fa taille et le palissage des 
arbres , dont nous avons parlé , il 
faut aussi donner quelques secours 
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aux racines suivant Ja nature du 
sol et la différence des saïsons. Dans 
toutes les terres fortes , où le sol 
est sujet à se serrer dans les tems 
secs , Ja surface des plates-bandes 
doit être labourée de tems en tems 
pour en ameublir la terre et fa ren- 
dre propre à être pénétrée par les 


rosées ; ce qui deviendra trés-utile 


aux arbres et aux fruits, et empé- 
chera encore lPaccroissement des 
mauvaises herbés. Si le sol est sec 
et léger , et la saison chaude et sè- 
che, on creuse autour des tiges de 
l'arbre , et l’on verse dans cette 
fosse huit ou neuf pots d’eau une 
fois par semaine , ou chaques dix 
jours , pendant les mois de Juin 
et de Juillet. Si la saison continue 
encore à étre seche, on répand 
une grande quantité de terreau ou 
de terre douce sur la’ surface de 
ces trous, pour empécher“le so- 
leil et l’air de dessecher Ja terre. 
Toutes les fois que lon fait usage 
de ces précautions, le fruit se main- 
tient dans un accroissement con- 
tinu, et devient gros et bien nour- 
ri : au-lieu qu’en les négligeant , 
Je fruit reste souvent petit , devient 
informe , se gerce, et tombe quand 
il est une fois gêné danssson ac- 
croissement, et qu'il survient beau- 
coup de pluie; et celui qui reste 
ne se conserve jamais aussi long- 
tems que ceux qui sont bien soi 
gnés : c'est ce qui fait aussi que le 
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fruit dépérit quelquefois ayant le 


tems ordinaire ; car si , après avoir 


souffert pendant un tems, la saf- 
sou devient favorable, il croît alors 
avec force , et se remplit promp- 
tement d’une grande quantité de 
sucs : ses vaisseaux se gonflent, et 
fe fruit samollit et dépérit. Ainsf, 
en conservant toujours le fruit dans 
un état continuel d’accroissement, 
il acquiert toute la grosseur dont - 
il est susceptible , et devient beau- 
coup meilleur. 

I] est nécessaire aussi de donner 
quelque culture à la terre près des 
arbres fruitiers; mais cela ne doit 
être fait qu'en automne après la” 
taille: cette culture change suivant 
la nature du sol ; si la terre est 
chaude et seche, on y met du fu- 
mier bien pourri, mêlé avec de la 
marne : ce mélange doit être fait 
six ou huit mois avant de Pem- 
ployer , et, en le retournant trois 
ou quatre fois , il en sera meilleur: 
le même travailest aussinécessaire, 
si ce mélange est fait avec du fu- 
mier de vaches ou de porcs, qui 
sont tous deux plus froids que ce- 
lui de cheval, et par-là plus pro- 
pres aux terres chaudes ; maïs dans 
un terrein froid et dur, lesfumier 
de cheval bien consommé, et mêlé 
avec une terre légere et sablon- 
neuse , qu des cendres de. charbon 
de terre , sera préférable pour 
ameublir et répandre une cer- 
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taine chaleur dans lesplates-bandes, 

Ces engrais-doivent être renou- 
velés chaques deux ans, sans quoi 
Jes arbres ne profiteront pas aussi 
bien , et le fruit n’en sera pas st 
bon; ear, quoique plusieurs per- 
sonnes aient avancé le contraire, ce- 
pendant l'expérience prouve cons- 
tamment qu’en Angleterre le fruit 
le plus bean , le plus gros, et le 
meilleur , est toujours recolté sur 
la terre la plus fumée et la mieux 
labourée : je conseille donc de la- 
bourer chaque hiver la terre à 
fond autour des arbres fruitiers, 
et je suis certain que l’on se trou- 
vera bien de cette méthode, Dans 
les carreaux où la terre est bien 
Jabourée et fümée , les arbres frui- 
tiers , qui les bordent , profitent 
d'autant mieux que leurs racines 
s'étendent à une plus grande dis- 
tance ; car c’est principalement des 
racines les plus éloignées que les 
arbres tirent le plus de nourriture : 
c'est-pourquoï , pour les vieux ar- 
bres fruitiers , il ne suffit pas d’en- 
graisser et de labourer seulement 
Ja terre des plates-bandes, 

En cueillant des Poires , il faut 
avoir grand soin de ne pas endom- 
mager le bourgeon qui se trouve 
au bas de la queue , comme on le 
fait souvent , lorsque lon détache 
ces frnit$ avant qu’ils soient tout- 

‘a-fait mûrs : tandis que le fruit 
croit , il se forme toujours un 


PAR 


bouton à cotésde la queue, sur 
Ja même brindille , pour le fruit de 
l’année suivante , et quand les Poi- 
res sont mûres , én les rourmant Jé- 
gèrement vers le haut, la queue 
se sépare aisément sans endomma- 
ger le bouton. 

La saison , pour cueillir les 
Poires d’été , est précisément lors- 
qu’elles sont mûres ; car aucunes 
de celles cinese conservent bonnes 
plus d’un jour ou deux après qu’el- 
les sont cueillies, et beaticoup de 
Poires d’automne nefont pas au- 
delà de douze ou quinze fours: 
mais il faut laisser sur arbre Je 
fruit d'hiver autant que la saison 
le permet , en empêchant cepen- 
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dant qu'il ne soit frappé de la grêle, # 


qui le feroit pourrir , et rendroit 
son jus fade et de mauvais gout, 
Si la saison continue à être douce 
jusqu’à Ia fin du mois d'Octobre, 
on pourra différer la récolte jus- 
qu'à ce tems.: mais on doit tou- 
jours choisir pour cette opération 
un jour sec, et avoir soin qu'il n’y 
ait aucune humidité sur les arbres. 

Il faut aussi éviter soigneusement 
de froisser les Poïres : pour cet ef- 
fet, on prend des paniers larges 
et plats, dans lesquels on les met à 
mesure qu’on Jes cueille, et, quand 
on lesidépose dans le fruitier, on 
les Ôôte l’une après autre , en met- 
tant chaque espece en tas dans une 
place seche, où on les laissera pen- 
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dant dix ou quinze jours ; pour les 
faire suer, en observant de tenir 
les fenêtres ouvertes, pour y in- 
_troduire Pair et dissiper l'humidité 
qui sort de ces fruits: après quoi 
Pon prend les Poires Pune après lau- 
tre ; on les essuie avec un drap de 
laine, et on les empacte dans des pa- 
niers , ayant soin de mettre de la 
paille de froment dans le fond et 
aux côtés pour empêcher qu’ellesne 
soïent froissées:on peut aussi mettre 
un double ou triple papier entre la 
paille et les fruits , afin que la paille 
ne Jetr communique point un goût 
de moisi. On doit avoir soin de 
mettre chaque espece séparément 
dans des paniers différens , de peur 
que, par Îeur fermentation , ces 
Poires ne se pourrissent les unes 
sur les autres : lorsque ces paniers 
sorit remplis, on les couvre tout- 
à-fait avec de la paille de froment 
trés-serrée , après avoir mis sur les 
fruits deux ou trois doubles pa- 
piers : après quoi on les place dans 
une chambre fermée, bien seche, 
et à l'abri de la gelée ; moins l'air 
y pénétrera , mieux les fruits se 
conserveront : on aura soin d’atta- 
cher uné étiquette à chaque panier, 
pour pouvoirreconnoîtrean besoin 
Vespece de fruit qu’il contient, sans 
que l’on soit obligé de Pouvrir : 
» d’ailleurs , on ne doit point leur 
donner d’air avant le tems de les 
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manger ; car, pour l'ordinaire; 
aussi - tot qu'on les découvre et 
qu'on les expose à lair, ils ne se 
conservent plus. On m’objectera, 
sans doute , que les fruits doivent 
être rangés séparément sur des ta- 
blettes , et que l’on ne peut les 
conserver qu'en leur donnant de 
Pair dans les tems doux ; mais 
plusieurs personnes , qui font a 
Londres de grandes provisions de 
fruits, ont éprouvé le contraire : 
elles les renferment de la maniere 
que nous venons de le dire, et les 
conservent ainsi plusieurs mois : 
quand elles les débalent , elles les 
trouvent toujours en meilleur état 
et plus sains que ceux que lon 
conserve simplement sur des ta- 
blettes , et dont la peau est pres- 
que toujours ridée et seche ; car, 
ainsi que M. Boy£e l’observe, lair 
est la cause de la corruption: pour 
le prouver , cet habile homme a 
mis des fruits de plusieurs especès 
sous des cloches de verre, dont 
il a ensuite fait sortir l'air: ces fruits 
se sont ainsi conservés sains pen- 
dant plusieurs mois; mats lorsqu'ils 
ont été ensuite exposés à Pair, ils 
se sont pourris tres-promptement. 
Cette expérience démontre clat- 
rement l’absurdité de la méthode 
ordinaire de conserver les fruits. 
PYRUS CYDONIA, COI. 
GNASSIER. Voyez Cyponta, 


QUA 
Quamocuir. Voyez Ipomea? 


QUARANTIN ou QUARAN- 
TAINE, Voyez CHEIRANTHUS AN- 
Nuus. L. 


QUARTIER DESERT , ou SO- 
LITUDE, 


Les quartiers déserts, Sils sont bien 
placés et distribués avec art , sont 
un des plus grands ornemens d’un 
jardin ; mais il est rare de les voir 
exécutés aussi bien qu’on pourroit 
le désirer, et la plupart sont en- 
core fort mal situés: on les place 
souvent de maniere qu’ils eachent 
la vue d’un objet éloigné , et on 
les plante presque toujours sans 
gout: c’est un reproche que l’on 
peut faire à ceux qui ont donné le 
plan de, nos jardins même les plus 
magnifiques ; il est peu de Dessi- 
nateurs qui fassent assez d’attention 
au cru des arbres , pour les placer 
de maniere qu’ils ne masquent au- 
cune partie de la plantation : c’est- 
pourquoi je ferai part ici de mes 
observations sur cet objet; on pour- 
ra, d’après ce que j'en dirai, se 
former une idée des véritables beau- 
tés que l’on doit toujours avoir en 
vue dans la plantation d’un endroit 
solitaire, 


1°. Les quartiers déserts doivent 
toujours être proportionnés à lé- 
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tendue des jardins , afin que leur 
grandeur se rapporte a celle des 
autres parties ; car il est ridicule de 
voir de grandes plantations de gros 
arbres dans une étendue médiocre 
de terrein,, ainsi que des çarreaux 
mesquins de quartiers déserts dans 
un jardin vaste et magnifique. 


2°. Les quartiers déserts ne dot- 
vent pas être placés trop près des 
habitations ; car la grande humi- 
dité , que les arbres transpirent , 
y Occasionneroit une moiteur mal- 
saine , qui pourroit quelquefois 
avoir des suites funestes : il ne faut 
pas non - plus qu’ils cachent Ia vue 
d'un paysage éloigné ; car il n’y 
a rien qui récrée aussi agréablement 
que fa perspective d'un paysage 
voisin : mais , quand , par sa situa- 
tion , le jardin n’offre aucune vue, 
il n’est rien alors qui termine mieux 
le coup-d’œil qu'une quantité d’ar- 
bres plantés avec intelligence : 
quand ils sont placés en demi - cer- 
cle , et que le côté concave se 
présente en face , ils font un meil- 
leur effet que s'ils étoient dispo 
sés en ligne droite ou en angle , 
formes qui ne plaisent jamais au- 
tant. 

3°. Les arbres doivent étre adap- 
tés à Pétendue de la plantation ; 
car il est absurde de planter des 
arbres à haute tige dans les petits 
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carreaux d’un jardin médiocre, et 
de petits arbres dans des quartiers 
d'une grande étendue. II faut aussi 
observer de ne point planter d’ar- 
bres qui conservent leurs feuilles 
parmi d’autres qui les perdent : on 
doit placer les arbres toujours verts 
dans un canton particulier , ou au 
moins leur destiner une certaine 
partie du quartier désert. La place 
qui leur convient le mieux, est 
celle qui est le plus en vue, à cause 
de la verdure dont ils sont cou- 
verts en hiver comme en été. Pen- 
dant l'hiver, les arbres qui per- 
dent Jeurs feuilles , forment un 
- coup-d’ceil désagréable; pour Pévi- 
ter , je conseillerois de border 
toutes les alices avec dés arbres tou- 
jours verts. 

4°, On doit proportionner les 
allées à l’étendue du terrein , ne 
pas leur donner trop de largeur 
dans une petite plantation, et ne 
pas trop les multiplier ; car la plus 
grande partie du canton se trou- 
veroit par - 1a employée en allées: 
on tomberoit dans un autre incon- 
venient, siles allées d’un grand desert 
étoient trop petites. On doit avoir 
soin que les allées du jardin à fleurs 
ne soient point alignées sur celles 
de cette plantation , et que l’on 
n'y entre pas Immédiatement ; il 
vaut mieux y aboutir par une ailée 
détournée, où du moins donner à 
Ja grande allée , qui y conduit, 
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une forme courbe ,set la faire ser- 
penter, de maniere que lœil n’en 
découvre pas toute la longueur ; 
cette disposition sera beaucoup 
plus agréable que si toute la plan- 
tation se présentoit à la fois. 

L'ancienne maniere de planter 
ces quartiers étoit de diviser tout 
le terreïn en quarrés, en triangles , 
en cercles, ou autres figures , de 
rendre les allées régulieres , en 
plantant sur leurs bords des haies 
de Tilleuls, d'Ormes , etc., et de 
placer dans l'intérieur des massifs 
différentes especes d’arbres sans 
ordre: mais çette méthode étoit 
fort mal imaginée ; car, outre Ja 
grande dépense que toutes ces haïes 
occasionnoïent pour les tailler, 
cette disposition ne produisoit 
qu’un effet monotone et insipide ; 
ce qui a toujours lieu quand Part 
se fait trop remarquer ,#tque l’on 
ne prend point pour guide la Na- 
ture elle-même : d’ailleurs ces haies, 
étant ordinairement fort hautes , 
cachoient à la vue les troncs des 
arbres plantés dans les massifs ; ce 
qui ne doit jamais être. 

Suivant cette ancienne méthode, 
les allées se croisoient et s’entre- 
coupoient en angles ; ce qui est 
trop méthodiqueet trop étudié pour 
de pareilles plantations : on doit 
préférer des allées qui tournent, 
et où l'œil ne découvre que vingt 
ou trente verges de terrein à la 
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fois ; plus elles décriront de cir- 
cuits , plus elles seront agréables : 
il faut qu’elles conduisent de tems 
en tems à une piece de gason cir- 
culaire, dans fe milieu de laquelle 
on peut placer un obélisque , une 
statue , une fontaine, qui ajoû- 
teront un, nouvel agrément a la 


Beauté naturelle du lieu : si, au 


milieu de ce désert , on pratique 
encore une grande ouverture, dont 
le centre soit occupé par un dome 
ou un kioste entouré de gason, 
Peffet en sera très-agréable. 

“À commencer par le bord des 
allées et des ouvertures, les arbres 
doivent s’élever par dégrés les uns 
au-dessus desautres, jusqu’au centre 
des carreaux où doivent se trou- 
ver les arbres les plus hauts ; de 
maniere que toutes les têtes des 
arbres paroissent, et que les troncs 
soient fachés : cela fait un tout 
autre effet que s'ils étoient plan- 
tés suivant la méthode ordinaire, 
qui prescrit de placer sans ordre 
les gros et les petits arbres ; par- 
là souvent les plus gros se trou- 
venc les plus voisins du bord, et 
cachent derriere eux les plus pe- 
tits , qu'ils dominent, ombragent 
et empêchent de croître. 

Pour planter un desert avec goût, 
il faut toujours faire attention à Ja 
grandeur des différentes especes 
d'arbres , afin que chäcun soit 
placé suivant Ja hauteur qu'il doit 
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acquérir , sans quoi plusieurs es- 
peces s’éléveront confusément au- 
dessus des autres, et la plantation 
en sera moins belle; au-lieu que, 
si Pon dépose ces arbres de ma- 
niere que les tiges médiocrés se 
trouvent devant celles qui doivent 
devenir plus grandes , ils conser- 
veront toujours le méme-ordre , et 
et feront un effet beaucoup plus 
agréable. .* 

‘Ti faut toujours laisser entre les 
arbres un espace proportionné à 
la grandeur qu'ils doivent acque- 
rir , et ne pas les trop serrer ; car, 
en plantant quatre fois plus d’ar- 
bres qu’il n'en faut , comme on 
le pratique ordinairement , on Jes 
force à s'élever à une grande hau- 
teur: mais ils n'ont point alors cette 
noble étendue de branches, qui 
fait infiniment plus de plaisir que 
ces tiges minces et presque sans 
tête: c’est ce que l’on voit trop sou- 
vent dans nos grands jardins d’An- 
gleterre, où les arbres, au-lieu de 
former la parabole , ne-présentent 
qu’une tige presque nue, et à peine 
ombragée de quelques branches 
foibles. Par-tout où les arbres sont 
serrés, ils ne croissent Jamais à 
moitié aussi bien, et ne durent pas, 
à beaucoup près , autant de tems 
que ceux à qui l’on donne un es- 
pace suffisant : les racines de ces 
arbres , se mélant les unes avec les 
autres, attirent plus de nourriture 


. 
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que la terre ne peut leur en fournir: 
. ‘ . 

leurs feuilles sont petites , et dans 


Jes tems secs elles se flétrissent et ~ 


tombent long-tems avant la saison 
ordinaire ; Ce qui rend la planta- 
tion désagréable. Dans la distribu- 
tron de ces plantations , on peut 
placer, sur le bord des allées et des 
ouvertures, des Rosiers , des Chevre- 
feuilles , des Spiræa , des Frutex, et 
d’autres especes d’arbrisseaux a 
fleurs , que l’on conservera bas , 
et que l’on mettra assez près les 
uns des autres: au pied de ces ar- 
brisseaux et le long des allées, ôn 
peut planter des Primeveres, des 
Violettes des Asphodèles, et autres 
especes de fleurs sauvages , non 
pas en ligne droite, mais plutôt 
confusément et sans ordre , comme 
elles se trouvent naturellement sur 
Je bord des bois : derriere ce pre- 
mier rang d’arbrisseaux, on plante 
des Syringa, des Cytises , P Althea 
frutex , le Mezeron, et autres ar- 
brisseaux à fleurs d’une grandeur 
moyenne : derriere ceux-ci, doi- 
vent être placés les Zaburnum , les 
~Lillas , les Rosiers de Gueldre, et 
d’autres grands arbrisseaux à fleurs; 
et enfin plus loin encore on plan- 
tera différentes especes d'arbres , 
qui iront ainsi par gradation , sui- 
vant leur hauteur , jusqu’au milieu 
des carreaux, 
Cette distribution procurera le 
plaisir d'avoir toujours en face des 
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arbrisseaux à fleurs , et l’on jouira 
de leur odeur en se promenant 
dans les allées. Ceux qui plantent 
des quartiers déserts observent ras 
rement cette méthode: il n'est rien 
de si commun que de voir des Ro- 
siers , des Chevrefeuilles , et d’au- 
tres petits arbrisseaux à leurs, plan- 
tés dans le centre des grands car- 
reaux, sous les gouttieres et à ?om- 
bre des gros arbres , où rarement 
ils croissent bien ; et sils y réus- 
sissent, c’est en pure perte , parce 
qu'on ne Jes voit pas: il sera bon 
de labourer légèrement ces car- 
reaux à la béche tous les hivers, 
pour en détruire les mauvaises her- 
bes, et faire mieux profiter les 
arbres, La dépense , que ce travail 
exigera , ne sera pas bien consi- 
dérable, à moins que ces planta- 
tions n’aient beaucoup d’étendue. 
Outre les grandes allées et les 
ouvertures que l’on peut couvrir 
de gason , et dont on FRE. sou- 
vent l’herbe , il faut ménager des 
petits sentiers tournans qui traver- 
sent les pieces, et où l’on puisse 
se retirer : il suffira d’en niveler la 
terre et de la houer ; ce qui ne 
sera pas bien pénible , si l’on se 
sert de Ja houe hollandoise, qui 
est large et fait beaucoup d’ou- 
vrage en peu de tems: on passe 
ensuite le rateau sur ces sentiers, 
pour les ‘rendre propres ; il n’est 
pas nécessaire qu'ils soient bien 
larges: 
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larges : mais il faut les faire tour- 
ner de maniere qu'ils ne:sortent 
point du milieu des carreaux : 
comme c’est dans cet endroit que 
se trouvent les plus grinds arbres, 
on y jouira de plus d'ombre : cing 
ou six pieds de largeur suffiront 
pour ces promenades dans les 
grandes pieces , et quatre pieds 
dans les petites : sur les bords de 
ces sentiers cachés , on.peut aussi 
répandre quelques fleurs et des 
plantes sauvages, où elles feront 
un très - bel effet, si elles y sont 
distribuées avec art. 

Dans le dessin général de ces 
plantations , il ne faut pas s’appli- 
quer à faire correspondre ensemble 
toutes les parties , afin que Part 
ne se fasse pas trop remarquer. 
Plus il y a de diversitédans la distri - 
bution des parties d’un bois, plus 
il fait de plaisir ; et il est indiffé- 
rent qu’elles different entr’elles , 
parce que leur ensemble ne s’offre 
jamais à la vue. Ce qui est en face 
de l'habitation ou des jardins doit 
étre planté en atbres toujours verts, 
et les autres arbres peuvent être 
placés par-tout ailleurs suivant la 
méthode que je viens d'indiquer. 

La partie plantée en arbres tou- 
jours verts, doit être disposée de 
la maniere suivante > au premier 
rang , daus la longueur des grandes 
allées , on plante le Laurier Thym , 


les différentes especes de Buis , le 
Tome VI. 
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Laurier spurge, le Genevrier , le Sa: 
vinier , et autres arbustes toujours 
verts et nains: derriere ceux-ci l'on 
place le Laurier , le Houx , V Are 
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bousier-, et d’autres gros arbrisseaux 
toujours verts ; ensuite viennent 
les Alaternes , les Phylirea , les Ifs, 
les Cyprès, le Cedre de Virginie et 
d’autres arbres de même grandeur : 
derriere ces derniers l’on plantera 
le Sapin de Norvege , le Sapin ar- 
gente, le vrai Pin, et d’autres ar- 
bres de même hauteur; le milieu 
dela piece sera occupé par les 
Pins'd Ecosse , le Pinasse, et d’au- 
tres arbres toujours verts, dont les 
tiges s'éleyent à la plus grande 
hauteur; ce qui fera un beau coup- 
d'œil, sur-tout si les différentes 
nuances de leur verdure sont en- 
tremélées avec arr. Pour varier en: 
core davantage, on peut employer 
différentes especes d’arbres et d’ar-, 
brisseaux toujours verts et durs, 
que l'on apporte de l'Amérique 
Septentrionale, dont nous avons 
déjà un grand nombre en Angle-; 
terre. Ces sortes d’arbres sont. trés- 
.propres a-cet usage , comme nous 
Pavons déjà remarqué dans diffé- 
rens endroits de cet ouvrage. 
Cette méthode de séparer les 
arbres toujours verts de ceux qui 
perdent leurs feuilles , n’a point 
seulement pour but de procurer 
un coup- d'œil plus agréable ; mais 
les atbres ainsi distribués croissent 
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bien mieux que s’ils étoient mêlés: 
aussi je ne conseillerai jamais a 
personne de les planter avec d’au- 
tres arbres. 

Ce que j'ai dit concernant [a 
maniere de planter les arbres, les 
uns derriere les autres suivant leur 
grandeur respective, ne doit point 
faire croire que mon intention est 
qu’ils soient placés én ligne droite ; 
ce qui donneroit a la plantation 
un air de roideur qu’il faut éviter: 
on place le premier rang d'arbres 
sur chaque côté de lallée, à une 
distance égale du bord; et comme 
ces allées se courbent par des dé- 
tours naturels, la plantation d’ar- 
brisseaux suivra la même direction, 
Pour ceux qui sont derriere, on 
les placera comme on voudra, 
pourvu qu'ils aient assez d’espace 
pour croître , qu’ils ne laïssent pa- 
roître aucun intervalle entre leurs 
têtes , et qu'ils forment une pente 
agreable 

Dans {es petits jardins , où Pon 
manque de place pour ces magni- 
fiques plantations , on peut placer 
en pente un assemblage d'arbres 
toujours verts dans un canton sé- 
paré , de maniere à faire paroitre 
le terrein plus étendu qu’il n’est 
réellement : on ajoutera encore un 
nouvel agrément à la beauté du 
lieu, si l’on pratique dans l’epais- 
seur de ce bois quelques allées tour. 
nantes , qui tromperont ceux qui 


QU A 

ne connoïssent pas la grandear du 
terrein : Jes petits cantons ou car- 
reaux d'arbres toujours verts étant 
placés au - delà du gason qui est 
devant l'habitation , l'œil sera con- 
duit agréablement depuis Ja surface 
unie du gason jusqu'à la pente 
réguliere des arbres toujours verts; 
mais , st de l'habitation lon peut 
découvrir un paysage agréable , on 
aura soin de ne pas en intercepter 
la vue, maïs on placera sur les 
côtés ces carreaux d'arbres. On 
n’entourera pas ces plantations de 
haies pour les raisons que nous 
avons données : on ne les coupera 
pas non plus en angles, ni en d’au- 
tres figures régulieres ; mais on les 
dessinera d’une maniere champêtre 
et naturelle, 

Quand Iles arbres sont une 
fois plantés dans les quartiers dé- 
seris, leur entretien exige peu de 
dépense : on doit seulement avoir 
soin de faucher le gason des gran- 
des allées , d'y passer le rou- 
leau , et de débarrasser Ies autres 
allées des mauvaises herbes qui y 
croissent : si Pon détruit celles de 
l'intérieur des carreaux avec Ja 
houe , deux ou trois fois pendant 
l'été , le bois en sera plus agréables 
il faut aussi émonder les branches 
mortes des arbres , et retrancher 
celles qui se croisent , afin de les 
maintenir dans un ordre conve- 
nable ; en béchant aussi la terre 
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légèrement , comme nous l'avons 
déjà observé , ces arbres devien- 
dront plus vigoureux ; et ces quar- 
tiers déserts n’exigeant pas plus de 
soin , il n’est point étonnant qu’ils 
soient si généralement estimés , 
sur-tout lorsque l'on fait attention 
au plaisir qu'ils nous procurent. 


QUERCUS. Tourn. Inst. R. H. 
$82. tab. 349. Linn. Gen. Plant. 
949 ; ainsi nommé de yxipew grec, 
rendre rude, soit à cause de l’iné- 
galité de son écorce, ou à cause 
de son austérité. Chêne. 


Caracteres. Cet arbre a dés fleurs 
males et des fleurs femelles sur le 
même pied : les fleurs mâles ; qui 
sont disposées en chatons lâches, 
ont un calice formé par une feuille 
divisée en quatre ou cing segmens ; 
elles n’ont point de pétales , mais 
seulement plusieurs étamiggs cour- 
tes et terminées par des antheres 
larges et jumelles : les fleurs fe- 
melles , qui sont placées très près 
des bourgeons, ont un calice épais, 
hémisphérique, d’une seule piece, 
rude etentiere, et quicache presque 
la fleur : elle est.aussi sans pétales, 
mais elle a un petit germe ovale, 
qui soutient un style simple à cinq 
pointes, couronné par un stigmat 
simple et persistant : ce germe se 
change dans la suite en une Noix 
ou Gland couvert d'une enveloppe 
épaisse à une cellule, et dont Ia 
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bâse est fixée dans le calice ou 
godet. 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la huitieme section de la vingt- 
unieme classe de LINN &E, avec 
celles qui ont des fleurs mâles et des 
fleurs femelles sur le méme pied, et 
dont les fleurs males ont plusieurs 
étamines: cet, Auteur a joint à ce 
genre Plex et le Suber de Tour- 
NEFORT , dont les caracteres sont 
les mémes que ceux du Chéne. 

Les especes sont: 

1°. Quercus Robur , foliis deciduis , 
oblongis , supernè latioribus , sinubus 
acutioribus , angulis obtusis , petiola- 
tis, Glandibus sessilibus ; Chêne à 
feuilles oblongues , qui tombent, 
plus larges vers le sommet, hachées 
en dentelures , dont les angles sont 
obtus , et qui sont portées sur des 
pétioles, avec des Glands sessiles 
aux branches. 

Quercus lati-folia mas , que brevi 
pediculo est. C. B. P, 420. Duham. 
Arb. 1 ; Chêne male à larges feuil- 
les , dont les fruits ont de courts 
pédicules , Chêne ordinaire. 

2°, Quercus femina, foliis deciduis, 
oblongis , obtusis , pinnato sinuatis , 
petiolis brevissimis , pedunculis Glan- 
dium longissimis ; Chêne à feuil- 
les oblongues , obtuses , qui tom- 
bent, et sont ailées , sinuées et por- 
tées sur de fort courts pétioles, avec 
un fruit sur un trés-long pédon- 
cule, 

Ddij 
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Quercus cum longo pediculo. C. B. 
P. 420. Duham. Arb. 3.3; Chéne 
avec de longs pédoncules aux 


Glands. : ; , 


3°. Quercus semper virens , foliis 
oblongis , sinuatis , obtusis , peren- 
nantbus , pedunculis Glandium lon- 
gissimis ; Chéne a feuilles oblon- 
gue, sinuces , obtuses et toujours 
vertes , dont les Glands sont sur de 
très-longs pédoncules. 

Quercus lati-folia perpetud virens. 
Cu Bi P2420); Gar oR feuil- 
les , et toujours vert. 

4°. Quercus humilis, foliis oblon- 
gis , obtusé dentatis , fructibus sessi- 
libus, conglomeratis ; Chéne nain a 
feuilles oblongues et a dents ob- 
uses , dont les fruits croissent en 
paquets et sont sessiles, 

Quercus humilis , Gallis binis , ter- 
nis, aut plurimis simul junctis. C. B. 
P. 4.20; Chéne nain, avec des Galles 
croissant ensemble par paires , par 
tiois, ou en plus grand nombre 
jointes ensemble. 


5°+ Quercus Cerrus , foliis oblongis, 


lyrato-pinnati - fidis , laciniis trans- 


versis , acutis , subtus tomentosis. Lin. 
Sp. Plant. 997. Du Roi. Harbk. 2. 
p. 2593 Chêne à feuilles oblon- 
gues , en forme de lyre, aïlées et 
à dents aigueés , 
presque cotonneuses en-dessous. 


transversales , et 


Quercus calyce hispido , Glande mi- 
nore. C. B. P. 410 ; Chêne avec 
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des calices épineux, et de plus pe- 
tits Glands: 

Fagus sive Esculus. Bauk. Hist. 
Te Pi] 4- 

6°. Quercus Esculus , foliis pinnato- 
sinuatis , lævibus , fructibus sessilibus. 
Prod. Leyd. 80; Chéne à feuilles 
lisses , aîlées , sinuées , avec des 
fruits sessiles. 6 

Quercus parva , sivè Fagus Gre- 
corum et Esculus Plinii. C. B. P. 


420; le petit Chène , ou Hêtre des 


Grecs et l’'Esculus de Pline, or- 
dinairément appelé Chêne d'Italie a 
feuilles découpées. 

7°. Quercus Æpilops, foliis ovato- 
oblongis , glabris , serrato - dentatis. 
Lin. Sp. Plant. 1414 ; Chéne a 
feuilles oblongues , ovales, et den- 
tées en forme de ‘scie. 

Quercus calyce echinato , Glande 
majore. C. B. P. 420 ; Chéne avec 


un calice échiné, et de plus gros: 


Glands. 

Cerri Glans Zgilops foliis asperis. 
Bauh. Hist. 1. p. 77. fructus. 

8°, Quercus rubra , foliis obtuse 
sinuatis , setaceo-mucronatis. Linn. 
Sp. Plant. 1413 Chêne à feuilles si- 
nuées , obtuses , et terminées par 
des poils piquants. 

Quercus Esculi divisura , foliis 
amplioribus aculeatis. Pluk. Alm.309. 
tab. 54. fig. 4; Chène à larges feuil- 
les Cpineuses, divisées comme cel- 
les de l'Esculus. 

Quercus Prinus ; foliis obo- 
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vais, ulringue acuminatis , sinuato- 
serratis , denticulis ro‘undatis , uni- 
formibus. Hore. Cliff. 448. Gron. 
Virg. 149. Roy. Lugd.-B. 80. Du 
Roi. Harbk. 2. p. 276. t. 6. fy 3 3 
Chêne a feuilles oblongues , pres- 
qu oyales, pointues aux deux bouts, 
sinuées et sciées en dentures uni- 
formes et rondes. 

Quercus Castaneæ foliis , procera 
arbor Virginiana. Pluk. Alm. 309. 
Raii Hist. 1916. Catesb. Car. 1. 
p. 18. f. 18. Duham. Arb. 18 ; 
Chêne d'Amérique à feuilles de 
Chataignier, § ~ 

10°. Quercus nigra , foliis cunei- 
formibus , obsoleré tri-lobis. Flor. Vire. 
117; Chéne a feuilles en forme de 
coin , et a trois lobes usés. 

Quercus folio non serrato, in sum- 
mitate quasi triangulo. Catesh. Car. 
1. pag. 20; le Chéne noir. 

11°. Quercus alba , foliis oblique 
pinnati-fidis , sinubus angulisque ob- 
tusis. Linn. Sp. Plant. r414. Kalm. 
It. 2. p. 357. Du Roi. Harbk. 2.'p. 
270. t. 5. f. 53 Chêne à feuilles 


obliquement ailées , avec des sinus © 


angulaires et obtus. 

Quercus alba Virginiana. Catesb, 
Car. 1. p. 21. tab, 21. f. 25 Chéne 
blanc de Virginie. 

12°. Quercus Phellos , foliis lan- 
ceolatis , integerrimis , glabris. Flor, 
Virg. 149. Du Roi. Harbk. 2. p. 
278, n. 12; Chêne à feuilles en 
forme de lance , entieres et unies, 
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Quercus foliis oblongis non sinua- 
tis. Catesb. Car. 1. p. 17. fe 173 
Chéne a feuilles de Saule. 

13°. Quercus Ilex , foliis ablongo- 
ovatis , subtus tomentosis , integerri- 
mis. Prod. Leyd. 81 ; Chéne a 
feuilles oblongues , ovales , entiè- 
res , et cotonneuses en-dessous. 


Ilex folio angitsto non serrato. C. 
B. P. 424; Chéne toujours vert a 
feuilles étroites et non sciées, ou 
Chéne vert. 

Smilax Dalech. Bauh. Hist. 2. p. 
Ior. 

14%. Quercus Gramuntia , foliis 
oblongo-ovatis , sinuato-spinosis , sub- 
tus tomentosis , Glandibus peduncu- 
latis. Sauv. Monsp. 96; Chêne tou- 
jours vert a feuilles oblongues , 
ovales , sinuées , épineuses, coton- 
neuses en - dessous , et dont les 
Glands sont sur.des pédoncules, 

Hex folio Agrifolii. Bot. Monsp. 
14.0; Variété du Chêne vert. 

15°. Quercus cocck- fera , foliis 
ovatis , indivisis , spinoso - deniatis , 
glabris. Prod. Leyd. 803 Chêne 
à feuilles ovales , entieres , unies, 


épineuses et dentées, 


lex aculeata , cocci-Glandi-fera. 
C. B. P. 425 ; Chêne épineux, 
Kermès. 
if porns | 
16°. Quercus Virginiana , foliis 
lanceolato-ovatis , integerrimis , pe- 
tiolatis , semper uirentibus ; Chêne 
à feuilles ovales , en formede lance, 
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.entieres, toujours vertes , et sup- 
portées par des petioles. 

Quercus semper virens , foliis ob- 
longis zon sinuatis, Banist. ; Chêne 
toujours vert à feuilles oblongues , 
non sinuces, ordinairement nommé 
en Amérique Chéne vif. 

17°. Quercus Suber , foliis ovato- 
oblongis , indivisis , serratis , subtis 
tomentosis , cortice rimoso , fungoso, 
Hort. Cliff. 448. Roy. Lugd. B. 81. 
Mat. Med, 202. Sauv. Monsp. 06. 
Gouan, Monsp. 491. Du Roi. Harbk. 
2. p. 263. Regn. Bot. ; Chêne ou 
Liége à feuilles ovales, oblongues, 
indivisées , sciées et cotonneuses 
en-dessous , dont l'écorce se fend 
et est spongieuse. 

Suber lati folium perpetud virens. 
CB: P..424..Duham. Arb. 2. f. 
80; l'arbre de Liége toujours vert, 
à larges feuilles. 

Robur. La premiere espece est le 
Chêne ordinaire d'Europe, quiest 
si bien connu, qu’il n’est pas néces- 
saire d’en donner une description; 
ses feuilles naïssent sur de longs pé- 
tioles, et ses glands sont sessiles (1). 


( 1 } Quoique Von ne fasse pas en Mé- 
decine un usage bienffréquent du Chéne, ce- 
pendant le regne végétal offre peu de subs- 
tances astringentes aussi utiles que l'écorce, 
l'aubier , les feuilles et les fruits de cet ar- 
bre. Ces différentes parties resserrent et for- 
tifient avec vigueur, sans néanmoins pro- 
duire aucune irritation à la maniere des stip- 
tiques : on les emploie avec de grands succès 
en poudre, ou en infusion dans toutes Jes 
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Femina. -La seconde espece est 


moins commune ici que la pre- 
miere; cependant j'en ai vu plusieurs 


grands arbres dans les déserts de 
Kent et de Sussex ; ses feuilles sont 
moins profondément sinuées que 
celles de la précédente , et moins 
régulieres, mais leurs dentelures 
sont opposées comme des lobes 
de feuilles aîlées ; elles n’ont pres- 
que point de pétioles, etsont comme 
sessiles aux branches ; les glands 
au contraire ont de fort longs pe- 
doncules , et different en cela de 
ceux de lespece commune, Le 
bois de cet arbre est plus estimé 
que celui de la premiere, et les 
arbres ont une plus belle apparence; 
celle-ci a été généralement re- 
gardée comme une variété sémi- 
nale provenant accidentellement de 
glands des mêmes arbres : j'ai été 
moi-même long-tems de cette opi- 
nion ; mais ayant dernicrement.vu 
quelques jeunes arbres couverts de 


évacuations excessives et contre nature, oc- 
casionnées par le relâchement ou la rupture 
des vaisseaux ; telles que les anciens cours 
de ventre, la dyssenterie séreuse , opiniatre, 
les fleurs blanches bénignes, les anciennes 
gonorrhées , 'hémophtisie , les pertes de 
sang , la diabete , etc, 

La Noix de Galle , qu’un insecte produit 
par sa piquure sur les feuilles d’une espece de 
Chêne du Levant , a produit quelquefois d’ex- 
cellens effets", étant employée comme fébri- 
fuge dans certaines fievres intermittentes , 
opiniatres, 
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glands, j'ai observéqu’ilsconservent 
leurs différences. 

Semper virens, La troisieme es- 
pece croit surles monts Apennins, 
ainsi que dans la Souabe et le Por- 
tugal: ses feuilles sont plus larges 
et moins profondément siauées que 
celles du Chêne commun; elles 
sont d'un vert plus clairen-dessus , 
d’un vert pâle en-dessous, et por- 
tées sur de fort courts pétioles ; 
leur pointe est obtuse ;les Glands 
de cette espece ont de fort.longs 
pédoncules, qui ef soutiennent 
souvent. trois ou quatre réunis en 
paquet. 

Humilis. La quatrieme espece 
qui se trouve dans la France Mé- 
ridionale et en Italie, forme un 
buisson de sept ou huit pieds de 
hauteur, et pousse dans toute sa 
longueur plusieurs branches min. 
ces garnies de féuilles oblongues 
avec des dents obtuses , de trois 
pouces environ de longueur, sur 
un et, demi de large, et portées 
sur des pétioles minces : ses Glands 
sont petits et ses Galles naïssent 
trois ou quatre ensemble. 

Cerrus. La cinquième est origi- 
ginaire de la Bourgogne; ses feuilles 
sont oblongues, pointues , souvent 
découpées au milicu en forme de 
lyre , sciées sur leurs bords en den- 
telures aiguës , un peu blanches 
en-dessous , et postées sur de min- 
ces pctioles : ses Glands sont petits, 
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et leurs calices somt rudes et ¢pi- 
neux, 

Esculus. La sixieme espece qui 
se trouve en Espagne et en Ita- 
lie , a des feuilles unies et profon- 
démient sinuées en forme dailes: 
quelques-uns des sinus sont obtus’, 
et d’autres sont terminés en pointe 
aigué ; elles ont de forts courts pé- 
tioles: les branches sont couvertes 
d’une écorce pourpre , tandis qu'el- 


Jes sont jeunes ; les glands en sont 


longs et minces, et leurs calices 
sont longs , un peu piquans, et 
sessiles aux branches. Ces Glands 
sont assez doux pour queles pauvres 
puissent en faire du pain dans les 
années de disette, après les avoir 
réduits en farine. 

Ægilops. La septieme croît na- 
turelléfnent dans le Levant, d’où 
on apporte annuellementses glands 
en Europe, pour l'usage de Ja tein- 
ture ; les Grecs leur donnent lenom 
de Velani, et ils appellent l'arbre 
Velanida ; cette espece est une des 
plus belles de ce genre: le tronc 
de cet arbre s’éleve aussi haut que 
celui de lespece ordinaire; ses 
branches qui s'étendent fort loin 
de tous côtés, sont couvertes d’une 
écorce grise, tachetée de marques 
brunes, et fortement garnies de 
feuilles oblongues, ovales , de trois 
pouces environ de Jongueur, sur 
presque deux de largeur, et profon- 
dément sciées sur leurs bords, en 
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-dentelures ,. dont Ja plupart sont 
tournées en arriere et terminées 
en pointe aigue; ses feuilies sont 
roides , d'un vert pale en-dessus, 
et cotonneuses en-dessous: ses 
glands ont des calices fort larges 
et ccailleux , qui les couvrent pres- 
quentitrement ; les écailles sont 
ligneuses, à pointe aïguë , et écar- 
tees de trois lignes en - dehors : 
quelques uns de ces calices sont 
aussi gros qu'une pomme médiocre. 
Rubra, La huitiemeéspece qu’on 
rencontre en Virginie et dans d’au- 
tres parties de l'Amérique Septen- 
trionale , s’eleve a une grande hau- 
teur dans son pays natal ; son écorce 
estunieet grisatre ; mais celle des 
* jeunes branches est d’une couleur 
plus foncée : ses feuilles ont six 
pouces de longueur sur @eux et 
demi de large au milieu; elles ont 
des sinus obtus, terminés chacun 
par une pointe hérissée, sont d’un 
vert clair, et postées sur de courts 
pétioles : ces feuilles conservent 
leur verdure fort tarden automne ; 
elles ne tombent pas avant les en- 
virons de Noel, à moins qu’il ne 
suryienne de fortes gelces de bonne 
heure , et ne changent pas de cou- 
leur, long-tems auparavant : les 
glands de cette espece sont un peu 
plus longs, mais moins gros que 
ceux du Chêne commuu. . 
Prinus. La espece 
croit naturellèment dans PAméri- 


neuvieme 
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que Septentrionale : elle semble 
offrir deux variétés, dont Pune 
devient beaucoup plus grosse que 
l'autre ; ce qui peut avoir ete 
occasionné par une qualité diffé- 
rente du sol où elles naissent : 
la plus grande se trouve sur des 
terres basses et fertiles , où elle 
s’éleve à une hauteur plus consi- 
dérable que toutes les autres especes 
de Chénes de ces contrées; son bois 
n’est pas d’un fort béau grain , mais 
dl est, très-utile ; son écorce est 
grise et écailleuse;ses feuilles ont 
cinq ou six pouces de longueur, 
sur deux et demi de large aumilieu, 
sont dentées sur leurs, bords etont 
plusieurs veines transversales qui 
s'étendent depuis la cote du milieu 
jusqu'aux bords ; elles sont d'un 
vert brillant et ressemblent beau- 
coup à celles du Chôâtaignier, de 
manière qu’on peut à peine les en 
distinguer. Les glands de cette es- 
pece sont fort gros ,et leurs calices 
courts. Les feuilles de la seconde 
variété sont moins longues et moins 
fortement veinées ; ses Glands sont 
plus minces et un peu plus longs. 
Nigra. La dixieme espece naît 
spontanément sur de mauvaises 
terres dans Ja plus grande partie 
de l'Amérique Septentrionale , ot 
elle ne s’éleve pas à une hauteur 
considérable ; son bois est de peu de 
valeur ; son. écorce est d’un beau 
foncé ; ses feuilles sont fort larges 
à 
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aleur extrémité , où ellesont deux 
segmens ondés quiles divisent pres- 
qu'en trois lobes , étroites à leur 
base, lisses, d’un vert luisant et por- 
tées sur de courts pétioles ; ses 
Glands,pluspetits que ceux du Chéne 
commun, ont des calices courts. 

Alba. La onzieme est originaire 

e l'Amérique Septentrionale, où 
son bois-est fort estimé et préféré 
à celui des autres pour les batimens, 
parce qu’il est d’une bien plus lon- 
gue durée. L’écorce de cet arbre 
est grisâtre ; ses feuilles qui sont 
d’un vert clair, de six ousept pouces 
de longueur, sur quatre de largeur 
au milieu, sont découpées presque 
jusqu’à la côte en dents obtuses, 
et sont postées sur de gourts pé- 
tioles; les glands de cette espece 
ressemblent à ceux du Chéne com- 
mun. 

Phellos. La douzieme espece se 
trouve encore dans |’ Amérique sep- 
tentrionale , où l’on en distinguede 
deux sortes; l’une , qui est nommée 
Chêne de Saule de terre haute, croît 
sur des terres seches et de mauvaise 
qualité ; ses feuilles sont entieres , 
d'un vert pâle, et de la même forme 
que celles du Saule ; ses Glandssont 
forts petits, et leurs calices sont 
beaux et larges. 

L'autre , que l’on rencontre sur 
des terres basses et humides , s’é- 
leve à une hauteur beaucoup plus 


considérable ; ses feuilles sont bien 
Tome V1, 
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plus longues et plus étroites, et 
ses glands de la même grosseur 
et de la même forme; ce qui me 
fait croire que la différence ne 
vient que du sol dans lequel elles 
croissent. o 

Ilex. La treizieme est générale 
ment connue sous fe nom d’Ilex 
ou Chêne vert; il y en a plusieurs 
variétés qui different considéra- 
blement par la grandeur et la forme 
de leurs feuiiles ; mais toutes pro- 
viennent des Glands du même arbre, 
ainsi que je Pai observé plusieurs 
fois ; les bygnches du bas et du haut 
dans le même arbre sont souvent 
garnies de feuilles bien differentes 
en grandeur et en forme; celles qui 
couvrent les branches inférieures 
sont quelquefois beaucoup plus 
grandes , plus rondes, et ont leurs: 
bords dentés et garnis d’épines; 
tandis que celles du haut sont Jon- 
gues, étroites et entieres: ainsi 
je crois que toutes ces plantes ne 
forment qu’uneseule espece, à l’ex- 
ception cependant de celle sur la- 
quelle on recueille le Kermès , qui 
est indubitablementune espece dis- 
tincte. Les feuilles de lIlex ont 
trois Où quatre pouces de lon- 
gueur, sur un de largeur près de 
la base, et sont terminées en une 
pointe; elles sont d’un vert Iui- 
sant en-dessus , blanchatres et co- 
tonneuses en dessous , entieres, et 


postées sur de longs pétioles ; elles 
Ee 
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conservent leur verdure toute Pan: 
née ,et ne tombent que quand elles 
sont chassées parles nouvelles qui 
poussent au printems : les Glands 
de cette espece sont plus petits 
que ceux du Chêne commun , mais 
de la même forme. 

Gramuntia. On regarde la qua- 
torzieme comme une espece parti- 
culiere ; mais je doute fert que 
cette opinion soit bien fondée, car 
Jai élevé avec les Glands de la trei- 
zieme , quelques plantes dont les 
feuilles étoient sisemblables à celles 
de cette espece que l’em ne pou- 
voit les en distinguer : celles-ci 
sont plus. ‘courtes et plus larges 
que les autres : elles sontde lamême 
forme que cellesdu Houx ,et sont 
aussi garnies d’épines sur leurs 
bords. 

Cocciféra. La quinzieme espece 
est celle sur laquelle on recueille 
le Kermès, ou graine d’écarlate, 
insecte qui vit sur cet arbre: elle 
croit naturellement en Provence 
et en Languedoc; owelle est con- 
nue sous Je nom d@Avaux: elle 
est d’un ciù médiocre , et s’éleve 
rarement au-dessus de douze ou 
quatorze pieds de hauteur; elle 
pousse des branches de tous côtés 
et dans toute sa longueur , de ma- 
niere quelle forme un arbrisseau 
épais : ses feuilles sont ovales, en- 
tieres , unies sur ies deux surfaces , 
et divisées sur leurs bords en den- 
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telures , armées d’épines , comme 
celles du Houx : ses Glands sont 
plus petits que ceux du Chene 
commun. 

Virginiana. La seiziemesetrouve 
dans la Caroline et la Virginie, où 
elle séleve à la hauteur de qua- 
rante pieds; le grain de son bois 
est dur, rude et gros; son écorce 
est grisätre ;ses feuilles sont ovales, 
en forme de lance , de trois pouces 
environ de longueur sur unet demi 
de large, entieres , d’un vert foncé, 
et postées sur de courts pétioles ; 
elles sont d’une substance épaisse 
et se conservent vertes pendant 
toute l’année : les Glands sont pe- 
tits, oblongs , et ont des calices 
courts ; ces fruits sont trés-doux: 
les Sauvages s’en nourrissent, et 
en font provision pour l'hiver; ils 
en tirent aussi une huile très-douce 
mais un peu inférieure à celle d’a- 
mande. Cette espece est connue 
en Amérique sous le nom de Chéne 
vif. 

Suber. La dix-septieme espece 
est Parbre dontlécorce fait le liége; 
il y en a deux ou trois variétés , 
Pune à feuilles larges, l’autre à 
feuilles étroites , et toujours vertes; 
on‘en connoit encore une ou deux 
qui perdent leurs feuilles en au- 
tomne, mais celle à larges feuilles 
toujours vertes , est la plus com- 
mune; les autres ne sont probas 
blement que des variétés acciden- 
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telles ; Ies feuilles de celle-ci sont 
entieres , ovales , oblongues , d’en- 
viron deux pouces de longueur , 
sur quinze lignes de large, scices 
sur leurs bords et un peu garniesde 
duvet en-dessous ; leurs pétioles 
sont fort courts : ces feuilles con- 
servent leur verdure. pendant l'hi- 
ver, jusqu’au milieu de Mai, qui 
est Le tems où elles tombent toutes, 
précisément avant que les nouvelles 
commencent à pousser; de sorte 
que les arbres restent fort souvent 
nuds pendant un peu de tems; les 
Glands de cette espece ressemblent 
fort à ceux du Chêne commun. 

L’écorce extérieure de cet arbre 
forme le liége ; on en dépouille les 
arbres chaques huit ou dix ans , 
mais il en reste une au-dessous, 
qui les nourrit; de sorte que cette 
opération, non-seulement ne les 
endommage pas, mais estau con- 
traire nécessaire pour conserver les 
arbres ; car ceux qui n’en sont 
point dépouillés demeurent rare- 
ment plus'de cinquante ou soixante 
ans en bon état , au-lieu que les 
arbres dont cette écorce est enle- 
vée chaques huit ou dix ans , sub- 
sistent plus de cent-cinquante ans, 
L’écorce des jeunes arbres est po- 
reuse et ne vaut rien; cependant 
il est nécessaire de Poter quand 
les arbres ont douze ou quinze ans 
pour en faire croître une autre qui 
se trouvera meilleure , huit ou dix 
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ans après : cette seconde est en- 
core d’une qualité médiocre ; maïs 
la troisieme sera excellente: celles 
qu'on enlevera ensuite seront-en- 
core plus parfaites; car le meil- 
leur liége se prend sur les vieux 
arbres. On enleve cette écorce 
au mois de Juillet, quand la seconde 
séve coule aBondamment ; onle fait 
avec un instrument semblable à ce- 
lui quisert à ôter l'écorce du Chêne, 
Les cendres du liége brülé mêlées 
avec du beurre frais réduites en 
onguent , sont fort recommandées 
pour les hémorrhoïdes. 


Culture. Toutes les especes de 
Chênes se multiplient avec leurs 
Glands , qui. réussissent d’autant 
mieux , qu'ils ont été mis en terre 
plutôt après leur maturité ; car ils 
sont fort sujets à germer quand 
ils sont étendus; et étant mis entas, 
ils fexmentent et se se pourrissent 
en peu de tems : c'est-pourquoi 
il faut les semer au commencement 
de Novembre dès qu'ilsse détachent 
des arbres. : 


Je vais donner d’abord quelques 
instructions pour élever plusieurs 
especes de Chênes dans les pépi- 
nieres , lorsqu'on les destine à être 
transplantés pour servir à Pagrément 
et qu’on ne veut tirer aucun béné- 
fice du bois. On peut semer les 
Glands dans des planches de quatre 


pieds de largeur, entre fesquelles 
Ee 
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on laisse des sentiers de deux pieds: 
on y seme quatre rangs de Glands 
a neuf pouces environ de distance 
les uns des autres; quand les plan- 
ches sont tracées, on y creuse des 
rigoles avec la houe en ligne 
droite, dans lesquelles on met les 
Glands à deux ou trois pouces de 
distance , et on les couvre en- 
suiteavec soin de deux pouces d’é- 
paisseur de terre, sans en laisser 
aucun à lair; car les souris ou les 
rats les dévoreroïent bientôt tous, 
si ces animaux pouyoient en trou- 
ver un seul. | 

Au printems , quand les plantes 
commencent à paroitre , il faut les 
nettoyer soigneusement ; et si la 
saison est seche , il faut les arro- 
ser un peu pour hater leur accrois- 
sement : on laisse ainsi ces plantes 
jusqu’à Pautomne suivant, en les 
tenant toujours nettes de mauvaises 
herbes; alors on prépare une piece 
de terre fraiche proportionnée au 
nombre des plantes que l’on a ob- 
tenues ; on la laboure, et on Ia 
nivelle bien: puis vers le milieu 
ou à la fin d'Octobre, on enleve 
les plantes avec précaution , pour 
ne pas endommager leurs racines, 
et on les transplante en rangs à 
trois pieds de distance , et à dix- 
huit pouces d'intervalle entrelles , 
en observant de ne pas Îles laisser 
trop long tems hors de terre, parce 
que leurs racines se dessecheroient 
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et leur accroissement en seroit ar- 
rêté. 
. Quand elles ont pris racine dans 
cette pépiniere, elles exigent un peu 
plus de soin ; on les tient nettes 
de’ manyaises herbes, on laboure 
la terre entre les rangs chaque prin- 
tems , et lors de cette culture, 
on coupe les racines qui s’étendent 
trop loin, afin de les rendre plus 
faciles à transplanter, et on fait la 
même opération aux branches trop 
longues, qui, par leur prompt ac- 
croissement , retarderoient celui 
du tronc: il est cependant néces- 
saire d’en laisser quelques-unes des- 
sus pour arrêter la séve qui sert 
à l'augmentation de la tige; car 
j'ai souvent observé que ces arbres 
trop dépouillés acqueroient une 
tête trop grosse pour leurs troncs, 
ce qui les faisoit plier vers le bas 
et les rendoit courbes. Au bout 
de trois ou quatre ans de séjour 
dans la pépiniere , ces arbres se= 
ront assez grands pour être trans- 
plantés à demeure ; car il n'est pas 
prudent de les laisser devenir trop 
forts avant de les enlever, et il 
est difficile et dangéreux de les 
tirer de terre quand ils sont vieux 
et qu’ils ont des racines profondes, 
La saison la plus propre pour 
entreprendre ce travail est Pau- 
tomne, comme je l'ai déjà observe 5 
alors si ces arbres sont enlevés avec 
soin , ils réussiront certainement : 
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mais il ne faut point couper leurs 
têtes, comme on le fait ordinai- 
rement ; on retranche seulement 
les branches froisssées ou mal pla- 
ces , en les coupant tout près de 
l'endroit où elles naissent. On en- 
dommage beaucoup ces arbres en 
raccourcissant leurs branches ; car 
lorsque le principal jet, qui est 
absolument nécessaire pour attirer 
la séve , est jetté bas, la branche 
perit souvent en entier, ou au 
moins jusqu’au jet vigoureux qui 
suit. 

Au moyen de ce traitement , 
ces arbres s’élevent àune hauteur 
considérable, s’ils sont plantés dans 

en sol convenable ; ils sont fort 
propres à garnir des quartiers dé- 
serts dans de grands jardins, ou à 
être plantés dans les massifs des 
parcs, et cærera. Mais si l’on plante 
ces arbres pour en obtenir du bois 
de charpente, il vaut beaucoup 
mieux semer Les Glands dans Le lieu 
. même où l’on veut former la plan- 
tation: pour cela, on se pouryoit 
en automne d’une quantité suffi- 
sante de Glands , que Von re- 
cueiile toujours sur les arbres les 
plus droits et les plus vigoureux ; 
on les ramasse sous les arbres aussi- 
tot qu'ils sont tombés, et s’il est 
possible , par un tems sec: apres 
quoi on peut les mettre dans le 
sable, pour les conserver seche- 
ment jusqu’au commencement de 
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Novembre ; alors on prépare Ja 
terre qui doit les recevoir. 

Les instructions que je viens de 
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donner n’ont rapport qu'aux petites 
plantations d’agrément que l’on fait 
dans les jardins et dans les pares: 
mais quand Von veut cultiver ces 
arbres en grand, pour le produit , 
il faut semer les Glands dans le 
lieu même et à demeure; car ceux 
qui sont transplantés ne parviennent 
jamais à la même hauteur que ceux 
qui restent où ils sont sémés , et 
ils ne se conserveront pas aussi 
long-tems en bon état. 

On voit dans quelques endroits 
plusieurs de ces arbres transplan- 
tés avec le plus grand soin, croître 
fort vite pendant plusieurs années, 
et dépérir ensuite aussi rapidement, 
tandis que d’autres qui ont été se- 
més sur fe lieu même, croissent 
toujours avec Ja même vigueur et 
ne semblent point devoir manquer 
de si-tOt: ainsi, ceux qui ont en- 
vie de cultiver ces arbres pour en 
obtenir du bois de charpente, ne 
doivent jamais les transplanter , 
mais ‘les semer sur la méme terre 
où ils doivent rester; parce que 
le bois de tous ces arbres trans- 
plantés n’est jamais aussi bon que 
celui de ceux qui ont été élevés 
sur le lieu même, Je vais donner 
à ce sujet quelques instructions 
claires d’après lesquelles on pourra 
se diriger dans le traitement de 


. 


222 QUE 

ces arbres, jusqu’à ce qu’ilssoient 
hors de danger, et qu’ils n’aient 
plus besoin d’aucun soin, 

La premiere chose à faire est 
d’enclorre exactement le terrein 
pour le mettre à l'abri du bétail, 
des lievres et des lapins; car si ces 
animaux peuvent y avoir acces, 
ils détruisent bientôt les jeunes 
arbres: en peu d’annces ils seront 
hors. de la portée des lievres et des 
lapins; mais comme il leur faudra 
beaucoup plus de tems pour qu’ils 
puissent se défendre contre les in- 
jures du bétail, il sera nécessaire 


que cette clôture soit d'une assez 


longue durée. On pourroit au com- 
mencement former une palissade 
fermée au bas et ouverte au-des- 
sus, et planter en-dedans une haie 
de Sorbiers ou de Frénes , qui fe- 
roitun bonsenclos contre le bétail , 
quand les palissades seroïent pour- 
ries; alors lesarbresseroïenthors de 
la portée des lievres er des lapins, 
et leur écorce seroit devenue trop 
dure pour qu'ils pussent la ronger. 

Cette opération étant terminée, 
on prépare la terre, en la laboürant 
trois ou quatre fois , et après chaque 
labour, on la herse bien , pour en 
briser les mottes et arracher les 
racines et les mauvaises herbes. 
Si la terre est fort remplie d'herbe, 
on fera bien d’y planter des feves, 
des pois ou des navets, avant de 
semer Jes Glands, pourvu que ces 
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récoltes soient bien honées et que 
la terre soit bien labourée pour en 
détruire les mauvaises herbes ; par 
là on nettoiera et on améliorera 
le terrein: mais dans ce cas , il 
est nécessaire de labourer la terre 
Je plutôt qu’il est possible ; et quand 
Ja récolte est enlevée, de la pré- 
parer pour les Glands, qu’il faut se- 
mer aussi-tôt qu'il sont murs ; car 
quoiqu'ils puissent être conservés 
pendant quelque tems dans lesable, 
cependant comme ils sont sujets 
à y germer , et que leurs germes 
sont sujets à être cassés et gates, je 
conseille de les semer aussi-tôt 
qu'ils" sont recueillis. 

On doit préférer pour semer ÿ# 
les Glandsdes arbres les plus grands 
et les plus vigoureux, et toujours 
rejetter ceux de Peupliers, qui sont 
cependant les plus productifs ; mais 
les Glands des grands arbres don- 
nent ordinairement des plantes plus 
fortes, et font des progrès plus 
rapides. an 

Quand Ia saison de semer les 
Glands approche, et que le terrein 
a été bien labouré et dressé, on 
creuse des rigoles à quatre pieds 
environ les unes des autres , et de 
deux pouces de profondeur, dans 
lesquelles on répand les Glands à 
deux pouces de distance ; 6n 
peut tracer ces rigoles avec une 
eharrue, ou avecune houeà main ; 
mais» la premiere méthode étant 


QUE 

Ja plus pfompte , elle doit être 
préférée pour de grandes planta- 
tions : si le terrein est incliné d’un 
côté”, on dirige les rigoles dans 
la longueur de cette pente, afin 
que l'humidité ne puisse s'arrêter 
dans les rangs des plantes ; ce qui 
devroit être observé particuliere- 
ment dans les terres humides où 
Peau est sujette à séjourner pen- 
dant l’hiver: mais cela n’est pas 
aussi nécessaire dans une terre 
seche. Quand les Glands sont se- 
més , on remplit les rigoles de ma- 
niere qu’ils soïent à l'abri des ot- 
seaux et des souris. 

Je recommande de tracer les ri- 
goles à quatre pieds de distance, 
afin que Ton ait plus de facilité 
pour labourer Ja terre entre les 
rangs et tenir les jeunes plantes 
nettes de mauvaises herbes; car 
quand on néglige ces soins, on ne 
peut pas espérer que les plarttes 
fassent beaucoup de progrès} et 
cependant c’est à quoi l’on fait peu 
attention ; plusieurs personnes qui 
prétendent être de grands A gricul- 
teurs , après avoir fait beaucoup de 
dépenses pour établir leurs planta- 
tions , les négligent ensuite ; de 
sorte que les jeunes plantes ont de 
la peine à se défendre des mauvaises 
herbes qui acquierent quelquefois 
quatre ou cinq fois leur hauteur: 
alors non-seulement elles les om- 
bragent et les font filer ; maïs elles 
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cpuisent aussi tous les sucs de la 
terre et privent les plantes de leur 
nourriture : ç'est-pourquot , lors- 
qu’on veut faire réussir les plan- 
tations, on doit se déterminer à 
faire la dépense de les tenir nettes 
pendant les huit ou dix premieres 
années; mais après ce tems, ces 
plantes auront acquis assez de force 
pourétouffer les mauvaises herbes, 
La négligence à cet égard a souvent 
été cause que beaucoup de plan- 
tations ont manqué. 

Vers le milieu d'Avril les jeunes 
plantes paroitront au-dessus de Ia 
terre 3 mais auparavant , s’il naît 
quelques mauvaises herbes , il sera 
bon d’en remuer la surface avec 
une houe hollandoise , et par un 
tems sec, soit à la fin de Mars ou 
au commencement d’Avril pour la 
nettoyer, de maniere que l’on puisse 
distinguer nettement les plantes 
quand elles sortiront : alors il sera 
convenable de houer une seconde 
fois, de bonne heure , tandis que 
les mauvaises herbes sont petites; 
parce qu’un seul homme fera alors 
plus d'ouvrage dans un jour , qu'il 
n’en feroit dans trois ou quatre, 
si les herbes étoit devenues plus 
hautes : d’ailleurs, on court risque 
de couper ou endommager les jeu- 
nes plantes, quand elles sont ca- 
chées sous les mauvaises herbes, 
et les petites étant coupées seront 
bientôt dessechées par le soleil ; 
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mais les grosses herbes reprennent 
souvent racine €t repoussent en- 
core une fois, sur-tout s’il survient 
bientôt après de la pluie, qui les 
fait croitre plus vite après avoir 
été remuces: ainst la meilleure mé- 
thode est de faire cette opération 
au commencement du printems , 
et de Ja répéter aussi souvent que 
les herbes reparoiïssent. ‘ 

Dans le premier été, tandis que 
les plantes sont jeunes , on fera bien 
d'exécuter cet ouvrage avec une 
houe à main:après quoi lon pourra 
le faire avec une houe à charrue; 
car les rangs étant à quatre pieds 
de distance, on aura tout l’espace 
nécessaire pour cela: cette charrue 
‘remuera et dressera la terre, et 
par-la rendra grand service aux 
plantes; mais il sera nécessaire de 
se servir un peu dela houe a main, 
pour détruire Jes mauvaises herbes 
dans les endroits où la charruen’aura 
pu atteindre ,et dans les rangs entre 
les plantes , qui sans cela seroient 
bientôt étoufites et abbattues sous 
les herhes, 

Deux ans après , il sera prudent 
d’arracher quelques plantes dars 
Jes endroits où elles sont trop ser- 
rees ; mais en faisant ce travail, 
il faudra avoir grand soin de ne 
pas endommager les racines de 
celles qui resteront; car les sujets 
que l’on enlevera ne pouvant plus 
servir qu'aux plantations d’orne- 
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ment, ne méritent pas autant d’é- 
gards que les autres ; et il vaudra 
mieux en sacrifier quelques-unes, 
que de nuire à celles qui doivent 
rester, En éclaircissant ces planta- 
tions , on pourra pour la premiere 
fois laisser les plantes à un pied 
environ de distance ; ce qui leur 
suflira pour croître deux ou trois 
ans de plus:après ce tems il sera 
facile de distinguer celles qui sem- 
bleront devoir devenit de meil- 
leurs arbres , pour les conserver de 
préférence; mais il sera prudent 
d’en laisser toujours un plus grand 
nombre, parce que souvent plu- 
sieurs ne réussissent pas aussi bien 
qu’on pourroit Pesperer: comme 
ilne faut pastrop éclaircir cesarbres 
à chaque fois, on en laissera le 
double de ce qui est nécessaire , 
pour les retrancher ensuite par un 
second travail : ainsi, on leur don- 
nera d’abord quatre pieds environ 
de distance dans les rangs; mais 
trois où quatre années après , si les 
arbres ont fait de bons progrès, 
ei si leurs racines se sont bien éten- 
dues sur terre , il sera prudent d'en 
enlever de deux lun: en prescri- 
vant ceci, je ne prétends pas que 
l'on s’y assujettisse avec la plus 
grande exactitude ; ce ne sont que 
des regles générales que l'on ne 
suit qu'autant que les circonstances 
le permettent : ainsi, dans Pexécu- 
tion de cet ouvrage , chacun doit 

se 
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se guider sur le cri des arbres. 

Les plantes, une fois réduites a 
la distance d’environ huit pieds, 
n'auront plus besoin d’être éclair- 
cies ; mais deux ou trois ans après, 
celles qui ne doivent pas rester 
seront bonnes à être coupées pour 
faire des outils et autres instru- 
mens , et former des taillis; et 
celles qui resteront, seront assez 
fortes pour s’abriter mutuellement: 
car c’est à quoi l’on doit princi- 
palement prendre garde, en éclair- 
cissant un bois : tous les côtés fort 
exposés aux vents, doivent être tra- 
vaillés avec plus de précautions, 
et par dégrés ; car st l’on permettoit 
a Pair de pénétrer tout-a-coup dans 
une plantation, les arbres qui en 
serojent frappés, seroient considé- 
rablement retardés : mais dans les 
situations abritées, où les arbres 
courent moins de risque, il n’est 
pas nécessaire de prendre tant de 
précautions. 

La distance nécessaire aux arbres 
destinés à fournir. du bots de char- 
pente est de yingt:cing à trente 
pieds ; ce qui n’est pas trop pour 
des arbres qui profitent bien : alors 
leurs têtes s’étendront de maniere 
qu’ellesse rencontreront au boutde 
trente ou trente-cing ahs ; mais ce- 
Ja'suffira pour leur faire pousser des 
tiges droites. Onexige cette distan- 
ce, afin que les arbres jouissent en- 


ticrement de tout ce que peutdeur. 
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fournir le sol; c’est-pourquot, après 
une ou tout au plus deux récoltes 
de bois taillis , je conseillerois de 
défricher les tocs, et de rendre la 
terre absolument libre; fe bois de 
charpente en croitroit mieux : mais 
en général on a plus d’égard au 
bénéfice présent du bois taillis, qu’a 

. celui du bois taillis qui n’est que 
pour l'avenir, et par-la l’on gate 
souvent lun et l’autre : car le bois 
taillis qui croît sous de grands 
arbres, n’est pas d’une grande va- 
leur; et en ne le défrichant point, 
il attire une grande partie de Ia 
nourriture des arbres de charpente, 
et les retarde dans eur progres. 

Le soldanslequel le Chéneréussit 
le mieux , est une marne riche et 
profonde; dans un pareil terrein, 
il s’éleve à une grande hauteur, 
et son bois est généralement plus 
flexible, que celui qui croit sur 
une terre moins: profonde et plus 
seche: mais ce dernier est beau- 
coup plus dur et plus compact. il 
y a peu de terres en Angleterre 
où le Chêne ne puisse reussir quand 
on letraite'avecintelligence : quoi- 
que cet arbre ne croisse pas éga- 
lement bien dans tous les sols, 
cependantil peut être cultivé avec 
beaucoup: de bénéfice pour la na- 
tion sur plusieurs terres vagues, 
et devenir dune utilité réelle dans, 
de grandes étendues de terrein qui 
sont à présent-inculres ; et qui. ne) 
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rendent rien aux propriétaires. Si 
l'on continue à détruire en Angle- 
terre encore pendant quelques an- 
nées le bois de charpente, comme 
on l’a fait depuis quelque tems , 
et que l’on n’ait pas soin de le rem- 
placer, ce Royaume, depuis si 
long-tems formidable par sa force 


navale , sera obligé d’aller se pour- . 


voir de bois de construction chez 
l'Etranger , ou de se résoudre à 
devenir une foible puissance mariti- 
me ; car nos grandes forêts , qui ont 
depuis si long-temsservi à remonter 
nos flottes, se trouveront en peu 
d'années dépourvues de hautes fu- 
taies ; et le mal fera des progrès 
d'autant plus rapides que les per- 
sonnes préposées pour veiller à leur 
conservation trouvent au contraire 
leur avantage à les détruire, 
Avant de finir cet article, J'ob- 
serverai encore qu'il regne parmi 
nous un abus de grande consé- 
quence pour le public , et qui 
mérite la plus sérieuse attention : 
cet abus consiste à couper les 
Chênes au printems , lorsque la 
séve est en mouvement, afin de 
pouvoir en détacher facilement 
l'écorce ; et cette pratique perni- 
cieuse est autorisée par une loi 
expresse : cependant cet abus est 
de la plus grande importance ; car 
ce bois ne dure pas moitié aussi 
long-tems que celui qui est coupé 
en hiver , et les vaisseaux qui sont 
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construits de ce bois périssent sept 
ou huit ans plutôt. II y a vingt- 
cinq ou trente ans que les Fran- 
çois nos voisins en ont fait Pex- 
périence ; en conséquence ils ont 
sagement ordonné que l'écorce se- 
roit enlevée dans un certain tems, 
et que les arbres resteroient jus- 
qu'à l'hiver suivant , et même 
deux hivers avant d’être coupés ; 
par ce moyen le bois en est plus 
durable et meïlleur pour toute es- 
pece d'usage : c'est - pourquoi je 


désire que nous ayons la prudence. 


de les imiter plutét dans ce qui 
intéresse si fort le bien public , que 
dans leurs folies , qui ne sont que 
trop à la mode depuis quelques an- 
nées. 


QUEUE. Ce sont de petites 
tiges qui soutiennent immédiate- 
ment les feuilles, et que les Fran- 
çois nomment petioles , tandis qu’ils 
appellent pédoncules celles qui sup- 
portent les fleurs et Jes fruits. 


QUEUE DECHAT, ou MASSE 
DE ROSEAU. Voyez TyPHA. 


QUEUE DE CHEVAL EN 
ARBRISSEAU , ou RAISIN DE 
MER. Voyez EpHepra. L, 


QUEUE DE CHEVAL, ou LA 
PRELE. Voyez EQuiskTUM AR- 
NENSE. L, 

QUEUE DE LÉZARD, Voy. 
SAURURUS, L, 


QUI 
QUEUE DE LION. Voyez Leo: 
NURUS. 


QUEUE DE POURCEAU , ou 
LE FENOUIL DE PORC. Voy. 
PEUCEDANUM OFFICINALE. L. 


QUEUE DE SOURIS. Voyez 
y Myosurus. 


QUINCONCE, ou EN ORDRE 
DE QUINCONCE,, est une plan- 
tation d’arbres disposée originaire- 
ment en un quarré comprenant 
cing arbres, dont un a chaque an- 
gle , et le cinquieme au milieu ; 
cette disposition répétée plusieurs 
fois forme un bosquet , un bois, 
ou un désert régulier : quand on 
Pexamine par un angle du quarré 
ou parallelograme , il présente des 
allées égales et paraïleles. 

Ou bien le quinconce est une plan- 
tation de plusieurs rangs d'arbres 
disposés dans leur longueur et lar- 
geur , de maniere que le premier 


QUI 
arbre du second rang se trouve 
dans le centre du quarré formé par 
les deux premiers arbres du premier 
rang , et les deux premiers du trot- 
sieme ; ce qui ressemble à la figure 
d'un cinq de carte. 

Cette disposition réguliere étoit 
autrefois plus estimée qu’elle ne 
Pest à présent ; elle est cependant 
encore fort en usage en France 
dans les plantations des bosquets. 
La figure suivante donne l’idée d’un 
quinconce. 7 
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QUINTE-FEUILLE. Voy. Po- 
TENTILLA REPTANS, L. Dryas. 


QUINTE FEUILLE DE MA- 
RAIS. Voyez COMARUM PALUS- 
TRE. L, 


QUINTE - FEUILLE BAS- 
TARDE. Voyez SiBBALDIA. L, 


Ffij 
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Racemir ERE, signifieune 
plante qui produit ses fleurs en 


grappe. 
RACEMUS. Une grappe ou tige 


divisée en plusieurs branches ou 
pédoncules , qui soutiennent des 
fleurs ou des fruits rapprochés, 
comme dans les grappes de Raï- 
sins , de Groseilles , etc. Par fa 
premiere condition , elle est dis- 
tinguée d’un épi, et par la derniere 
d'une panicule. 


RACINE, La racine est Ja par- 
tie d’une plante par laquelle elle 
reçoitetattiresanourriture. Comme 
ces racines sont de figures diverses, 
et que l’on distingue chacune d'elles 
par différens noms, il ne sera pas 
hors de propos d’en insérer ici les 
principaux. 

Une racine fibreuse , radix ft- 
L,osa , est celle qui n’est compo- 
sée que de petites fibres , comme 
celles de la plupart des herbes, de 
V'Œillet, etc. 

Une racine tubéreuse , radix tu- 
berosa , est composée d’une subs- 
tance uniforme et charnue ; elle 
est d'une figure arrondie , comme 
les Navets, les Pommes-de-terre, etc. 

Une racine bulbeuse, radix bul- 
bosa , est composée de différentes 
couches concentriques , comme 
les Oignons ordinaires , et ceux de 
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Ja Tulippe , ou d’écailles placées les 
unes sur les autres, comme ceux 
du Lis, de la Couronne-Imperiale, etc. 
Les premieres s’appellent racines tu- 
niquées , tunicatæ , et les dernieres, 
racines écailleuses. 

Une racine testiculée , radix tcs- 
ticulata , est composée de deux par- 
ties tubéreuses , semblables à deux 
testicules , comme celles de POr- 
chis. 

Une racine palmée , radix pal- 
mata , est une racine tubéreuse, di- 
visée en forme de plusieurs doigts , 
comme celles du Satyrion palme. 

Une racine grumeleuse , radix 
grumosa , est composée de plusieurs 
tubercules , comme celle de l Ané- 
mone. 

Une racine granuleuse , radix 
granulata , est une espece de ra- 
cine grumeleuse , composce de pe- 
tits nœuds semblables à autant de 
grains, comme celle du Saxifrage 
blanc. 

Une racine pivotante est une ra- 
cine tubéreuse, étendue en longueur 
comme celles des Caroites et des 
Panais, 

RACINE CHINOISE , ES- 
QUINE ou SQUINE. Voyez Sur- 
Lax CHINA. L. 

RACINE CREUSE, ou MOS- 
CHATELLE TUBEREUSE. Y. 
ADOXA. 


RAC 
RACINE A FLÈCHE. Voyez 
MaranrTa. L, 


RACINE A ODEUR DEROSE, 
Voyez Ruopi0La. L. 


RACINE SALIVAIRE, ou PY- 
RETHRE. Voyez CHRYSANTHE- 
MUM ALPINUN L. 


RACINE DE SERPENT. Joy, 
AÂCTÆA RACEMOSA. 


RACINE SERPENTAIRE, 7. 
ARISTOLOCHIA SERPENTARIA, 


RACINE VIERGE, ou SCEAU 
DE NOTRE-DAME. Voyez Ta- 
MUS COMMUNIS. L. 


RADIX , ou le RAIFORT, F. 
RAPHANUS sATIVUS. L. 


RAGOUMINIER. Voyez Ce- 
RASUS PUMILA CANADENSIS. 


RAIFORT , ou RADIX. Voyez 
RAPHANUS sATivus. L. 


RAIFORT GRAND, SAU- 
VAGE. Voyez COCHLEARIA AR- 
MORATIA ET DANICA. 


RAIPONCE. Voy. CAMPANULA 
Rapuncutus. L. Rapuncu.tus, 
T. ec RAPUNTIUM. T. 


RAISIN D’AMERIQUE. Voy, 
PHYTOLACCA AMERICANA. L, 


RAISIN DE MER MASLE ET 
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FEMELLE. Voyez EPHEeDrA Dys- 
TACHIA, L, 


RAISIN D’OURS, ou la BUS- 
SEROLE. Voyez -ArBuTus Uva 
Ur sr. L. 


RAISIN DE RENARD, Voy. 
PARIS QUADRI-FOLIA, L, 


RAISINIER DU BORD DE 
LA MER. Voyez CoccoLoga. L, 


RANDIA. Houst, Gen, Nov. 28. 
Linn, Gen. Plant. 194; le Grates 
galle, 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant , et formé par une 
feuille découpée en cinq courts 
segmens sur ses bords ; la corolle 
est en forme d’entonnoir , mono- 
pétale , et découpée au sommet en 
cinq parties : la fleur a cinq éta- 
mines courtes et terminées par des 
antheres oblongues et érigées , 
et un germe ovale, qui soutient 
un style cylindrique , de Ia Ion- 
gueur du tube, et divisé au sommet 
en deux parties couronnées par 
deux stigmats obtus et inégaux ; 
le germe se change, quand la fleur 
est passée, en une capsule ovale à 
une cellule, avec une enveloppe 
dure , et qui contient plusieurs se- 
mences comprimées, cartilagineu- 
ses et enveloppées par une pulpe, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
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cinquieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont cinq étamines et un style. 

Nous ne connoissons encore 
qu'une espece de ce genre dans 
les jardins anglois. 

Randia mitis , foliis ovatis , emar- 
ginatis , spinis geminatis , caule fru- 
ticoso; Randia a feuilles ovales et 
découpées au sommet , avec des 
épines disposées par paires , et une 
tige d’arbrisseau, 

Randia frutescens , spinis bijugis, 
foliissub-rotundis, floribus albis. Houst. 
Mss. ; Randia en arbrisseau , a 
doubles épines, avec des feuilles 
presque rondes, et des fleurs blan- 
ches ; le Grategalle. 

Randia mitis , sub-inermis. Lin. 
Syst. Plant. tom. 1. pag. 427. Sp. 1. 

Randia. Hort. Cliff. 485. 

Cacao affinis frutex spinosus , Ly- 
cii facie, Jasmini flore albo. Sloan. 
Jam. 135. Hist. 2. pag. 18. t. 161. 
f. 1. Rati Dendr. 82. 

Le Sieur Hans Sloan , dans son 
Histoire de la Jamaïque , lui donne 
le nom de Lycium forte , foliis sub- 
rocundis , integris , spinis et foliis 
ex adverso sitis. vol. 1.p. 40 ; Ner- 
prun à feuilles presque rondes et 
entieres, lesquelles ainsi que les 
épines sont placées par paires. 

Cette plante croît naturellement 
à la Vera- Cruz, où le Docteur 
Housroux l'a trouvée en abon- 
dance, et d'où il en a envoyé les 
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semences en Europe : il a aïnsi 
nommé ce genre en l'honneur de 
M. Isaac Ranp , Botaniste. Elle 
a été découverte par le Sieur Hans 
SLOAN dans P’Isle des Barbades. 
Elle s’éleve à la hauteur de dixy 
à douze pieds , avec une tige d’ar- 
brisseau couverte d’une écorce 
blanchâtre : ses branches sortent 
opposées sur les côtés de la tige, 
chaque paire traversant Pautre ; ses 
feuilles sont d’une consistance 
épaisse , d’un pouce environ de 
longueur sur neuf lignes de large, 
un peu découpées à leur extrémité, 
placées par paires , et postées sur 
de courts pétioles ; sur les nœuds 
qui se trouvent immédiatement au- 
dessous des feuilles naïssent deux 
épines courtes et opposées : ses 
fleurs qui croissent sur les parties 
latérales des branches, sont petites, 
blanches , tubulées , et légèrement 
divisées en cinq parties sur leurs 
bords ; elles sont remplacées par des 
baies ovales , de la grosseur envi- 
ron d’une petite boule, qui ont 
une coque cassante sous une peau 
mince , avec une cellule qui ren- 
ferme plusieurs semences compri- 
mées et enveloppées d’une chair 
noire. Cette plante se multiplie par 
ses graines , qu'il faut semer au 
commencement du printems dans 
des pots remplis d’une terre fraiche 
et légere : on les plonge dans une 
couche chaude de tan, et on les 
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arrose souvent pour les faire ger- 
mer, Quand les plantes poussent, 
on leur donne de l’air chaque jour 
dans les tems chauds , et on les 
arrose souvent: un mois environ 
après qu’elles ont poussé, on pourra 
les transplanter ; on les enlevera 
alors avec précaution , on les met- 
tra chacune séparément dans de 
petits pots remplis d’une terre frai- 
che et légere , et on les replon- 
gera dans la couche chaude, où 
on les tiendra à l'ombre jusqu’à 
ce qu’elles aient formé de nou- 
velles racines ; après quoi on leur 
donnera de lair à proportion de Ia 
chaleur de [a saison. Ces plantes 
peuvent rester dans Ja couche jus- 
ques vers Ja Saint-Michel : comme 
alors les nuits commencent à être 
froides , on les remet dans la serre 
chaude, et on les plonge dans la 
couche de tan , pour hater leur 
accroissement , quoiqu’elles puis- 
sent cependant subsister dans Ja 
terre seche , en Les tenant à un dé- 
gré de chaleur modérée. Pendant 
les deux premieres saisons , lorsque 
Jes plantes sont jeunes, il sera pru- 
dent de les laisser constamment 
dans Ja serre ; mais il faut laver 
leurs feuilles toutes les fois qu’elles 
sont couvertes d’ordure , pour en- 
tretenir’ leur vigueur. Quand les 
plantes ont acquis de la force, 
on peut les exposer chaque été 
en piein air, pendant les deux ou 
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trois mois les plus chauds de Pan- 
née , en les plaçant à une expo- 
sition chaude ; mais on ne peut 
les conserver pendant l'hiver en 
Angleterre qu’en les tenant dans 
une serre médiocrement chaude, 

Les feuilles de cette plante se 
conservent vertes toute l’année ; 
ce qui la rend plus estimable : elle 
fait une variété agréable en hiver, 
étant entremélée avec d’autres plan- 
tes tendres, 


RANUNCULUS. Tourn. Inst; 
R. H. 285. tab. 149. Linn. Gen. 
Plant. 619 ; ainst nommée, sui- 
vant quelques- uns , de rana gre- 
nouille , parce qu’elle se plait dans 
les lieux humides , fréquentés par 
les grenouilles ; Renoncule, 
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Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est composé de cinq feuilles ovales 
et concaves ; la corolle a cinq 
pétales obtus , dont les onglets sont 
étroits, et qui ont chacun un nec- 
taire : la fleur a plusieurs étamines, 
à-peu-près de la moitié de la Ion- 
gueur des pétales , et terminées par 
des antheres oblongues , érigées et 
naines ; elle aun grand nombre de 
germes recueillis en une téte sans 
aucun style , mais couronnés par 
de petits stigmats réfléchis : ces 
germes se changent dans la suite 
en autant de semences inégales , 
irrégulieres et fixées au réceptacle 
par de fort courts pédoncules, 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme section de fa 
treizieme classe de LinNÉE, qui 
comprend celles dontles fleurs ont 
plusieurs étamines et germes. 

Je ne décrirai point ici toutes 
les especes de ce genre , dont plu- 
sieurs sont des herbes communes, 
que lon trouve dans plusieurs par- 
ties de l'Angleterre , et d’autres 
dans différentes contrées de l'Eu- 
rope : je ne ferai mention que des 
especes à fleurs doubles que l’on 
cultive dans les jardins, 


Les especes sont : 


1°. Ranunculus acris , calycibus 
patulis , pedunculis teretibus , foliis 
iri-partitoemulti-fidis , summis linea- 
ribus. Linn, Flor. Suec. 466. 507. 
Dalib. Paris. 164. Gmel, Sib. 4, p. 
206.n. 53. Scop. Carn. 2, p. 690. 
Pollich. Pal. n. 536. Mattusch. Sil, 
n. 4.13. Derr. Nass. p. 194. Knorr. 
Del. 1. t. H. 1. flore pleno ; Renon- 
cule avec un calice étendu , des 
pédoncules cylindriques , plusieurs 
feuilles pointues et divisées par trois, 
dont celles du sommet sont linéaï- 
res , produisant des fleurs doubles, 

Ranunculus hortensis , erectus , flore 
pleno. C. B, P. ; Renoncule de 
jardin, érigce et à doubles fleurs; 
Bouton d’or, 

2°. Ranunculus repens , calycibus 
patulis , pedunculis sulcatis , repenti- 
bus, foliis compositis. Flor. Suec. 
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468. flore pleno ; Renoncule avec 
un calice étendu , des pédoncules 
sillonnés , des racines rempantes, 
et des feuilles composées, dont il 
y a une espece à fleurs doubles. 

Ranunculus hortensis inclinans. C. 
B. P. 179 ; Renoncule de jardin 
inclinée , ou la Genouillette. 

3°. Ranunculus Creticus , foliis ra- 
dicalibus reni- formibus , crenatis , 
sub-lobatis ; caulinis tri-partitis , lan- 
ceolatis , integerrimis , caule multi= 
floro. Linn. Sp. Plant. 550; Re- 
noncule dont les feuilles radicales 
sont en forme de rein, crenelées, 
et presque divisées en Iôbes , et 
celles des tiges sont divisées en 
trois parties , en forme de lance et 
entieres, avec plusieurs fleurs sur 
chaque tige. 

Ranunculus Asphodeli radice Cre- 
ticus, C. B. P, 181 ; Renoncule de 
Crète à feuilles d’Asphodele. 

Ranunculus Creticus lati - folius. 
Clus. Hist. 1. p. 239. 

4°. Ranunculus Aconiti - folius , 
foliis omnibus quinatis , lanceolatis , 
inciso-serratis. Hort. Cliff. 229. flore 
pleno, Clus. Hist. 1. p. 236 ; Re- 
noncule dont toutes les feuilles sont 
divisées en cing segmens , décou- 
pées en scie et en forme de lance, 
et qui produit une variété à fleurs 
doubles. | 

Ranunculus folio Aconiti, flore albo 
multiplici. Bauh. Pin. 179. Kniph. 
cent, 2, m. 65; Renoncule à feuilles 

d’Aconite , 
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d’Aconite , qui produit beaucoup 
de fleurs blanches , ordinairement 
appelée Renoncule de montagne, 
Bouton-d'Argent d’ Angleterre. 

5°. Ranunculus Gramineus , foliis 
lanceolato-linearibus, sessilibus , caule 
erecto , radice bulbosd. Linn. Sp. 
Plant. 773. Hort. Cliff. 228. Roy. 
Lugd.-B. 489. Dalib. Paris. 163. 
Sauv. Monsp. 75 ; Renoncule à 
feuilles linéatres et sessiles , avec 
une tige érigée et une racine bul- 
beuse. 

Ranunculus montanus , folio Gra- 
mineo, C. B. P. 180 ; Renoncule 
de montagne , à feuilles de Gra- 
amen. 

6°. Ranunculus Rute-folius , fo- 
liis supra decompositis , caule sim- 
plicissimo , uni-folio , radice tuberosä. 
Hort. Cliff. 230. flore pleno ; Re- 
noncule à feuilles décomposées au- 
dessus , avec une tige simple gar- 
nie d’une seule feuille , et une ra- 
cine tubéreuse , dont il y a une 
espece à fleuxs doubles. 

Ranunculus Rutaceo folie , flore 
pleno , luteo , minori. Flor. Bat. 2, 
3. Renoncule a feuilles de Rhue, 
avec une plus petite fleur double 
et jaune ; le Bassinet. 

7°. Ranunculus auri-comus , foliis 
radicalibus reni-formibus , crenatis, 
incisis ; caulinis: digitatis , lineari- 
bus , caule multi-floro. Hort. Cliff. 
229. flore pleno ; Renoncule dont 
les feuilles radicales sont en forme 
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de rein , crenelées et découpées, 
et celles des tiges en forme de main 
et linéaires , avec une tige qui 
produit plusieurs fleurs, 

Ranunculus dulci-multi-florus, tab. 
Icon. 53 ; Renoncule produisant 
plusieurs fleurs d’une douce odeur. 

8°. Ranunculus amplexicaulis, fo- 
liis ovatis , acuminatis , amplexicau- 
libus , caule multi-floro , radice fas- 
ciculat4. Hort. Cliff. 229. Roy. Lugd- 
B. 484. Sauv. Monsp. 76. Kniph. 
cent. 2. n. 68; Renoncule à feuilles 
ovales et à pointe aiguë , qui em- 
brassent les tiges , dont la racine 
est en faisceau, et dont la tige sou- 
tient plusieurs fleurs. 

Ranunculus montanus , folio Plan- 
taginis. C. B. P. 180. Moris. Hist. 
2. p. 444. S. 4. t. 30. f. 36 ; Re- 
noncule de montagne à feuilles de 
Plantin. 

9°. Ranunculus grandi-florus , caule 
erecto , bi-folio, foliis multi fidis, caus 
linis alternis , sessilibus. Flor. Leyd. 
Prod. 492 ; Renoncule avec une 
tige érigée et à deux feuilles, dé- 
coupées en plusieurs lobes , dont 
celles des tiges sont alternes et ses- 
siles. 

Ranunculus Orientalis , Aconiti 
folio, flore maximo, Tourn. Cor. 22; 
Renoncule Orientale , avec une 
feuille d’Aconite, et une très-grande 
fleur. 

10°. Ranunculus sanguineus , foliis 
ternatis bi-ternatisque, foliolistri-fidis, 

Gg 
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obtusis , caule simplici ; Renoncule 
a trois feuilles sous-divisées en deux, 
dont les lobes ont trois patties ob- 
turses , avec une tige simple, 

Ranunculus Asphodeli radice , flore 
sanguineo. -C. B. P, 281 ; Renon- 
cule avec une racine d’Asphodele, 
et une fleur couleur de sang. 

Ranunculus Asiaticus. Linn. Syst. 
Plant. tom. 2. pag. 660. Sp. 20. 

11°. Ranunculus Asiaticus , foliis 
ternatis bi - cernatisque , foliolis tri- 
jidis , incisis , caule infernè ramoso. 
Linn. Sp. +523; Renonculea feuilles 
divisées en trois et six lobes, dont 
chacun est découpé en trois par- 
ties , avec une tige garnie de bran- 
ches depuis le bas, nommée Re- 
noncule de Perse. 

Acris. La premiere espece est 
une variété de la Renoncule com- 
mune et droite de prairie, qui croît 
naturellement dans tous les pâtu- 
rages ; mais comme celle-ci est à 
fleurs doubles, on la cultive dans 
les jardins. Les tiges de cette .es- 
pece sont érigées et sclevent 
à plus d'un pied de hauteur : ses 
feuilles du bas ont de fort longs 
pétioles , et sont divisées en plu- 
sieurs segmens , comme celles de 
PAconite ou Capuchon de Moine ; 
celles du sommet de Ja tige sont 
découpées jusqu’au fond en seg- 
mens linéaires : la tige pousse vers 
le haut plusieurs pédoncules ter 
minés par des fleurs doubles et 
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‘jaunes; elles paroissent dans le mois 
J P 


de Mai, et quand elles sont à l’om-: 
bre , elles se succedent pendant un 
mois ; elles poussent même des pe- 
utes fleurs au milieu des autres dans 
les tems humides. On multiple 
cette espece en automne , en,di- 
visant ses racines , que l’on plante 
dans un sol humide et à l’ombre. 

Repens. La seconde espece est 
une variété de la Renoncule com- 
mune et rempante , qui naît spon- 
tanément dans les champs cultivés 
de plusieurs parties del’ Angleterre ; 
les branches de la tige traînent sur 
la terre, et poussent des racines à 
chaque nœud comme celles. des 
Fraisiers ; de sorte que, quand elle 
est une fois introduite dans un 
jardin , elle s’y multiplie considé- 
rablement ; ses feuilles et ses tiges 
sont velues : ses fleurs sont jaunes 
et doubles, mais petites , et parois- 
sent à la fin de Mat. 

Creticus. La troisieme espece, 
qui se trouve dans lIsle de Can- 
die , a une racine d’Asphodele : ses 
feuilles radicales sont larges , en 
forme de rein , un peu velues, 
de trois pouces environ de lIon- 
gueur sur quatre de largeur, pro- 
fondémentcreneléessurleurs bords, 
divisées presqu’en cinq lobes, et 
soutenues par des petioles longs 
et velus ; ses tiges s’élevent à neuf 
ou dix pouces de hauteur, et sont 
garnies de deux ou trois feuilles 
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découpées en trois segmens en- 
tiers : le sommet de Ia tige se di- 
vise en plusieurs pédoncules, qui 
soutiennent chacun une grosse 
fleur pale et jaune. Cette espece 
fleurit au commencement de Juin ; 
elle se multiplie par les rejettons 
de sa racine comme la Renoncule 
de jardin: il faut la planter dans 
une plate-bande chaude , sans quot 
la gelée en détruit les racines. 
Æconiti folius. La quatrieme est 
originaire des Alpes: ses fleurs sont 
simples ;. maïs il y en a une variété 
à fleurs doubles, qui a été obte- 
nue de semences, et que l’on con- 
serve dans plusieurs jardins à cause 
de sa beauté : quelques Jardiniers 
int donnent le nom de belle Pu- 
celle de France. Elle a une racine 
vivace composée de plusieurs fortes 
fibres : ses feuilles sont divisées en 
cing lobes en forme de lance , dont 
les quatre latéraux sortent de la 
tige principale, et celui du milieu 
la termine ; ils sont profondément 
sciés sur leurs bords , et ont plu- 
sieurs veines longitudinales : ses 
tiges s’élevent à un pied et demi 
de hauteur, et se séparent au som- 
met en trois ou quatre divisions, 
dont chacune soutient une feuille 
de la même forme que celles du 
bas , mais plus petite : ses fleurs 
sont dun blanc pur, et fort dou- 
bles ; chacune est postée sur un 
court pédoncule : cette espece 
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fleurit en Mai, et se multiplie par 
ses racines , que l’on divise en au- 
tomne aussi -tôt que ses feuilles 
sont tombées ; on les plante dans 
une plate-bande à l’exposition de 
Pést et dans un sol qui ne soit pas 
trop ferme. 

Gramineus. La cinquieme, qui se 
trouve encore sur les Alpes, a une 
racine vivace : ses feuilles sont lon- 
gues et étroites comme celles du 
Gramen , et sessiles aux branches ; 
ses tiges s’élevent à un peu pius d’un 
pied de hauteur, et se divisent au 
sommet en trois ou quatre pédon- 
cules minces, terminés par des fleurs 
simples et jaunes, I! y en a une va- 
riété de cette espece à fleurs dou- 
bles dans le Jardin Royal de Paris ; 
mais nous ne la possédons point en 
Angleterre. 

Rute - folius. La sixieme espece 
croît sans culture en Autriche, 
ainsi que dans le Levant ; elle a 
une racine tubéreuse : ses feuilles 
sont unies et décomposces ; ses ti- 
ges s’élevent à près d'un pied de 
hauteur , et sont garnies d’une 
feuille semblable à celles du bas, 
mais plus petite ; la tige est ter- 
mince par une fleur double à peu. 
près de la grosseur de celle de Ja 
Renoncule commune, mais d'un beiu 
jaune brillant : elle paroit à la fin 
de Mai, et la plante se multiplie 
par les rejettons de sa racine’, 
comme Ja Renoncule de jardin 3 il 
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faut la planter dans une plate-bande 
chaude , sans quoi la gelée la dé- 
truiroit en hiver. 


Auricomus, La septieme espece 
est une variété de la Renoncule des 
bois à fleurs doubles ; elle est fort 
dure , & se multiplie aisément par 
sa racine; elle veut être placée à 
Yombre & dans un sol marneux. 


Amplexicaulis. La huitieme croît 
paturellementsurles Alpes & surles 
montagnes de ’Apennin, où elle 
s’'éleverarement à plus desix pouces 
dehauteur:ses feuillessont ctroites, 
et ses tiges ne produisent chacune 
qu'une seule fleur ; mais quand 
cette plante est placée dans un 
jardin, ses tiges s'élevent à un 
pied de hateur, et sont garnies 
de feuilles ovales, à pointe aiguë, 
de trois pouces de longueur sur 
un et demi de large, unies, de 
couleur grisâtre , et qui embrassent 
les tiges de leur base ; elle pousse 
au sommet plusieurs pédoncules 
qui soutiennent chacun une fleur 
blanche. Cette plante fleurit au 
milieu d'Avril, et conserve sa beau- 
té près d’un mois, quand elle est pla- 
cée à l'ombre ; on la multiplie 
en divisant sesracines en automne, 
aussi- tôt après que ses feuilles sont 
tombées ; elles peuvent être plan- 
tées dans une plate-bande à l’om- 
bre , où elles réussiront tres-bien. 


Grandi-forus. La neuvieme es- 
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pece qui a été découverte dans le 
Levant par le Docteur TOURNE- 
FORT, a une racine vivace, de 
laquelle sortent quelques feuilles 
découpées en plusieurs pointés 
comme celles de l’Aconite; sa tige 
qui s’éleve a un pied de hauteur 
est garnie de deux feuilles voisines 
l’une de lautre et alternes , etter- 
minée par une simple fleur jaune 
beaucoup plus large que celles de 
Ja Renoncule commune, et qui pa- 
roit en Mai. On multiplie cette 
plante en automne, en divisant ses 
racines , qu'il faut planter dans un 
sol léger et marneux. 

Sanguineus. La dixieme espece 
est commune dans les jardins an- 
glois : mais elle lPétoit beaucoup 
plus il y a quelques années; car 
depuis que les Renoncules de Perse 
y ont été introduites , et que lon 
a obtenu par leurs semences un 
grand nombre de variétés, on a 
presqu’enti¢rement négligé celle- 
ci; elle a une racine grumeleuse 
comme celle de Perse: ses feuilles 
sont divisées en trois lobes , cha- 
cun desquels est encore décou- 
pé en trois portions terminées en 
pointe obtuse; la tige qui s’éleve 
à neuf pouces environ de hauteur, 
porte une grosse fleur double et 
rouge ; elle paroit à Ja fin d'Avril 
et produit quelquefoisune ou deux 
fort petites fleurs qui sortent de 
côté, 
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Asiaticus. La onzieme espece a 
été originairement apportée de la 
Perse; mais depuis qu’elle est en 
Europe, elle a été considérable- 
ment améliorée par la culture , et 
lon a obtenu de semences plusieurs 
nouvelles variétés , parmi lesquelles 
il yen a quelques-unes semi-dou- 
doubles , dont les graines ont don. 
né, et produisent encore tous les 
jours une quantité prodigieuse de 
variétés grandes et peintes de si 
belles couleurs , qu’elles surpassent 
toutes les autres fleurs de cette 
saison , et même les plus beaux 
œillets ; quelques-unes ont une 
odeur agréable , et quand les ra- 
cines sont fortes, elles donnent 
jusqu’à vingt ou trente fleurs qui 
se succedent sans interruption , et 
conservent leur beauté un mois en- 
tier et même plus long-tems , sui- 
vant la chaleur de la saison, ou le 
soin que l’on prend de les mettre à 
couvert des injures du tems. Toutes 
ces excellentes qualités ont rendu 
ces fleurs si précieuses, que les 
anciennes especes sont presque 
entiérement négligées , si ce n’est 
dans quelques anciens jardins, 

Toutes les fleurs très-doubles ne 
produisengjamais desemences et ne 
se multiplient que par les rejettons 
que leurs racines produisent tou- 
jours en grande abondance, lors- 
qu’elles sont plantées dans un bon 


sol , et bien traitées pendant Phiyer. 
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On plante ces racines pendant 
tont Je mois d'Octobre : si elles 
étorent mises en terre plutôt, elles 
pousseroïent trop vite , et seroient 
en danger d’être endommagées par 
Jes gelées de l'hiver ;st au contraire 
elles étoient plantées plus tard, 
elles seroient exposées à périr dans 
Ja terre; ainstil ne faut les conser- 
ver que jusqu’au commencement 
ou au milieu d’octobre, Les plan- 
ches dans lesquelles on plante ces 
racines de Renoncules doivent étre 
formées par une terre fraiche , 
légere et sablonneuse de trois pieds 
au moins de profondeur: on fa 
compose avec une certaine quan- 
tité de terre fraîche d’un pâturage 
riche, dont on prend environ six 
pouces d'épaisseur ayec le gason ; 
on la tient en monceau pendant 
une année pour la consommer avant 
de Ja mêler, en observant de fa 
retourner souvent pour l’ameublir 
et en briser les mottes ; aprés quoi 
Pon y ajoûte un quart de fumier 
de vaches très pourri , et une quan- 
tité proportionnée de sable de mer , 
suivant que la terre est plus Iégere 
ou plus ferme : si elle est natu- 
rellement légere et sablonneuse, 
on n’y mêle point de sable ; si elle 
est marneuse , une charge de sable 
suffira pour huit de terre : mais on 
en met une plus grande quantité 
dans une terre forte et lourde; 
on fait ce mélange huit mois ou 
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un an avant de s’en servir; pen- 
dant ce tems , on leremue souvent 
pour en unir les parties. 

On met dans les planches en- 
viron trois pieds ©. épaisseur de cette 
terre compost, après les avoir 
creusées au-de-sous de la surface, à 
proportion de ja secheresse ou de 
Vhumidité du terrein; dans une 
terre seche, on défonce Ia planche 
de deux pieds huit pouces de pro- 
fondeur , et on lui fait déborder 
le terrein de quatre pouces : mats 
dans un lieu humide, on la creuse 
de deux pieds seulement , et elle 
se trouve élevée d’un pied au-des- 
sus du niveau; dans ce cas il est 
fort prudent de garnir le fond de 
chaque planche avec des pierres 
et des décombres , pour en faire 
écouler l'humidité, et de mettre 
au-dessus des décombres deux ou 
trois pouces de fumier de vaches 
fort pourri, dans lequel Jes racines 
s’étendront et donneront de plus 
belles fleurs. Cette terre ne doit 
pas ètre trop fine: il suffit de la 
retourner , d’en briser les mottes 
à chaque fois, et d’en éter les 
grosses pierres; car si on la rend 
trop fine , les grosses pluies de 
l'hiver la durciront beaucoup, Phu- 
midité y séjournera davantage , et 
les racines auront plus de peine 
à sétendre et se pourriront , ainsi 
que je lai souvent éprouvé, et 
sut-tout une fois à mes dépens: 
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m'étant procuré une grande quan- 
tité de ces racines, et désirant de 
les faire bien réussir , Javois pris 
beaucoup de peine à rendre la terre 
de mes planchestrès-fine, et après 
l'avoir entassée de deux pieds de 
profondeur, jy avois planté une 
bonne partie de mes racines ; mais 
la saison s’avançant et ayant beau: 
coupd’autres affaires , j’avois planté 
lereste dans d’autres planches dont 
on s’étoit contenté de gratter la 
surface. Le résultat de ces deux 
opérations , a été, que les racines 
des planches dont la terre étoit 
fine , se sont presque toutes pour 
ries , et que celles qui ont résisté 
étoient si foibles, qu’elles n’ont 
produit aucune bonne fleur ; au- 


lieu que celles qui étoient plantées 


dans des planches non criblées , 
ont sibien profité et fleuri, qu’à 
peine s’en est-il trouvé une seule 
dans ces dernieres qui ait manqué, 
quoique toutes les planches eussent 
été remplies avec la même terre 
et qu’elles fussent toutes égale- 
ment placées au vent et au soleil 
auquel on attribuoit ce dommage ; 
tandis qu’il n’étoit réellement oc- 
casionné que par la finesse de la 
terre, ainsi que je l’aï observé plu- 


sieurs fois depuis dans d’autres. 


jardins. 
Je prévois que plusieurs per- 
sonnes désapprouveront cette pro- 


fondeur de trois pieds de terre dans 
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les planches de ces fleurs , à cause 
de la dépense et des peines que 
cela occasionne, etd’aprés l'opinion 
que cela n’est pas nécessaire pour 
de si petites racines : mais si elles 
venlentse donner la peine de prépa- 
rer une planche de cette maniere, 
et une autre suivant l'usage ordi- 
naire , et de planter sur Pune et sur 
Vantre les mêmes especes de fleurs, 
elles seront bientôt convaincues de 
la supériorité de ma méthode; carles 
racines de Ja planche profonde pro- 
duiront chacune plus de cinquante 
fleurs d’un pied de hauteur, extré- 
mement larges et belles ; au-lieu 
que, par la culture ordinaire, chaque 
racine donnera à peine huit ou dix 
fleurs , de six pouces de hauteur ; 
ce que l’on regardeencore comme 
un trés-bon succès. Si l’on examine 
ensuite lalongueur des petites fibres 
de ces racines, on verra qu’elles 
pénetrent de trois ou quatre pieds 
dans Ja terre; et, comme c’est par 
elles qu’elles reçoivent la nourri- 
ture nécessaire à l’accroïssement 
et à la force des fleurs , si elles 
rencontrent vers le bas un sol sté- 
rile et de mauvaise qualité, elles 
se rétrecissent et périssent faute 
d’une nourriture convenable au 
printems , qui est le tems où elles 
en ont le plus besoin. Les planches 
ainsi préparées , on les laïsse quinze 
jours pour s’établir avant d’y plan- 
terles racines, de peur qu’ensuite 
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Ja terre ne s’affaisse in¢galement , 
et que l’eau qui séjourneroit dans 
ces creux, ne fasse pourrir ces 
racines. On nivelle ensuite la terre 
en arrondissantun peu sa surface; 
on y trace des lignes au cordeau 
à six pouces environ de distance 
en largeur eten longueur:on creuse 
un trou avec le doigt, à chaque 
point où les lignes se croisent, et 
on y plante les racines à deux pouces 
environ de profondeur , en les pla- 
çant exactement au milieu et la 
tête tournée vers le haut ; on les 
recouvre ensuite de terre avec la 
tête du rateau, et on met la planche 
de niveau; les racines se trouve- 
ront ainsi couvertes de deux pouces 
de terre , ce qui sera suffisant: cet 
ouvrage doit être fait par un tems 
sec , parce qu’alors la terre se tra- 
vaille mieux que quand elle est 
humide ; mais comme ces racines 
sont sujettes à se moisir et a périr 
ensuite , si la terre reste long- 
tems seche et s’il ne survient point 
de pluie , quinze jours après il sera 
prudent d’arroser un peu les plan- 
ches. 

Quand les racines sontainsi plan: 
tées , elles n’exigent plus aucun 
soin jusqu’à la fin de Novembre; 
alors , comme elles commencent à 
pousser, il faut mettre leur cou- 
ronne a l'abri de Ja gelee , en ré- 
pandant dessus environ un demi- 
pouce d’cpaisseur de terre semblable 
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à celle des planches. Si quelque 
tems après les jets percent encore 
cette terre, et si le froid devient 
plus vif, il sera prudent de dispo- 
ser des cercles sur les planches, 
et de les couvrir avec des nattes : 
cette opération est sur-tout néces- 
saire au printems, quand les bou- 
tons des fleurs commencent à pa- 
roitre ; car si elles étoient trop 
exposées à la gelée ou au hâle de 
cette saison, elles s’ouvriroient rare- 
ment bien, et les racines en se- 
roient souvent détruites, 


Les tiges de fleurs commencent 
à s'élever dans les premiers jours 
de Mars; alors il faut soïgneuse- 
ment nettoyer la terreet la remuer 
entre chaque racine , en observant 
de ne pas les endommager ; ce tra- 
vail rendra non- seulement Jes plan- 
ches plus propres; mais renfor- 
cera aussi les fleurs : quand [es nuits 
sont froides, il est nécessaire de 
les couvrir chaque soirée avec des 
nattes , et de Jes tenir à l’ombre 
pendant Ja chaleur du jour. Quand 
les fleurs sont fanées , on enleve 
les racines, on les nettoie avec 
soin , etonles étend sur une natte 
pour les faire sécher à l'ombre; 
après quot l’on peut les tenir dans 
des sacs ou dans des boîtes au sec, 
jusqu’au gmois d'Octobre qui est 
Ja saison de les replanter. 


On multiplie ces especes non- 
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seulement par les rejettons que les 
vieilles racines produisent, maïs 
aussi par les graines que les semi- 
doubles donnent en abondance ; 
de maniere que, quand on veut se 
procurer des fleurs parfaites, il 
faut en semer annuellement : on 
obtiendra aussi chaque année par 
cette méthode de nouvelles va- 
riétés ; maïs pour cela, il faut re- 
cueillir soi-méme les graines ou ne 
les recevoir que de personnes in- 
telligentes , et qui ont soin de ne 
laisser pour semences aucune fleur 
qui n'ait au moins cing ou six 
rangs de pétales bien colorés ; car 
puisque ces fleurs se multiplient 
si considérablement, on ne doit 
point employer des graines qui 
ne pourroient produire aucunes 
bonnnes fleurs. 

Quand on est pourvu de semen- 
ces, vers le milieu d’Août qui est 
la saison Ja plus propre pour les 
semer , on prépare des gros pots, 
des terrines plates ou des caisses 
que Pon remplit de terre légere 
et riche; on dispose ces vases de 
maniere qu’ils ne soient exposés 
aux rayons du soleil que depuis 
son lever jusqu’à dix heures ; on 
y répand ces graines , et si Ja saison 
est seche, on les arrose souvent 
et Iégerement pour ne pas les dé- 
terrer : on les laisse ainsi, jusqu’au 
commencement d'Octobre ; alors 
les plantes paroissent quelquefois , 

quoique 
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quoïque les semences restent sou- 
vent dans Ja terre jusqu’à la fin de 
Novembre avant de pousser ; mais 
dans ce cas il faut placer les pots 
à une exposition plus ouverte, où 
ils puissent jouir du plein soleil 
qui leur est nécessaire dans ce tems 
pour dissiper l'humidité de la terre. 
Au milieu de Novembre, lorsque 
Yon craint la gelée, on met ces 
pots sous un chassis de couche 
ordinaire , où ils puissent être cou- 
verts de vitrages pendant la nuit et 
le mauvais tems, et entierement 
découverts pendant le jour dans 
les tems doux ; sans quoi les plantes 
fileroient et deviendroient foibles: 
mais ce qu’elles craignent le plus, 
sont les fortes pluies et les gelées, 
dont il faut soigneusement les pré- 
server ; car les pluies font souvent 
pourrir les tendres plantes , et Ia 
gelée les déterre au printems; et 
à mesure que la saison devient 
chaude , il faut exposer les pots 
en plein air, en les plaçant d’abord 
près d’une haie, pour les mettre 
à couvert des vents froids ; mais 
vers le commencement ou Île mi- 
lieu d'Avril , on les remet plus à 
Yombre , à mesure que Ja chaleur 
augmente: quand il fait sec, on les 
arrose quelquefois , mais toujours 
avec ménagement et sans leur don- 
ner trop d’eau , car la trop grande 
humidité fait souvent pourrir leurs 
tendres racines, A Ia fin d'Avril ou 
Tome VI, 
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au commencement de Mai, on Jes 
place de maniere qu’elles nesoïent 
exposées qu'au soleil du matin, et 
on les y laisse jusqu’à ce que leurs 
feuilles périssent ; alors on peutles 
tirer de Ia terre, faire secher les 
racines à lombre , les mettte dans 
des sacs, et les conserver dans 
un endroitsec, jusqu'au mois d’Oc- 
tobresuivant, pour les planter dans 
ce tems selon la méthode qui a été 
prescrite pour les vieilles racines, 
Ces plantes fleuriront au printems 
suivant : alors on marquera avec 
soin toutes celles qui méritent d’être 
conservées; les fleurs simples, ou 
de mauvaise couleur , doivent 
ètre arrachées et rejettées, pour 
les éloïgner plus surement desbon- 
nes especes ; car si on les laissoit 
avec les autres jusqu’à ce que leurs 
feuilles fussent flétries , il y auroit 
toujours quelques rejettons des 
mauvaises especes mêlés avec les 
bonnes fleurs destinées à fleurir 
l'année suivante : quelques - unes 
de celles ci produisent déjà des se- 
mences ; mais il faut en couper 
les fleurs aussi-tôt qu’elles com- 
mencent à se faner; car lesracines 
qui ont produit des semences fleu- 
rissent rarement bien après, et la 
vieïlle racine principale, qui a bien 
fleuri une année , ne donne pas de 
si belles fleurs que ses rejettons : 
cette observation est intéressante 
pour ceux qui achetent des ras 
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cines, car les marchands donnent 
souvent les vielles racines aux ache- 
teurs et conservent toujours pour 
eux les rejettons : les fleurs que 
ces vielles racines produisent , res- 
semblent si peu à celles qu'elles 
ont données l'année précédente, 
que l'on pourroit les soupçonner 
n'être pas les mêmes: cette alté- 
ration leur arrive toujours quand 
elles ont produit des fleurs extre- 
mement belles et larges , ou qu'on 
leur a laissé mürir leurs semences 5 
de sorte qu’il est absolument ne- 
cessaire d’en semer de nouvelles 
chaque année pour se procurer 
une succession de bonnes fleurs, 
La maniere de préparer les plan- 
ches ainsi que la méthode de les 
planter et de distancer les racines 
ayant déjà été donnée , je me 
contenterai d'observer que ces 
fleurs, étant délicates, doivent être 
abritées des fortes gelées et des 
hales pénétrans , sur-tout apres 
Noël, lorsque leurs boutons se 
forment ; car si on les néglige dans 
cette saison, les fleurs deviennent 
rarement belles : on doit aussi les 
mettre à Vabri de la trop grande 
humidité en hiver et au printems ; 
car elle leur est aussi nuisible que 
la gelée. En plantant ces racines , 
il faut avoir soin de placer les 
especes semi- doubles destinées à 
produire des semences dans des 
planches separées , et de ne pas 
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les mêler avec les doubles fleurs, 
parce qu’elles exigent un traite- 
ment différent. Lorsque les semi- 
doubles commencent à se faner, 
on doitles préserver soigneusement 
d'une trop grande humidité, qui 
empécheroit les semences de mt- 
rir parfaitement, ou les affoibliroit 
si fort, qu’à peine y en auroit- il 
une borne sur cinquante. 

Quand les semences commen- 
cent à muürir , ce que l’on peut 
aisément reconnoître lorsqu'elles 
se stparent de l'axe et qu’elles tom- 
bent , il faut les examiner chaque 
jour , et les recueillir à mesure 
qu’elles parviennent en maturité ; 
car elles ne sont toutes mires qu’a- 
près trois semaines ou un mots dans 
Ja même planche. 

On ne doit point exposer ces 
semences au soleil pour les faire 
secher , mais les étendre à l'ombre; 
on les conserve ensuite hors de la 
portée des insectes , jusqu’au tems 
où l'on doit les mettre en terre. 

Par cette méthode de semer cha- 
que année cette espece de fleurs, 
on se procurera non seulement une 
quantité de racines , mais aussi de 
nouvelles variétés , sur-tout si l’on 
a soin de changer de graines, et de 
les semer tous les ans dans une 
nouvelle terre; car, si on les met 
constamment dans la terre du même 
jardin, et si l’on emploie toujours 
des graines qui y ont été recueil- 
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lies , on n’obtiendra pas des fleurs 
aussi belles : c'est ce que l'on ob- 
serve aussi pour la plupart des au- 
tres plantes. 

If est aussi nécessaire d'enlever 
toute Ja terre des planches où ces 
racines ont fleuri l’année précé- 
dente , et d’y en remettre de fa 
nouvelle , st l’on veut encore y 
planter des Renoncules , sans quoi 
elles n’y profiteroient pas aussi 
bien} cette pratique est générale- 
ment observée par les Fleuristes. 


RAPA. Tourn. Inst. R. H. 228. 
tab.112. Brassica. Linn. Gen. Plant. 
7345 Rave, Turnep ou Navet. 


Caracteres. Le calice de la fleur est 
formé par trois feuilles colorées et 
érigées ; la corolle est composée de 
quatre pétales unis,étendus, étroits à 
leur base , et entiers ; elle a quatre 
nectaires glanduleux et ovales , pla- 
cés entre les étamines et le style: 
la fleur a six étamines érigées et 
en forme d’aléne , dont deux sont 
opposées et aussi longues que le 
calice , et Jes quatre autres plus 
Jongties , et qui sont toutes termi- 
nées par des antheres érigées , et a 
pointe aïgué ; elle a un germe cy- 
lindrique , qui scutient- un style 
court , épais et couronné par un 
stigmat à tête entiere : ce germe 
se change dans la suite en une silf- 
que longue , cylindrique , compri- 
mée sur les côtés , et qui s’ouvre 
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en deux cellules remplies de se- 
mences rondes, 


Ce genre de plantes estrangé dans 
la seconde section de la quinzieme 
classe de LINNÉE, avec celles 
dont les fleurs ont deux étamines 
courtes et quatre plus longues, et 
dont Jes semences sont renfer- 
mées dans des légumes oblongs. 
Cet Auteur a joint ce genre au 
Brassica , méthode qui peut être 
adoptée dans un système de Bo- 
tanique , mais qui ne peut être sui- 
vie dans un Traité de Jardinage. 


Les especes sont: 


1°. Rapa rotunda, radice caules- 
cente , orbiculatd , depressä , carnosä $ 
Rave avec une racine orbiculaire, 
comprimée et charnue, 

Brassica Rapa. Linn. Syst. Plant. 
tom. 3. pag. 278. Sp. 6. 

Rapa sativa, rotunda , radice can- 
dida. C. B. P.89 ; Rave de jardin, 
a racine blanche. 


Rapum. Cam. Epit. 218. 

2°, Rapa oblonga , radice oblongä, 
carnos& ; Rave à racine oblongue 
et charnue. 

Rapa sativa , oblonga, seu fœmi- 
na. C. B. P..90 ; Rave à racine 
oblongue , ou Rave femelle. 


3°. Rapa Napus , radice caules- 

cente , fusi-formi ; Rave à racine 

oblongue , charnue, et en forme 
de fuseau, 
Hh ij 
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Brassica Napus. Lin. Syst. Plant. 
tom. 3. pag. 278. Sp. 5. 

Napus sativa , radice alb4. C. B. 
P. 95 3 Rave de jardin, à racine 
blanche , ordinairement appelée 
Navet de France, ou Turnep. 

Rotunda, La premiere espece , 
que l’on cultive ordinairement dans 
les champs, offre plusieurs variétés, 
la Rave rouge ou pourprée , la Rave 
verte, la Rave jaune , la Rave noireet 
la Printaniere de Hollande. On seme 
ordinairement la derniere espece 
au commencement du printems , 
pour en fournir les marchés dans 
les mois de Mai et de Juin , mais 
on ne la cultive pas pour une ré- 
colte générale. La Rave rouge étoit 
autrefois plas estimée en Angle- 
terre , qu'elle ne l’est à présent ; 
car , depuis que Ja grosse Rave 
verte a été introduite dans notre 
Isle , tous les habiles Fermiers la 
pr. ferent aux autres especes ; cetre 
racine parvient à une grosseur con- 
sidérable, et se conserve plus long- 
tems que les autres. Après celle-ci 
vient la Rave rouge ou pourpre, qui 
parvient à une égaie grosseur , et 
se conserve bonne pour quelque 
tems ; maïs qui est sujette à se 
creuser beaucoup plutôt que la 
Rave verte. La Rave à racines lon- 
gues , la Rave jaune et la noire ne 
sont à présent gueres cultivées en 
Angieterre , aucune de celles - ci 
n'étant aussi bonne que la rouge, 
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et particulierement Ia Rave jaune; 
quoiqu’on la seme quelquefois pour 
la variété. La Rave printaniere de 
Hollande se seme sur-tout au prin- 
tems , pour fournir les tables avant 
que lon puisse avoir les autres ; 
tandis qu’elle est jeune, elle est 
assez bonne: mais , pour peu qu’on 
la laisse grossir, elle devient creuse, 
forte , et n’est plus bonne à rien. 

Les Navets de France ne sont 
pas fort cultivés en Angleterre ; 
mais ils sont très estimés en France 
et en Hollande , sur-tout pour les 
potages : ces racines sont petites, 
et on les fait bouillir entieres dans 
les soupes : on ne peut les manger 
que tandis qu’elles sont jeunes ; cat 
elles deviennent bientôt fortes et 
creuses. 

Comme quelques personnes ont 
pensé que toutes ces plantes n’é- 
torent que des variétés accidentelles 
obtenues par semences, je ne les 
aI point mises au nombre des es- 
peces distinctes ; je suis cependant 
certain qu’elles conservent leurs 
différences , quand on prend soin 
de leurs graines , et que l’on tient 
chaque espece isolée. J’ai semé 
trois ou quatre de ces plantes plu- 
sieurs années de suite, et ne les aï 
jamais vu varier : cependant il n’est 
pas aisé de déterminer si queiques- 
unes de celles-ci n’ont pas été ori- 
ginatrement obtenuesdes semences 
du Naver commun, 
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Le Navet jaune est ce qui luï paroit 
le moins être une variété : je ne 
Yai jamais vu s’altérer , et ses ra- 
cines sont toujours jaunes , tandis 
que les autres ont une chair blan- 
che , quoique leur extérieur soit 
d’une couleur toute difiérente, 

Le Naver ou la Rave à longue 
racine, est, je crois, une espece 
distincte; sa forme et sa maniere 
de croître, sont tout à-fait diffé- 
rentes de celles des autres : j'ai 
vu de ces racines aussi longues 
que des Panais, et presque de la 
même forme , elles pénetrent pro- 
fondément dans la terre, et ne 
sont pas bonnes pour nourrir le 
bétail; elles ne valent rien non 
plus pour la table, à moins que l’on 
pe les mange tandis qu’elles sont en- 
core trés-jeunes; ce qui est cause 
qu'elles ont été rejetées depuis quel- 
ques années. 

Le Navet vert croît au-dessus 
de laterre plus qu’aucun des autres ; 
c’esi- pourquoi on le préfere pour 
la nouriture du bétail, étant d’ail- 
leurs plus tendre et plus doux, 
quand il est devenu gros; il est 
aussi plus estimé pour la table: 
mais dans les hivers fort durs , il 
est exposé à étre endommagé par 
la gelée, plus que ceux qui sont 
enfoncés plus avant dans la terre; 
sur-tout quand il nest pas couvert 
de neige: car étant souvent gelés 
et dégelés , il se pourrit pius ‘ai- 
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sement que ceux dont la chair est 
moins tendre et moins douce. J’ai 
vu des racines de certe espece de 
plus d’un pied de diametre qui 
étoient aussi douces et tendres que 
les plus petits Navers. 

Les Raves ou Navetsse plaisent 
dans une terre légere, sablonneuse, 
marneuse , et pas trop riche ; car 
dans un sol fertile ils deviennent 
forts et gluants: s’il est humide, 
ils profitent mieux en été sur-tout 
dans une terre fraiche, où ils sont 
toujours plus doux que sur une 
vieille terre usée, ou sur une terre 
trop riche. 

La saison ordinaire , pour semer 
les Raves ou Navers , est depuis le 
commencement de Juin jusqu’au 
milieu d’'Août, et même un peu 
plus tard, quoiqu'il ne soit pas 
prudent de les semer long - tems 
après , parce que , si l'automne 
n’est pas fort doux , ils n'auront 
pas le tems de parvenir à une gros- 
seur convenable avant l'hiver ; ceux 
qui sont semés après la fin de Juil- 
let ne deviendront pas gros, à moins 
que la gelée ne se fasse sentir que 
fort tard en automne ; cependant 
cette saison est celle dans laqueile 
on seme la plus grande partie des 
Navets à la campagne: mais aux 
environs de Londres on les seme 
successivement depuis le mois de 
Mars jusqu’en Août, pour en four- 
nit les marchés : quoiqu’en suivant 
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cette méthode on courre risque 
de perdre ceux qui ont été semés 
les premiers, si la saison est sè- 
che , à cause des moucherons qui 
en dévorent des champs entiers, 
tandis que ces plantes sont jeunes: 
quand on n’en a besoin que d’une 
petite provision, il est absolument 
nécessaire de jes arroser dans les 
tems secs ; et quand on les seme 
en Avril ou en Mat, on doit tou- 
jours le faire sur un sol humide, 
sans quoi ils deviennent rarement 
bons , la chaleur de cette saison 
leur étant nuisible dans un terrein 
sec. Ceux quisont destinés à fournir 
une récolte abondante et générale , 
doivent être semés vers la fin de 
Juin , parce qu'alors ils sont ordi- 
nairement rafroichis par quelques 
pluies qui les font avancer : sans 
cela il est fort commun de les voir 
entièrement périr. 

Ii faut toujours les semer sur 
une piece de terre ouverte ; car 
le voisinage des haïes, des murail- 
les , des batimens ou des arbres les 
fait filer; ces plantes y deviennent 
hautes, et leurs racines ne grossis- 
sent point. 

On en seme beaucoup dans les 
champs prés de Londres , non-seu- 
Jement pour l'usage de la cuisine, 
mais aussi pour nourrir le bétail 
en hiver, lorsque le fourrage est 
rare. Le Navet est d’un grand rap- 
port dans les terres stériles et sa- 
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blonneuses, particulierement à Nor- 
folk, ot cette seule culture a dou- 
blé le revenu de plusieurs terres. 

Le terrein sur lequel on veut se- 
mer des Navets doit être labouré 
en Avril, et pour la seconde fois 
en Mat: on le herse deux fois pour 
Pameublir , et l’on y répand la se- 
mence bien claire ; car, comme 
elle est petite , il en faut peu pour 
une grande piece de terre ; deux 
livres suffiront pour un acre , et 
lon n’en seme ordinairement 
qu'une: il faut herser la terre aussi- 
tot qu'elle est semée, avec une herse 
a dents courtes , et y passer un 
rouleau de bois pour en briser les 
mottes et unir Ja surface. Douze 
ou quinze jours après , les plantes 
paroitront: si dans ce tems la saï- 
son est seche , elles seront en 
grand danger d’être dévorées par 
les moucherons; ce qui n'arrive 
que trop souvent : dans ce cas il 
faut semer la terre une seconde 
fois; car cette graine n'étant point 
chere , la principale dépense con- 
siste à desserrer la terre et à la her- 
ser , sur-tout quand elle est sujette à 
se durcir. On a donné beaucoup 
de méthodes pour prévenir cette 
dévastation , mais à peine y en a- 
t-il une qui ait réussi. 

Quand les plantes ont quatre 
ou cinq feuilles, il faut les houer 
pour détruire les mauvaises her- 
bes , et les éclaircir où elles sont 
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trop épaisses , en donnant six ou 
huit pouces de distance à celles qui 
restent ; ce qui sera suflisant pour 
le premier houage : plutôt cet ou- 
vrage est exécuté, quand les plan- 
tes ont quatre feuilles , mieux elles 
profitent : on houe pour Ja seconde 
fois environ un mois après , et alors 
on retranche encore des plantes, 
pour laisser les autres à quinze ou 
seize pouces de distance, et même 
plus, sur - tout si l’on destine ces 
racines à nourrir le bétail; car, en 
les tenant éloignées , elles grossis- 
sent a proportion, st elles se trou- 
vent dans un sol fertile ; de sorte 
que lon regagne sur la grosseur 
des autres tout ce que l’on a perdu 
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Péconomie rurale , recommande 
la culture en grand du Naser, parce 
que, dit-il , les racines , dont on 
n'aura pas besoin pour la table, 
serviront à la nourriture du béta]: 
cependant on ne seme cette plante 
en pleine campagne que depuis un 


‘siecle , et la véritable maniere de 


Ja cultiver n’est pas encore connue, 
au moins dans quelques pays €loi- 
gnés de l'Angleterre ; car dans plu- 
sieurs endroits on seme ies Navets 
au printems avec l’Orge , et ces 
plantes ne produisent dans POrge 
qu'un peu de verdure pour les 
brebis , sans jamais donner de ra- 
cines : dans d’autres cantons , où 
lon seme les Navets à part, on 


sur celles qui ont été enlevées, _ignore la nécessité de les houer ; 


ainst que je Pai souvent remarqué : 
mais , quand elles ne sont semées 
que pour lusage de Ia cuisine, if 
suffit de laisser entr’elles un pied de 
distance , parce que les grosses ra- 
cines sont moins estimées que les 
autres pour la table. 

Ii n’y a pas encore long - tems. 
que Pon est dans l'usage de semer 
des Navers pour la nourriture du 
bétail ; il n’est pas aisé de conce- 
yoir comment cette méthode avan- 
tageuse a été si long-tems négli- 
gee dans toutes les parties de PEu- 
rope, puisque l’on sait qu’elle étoit 
connue des anciens : car CoLu- 
MELLE , en traitant de plusieurs 
especes de végétaux propres à 


de sorte qu’on laisse les Navets et 
les mauvaises herbes croître en- 
semble, et lonneles éclaircit point 
où ils sont trop serrés : par cette 
méthode les Navets produisent de 
grandes feuilles ; mais leurs racines 
ne grossissent point , quoique ce 
soit à cela principalement qu'il 
faille s'attacher dans la culture de 
cette plante. 

La méthode , que l'on suit gé- 
néralement aujourd'hui pour la 
culture de cette plante en plein 
champ , est la même que celle des 
Jardiniers et des Fermiers qui 
fournissent les marchés de Londres, 
telle que nous lavons donnée ci- 
dessus ; mais ce n’est que depuis 
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un demi-siecfe que les gens de 
campagne se sont assujettis à la 
houer : les Fermiers employoient 
ordinairement à ce travail des Jar- 
diniers élevés dans des jardins po- 
tagers , et Je prix qu’ils payoient 
par acre, pour houer deux fois 
et laisser Ja récolte nette avea les 
plantes en bon état , étoit de sept 
shelins ; ce prix est assez fort pour 
engager les Jardiniers à quitter 
leurs habitations , et à aller courir 
le pays durant la saison de cet ou- 
vrage, qui a toujours lieu quand 
le plus fort des jardins potagers 
est fini : ils se réunissoient ordi- 
pairement en petites troupes de 
six ou sept , dont chacune pre- 
noit une route différente , pour 
entreprendre Pouvrage de tous les 
Fermiers du voisinage pendant 
toute la saison. Mais à présent 
les Laboureurs font eux - mêmes 
cette besogne , et gagnent ainsi la 
rétribution qu’ils donnoïent à ces 
Jardiniers. 

Depuis très-peu de tems, quel- 
ques Fermiers industrieux ont semé 
les Navets en rangs avec une char- 
rue à rigole: dans quelques en- 
droits, les rangs sont à trois pieds 
de distance, dans d’autres à quatre, 
à cinq, et souvent à six pieds. Cette 
derniere distance a été recomman- 
dée par des personnes habiles, 
comme la plus favorable ; car 
quaique cet Intervalle soit con- 
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sidérable , cependant Ja récolte 
que produit un acre de terre ainsi 
planté , est beaucoup plus forte 


. que sur un même espace , où les 


rangs n’ont que la moitié de cette 
distance ; et tous les champs qui 
ont été ainsi cultivés ont donné des 
récoltes beaucoup plus considéra- 
bles que s’ils avoient été houés à la 
main. 

Le Lord Vicomte TowNsHEND 
a fait l'essai de ces deux différentes 
méthodes , avec le plus grand soin; 
en divisant les mémes champs en 
plusieurs planches semées alterna- 
tivement en rigoles , et les plan- 
ches intermédiaires à Ja vôlée: ces 
dernieres ont été houées à la main; 
suivant Ia maniere ordinaire , et 
les autres cultivées avec une houe 
à charrue ; le terrein étoit égale- 
ment divisé entre ces deux cultu- 
res : les racines, étant parvenues à 
leur grosseur , ont été arrachées et 
examinées ; celles qui avoient été 
cultivées avec la charrue ont été 
trouvées plus grosses que les au- 
tres, et la récolte d’un acre aïnsi 
planté surpassoit l’autre d’un ton- 
neau et demi. 

Quand les Navets sont semés en 
rigole , il faut les houer à Ja main, 
pour arracher une partie des plan 
tes dans les endroits où elles sont 
trop serrées, et détruire les mau- 
vaises herbes dans les parties où 
la charrue ne peut atteindre : st 

ce 
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ce travail est bien exécuté, non- 
seulement ces racines deviendront 
plus fortes, mais Je terrein sera en- 
encore mieux préparé pour la ré- 
colte d’Orge , ou de toute autre 
Plante ,'que lon pourroit y semer 
au printems suivant. Cette méthode 
sera peut-être regardée comme plus 
coûteuse que celle qui est ordinai- 
rement en usage ; mais après avoir 
essayé Pune et l’autre, on trou- 
vera que le houage a cheval est 
moins dispendieux , et beaucoup 
plus profitable ; car les gens de 
campagne que l’on emploie pour 
houer les Navets à la main, sont 
fort sujets à presser leur ouvrage , 
de maniere qu’ils Jaissent Ja moitié 
des mauvaises herbes , et n’éclair- 
cissent point les plantes comme 
elles devroient l'être : ils ne dis- 
tinguent point des Navers les Sénés, 
qui sont des herbes très-communes 
dans les champs cultivés, sur-tout 
vers le milieu de Septembre , où 
Yon voit les Navezs tout couverts 
de leurs fleurs jaunes. La houe a 
cheval au contraire détruit toutes 
les mauvaises herbes dans les in- 
tervalles ; et quand il ne reste plus 
que quelques Senes dans les rangs 
de Navets , il est aisé de les arra- 
cher à mesure qu'ils paroissent ; 
par ce moyen les champs sont 
mieux et beaucoup plutôt nettoyés. 

Les Navets n’ont point d'enne- 


mis plus dangereux que les mou- 
Tome VI. | 
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cherons , qui se montrent ordinai- 
rement bientôt après que les plantes 
ont paru au dessus de la terre; et 
tandis qu’elles n’ont encore que 
leurs feuilles séminales ; mais aussi- 
tot qu’elles ont poussé feurs feuilles 
rudes et fortes , elles sont hors de 
danger. Cet accident arrive tou- 
jours dans les tems secs; mais quand 
il survient de la pluie , les Navets 
poussent et croissent si prompte- 
ment , que ces insectes ne peuvent 
les attaquer : on a éprouvé qu’en 
les semant en rigoles , ils étotent 
moins sujets à être dévastés par 
les moucherons, qu’étant semés à 
la volée; on peut aussi s’en garantir, 
en répandant de la suie en petite 
quantité sur ces rigoles. 

Un autre cause de la destruction 
de cesrécoltes sontles chenilles qui 
les attaquent souvent quand ces: 
plantes ont six ou huit feuilles ; le 
moyen le plus sûr pour les en dé- 
barrasser est de faire passer dans 
ces champs une quantité de volail- 
les de bonne heüre ,et dès le matin 
avant de leur avoir donné à man- 
ger : ces oiseaux ont bientôt dévoré 
ces insectes , et laissent les Navets 
parfaitement nets. 

Ceux qui sont semés ‘en rigoles 
y sont moins exposés ; parce que la 
terre qui se trouve entre les rangs 
étant toujours remuée , les plantes 
croissent, plus vite , et sont plutôt 


en état de résister à cette vermine; 
li 
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car elle ne dépose jamais ses œufs ; 
sur les plantes saines: mais aussi- 
tôt qu’elles sont négligées , elles en 
sont tout de suite infectées ; ce qui 
est également commun aux ani- 
maux qui sont rarement attaqués 
de vermine , tandis qu’ils sont en 
parfaite santé, mais qui en sont or- 
dinairement couverts dès qu'ilstom- 
bent malades : de sorte que c’est la 
maladie qui occasionne la vermine, 


et non la vermine qui produit Ja 


maladie , comme on limagine com- 
munément ;c’est-pourquoi,comme 
les plantes se portent toujours 
mieux , lorsque la terre qui les en- 
vironne est exactement cultivée, 
on prévient la naissance de ces in- 
sectes, plutôt avec une houe à che- 
val, que par la méthode ordinaire, 

Quand jes Navers sont semés en 
rigoles, on fera bien de faire chaque 
houage en deux tems; en cultivant 
d’abord de deux rangs Pun, et en 
houant l’autre quelque tems après; 
les plantes profiteront. mieux de 
cette culture, que sf tout avoit été 
fait à -la- fois , et elles seront moins 
en danger de souffrir par la terre, 
qui est quelquefois, inégalement 
distribuée et jettée-plus d’un côté 
que de l’autre ; ce que l’on peut ré- 
parer au second houage : cette cul- 
ture alternative préparera très-bien 
la terre pour la récoite suivante, et 
avancera beaucotip les Navets: mais 
comme la charrue ne peut approcher 
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des rigoles que de deux ou trois pole 
ces , on se sert d’une fourche pour 
desserrer la terre, afin que les fibres 
des racines puissent s'étendre dans 
les intervalles ; sans quot la terre 
deviendroit si dure dans ces en- 
droits, que la croissance des Na- 
vets seroit arrêtée : cet ouvrage peut 
être fait à peu de frais ; car un bon 
Ouvrier en fera beaucoup dans un 
seul jour, et le Propriétaire trou- 
vera toujours du bénéfice à suivre, 
cette méthode ,.sur - tout dans les 
terres fortes , où les Navets sont 
beaucoup plus sujets à souffrir que 
dans un sol léger. 

Quand la terre a été aïnsï culti- 
vée , un simple labour suffira après 
la récolte des Navets , pour la pré- 
parer à recevoir du Bled, ou d’au- 
tres denrées ; de sorte que l’on se 
procure ainsi avantage de pouvoir 
conserver les Navers plus long-tems 
sur la terre, comme cela est sou- 
vent nécessaire, quand ils sont des- 
tinés à la nourriture des brebis : car 
quelquefois la terre n’est débarras- 
sée qu’au milieu d'Avril, quandon 
est obligé de conserver cette nour- 
riture à ces animaux pour le. prin- 
tems,avant que l'herbe nouveliesoit 
poussée ; sur-tout lorsque l'on a un 
grand nombre de moutons et de 
brebis à nourrir :un acre de Navets 
fournitplus de ressources.dans cette 
saison , que trente acres des meil- 
leurs pâturages. 
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Dans Ia Province de Norfolk, et 
‘dans quelques autres cantons, on 
cultive une grande quantité de Na- 
vets , pour nourrir le bétail noir: 
Jes Férmiers en retirent beaucoup 
d'avantages ; car par-là ils engrais- 
sent leursterres, de maniere qu’elles 
leur donnent des récoltes d’Orge 
très abondantes , tandis que sans 
cela elles n’auroient pas mérité fa 
culture. | + 

Quand on donne au bétail là Fe 
berté de manger les Nayers sur la 
terre même , il ne faut pas lui lais- 
ser parcourir à-la-Fois un trop gra nd 
espace ; mais on doit Je retenir par 
des cloisons, parce qu'il gateroit en 
un jour trois fois plus de Navers , 
qu'il n’en pourroit consommer : 
c'est - pourquoi il faut changer les 
clafes une ou deux fois par jour, et 
les poser plus loin , quand les va- 
ches ou les brebis ont entièrement 
consommié tous les Navers du pre- 
mier enclos ; au-lteu qu’en les lais- 
sant en liberté, ils se contentent de 
manger le cœur de ces racines, et 
laissent l'écorce ; leur urine se ré- 
pand sur le reste, et quand il en est 
une fois infecté, les brebis ne veu- 
lent plus y toucher. 

Je ne puis m'empêcher de relever 
une erreur répandue généralement 
parmi les gens peu instruits, qui 
croient que les moutons engraissés 
avec des Navets ont la chair forte et 
d'un mauvais goût: mais il est cons- 
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tant, au contraire, que les meilleurs 
moutons de ce pays sont toujours 
ceux qui ont été nourris de Navers; 
et il n’y a que ceux qui vivent sur 
les terres basses et marécageuses 
du Comté de Lincoln qui aient a 
graisse jaune et le gout fort. 

Pour se procurer de bonnes se- 
mences de Navers , il faut arracher 
au mois de Fevrier quelques -unes 
des plus belles racines , et les plan- 
ter à un pied au moins de distance 
en tout sens ,en observant de tenir 
nette _ terre 2 Ot. elles se ELOuY CBU 


les mauvaises fertile Lorsque les 
cosses des semences sont formées, tl 
faut Les mettre à l’abri des oiseaux 5 
qui les dévoreroient bientôt: on par- 
vient a écarter ces ennemis 5 soit à 
coups de fusil , soit avec de la glug 
quand on en attrape quelques-uns, 
on les laisse quelques tems sur fa 
place , ou bien on leur rend la It- 
berté ; ce qui suffit, suivant Pexpés 
rience que j'en ai faite pour éloigner 
les autres pendant un long tems. 
Quand la semence est mire , on la 
coupe, et on Pérend au soleil pour 
fa faire sechét: on la bat ensuite, et 
on la conserve pour l'usage. 

: On a donné plusieurs recettes 
pour empêcher les moucherons ou 
pucerons de manger les Navets 5 
mais i] y en a peu qui méritent at- 
tention : c’est-pourquoi je n’en rap- 

li ij 
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porterai que deux ou trois que j'ai 


vu essayer avec succès. La premiere 


est de tremper les semences dans de 
l’eau où l’on a délayé de la fleur de 
soufre , qui lui donne un goût fort; 
et Ja seconde consiste à ajoûter à 
cette eau del Aloés, dont l'extrême 
amertume éloigne les insectes : on 
a aussi réussi en répandant sur les 
jeunes plantes, aussi - tôt qu’elles 
paroissent , de la suie ou de Ja pous- 
siere de tabac. Enfin,tout ce qui peut 
donner de la vigueur a ces plantes, 
les met à l'abri des insectes, qui 
ne les attaquent jamais que, lors- 
qu’elles sont arrêtées dans leur ac- 
croissement (1). 


RAPETTE , ou PORTE- 
FEUILLE. Voyez ASPERUGo. 


RAPHANUS. Tourn. Inst. R. H: 
229. tab. 114, Lin. Gen. Plant.736. 
de péd@ , aise , et Oat, paroître 
cest-a-dire , une plante qui paroit 
aisément; car, Iorsqu’elle est semée, 
ellesort promptement hors de terre. 
Raifore , Radix. 


Caracteres. Le calice de Ja fleur 


(1) Tout le monde connoit l'usage du 
Navet, et sa propriété adoucissante dans les 
maladies de poitrine : on en prépare des 
bouillons , et un syrop très-estimé contre la 
toux invétérée-et l’asthme. Les graines du 
Naver sont apéritives, et celles du Naver sau- 
vage entrent dans la composition de la Thé- 
riaque. 
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est érigé et composé de quatre 
feuilles oblongues: ila quatre péta- 
les en forme de cœur, placés en 
croix, étendus, et étroits à leur base; 
la plante a quatre nectaires glan- 
duleux , placés un à chaque côté 
des courtes étamines , entrelles et 
le style, et un autre entre chacune 
des longues étamines et le calice : 
la fleur a six étamines courtes et 
érigées, dont les deux qui sont Oppo- 
sées sont de la longueur du calice ; 
et les quatre autres aussi longues 
que les onglets des pétales , et qui 
sont toutes terminées par des an- 
theres simples : 
oblong , gonflé, rétréci , de Ja Jon- 
gueur des, étamines, presque sans 
style , et couronné par un stigmat ; 
il se change dans la suite en un Ié- 
gume oblong, uni, spongieux, ter- 
miné en pointe aigué , gonflé, et 
presqu’articulé , avec deux cellules 
divisées par une cloison intermé- 
diaire , et remplies de semences 


son germe est 


rondes, __ 

Ce genre de plante est rangé dans 
Ia seconde section de la quinzieme 
classe de LinNn#E, qui renferme 
celles dont les fleurs ont quatre 
étamines longues ei deux plus cour- 
tes , et dont les semences sont ren- 
fermées dans une silique. 


Les especes sont: 


1°, Raphanus sativus , siliquis tere- 
tibus , torosis , bi - locularibus, Hort. 
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Clif.340. Hort. Ups. 188. Mat. Med, 
164. Roy. Lugd.-B. 344; Radix avec 
des siliques. cylindriques et à deux 
cellules, 

Raphanus minor oblongus. C. B. P. 
96 ; le plus petit Radix oblong, ou 
le Raifort commun. 


2°. Raphanus rotundus, radice ro- 
tundd ; Radix à racine ronde, ou le 
petit Raifort rond de Naples. 

3°. Raphanus orbicularis , radice 
orbiculatd, depressä ; Raifort ou Ra- 
dix à racine orbiculaire et compri- 
méeb 21548 e901 

Raphanus major orbicularis vel ro- 
tundus.iC. BP. 96 ; le plus grand 
Raifort rond, ordinairement appelé 
Radix ou Raifort blanc d'Espagne. 

4°. Raphanus niger , radice fusi- 
formi ; Radix avec de: racine en 
forme de fuseau. | 
: Raphanus niger. C. B. P. 96; Ra- 
dix noir d'Espagne. 

5°. Raphanus Chinensis ARTS 
Linn. Sp. 935; Raifort de la Chine 
huileux. | : 

6°. Raphanus Raphanistrum , sili- 
quis teretibus, articulatis , lævibus, 
uni-locularilus. Hort. Cliff. 340. Fl. 
Suec. 568, 612. Roy. Lusd.-B. 344. 
Hall. Helv. n. 468. Dalib. Paris. 
198. Sauv. Monsp. 285 5 Raifort 
avec des siliques lisses , cylindri- 
ques , noueuses , et à une cellule, 

Rapistrum flore albo , siliqud arti- 


culatd. C, B, P. 95 ; Radix à fleurs 
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blanches, et à siliques articulées. Le 
faux Raifort, 

Lampsana flore melino: Tabern. p. 
408 ; Variété à fleurs jaunes, | 

Rapisrum flore luteo. Bauh. Pin. 
95 

Cette derniere espece croît dans 
les champs cultivés de plusieurs par- 
ties de l'Europe ; mais elle est rare: 
ment admise dans, les jardins. 

On croît que les cinq autres ne 
sont que des variétés; mais’, depuis 
quarante ans d'expérience , je n’en 
al jamais vu aucune se changer 
d’une espece dans une autre; et je 
suis certain que ceux qui cprouve- 
ront de semer chaque espece avec 
soin et sans mélange , trouveront 
toujours les plantes qui en proviens 
dront semblables. à celles sur les- 
quelles les semences auront été re- 
cueillies, ) 

Sativus. La premiere espece est 
celle que l’on cultive ordinaire 
ment dans les jardins potagers pour 
sa racine 3 il y ena plusieurs yarié- 
tés : comme le petit bout, le rouge 
foncé, le rouge pale , et le Raifort 
à longs bouts rayés; toutes sont ac- 
cidentelles , et proviennent de la 
culture. L’espece a petit bout est 
ordinairement préférée par les Jar- 
diniers desenvirons de Londres;par- 
ce qu’elle exige beaucoup moins de 
place, que celle à gros bout, que 
l'on peut la tenir plus rapprochée, 
et qu’elle rapporte plus de bénéfice, 
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“ainsi que les Raves printanieres. On 


seme ces racines sur des plates- 
andes presides hates, des murailles 
ou despalissades: les plantes à gros 
-boutsontsujettes à croîtréavécune 
tête ,et leurs racines me grossissent 
pas autant-que celles des autres , 
quand onlestient biéhrapprochées. 

Qn les ‘seme en différens tems, 
suivant la saison-où Von veut les 
avoir , et la premiere’ récolté est à 
la fin d'Octobre ou au-commen- 
cement de Novembre :icette Imc- 
thode est ‘sufvie par les Jardiniers 
qui fournissent les marchés-de ces 
plantes ; et sf elles ne manquent pas, 
elles seront bonnes au commence 
ment de Mars suivant. On les seme 
toujours sur des plates-bandes chaut 
des près des murailles , des palis- 
sades ou des haies , de maniere 
qu'elles soient à Pabri des vents 
froids : quelques personnes les mé- 
lent aussi avec d'autres récoltés au 
milieu de Septembre ; si ces der- 
nieres ne sont pas détruites par la 
gelée , elles seront bonnes pour 
Pusage au commencement de Fe- 
vrier : mais il faut les manger tan- 
dis qu’elles sont jeunes ; car elles 
deviennent bientôt fortes et gluan- 
tes, 

La seconde saison pour les se- 
mer est vers Noël, pourvu que le 
tems soit doux, et la terre en état 
d'être travaillée : on les met aussi 
contre un abri , mais pas si près 
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des palissades ou des haïes que les 
premieres. Quand celles-ci ne sont 


‘pas’ détruites par la gelée , elles 
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sont bonnes au commencement 


d'Avril, Mais; afin d’en avoir tne 


succession pour la table pendant 
toute la saison, il faut en semer 
chaques quinze jours, depuis le 
milien de Janvier jusqu'au com- 
mencement d'Avril, en observant 


de mettre les dernieres sur un: sol 
humide et dans une situation ous 


verte : sans quoi elles fileroïent et 
deviendroïent gluantes avant d’être 
bonnes à marger.: A 

Plusieurs Jardiniers.des environs 
de Londres sement des Carortes 
avec les Radix printaniers; de sorte 
que, si les Radix sont détruits, ce 
qui. arrive. souvent ,‘les Carottes 
restent : car, comme les graines 
des Carottes xestent ordinairement 
dans la terre cing ou six semaines 
avant de pousser , et que celles 
des Radix germent ordinairement 
au bout de quinze jours dans cette 
saison , il arrive souvent que, ces 
dernieres sont détruites avant que 
les Carottes aient commencé a pa- 
roitre : mais , quand ces deux ré- 
coltes réussissent , il faut enlever 
les Radix fort jeunes, sans quot 
les Carottes fileroient et devien- 
droient st foibles, qu'elles ne pour- 
roient se soutenir après Ja récolte 
des Radix. 

Ces Jardiniers ont aussi l'habi- 
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tude de méler des. semences d'Epi- 
nards avec la derniere récolte de 
Radix ; de sorte que, quand les 
Radix sont enlevés, et la terre net- 
toyce entre les Epirards , ces der- 
niers croissent prodigieusement, et 
couvrent la terre en quinze jours, 
aussi complettement que s’il ny 
avoit point eu d’autres plantes par- 
mi eux :si ces Epinards sont à larges 
feuilles , ils serontplus beaux qu'ils 


ne le sont ordinairement , étant se-, 


més seuls ; parce que , comme. on 
les seme presque toujours fort épais, 
ils filent et deviennent foibles; mais, 
en les mélant avec les Radix, ces 


racines les tiennent à une distance. 


assez éloignée ; et quand les Ra- 
dix sont récoltés, si le sol est bon, 
les Epinards ont assez de place pour 
s'étendre , et deviennent d'une 
grandeur surprenante ‘avant. de 
monter en semences. Cette .mé- 
thode est aussi suivie par les Jar- 
diniers qui paient un loyer très- 
cher de leur terre; ce qui les oblige 
à en tirer chaque année autant de 
récoltes qwil,est possible., sans 
quoi le produit de la terre ne pour- 
roit couvrir leurs frais. 

Dès que les Radix ont poussé 
cing ou six feuilles, il faur eu ar- 
racher-quelques - uns daus les en- 
droits où ils sont serrés ; sans quot 
ils fileroient , et les racines n’aug- 
menteroient point en grosseur, 
Quelques personnes font cet ou- 
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vrage à la main, mais, comme cette 
maniere est trés-lente,il vaut mieux 
les houer avec une petite houe, 
afin de remuer en même tems la 
terre , et de détruire les mauvaises 
herbes : ce travail fera aussi faire 
des progrès plus rapides aux Ra- 
dix et aux Epinards : on doit lais- 
ser à ces racines trois pouces de dix 
tance , si l’on veut les avoir pe- 
tites ; mais il leur faudra six pouces, 
si l’on a envie qu’elles deviennent 
grosses : une petite piece de terre 
suffira pour une provision ordinaire 
de Radix. 
_ Si l’on veut recueillir des graines 
de Radix , il faut au commence- 
ment de Mai préparer une piece 
de terre d’une étendue proportion- 
née à la quantité de semences que 
Yon désire , en observant de con- 
server un plus grand nombre de 
plantes, pour suppléer à celles qui 
pourroient manquer par l’inteme 
périe des saisons ; car il arrive sou- 
vent que, par un tems fort sec, 
Pon ne récolte pas un quart de la 
semence que l’on auroit obte- 
nue dans une saison humide sur 
la même piece de terre : cependant 
ces semences mürissent mieux dans 
les années seches, que dans les an- 
nées pluvicuses. 

Après avoir bien labouré et dressé 
un terrein , on enleve quelques- 
uns des Radix les plus droits et les 
mieux colorés, en rejettant tous 
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ceux qui sont courts, et dont les 
racines sont branchues : on les 
plante en rangs , à trois pieds de 
distance ; et si la saison est seche, 
on a soin de les arroser jusqu’à ce 
qu'ils aient repris racine : après 
quoi l’on a soin de les houer , pour 
détruire les mauvaises herbes qui se- 
ront étouffées , lorsque ces plantes 
pourront les surmonter. 

Quand les semences commen- 
cent à muürir , il faut en écarter 
avec soin les oiseaux qui les dé- 
truirofent : on reconnoit qu’elles 
sont mûres , quand leurs cosses sont 
devenues brunes ; alors on les 
coupe, on les étend au soleil pour 
les faire secher, on les bat ensuite , 
et on les conserve pour Pusage, 
en Jes tenant hors de la portée des 
souris. 

Rotundus. Le Radix a petite ra- 
cine ronde n’est pas fort commun 
en Angleterre ; mais c’est Ie seul 
que lon cultive dans plusieurs par- 
ties de l'Italie. Les racines de cette 
espece sont fort blanches, rondes, 
petites et fort douces : on peut la 
multiplier de la même maniere que 
lespece commune, avec cette dif- 
férence seulement qu’il ne faut pas 
Ja semer avant le commencement 
de Mars , et qu’elle exige une plus 
grande distance. Les semences de 
cette espece sont fort sujettes a 
dégénérer en Angleterre, à moins 
que les plantes destinées à les pro- 
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duire ne soient assez éloïgnées de 
Pespece commune, pour que la 
poussiere fécondante de cette der- 
niere ne puisse être portée sur ses 
fleurs. 

Niger, On cultive ordinairement 
les Radix noirs et blancs d'Espagne 
pour lusage de la Médécine, quot- 
que plusieurs personnes en-fassent 
aussi beaucoup de cas pour la table. 
On les sème ordinairement vers le 
milieu de Juillet , ou un peu plu: 
tot: à Ja fin du mois d’Aoit, ou 
au commencement de Septembre ; 
ils seront propres à être employés 
aux usages auxquels ils sont des- 
tinés , et se conserveront bons jus- 
qu’aux gelées, Il faut donner à cette 
espece plus de distance qu'aux Ra- 
dix communs ; parce que leurs ra- 
cines deviennent plus grosses que 
celles des Navets:ainsi ils n’exigent 
pas moins de six ou huit pouces. 

Ceux qui veulent conserver ces 
racines pour l'hiver, les arrachent 
un peu avant les fortes gelées, et 
les tiennent dans du sable sec, 
comme on le fait pour les Carottes; 
par ce moyen on les garde jusqu’au 
printems, en Jes préservant de l’hu- 
midité et des gelées. ] 


RAPISTRUM. V. Srnaris, L. 


RAPONTIC. Voy. Rueum Ra- 
PONTICUM. L. 


RAPUNCULUS. Tourn. Inst.R. 
H. 
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H. 113. tab. 38. Phyteuma. Linn. 
Gen. Plant. 203 ; Raiponce. 

Caracteres, Le calice de la fleur 
est formé par une feuille divisée 
en cing parties aïgués , et postée 
sur Je germe ; {a corolle est mo- 
nopétale, étoilée, étendue et dé- 
coupée en cinq segmens linéaires 
et recourbés : Ja fleur a cing éta- 
mines plus courtes que la corolle , 
et terminées par des antheres oblon- 
gues. Le germe, qui est placé sous 
Ja fleur, soutient un style mince, 
recourbé et couronné par un stig- 
mat oblong, torse et à trois poin- 
tes ; il se change ensuite en une 
capsule ronde , ec à trois cellules 
remplies de semences de même 
forme. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ia 
cinquieme classe de LINNÉE , dans 
laquelle sont placées celles dont 
les fleurs ont cing étamines et un 
style. 


Les especes sont : 

1°. Rapunculus spicatus , spicd 
oblongé , capsults bilocularibus , foliis 
radicalibus cordatis ; Raiponce avec 
un épi oblong de fleurs, des cap- 
sules a deux cellules, et les feuilles 
radicales en forme de cœur. | 


Rapunculus spicatus. C. B. P9235 
Raiponce en épis, ou Raiponce sau- 
vage. 

Phyteuma :spicatas Linn. Syst. 

Tome V1. 
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Plant. tom. 1. “pag. 4:71. Sp. 5. 
2°, Rapunculus comosus , fasciculo 
terminali , sessili, foliis dentatis , ra- 
dicalibus cordatis ; Raïponce dont 
les fleurs disposées en faisceaux ter- 
minent les tiges et sont sessiles , 
avec des feuilles dentelées , dont Jes 
inférieures sont.en forme de cœur. 
Phyteumacomosum. Lin. Syst.Plant. 
tom, 1. pag. 4.70. Sp. 3. 
Rapunculus Alpinus corniculatus, 
C. B. P. 113; Kaiponce des Alpes 
à cornes. 
Trachelium petreum minus. Pon. 
Bald. 326. t. 326. ; 
Campanula sphæro-cephalus , perve- 
nusta , foliorum ad oras insigniter 
denticulata. Pluk. Alm. 77.t. rs2. 
feos 
3°. Rapunculus hemisphæricus , ca-_ 
pitulo sub-rotundo, foliis linearibus , 
sub-integerrimis ;, Raïponce à tête * 
ronde , avec des feuilles linéaires 
et entieres, s 
Phyteuma hemisphæricum. Lin. Syst. 
Plant. tom. 1. pag. 479. Sp. 2, 


Rapunculus folioGramineo, Tourn. 
Inst. 113 3 Ratponce. a feuilles de 
Gramen. 

Phyteuma foliis linearibus  flori- 
bus capitatis. Roy. Lugd.-B. 148. 

Rapuntium alterum ; angusti - fo- 
lium Alpinum. Column. Ecphr.-2:p. 
23% fe. x6: 

4°. Rapunculus pauci-florus , ca- 
pitulo : sub.- folioso , folits ;omnibus 

Kk 


258 RAP 

lanceolaris ; Raiponce à tête pres- 
que feuillée , et dont toutes les 
feuilles sont en forme de lance. 

Rapunculus Alpinus parvus como- 
sus. J. B. 2. p. 811 ; petite Rai- 
ponce velue des Alpes. 

Phyteuma pauci florum. Lin. Syst. 
Plant. tom. 1. p. 470. Sp. 1. 

5°. Rapunculus orbicularis , capi- 
tulo sub-rotundo , foliis serratis , ra- 
dicalibus cordatis ; Raiponce avec 
Une tête presque ronde , et des 
feuilles scices, dont celles du bas 
sont en forme de cœur. 

Phyteuma orbiculare Linn. Syst. 
_ Plant. tom. ¥. pag. 471. Sp. 4. 

Rapunculus flore globoso , purpureo. 
J. B. 2. 8103; Raiponce à fleurs 
pourpre et globulaires. 

Rapuntium montanum , rarius cor- 
niculaium. Column. Ecphr. 1. p. 222., 
f: 224. 

Toutes ces plantes sont dures, 
et profitent en plein air. On les 
multiplie par leurs graines, qu'il 
faut semer en automne ; car, si 
on les tient hors de terre jusqu’au 
printems , elles manquent souvent, 
où ne poussent qu’au bout d’une 
année : on les seme à demeure sur 
une terre fraîche et sans fumier ; 
car ces plantes ne profitent pas 
aussi bien , quand elles sont trans- 
plantées : la meilleure méthode est 
de tracer de petites rigoles en 
travers sur une planche de terre, 
à dix-huit pouces environ de dis- 


RAP 

tance Jes unes des autres, d'y ré. 
pandre les semences , et de les re- 
couvrir ensuite Jégèrement ; car, 
si elles étoient trop enfoncées dans 
la terre, elles y pourriroïent : les 
plantes pousseront au printems sui- 
vant ; alors on arrachera avec soin 
toutes les mauvaises herbes qui 
pourront se trouver parmi elles , 
et on les éclaircira en ne laissant 
entrelles que six ou sept pouces 
de distance ; après cela elles n’exi- 
geront plus aucun autre soin, que 
d’étre tenues constamment nettes: 
elles fleuriront en Juin, et, si l’été 
est fayorable , elles produiront des 
semences. 

Comme ces plantes ne durent 
gueres que deux ou trois ans, il 
est nécessaire d’en semer de nou- 
velles chaques deux ans, pour en 
conserver les epeces; leur culture 
est peu pénible : et comme leurs 
fleurs font une agréable variété dans 
les grands jardins, on peut leur ac- 
corder une place parmi les autres 
fleurs dures. 


RAPUNTIUM. Fourn. Inst. R. 
H.,1203., tab usa 1 Lobelhz sien: 
Gen. Plant, 897; Raïponce, fleur 
Cardinale. 


Caracteres. Le calice de Ia. fleur 
est formé par une feuille découpée 
en cinq segmens linéaires , dont 
les deux supérieurs sont plus lars 
ges que les autres, La corolle est 
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monopétale ,et pourvue d'un tube 
long, cylindrique, un peu courbé, 
et divisé sur ses bords en cinq seg- 
mens, dont deux composent la levre 
supérieure, et sont plus petits que 
les trois du bas, qui forment fa 
levre inférieure : la fleur a cinq 
étamines , aussi longues que le 
tube, et terminées par des antheres 
oblongues , et réunies au sommet 
en forme de cylindre , mais sépa- 
rées à leur bâse en cinq parties; le 
germe qui est aigu, et placé au- 
dessous de la fleur, soutient un 
style cylindrique et couronné par 
un stigmat velu et obtus : ce germe 
se change dans la suite en une 
capsule ovale, qui s’ouvre a l’ex- 
trémité, et qui contient de petites 
semences. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja seconde section de la troi- 
seme classe de TOURNEFORT, qui 
comprend les herbes à fleurs irrégu- 
lieres , qui ont un tube terminé en 
une lanoue. Le Docteur LiNNÉE a 
joint les plantes de ce genre au 
Lobelia de PLUMIER ; mais comme 
le Lobelia de Prumter a une baie 
charnue , qui renferme un noyau 
avec deux semences, et que le Ra- 
puntium n'a qu’une capsule seche, 
ils doivent être séparés. 


Les especes sont : 


1°. Rapuntium Cardinalis, caule 
erecto , foliis lanceolatis , serratis , 
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spicd terminali ; Fleur Cardinale 
avec une tige érigée, garnie de 
feuilies en forme de lance et sciées, 
et terminées par un épi de fleur. 


Lobelia Cardinalis. Linn. Syste 
Plant. tom. 3. p. 957. Sp. 13. 

Rapuntium maximum , coccineo 
spicato flore. Col. in Rech. 880; la 
plus grande Fleur Cardinale avec 
un épi de fleurs écarlate, ordinai- 
rement appelée Fleur Cardinale écar- 
late. 

2°, Rapuntium Siphiliticum , caule 
erecto , foliis ovato-lanceolatis , cre- 
natis , calycum sinubus reflzxis ; Ra« 
puntium avec une tige éripée , des 
feuilles ovales, en forme de lance 
et crenelées , et des calices dont 
les sinus sont réfléchis. 

Lobelia Siphilitica. Linn. Syst. 
Plant. tom. 3. p. 957. Sp. 14. 

Rapuntium Americanum » flore di- 
lute cæruleo. H. R. Par. 105$ ; Raie 
ponce d'Amérique , ordinairement 
appelée Fleur Cardinale bleue. 


Rapunculus galeatus Virginianus ; 
flore violaceo majore. Moris. Hist. 2. 
P. 466. S. 5.45. f. 55. 

Trachelium Americanum , flore 
ceruleo. Rob. Ic. 

3°.Rapuntium Cliffortianum, caule 
erecto , foliis cordatis , obsolete den- 
tatis , petiolatis, floribus sparsis , thyr- 
so longissimo ; Fleur Cardinale à 
tige érigée , avec des feuilles en 
forme de cœur et à dentelures 
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usées, postées sur des pétioles, et 
un long épi de fleurs éparses. 

Rapuntium Americanum , Trachelit 
folio, flore purpurascente. Plum. Cat. 
5.5 Fleur Cardinale. d’Amerique , 
avec une feuille de Trachelium, 
et une “fleur pourpre. 


Lobelia. Cliffortiana. Linn. Syst. 
Plant. tom. 3. pag. 958. Sp..17. 


4°. Rapuntium urens , caule erecto; 
foliis inferioribus sub-rotundis , cre- 
naiis , superioribus lanceolatis , ser- 
ratis , spic@ terminali ; Raiponce à 
tige érigée , dont les. fetilles du 
bas sont presque rondes et. crene- 
lées , et celles du haut en forme 
de lance et sciées , avec des épis 
de fleurs qui terminent la tige, 


Rapuntium urens Soloniense. H.R. 
Blas. 3.00; Fleur Cardinale de Blois 
piquante. À 

Rapunculus galeatus , Blesensis 
sivè Soloniensis , flore violaceo , mi- 
nore. Moris. Hist. 2. p. 407. 

Draba flore cæruleo galeato. Bauh. 
Prodr. 53. Pin. 110. 

Lobelia urens. Linn. Syst. Plant. 
zom. 3p. 958. Sp. 18. 

5°. Rapunculum inflatum , caule 
erecto , foliis ovatis , sub-serratis , pe- 
dunculo longioribus, capsulis inflatis ; 
Fieur Cardinale avec une tige éri- 
gée, des feuilles ovales , sciées , et 
plus longues que les pédoncules , 
et des capsules gonflées. 

Lobelia caule erecio, bracchiato, 
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foliis ovato - lanceolatis , obsoleté in= 
cisis , capsulis inflacis. Hort. Cliff. 
500. Roy. Lugd.-B. 528; Lobelia 
à tige érigée et branchue, avec des 
feuilles ovales , en forme de lance, 
un peu découpées , et des capsules 
gonflées, 


Lobelia inflata. Lin. Syst. Plant. 
tom. 3. pag. 958. Sp. 16. 

6°. Rapuntium hirtum , foliis ovas 
libus , crenatis, lanatis , floribus la- 
teralibus , solitariis ; Fleur Cardinale 
à feuilles ovales , crenelées et laï- 
neuses , avec des fleurs solitaires, 
qui naissent sur le eûté des tiges. 


Lobelia hirsuta. Lin. Syst. Plant. 
tom. 3. pag. 961. Sp. 25. 

Rapuntium foliis sub-rotundis , hir- 
sutis, flore ex alis solirario. Burm. Afr. 
105. tab. 40. f. 2 3 Raïponce a 
feuilles presque rondes et velues, 
avec des fleurs solitaires placées. 
aux ailes des feuilles. 
_Rapunculus galeatus Æthiopicus à 
cœruleus , hirsutis et sub - rotundis , 
crenatis foliis. Pluk. Alm. 316. 

7°. Rapuntium longi-florum , foliis 
lanceolatis , dentatis , pedunculis bre- 
vissimis , lateralibus , tubo corolle 
longissimo; Fleur Cardinale à feuilles 
en forme de lance etdentelées,avec 
de fort cou rts pédonculesaux fleurs, 
qui croissent sur les cotés de la tige, 
et dont le tube de la corolle est 
fort long. 

Trachelium Sonchi folio , flore.albo, 
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longissimo, Plum. Spec. 3. Ic. 253. 
Auk: 

Lobelia longi’- fora. Linn. Syst. 
Plant. tom. 3. pag. 956. Sp. 11. 

Rapunculus aquaticus , foliis, Ci- 
chorei , flore albo , tubo longissimo. 
Sloan. Hist. Jam. tp. 158 ; Fleur 
Cardinale aquatique , a feuilles de 
Chicorée , avec une fleur Blanche, 
et un très-lons tube. Les Espagnols 
la nomment Reberta Cavallos, c’est- 
à-dire , Destructeur de Chevaux , et 
les habitans de Saint - Domingue, 


Quedec. 


8°. Rapuntium Erinum, caule pa- 
tulo, ramoso , foliis lanceolatis, sul- 
dentatis , pedunculis longissimis ; Rai- 
ponce à tige branchue et étendue, 
avec des feuilles en forme de lance, 
yn peu dentelées, et de fort longs 
pédoncules aux fleurs. 

Lobelia Erinus. Lin. Syst. Plant. 


tom. 3. pe 959. Sp. 21. ‘ 

Campanula minor Africana , Erini 
facie » flore violaceo, caulibus erectis. 
H. L. 110; la plus petite Campa- 
nule d’Afrique, qui ressemble à 
PErinus , avec une fleur violette et 
des tiges droites. 


Trachelium minus Africanum , flo- 
tribus violaceis , per caulem sparsis.. 
Tourn. Inst. 131. 

9°. Rapuntium Erinoïdes, caulibus 
procumbentibus , foliis lanceolatis , 
serracis, peduncul,s lateralibus ; Fleur 
Catdinale a tiges trainantes , avec 
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des feuilles en forme de lance et 
sciées, et des pédoncules qui sor- 
tent des côtés. * 

Œderia. Kenig. Mss. 

Campanula minor Africana, Erins 
facie, caulibus procumbentibus. H. L. 
108 ; la plus petite Campanule 
d'Afrique, qui ressemble à PErinus 
et à des tiges trainantes. 

Lobelia Erinoides. Lin. Syst. Plant. 
tom. 3. p. 960. Sp. 22. 

Cardinalis. La premiere espece 
croît naturellement sur les bords 
des rivieres et des fossés dans une 
grande partie de l'Amérique Sep- 
tentrionale ; mais on la cultive de- 
puis long-tems dans les jardins de 
l'Europe , à cause de la grande 
beauté de ses fleurs écarlate : sa 
racine est composée de plusieurs 
fibres blanches et charnues ; les 
feuilles du bas sont oblongues , un 
peusciées, et d’un pourpre foncé aus 
dessus : ses tiges sont érigtes, d’en- 
viron un pied et demi de hauteur, 
et garnies de feuilles en forme de: 
lance , de troïs pouces environ ce 
longueur sur un et deini de large 
au milieu , un peu sciées sur leurs 
bords ,.et soutenues sur de fort 
courts pétioies placés alternative- 
ment ; la tige est terminée par un 
épi de fleurs d'une fort belle cou-- 
leur écarlate, dont le tube est Jong, 
un peu courbé ,et découpé au som- 
met iongitudinalement en cing seg- 
mens, dont les deux supérieurs sone 
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les plus petits et fortement réflé- 
chis , et les trois du bas, qui for- 
ment la levre inférieure , sont plus 
larges et ctendus : elles paroïssent 
à la fin de Juillet et en Août, et 
conservent leur beauté-pendant un 
mois et plus ; et quand Pautomne 
est favorable, elles produisent de 
bonnes semences ict. 

On multiplie cette plante par 
ses graines , qui, quand elles mü- 
rissent en Angleterre, doivent être 
semées en automne dans des pots 
remplis d’une terre riche de jardin 
potager, et placés sous un chas- 
sis de couche ordinaire ; et lors- 
que ces semences sont apportées 
de l'Amérique , il faut Jes semer 
de fa même maniere aussi-tot qu’on 
les reçoit: car si on les gardoit hors 
de terre jusqu’au printems , elles 
ne germeroïent qu’au bout d’une 
année. Les pots , dans lesquels 
elles sont semées , doivent.étre ex- 
posés en plein air dans tous les 
tems doux ; mais il faut les mettre 
a couvert de la gelce et des trés- 
grandes pluies de l'hiver. Les plan- 
tes paroîtront au printems ; alors 
on leur donnera autant d’air qu’il 
sera possible en tems doux, et on 
les arrosera souvent, si le printems 
est sec : aussi-tôt qu’elles seront en 
état d’être enlevées , on les mettra 
chacune séparément dans de petits 
pots remplis dune même terre ri- 
che, et on les tiendra à Pombre 
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jusqu’à ce qu’elles aient repris ra- 
cine ; après quoi on pourra les dis- 
poser , de maniere qu’elles jouissent 
du soleil du matin, et on les Jats- 
sera ainsi jusqu’à l'automne , ayant 
soin pendant l'été de les arroser 
toujours , lorsque le tems est sec, 
et de leur donner de plus grands 
pots , quand leurs racines ont rem- 
pli les premiers : en automne on 
les place sous un chassis ordinaire, 
pour les mettre à couvert des fortes 
gelées ; mais il faut leur donner de 
Pair dans les tems doux : au prin- 
tems suivant on les change de pots, 
on les place à l'exposition du Le- 
vant, et on les arrose toujours pens 
dant les secheresses , pour rendre 
leurs tiges plus fortes, et leur faire 
produire de plus longs épis de fleurs 
en Août. Ces fleurs conserveront 
long-tems leur beauté , si Pon ne 
les expose pas trop au soleil : et si 
l'automne est chaud, leurs semen- 
ces müriront très - bien en Angle- 
terre. Les racines de cette plante 
durent quelquefois deux ou trois 
ans, et produisent des rejettons pat 
le moyen desquels on les multiplie ; 
mais comme ils ne fleurissent pas 
aussi fort que les plantes de semen- 
ces, il faut en élever chaque année 
une provision de nouvelles : quel- 
ques personnes la multiplient par 
boutures $ après avoir coupé les ti: 
ges de la longueur nécessaire , on 
les plante dans des pots remplis de 
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bonne terre , ou dans une plate- 
bande à l'exposition de PEst ; en 
les couvrant bien de vitrages , elles 
prennentsouventracine, et forment 
de jeunes plantes ; mais celles - ci 
ne sont pas aussi bonnes que celles 
de semences. 

Les plantes de cette espece peu- 
vent subsister en pleine terre , si 
elies sont abritées des fortes gelées; 
ces dernieres fleurissent plus forte. 
ment que celles des pots, 

La seconde est originaire de 
Campéche, d’où M. Robert Mic- 
LART a envoyé ses semences; elle 
a une racine fibreuse comme celle 
de Ja premiere : ses tiges sont beau- 
coup plus grosses, et ont un pied 
de plus de hauteur ; elles sont for- 
tement garnies de feuilles de plus 
de quatre pouces de longueur sur 
six lignes de large , fort unies, en- 
tieres , et terminées en pointe ai- 
guë: ses fleurs, qui naïssent aux ex- 
trémités des tiges en épis couris, 
sont plus larges que celles de la 
premiere espece , mais de Ia même 
couleur, et écarlate : elles parois- 
sent vers le méme tems. 

On multiplie cette plante par 
semences comme la premiere ; mais 
comme elle est moins dure, il faut 
la placer pendant l'hiver dans une 
serre de chaleur modérée, et en 
été sous un chassis profond , où 
eile puisse être couverte de vitrage 
dans les mauvuis tems et jouir de 
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Pair dans les beaux jours: au 
moyen de ce traitement, cette 
plante a très-bien fleuri dans le 
jardin de Chelsea; mais elle n'y a 
pas perfectionné ses semences. 

Siphiliticum. Latroisieme espece 
gue lon rencontre dans la Vir- 
ginie, est depuis long-tems culti- 
tivée dans les jardins anglois : elle 
a une racine vivace et fibreuse 5 
ses feuiiles sont unies , ovales ,en 
forme de lance etun peu dentéessur 
leurs bords: ses tiges ,quis’élevent à 
un pied et demi de hauteur, sont gar- 
nies de feuilles semblables à celles 
du bas , mais qui deviennent par 
dégrés plus petites jusqu’ausommet, 
et sont sessiles à la tige: ses fleurs 
sortent des ailes des fleurs ; elles 
sont d’un bleu pâle , ont de grands 
calices dont les bords sont réfléchis , 
et paroissent un peu plutôt dans 
le mois de Juillet que celles de 
la premiere espece ; leurs semences 

nurissent souvent en Angleterre, 

On multiplie cette plante com- 
me la premiere, et elle exige la 
même culture. 

Cliffortiaznum, La quatrieme es- 
pece se trouve a la Jamaique , 
d'où le Docteur Houstoun ena 
envoyé les semences: cette plante 
est annuelle ; sa tige s’éleve à un 
pied environ de hauteur, et se di- 
vise en quatre ou cing autres plus 
petites qui croissent érigées ; Ia 
partie basse est garnie de feuilles 
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unies, en forme de cœur; d'un 
pouce et demt de longueur sur 
trois quarts de pouce de large a 
la base, mats plus étroites vers 
Vextrémité, terminées en pointe, 
scices en petites denteluressur leurs 
bords , et postéessur de courts pé- 
tioles : les tiges supérieures sont 
minces , et foiblement garnies jus- 
qu’au sommet , de petites fleurs 
couleur de pourpre , auxquelles 
succedent des capsules qui mûris- 
sent en automne: quand on per- 
met à ses graines de se répandre 
sur les pots du voisinage , et qu’el- 
les sont abritées de la gelée, les 
plantes poussent en abondance au 
plintems «suivant: en Jes semant 
dans des pots en automne, et les 
tenant à couvert pendant l'hiver, 
elle leveront aussi dans la même 
saison; celles ci doivent être trans- 
plantées dans de petits pots sé- 
pares , que l’ontient sous un châs- 
sis , où elles fleuriront en Juin et 
Juillet; leurs! semences miriront 
en Septembre: et les plantes pé- 
riront bientôt après. 
Urens. La cinquieme espece naît 
spontanément dans Jes forêts aux 
environs de Blois en France: elle 
estannuelle ; sa racitie est composée 
de plusieurs fibres charnues sa tige, 
qui s'cleve a la hauteur @environ 
deux pieds, est garnie de feuilles 
en forme de lance , à-peu-près de 
trois pouces de Jongueur sur un 
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de large dans le milieu, fort minces; 
sciées sur leurs bords et sessiles; 
la partie haute de cette tige est 
garnie de fort petites feuilles , et 
de leur base sortent les fleurs qui 
sont d’un bleu brillant: elles pa- 
roissent en Juillet, et sont rem- 
placées par des capsulesrondes, pers 
cées de trois trous au sommet , 
et remplies de petites semences 
rouges, 

Les semences de cette espece 
doivent être répandues en automne 
dans de petits pots remplis de terre 
marneuse , et tenus sous un chas- 
sis de couche en hiver. Lorsque les 
plantes poussent au printems, on 
Jes transplante ou dans une plate- 
bande d’une terre douce et mar- 
neuse , ou dans des pots séparés 
en les tenant à l'ombre jusqu’a ce 
qu’elles aient formé de nouvelies 
racines ; après quoi on les arrose 
souvent , pour leur faire produire 
beaucoup de fleurs : elles perfec- 
tionnent leurs semences chaque an: 
née. 

Nota. Il y a erreur dans le Dic- 
tionnaire Anglois. La seconde es- 
pece, qui est la Cardinale bleue , 
y est dite a fleurs écarlates comme 
la premiere , il est cependant cons- 
tant que ses fleurs sont bleues. 

De méme pour le Cliffortianum, 
troisieme espece , dont les fleurs 
sont pourpre, au-lieu de bleues 
pales, dans PAnglois, 

| La 
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La quatrieme a ses fleurs bleues, 
et non pourpre, comme il est mis 
dans l'original , et la plante croit 
naturellementaux environs de Blois 
en, France ; ce, qui a été. reporté 
mal-à propos à la cinquieme. en- 
voyée de la Virginie. De-Ja_il pa-. 
roît que l’on s’est trompé dans les: 
numéros des. especes ; la seconde 
se trouve décrite dans la troisieme, 
celle ci dans la quatrieme, la qua- 
trieme dans la cinquieme , la cin- 
quieme à, capsules gonflées se 
trouve à Ja huitieme, et ainsi jus- 
qu'à Ja fin ; mais l'erreur de Ja se- 
conde doit se rapporter à la pre- 
miere, qui,seroit décrite deux fois, 
ouau moins cette seconde neseroit 
qu’une variété de Ia premiere , oc- 
casionnée par la culture. Cela est 
d’autant plus probable, que Mic- 
LER ne donne que neuf especes 
dans les phrases latines , et en dé- 
crit dix pour Ja culture. 

Inflatum, La sixieme espece, qui 
croit sans culture dans l'Amérique 
Septentrionale, est une plante bis- 
annuelle en Angleterre : elle fleu- 
rit rarement Ja premiere année , et 
périt bientôt après que ses semen- 
ces sont mûres ; ses tiges sont can- 
nelces , velues , érigées , de deux 
. pieds de, hauteur , et garnies de 
feuilles minces, ovales, de deux 
pouces environ de longueur sur 
un de large au milieu, sessiles , 
d'un vert clair, et un peu sciçes 

Lome VI. 
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sur leurs bords : ses fleurs naissent 
sur des pédoncules longs et min- 
ces , qui sortent des aîles des feuil- 
les, et forment un épi lâche , qui, 
termine la tige ; elles sont petites 
et d’un bleu léger: elles paroïssent 
en Juillet, et leurs semences mû- 
rissent en Septembre, On multiplie 
cette plante par ses graines, qu’il 
faut semer en automne dans des 
pots remplis d’une terre riche ; on 
traite ensuite les plantes qui. en 
proviennent, comme celles de [a 
premiere. 

Hirtum. La septieme espece , qui 
croit naturellement au Cap de 
Bonne - Esperance est une plante 
bis-annuelle, dont les tives s’élevent 
à un pied et demi de hauteur; elles 
sont couvertes d’un duvet doux , 
et de couleur pourpre vers le bas; 
ses feuilles sont ovales, de deux 
pouces et demi de longueur sur 
un pouce trois lignes de large : ses 
fleurs sont placées sur des pédon- 
cules longs et minces , qui sortent 
du milieu des feuilles ; quelque- 
fois il y en a une sur chaque nœud, 
et quelquefois elles sont opposées : 
chaque pédoncule soutient une 
fleur d’un bleu päle, petite et de 
très peu d'apparence ; elles parois- 
sent en même tems que celles de 
la précédente , et cette plante peut 
être multipliée de même, 

Longi-florum. La huitieme espece 


se trouve dans les lieux humides 
+ [D 
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de presque toutes les Toles dé Y'A: 
mérique. C’est aussi une plante bis- 


annuelle dont Ia racine est compo- 
sée de quelques fibres fortes ét li= 
gneuses, qui pénetrent profondé- 


ment dans Ja terre; sa tige; qui 
s’éleve à huit ou neuf pouces de 
hauteur, est garnie de tous côtés 
de feuilles de quatre pouces de lon- 
gueur sur six lignes de large, très- 
profondément dentelées sur leurs 


bords, velues , d'un vert foncé, et 


sessiles aux tiges : sés Heurs naissent 
à chaquenœud aux aîles des feuilles 
sur de fort courts pédoncules ; le 
tube a trois ou quatre pouces de 
longueur , il est fort mince et pro- 
fondément découpé au sommet en 
cinq segmens étendus : ses fleurs 
sont blanches ; elles paroïssent en 
Juin, et produisent des capsules 


gonflées et couronnées par les cing 


segmens de la corolle ; elles ont 
trois lobes au sommet, et sont 
remplies de semences petites et 
grisâtres , que l’on met en terre 
aussi-tot qu’elles sont müres , dans 
des pots remplis d’une terre riche: 
on les plonge dans la couche de 
tan de la serre chaude , et on les 
arrose souvent. Au printems , on 
met ces pots dans une couche 
chaude , qui fera bientôt pousser 
les plantes : quand elles sont en 
état d’ête enlevées , il faut Jes pla- 
cer chacune séparément dans de 
petits pots remplis Pune terre riche, 
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es’ plonger dans une nouvelle 
couche chaude , et les tenir à. 


lonibre jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines : on peut! 
les traiter ensuite comme les autres! 
plantes téndres qui viennent des! 
mêmes contrées , en leur donnant 
beaucoup d’air dans les tems chauds, 
ét en Jes arrosant souvent : en ‘au- 
tomne on les plonge dans la couche 
de tan de la serre chaude , où elles 
fléuriront l'été suivant , donneront 
des semencés mires; et periront 
bientôt après. Les graines de cette 
espece , qtié l’on envoie dé l’Amé- 
rique ; doivent être semées, aussi- 
tôt qu’on 1és recoit ; dans des pots 
remplis d’une bonne terre ; etsi c’est 
en hiver, on Jes plonge dans Ia cou- 
che de tan de Ia serre: mais , si elles 
marrivent qu'au printems ou en 
été, on peut les mettre dans une 
couche chaude ordinatre. Comme 
celles qui ne sont mises en terre 
qu’au pintems, croissent rarement 
dans la même année , il faut mettre 
les pots qui les contiennent dans 
la serré chaude en automne et les’ 
traiter comme ïl vient d’être dit 
ci-dessus. 

Erinum. La neuvième espece est 
originaire du Cap de Bonne-Espé- 
rance ; elle est annuelle : ses tiges 
sont minces, couvertes de bran- 
ches qui s'étendent de tous côtés , 
d’un pied environ de hauteur , et 
sont garnies de petites feuilles en 
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forme de lance , dentelées surfeurs 
bords, et sessiles aux sbranches : 
ses fleurssont petites, de couleur 
bleue , et postées sur des pédon- 
cules longs et fort minces; elles 
paroissent en Juillet, et produisent 
des capsules petites, rondes, et 
remplies de petites semences qui 
mürissent en Septembre. Si l’on 
seme ses grainesen automne, elles 
réussicont beaucoup mieux que 
celles qui ne sont mises en terre 
qu’au printems: on les répand dans 
des pots et on les tient en hiver 
sous un châssis de couche ordinaire, 
en les exposant en-plein air dans 
Jes tems doux, et les tenant avec 
soin à l'abri de Ja gelée : au prin- 
tems on plonge ces pots dans une 
couche de chaleur modérée , qui 
fera bientôt pousser les plantes : 
quand elles sont en ‘état d’être en. 
levées, on les met chacune sé- 
parément dans de petits pots rem- 
plis d’une terre riche et fertile; 
on Jes replonge dans, une couche 
de chaleur modérée , et on les 
tient à l'ombre jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles raci- 
nes : on leur donne ensuite beau- 
coup d'air dans les tems doux, et 
à mesure que les plantes acquierent 
de Ja force, on les accoutume par 
dégrés à supporter Pair ouvert, au- 
quel on les expose tout-à-fait en 
Juin , en Jes plaçant dans une si- 
tuation abritée ,.où elles fleurissent 
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en Juillet, et si la saison est favo- 
rable , leurs semences mûriront en 
Septembre; mais dans les années 
froides, il.est prudent d’en mettre 
une ou deux dans une caisse de 
virage pour en obtenir de bonnes 
semences. 

Erinoides. La dixiemeespece, qui 
se trouve au Cap de Bonne-Espé- 
rance, a des tiges traînantes, et 
des feuilles scices sur leurs bords : 
elle differe dela précédente en ce 
que les pédoncules sortent sur les 
cotés des branches. On peut mul- 
tiplier cette espece par semences, 
et traiter les plantes qui en pro- 
viennent comme, celles de la pré- 
cédente. 


RAQUETTE,CARDASSE, ox 
FIGUIER D'INDE. Voyez Orun- 
TA Li. 


RATEAU. Voyez BrserRULA. D, 


RAWE. Voyez Rava. Brassica 
Rapa. L. RapHanus. 


RAVE SAUVAGE ou A BAL- 
LET. Voyez OROBANCHE. 


RAUVOLFIA. Plum. Nov. Gen, 
19. tab. 40. Lin. Gen. Plant. 259. 


Le Pere PLUMIER qui a décou- 
vert cette plante en Amérique, la 
ainsi nommée en Vhonneur de 
Léonarn RaAuvozr, Botaniste, 
qui, en 1583, a voyagé dans da 
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Terre-Sainte et dans plusfeurs con- 
trées des Indes Orientales , et qui 
a publié en langue Hollandoise , 
une relation de ses voyages que 
l'on a ensuise traduite en anglois, 
sous l’inspedion du grand Méde- 
cin Ray, 


Caraggeres. Le calice de fa fleur 
est petit , persistant , et formé 
par une feuille découpée au som- 
met en cinq segmens ; la co- 
rolle qui est en forme d’enton- 
noir a un tube cylindrique , glo- 
bulaire à la base, et découpé en 
cing parties sur ses bords : fa fleur 
a cinq étamines un peu plus courtes 
que le tube, et terminées par des 
antheres érigées , avec un germe 
rond , qui soutient un style court 
et couronné par un stigmat à tête : 
ce germe se change dans la suite 
en une baie globulaire et à deux 
cellules , qui renferment chacune 
une semence comprimée. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ia 
cinquieme classe de LINNÉE, 
avec celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et un style. 


Les especes sont : 

1°. Rauvolfia canescens , sub-pu- 
bescens. Linn. Plant. Sp. Plant. 303 ; 
la Rauvolf velue. 

Rauvolfia tetraphylla latifolia. 


Plinn, Nov. Gen.19 3 la Rauvolfà 
Jarges feuilles, 
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Rauvolfia hirsuta. Jacq. Amer.47: 
D. 2.11 te 

Rauvolfia fruticosa , foliis verti- 
cillatis, tenuissimè villosis. Brown. 
Jam. 180. 

- Solani fructu , fruticosa, foliis Lau~ 
rinis , oblongis , integris , subiüs hir- 
sutis. Sloan. Jam. 173. Hist. 2. p. 
107. t. 211.f. 1. Raii Dendr. 75: 

Arbor Sycophora, Jamaïcensis , fo- 
liis minoribus, Pluk. Phyr. 266. 
MES it 
2°, Rauvolfia nitida, glaberrima, 
nitidissima, Lin. Sp. 303. Jacq. 
Amer.47. n. 1 ; la Rauvolf trés- 
unie et brillante, 

Rauvolfia tetraphylla, angusti-folia, 
Plum. Nov. Gen. 19 ; la Rauyolf 
à quatre feuilles étroites, 

Ces deux especes croissent na- 


turellement dans les parties les plus 


chaudes de l'Amérique. M. Robert 
MILLARD a envoyéleurs semences 
de Carthagène, Nouvelle Espagne, 
où il a trouvé ces arbrisseaux en 
grande abondance ; ils produisent 
plusieurstigesligneuses, quisortent 
du pied, s’élevent à sept ou huit 
pieds de hauteur , et poussent quel 
ques petites branches latérales cou- 
vertes d’une écorce unie et verte 
quand elles sont jeunes ; mais qui 
deviennent grises en vieïllissant ; 
ses feuilles sont disposées par quatre 
à chaque nœudautour des branches: 
celles dela premiere espece qui 
ont deux pouces et demi de lon- 
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gueur sur un ou un et demi de 
large au milieu, sont un peu ve- 
lues, d’un vert clair et légerement 
denteléessur leurs bords: les feuilles 
de la seconde espece sont aussi 
longues, mais d’un tiers plus étroi- 
tes, d'une substance plus mince, 
et beaucoup plus unies; ces diflé- 
rences sont constantes dans les 
plantes élewées de semences, et 
Jai toujours observé qu’elles pro- 
duisoient les mêmes especes que 
celles sur lesquelles elles avoient 
été recueillies. Les fleurs sont pos- 
tées sur des pédoncules plus minces, 
qui sortent des ailes des feuilles : 
elles sont tubulées, globulaires à 
leur base , et produisent des baies 
rondes a-peu-prés de la grosseur 
de celles du Troésne , et tournées 
en arriere lorsqu'elles sont mûres. 
Ces plantes fleurissent durant la 
plus grande partie de Pété ,et leurs 
fruits mürissent en automneet en 
hiver : les feuilles et les tiges sont 
remplies d’un suc laiteux , qui s’é- 
coule quand elles sont cassées. 
Culture. On les multiplie par 
leurs semences, qu’il faut mettre 
en terre en automme aussi- tot 
qu’elles sont müres ; car elles pous- 
sent rarement dans la même année , 
quand on les conserve jusqu’au 
_printems : ce qui leur est commun 
avec la plupart des autres graines 
que l’on apporte en Angleterre. 
On les seme dans des pots rem- 
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plis de terre fraiche, et on les 
plonge dans une couche chaude 
de tan; car, comme elles sont 
fort dures, elles restent quelque- 
foislong-tems dans la terre: ainsi, 
en les mettant dans des pots on 
peut les transporrer d’une couche 
dans une autre , à mesure que 
leur chaleur diminue : quand les 
plantes poussent, il faut les arro- 
ser souvent , mais légerement ; 
car elles sont succulentes et rem- 
plies d’un suc laiteux , et Phami- 
dité les expose à la pourriture: 
on doit aussi leur donner beau- 
coup d’air dans les tems chauds: 
quand elles ont atteint la hauteur 
de deux pouces, on les transplante 
chacune séparément dans de petits 
pots remplis d’une terre fraiche et 
légere ; on les replonge dans une 
couche chaude , et on les tient à 
l'ombre jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines ; après 
quoi on leur donne de Pair chaque 
jour à proportion de la chaleur 
de {a saison. Ces. plantes peuvent 
rester dans cette couche chaude, 
jusques vers la Saint-Michel ; alors 
on les remet dans la serre ou on 
les plonge dans le tan: elles doivent 
être tenues chaudement, et neveu- 
Jent point avoir trop d'humidité 
dans les tems frotds. 

Ces plantes sont originaires de 
pays très-chauds , et ne peuvent 
subsister en plein airen Angleterre; 
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ainsi il faut les laisser constamment 
dans la serre , où elles profiteront 
beaucoup mieux si on les tient 
dans la couche de tan, qu’en les 
plaçant sur des tablettes: en été, 
ou leur donne beaucoup d’air, 
et on lave de tems en tems leurs 
feuilles avec une éponge, pour 
les débarrasser de l’ordure qu'elles 
sont sujettes à attirer, et qui, sans 
cela , retarderoit leur accroisse- 
ment. Sion ne néglige aucun de ces 
soins, elles croissent fort prompte- 
ment et produisent desfleurs dans 
la seconde saison, continuent de 
même pendant plusieurs années, 
et perfectionnent leurs semences 
en Angleterre. On peut aussi les 
multiplier par boutures, qu’il faut 
faire secher pendant deux ou trois 
jours avant de les planter; ensuite 
on les plonge dans une couche de 
tan d’une chaleur modérée, et on 
les tient à ombre, jusqu’à ce qu’el- 
les aient repris racine ; après quoi 
on peut les traiter comme les plan- 
tes de semences, 


RECIZE , GALIOT, ou BE- 
NOITE. Voyez Geum URBANUM. 


REGLISSE de DIOSCORIDE, 
Voyez; GLY¥CYRRHIZA Ecur- 
NATA, L, 


REGLISSE ORDINAIRE, Voy: 
GLYCYRRHIZA GLABRA, L. GLy- 
GINE. L, « 
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REGLISSE SAUVAGE , ou 
L’ASTRAGALE. Voyez ASTRA: 
GALUS GLycyPHYLLos, L. 


REGLISSE SAUVAGE , ou 
HERBE DOUCE. Voyez Scopa- 
RIA, 


REINE DES PRES. Voyez Spr- 
REA ULmarrA. L, 


REINE MARGUERITE. , ou 
GRANDE PAQUERETTE, Voy, 
Aster CuHInenstis. L. 


RENONCULE, Voyez RANUN= 
CcULUS. L, 


RENONCULE TUBÉREUSE 
ow GRENOUILLETTE, Voy. Ra- 
NUNCULUs BuLsosus. L. 


RENONCULE, GLOBU-. 


LAIRE, Voyez Trouutus. L, 


REPRISE , ORPIN, ou JOU- 
BARBE DES VIGNES, Voyez SE- 
pum TELEPHIUM. L, 


RESEDA. Tourn. Inst.R. H.423: 
Tab. 238. Lin. Gen. Plant. 5353 
Roquette batarde, Gaudeou l'Her- 
bemaure, 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant, et formé par une 
feuille découpée en plusieurs seg- 
mens presque jusqu’au fond; les 
pétales de la corolle sont égaux, 
et généralement divisés en trois 
parties; ils ont à leur base une 
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glande mielleuse dela longueur 
du calice * les nectaires glanduleux 
sont unis, érigés , et placés sur le 
côté supérieur duréceptacle, entre 
les étamines et le pétale supérieur ; 
ils se joïgnent à Ia base des pé- 
tales, en s’écartant de côté : la 
fleur a quinze ou seize étamines 
courtes et terminées par des an- 
theres , érigées et obtuses, avec 
un gerine bossu , porté sur des styles 
fort courts, et couronné par un 
stigmat simple: ce germe se change, 
quand Ja fleur est passée , en une 
capsule bossne , angulaire, à une 
cellule ; avec une ouverture entre 
lesstyles , et remplie de semences 
en forme de rein , fixées à ses 
angles. 

Ce genre de plantes est ran- 
gé dans Ia troisieme section de 
la onzieme classe de LINNÉE * 
qui comprend celles dont les fleurs 
ont depuis onze jusqu’à dix-neuf 
étamines et trois styles. 

Les especes sont : 

1°. Reseda vulgaris , foliis pin- 
natis , foliolis integris, alternis , flo- 
ribus tetragynis ; Gaude avec des 
feuilles atlées , dont les lobes sont 
entiers et alternes, avec quatre 
styles dans la fleur. 

Reseda vulgaris. C. B. P, 100 ; 
Roquette bâtarde commune. 

Reseda lutea. Linn. Syst, Plant, 
tom, 2. pag. 433. Sp. 9. 
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2°. Reseda crispa , foliis omnibus 
trifidis , inferioribus pinnatis. Hort, 
Cliff. 213 ; Roquette bâtarde, dont 
toutes les feuilles sont divisées en 
trois parties , et dont celles du bas 
sont ailées, 

Reseda crispa Gallica. Bocc. Sic. 
77; Roquette batarde frisée de 
France. 

3°. Reseda Phyteuma, foliis in- 
tegris , trilobisque, calycibus sex-par- 
titis maximis. Hort. Cliff. 412. Da- 
lib. Paris. 159. Jacq. Austr. f. 132, 
Scop. Carn, 2. n. 570; Roquette 
batarde à feuilles entieres et di. 
visées en trois parties, avec de 
très grands calices aux fleurs di- 
visées en six segmens, 

Reseda minor vulgaris. Tourn, Inst. 
R. H. 423; le plus petit Reseda 
commun. 

Resedæ affinis Phyteuma. Bauh. 
Pin. 100. Prodr. 4.2. f. 42. Bauh, 
Hist. 3. p. 306. 

Erucago Apula, trifida, quinque-fo- 
lia. Col. Ecphr. 267. f. 269. 

Reseda minor vulgaris , folio mi- 
nus inciso. Tourn. Inst. 423 ; varicté à 
feuilles moins découpées. 

Reseda minor vulgaris , foliis in. 
tegris. Tourn. Inst. 423.3 seconde 
variété a feuilles entieres. 

Phyteuma. Bauh, Pin. 3.p. 386. 

4°. Reseda undata , floribus trigy- 
nis , tetra-gynisque, calycibus quinque- 
partitis, foliis pinnatis undularis. Lin. 
Sp. Plant. 644 ; Reseda ayec des 
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fleurs divisées en trois et quatre 
parties, des fleurs aîlées et ondées, 
et des calices divisés en cinq seg- 
mens. 


Reseda minor alba, dentatis foliis. 
Barrel. Jcon. 588 ; le plus petit 
Reseda blanc à feuilles dentelées. 


5°. Reseda alba, foliis pinnatis , 
floribus tetra-gynis, calycibus sex-par- 
titis. Lin. Sp. Plant. 645. Hort. 
Upsal. 149 ; Resedaa feuilles ailées, 
avec des fleurs a quatre styles, et 
des calices divisés en six segmens. 

Reseda foliis Calcitrapæ, flvre albo. 
Mor. Hort. R. Bl. ; Reseda à feuilles 
de Chardon étoilé. 


Reseda odorata , foliis integris , 
trilobisque, calycibus florum æquan- 
tibus. Linn. Plant. 646; Reseda a 
feuilles entieres et à trois lobes, 
dont les calices sont égaux aux 
pétales , ordinairement nommé 
Reseda ou Mignonette d'Egypte. 


7°. Reseda canescens, foliis su- 
bulatis, sparsis. Sauv. Monsp. 48 ; 
Reseda à feuillesen forme d’aléne 
çt éparses, 

Sesamoïdes flore albo , foliis ca- 
nescentibus. Tourn. Inst. R. H. 424 ; 
Sesamum bâtard à fleurs blanches, 
et à feuilles blanchâtres. 

8°. Reseda luteola, foliis lanceo- 
latis , integris , calycibus quadrifidis. 
Linn. Sp, Plant. 448 ; Herbe a 
jaunir ou Gaude sauvage à feuilles 
en forme de lance, et entieres, 
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avec des calices divisés en quatre 
parties. + 

Lutum herba. Dod. Pempt. 80. 

Luteolaherba, Salicis folio.C. B. P, 
100; Gaude Sauvage a feuilles 
de Saule, ou Herbe a jaunir, ou 
YHerbemaure. 

Vulgaris. La premiere espece 
croît naturellement dans la France 
méridionale , en Italie et en Es- 
pagne. Cette plante , qui est bis- 
annuelle, fleurit et produit des se- 
mences dans la seconde année, et 
périt bientôt après ; sa racine est 
longue, blanche, et un peu li- 
gneuse ; ses feuilles sont inégale- 
ment ailées, et leurs lobes sont 
entiers ; ses tiges sont cannelées , 
de deux pieds de hauteur, gar- 
nies de feuilles semblables à celles 
du bas, mais plus petites, et ter- 
minées par de longs épis lâches 
de fleurs d’un jaune pâle , quiysont 
composés de plusieurs pétales , 
dont les deux supérieurs sont Jes 
plus larges, ceux de côté moins 
grands, et ceux du bas si petits, 
qu'ils sont presqu'invisibles ; ils 
sont tous d’une figure singuliere, 
et il semble que Pun sorte des 
deux autres : dans le centre de ces 
fleurs sont placées plusieurs étami- 
nes terminées par des antheres 
jaunes , et un germe à trois angles, 
qui en occupe le fond, et qui se 
change dans la suite en une cap- 
sule à trois angles , percée de trois 

au 
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où quatre trous vers fe haut , et 
remplie de semences noires. 
Crispa. La seconde espece se 
trouve dans [eS terres de Craie, 
cultivées dans plusieurs parties de 
l'Angleterre : elle a été regardce 
comme l’espece commune , et elle 
l'est effectivement en Angleterre ; 


mais comme la précédente est plus 


commune dans d’autres contrées , : 


on lui en a donné le nom. Les 
feuilles radicales de cette espece 
sont ailées, et chaque lobe est 
découpé en trois petites parties 
frisées, et divisées par quelques 
petites dentelures sur leurs bords : 
ses tiges s’élevent à-peu-près à la 
même hauteur que celles de fa 
précédente, et sont terminées par 
des épis de fleurs plus longs et 
plus laches: ces fleurs sont aussi 
plus pales, et leur couleur tire 
sur le blanc. Cette plante fleurit 
dans le mois de Juin, et ses se- 
mences mürissent en Septembre. 

Phyteuma. La troisieme espece qui 
est originaire dela France Méridio- 
naleet de l'Italie, est une plante dont 
laracine principale est généralement 
charnue et pénetre profondément 
dans la terre ; elle pousse plusieurs 
tiges trainantes d’un pied environ de 
longueur, et divisées en petites 
branches garnies de petites feuilles, 
dont quelques-unes sont en forme 
de coin etentieres, et les autres 


sont découpées en trois segmens 
Tome VI, 
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obtus.: {es extrémités des branches 
sont terminées par des épis laches 


265 


de fleurs postées sur de longs pé- 
tioles ; le calice de la fleur estlarge, 
et divisé en six seg nens presque 
jusqu'au fond: ces fleurs sont blan- 
ches et de faméme forme que celles 
des autres especes ; elles paroissent 
dans le mois de Juillet, et leurs 
semences murissent en automne. 

Undata. La quatrieme croit spon- 
tanément en Italie et en Espagne: 
c’estune plante bis-annuelle , dont 
les feuilles basses sont inégalement 
aîlées , quelques-uns de leurs lobes 
intermédiaires étant beaucoup plus 
petits que les autres et de forme 
diflérente: ses tiges s'élevent à deux 
pieds et demi de hauteur, et sont 
garnies de feuilles plus petites, 
irrégulieres , ailces et dentelces sur 
leurs bords: sesfleurs naissent au 
sommet des tiges en petits épis 5 
elles sont petites , blanches , et de 
Ja même forme que celles des 
autres : elles paroïssent dans le mois 
de Juin, et leurs semences mu- 
rissent en Septembre. 

Alba. La cinquieme espece que 
Pon rencontre dans la France Méri- 
dionale , est aussi bis annuelle ; ses 
feuilles radicales sontlarges , ailces , 
composées de plusieurs lobes pla- 
cés alternativement , et d’une cou- 
leur jaunâtre ; ses tiges s’élevent 
à la hauteur de deux pieds et de- 
mi, et sont garnies de feuilles 
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semblables à celles du bas, mais 
dont la largeur diminue vers l’ex- 
trémité ses tiges sont terminées 
par des épis de fleurs plus courts 
et plus épais que ceux des autres: 
ses fleurs sont blanches et de la 
même forme que celles des autres 
especes ; elles paroissent en Juin, 
et leurs semences mürissent en 
Août. 

Odorata. La sixieme que l’on 
croit être originaire de l'Egypte, 
d’où ses semences ontété envoyées 
par le Docteur ADRIAN VAN- 
RoyveEn, Professeur de Botanique 
à Leyde, a une racine composée 
de plusieurs fortes fibres, qui cous 
lent profondément dans la terre: 
de cette racine sortent plusieurs 
tiges d’un pied environ de lon- 
gueur , et divisces en plusieurs pe- 
tites branches, garnies de feuilles 
oblongues, dont quelques-unes sont 
entieres ; les autres divistes en trois 
parties, qui ont environ deux pou- 
ces de Jongueur sur neuf lignes de 
large dans le milieu, sont terminées 
en pointe obtuse, et d’un vert 
foncé: ses fleurs qui sortent en 
épis laches aux extrémités des 
branches , sont postées sur de longs 
pédoncules ; elles sont d’un blanc 
herbacé , et ont de gros calices ; 
elles répandentune odeur de fram- 
boise , ce qui fait que lon mul- 
tiplie beaucoup cette plante dans 
les jardins, Cetteespece est sisem- 
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blable à la troisieme, que plusieurs 
personnes la prennent pour la mé: 
mes mais les fleurs de la troisieme 
mont point d’odéfff ; de sorte que 
ceux que lon a tfompés en leur 
envoyant Îes semences de cetré 
derniere pour celles de ia sixieme , 
ont cru que la plante étoit dégé- 
nérée. 

Canescens. Laseptieme qui croît 
naturellement sur les montagnes 
de l'Espagne , a une racine vi- 
vace , de laquelle sortent, quel- 
ques tiges minces et ligneuses , 
d’un pied et demi de hauteur , et 
foiblement garnies de feuilles Ii- 
néaires, obtuses, et d’une cou- 
leur grisdtre ; une bonne partie du 
sommet de la tige est fort chargé 
de petites fleurs blanchatres et pour- 
pre, rangées en épis fort laches 
et sessiles à latige: elles paroissent 
à la tin du mots de Mar, et leurs 
semences miurissent en Août. 

Luteola. La huitieme espece. se 
trouve sur les bancs secs et les 
vieilles murailles de plusieurs par- 
ties de l'Angleterre , et on la cul- 
tive dans quelques endroits pour 
l'usage de la teinture: on croit 
que cette plante est celle avec 
laquelle les anciens habitans de 
cette isle se fardoïent , et non pas 
avec la Gaude, comme l'ont avancé 
plusieurs personnes: car l’Herbe 
à jaunir, ou des Teinturiers , est 
originaire de ce pays ; au-lieu que 


R'EISA 


Ia Gaude y a été introduité:Cette:: 
plante est bis-annuelle , et ‘sa ta-> 


cine est) composée :de quelques: 
fibres ligneuses: ‘ses feuilles ont 
quatre!;pouces’ de dongueur sur 
six! lignes de; large ; elles sont en- 
tieres et terminées en.pointe ob- 
tuse : Ja premiere année elles s’é- 
tendent: circulairement ‘près de la’ 
terre!, eb sont-un pew ondées sur! 
leurs bords; les tiges ; qui s’élevent 
a trois pieds de hauteur, sont garnies 
de feuilles semblables à cellesidu. 
bas, et terminées par des épis 
Tongs et laches de fleurs jaunatres’, 
qui paroissent à: la fini du mois 
de Juin ; “etperfectionnent leurs? 
semences en oe 
. Culture. Les ci cing, premieres es. 
peces , ainsi que. la septieme, sont 
rarement a adinises dans | les jardins 
à moins que de ne “soit pour la 
variété ; car elles ont très-peu de. 
beauté, et ne sont d'aycun usage; 
mais si l'on veut Les cultiver, il 
faut les semet en. automne: quand 
les splantes poussent, relies: n° Se 
aucun autre soin que’ etre éclair- 
cies et ténues nettes de mauvaises 
herbes, Si P on donne “à leurs graines. 


€ Oo 2 


le tems 


YF 7 


de se répandre, e elles’ pous-. 
seront en nabopdance et deviendront 


9121045 fit 


des herbes fort embarrassantes, 


La sixieme espece doit étrese- . 


mée ‘en! Mars" sur une: couche de: 
chaleurmodétée: quand les plantes 
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quien proviennent sont assez fortes 
pout être enlevées, on fes trans- 
plante-sur une autre couche de 
chaleur tempérée pour les faire 
avancer 5 mais elles filent et saf-? 
foiblissent, st on ne leur procure” 
pas ‘beaucoup d’äir dans les tems 
chauds. ‘Vers la fin du mois de 
Mar, on peut en mettre quelques- 
urés® én pots pour les placer près 
deSappartemens , etl’ôn transplante 
les autres das “des plates bandes” 
chaudes, oùelles fleuriront et pro= 
du ont des sémiënces ; car les plan- 
tes” ‘qu? croisent en pleîne terre” 
donnent souvent plus ‘de graines 
que celles qui sont dans des pots; 
mais lorsque leurs capsules com- 
mencent à se gonfler, les plantes 
sont souvent attaquées par des’ 
chenilles vertes qui ; quand on n’a’ 
pas soin de les détruire, mangent! 
toutes lés semences. 

Si on répand en Avril les graînes 
dei cette® plante sur une têrre 1é! 
gere; elles pousserônt très bien ,” 
etiles' plantes que l’on'hissera en 
place, deviendfont™ plus grosses 
que celles qu’on éleve sit des cou- 
ches chaudes, maïs elles ne Aeuris- 
seht pasaussi tôt, et dans Tes années 
froides elles perfectionnent” rare- 
ment leurs semences on petit'atissi 
conserver ces plantes’ pendant tout 
Diver dans une orangerie, où elles 
seront presque toujours en fleurs; 
mais «elles sont moins vigeureuses. 

M mi 
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dans la seconde année que dans 
la premiere. 

Luteola. La huitieme espece est 
T'Herbe à jaunir , que l'on regarde 
comme très-propre à la teinture; 
on la seme quelquefois avec l’Orge 
au printems: quand l'Orge est ré- 
colté, l'Herbe à jaunir commence 
à faire des progrès , et dans l’année 
suivante on l’enleve pour lusage. 
Cette pratique est très-ancienne , 
et il sera difficile de la faire aban- 
donner par les Cultivateurs de cette 
plante ; cependant je suis convain- 
cu par lexpérience , que , si l’on 
se conformoit aux inflructions sui- 
vantes , on obtiendroit un bien 
meilleur succes. 

La Gaude , ou l'Herbe à jaunir , 
donne une récohe proportionnée 
à la qualité du sol dans lequel on 
la cultive ; car sur un mauvais ter- 
rein , les plantes ne s’élevent pas 
à plus d’un pied de hauteur , au- 
lieu que sur une bonne terre j'en 
ai mesuré qui avcient plus de trois 
pieds , et dont les tiges, les feuil- 
les, etc. étoient en proportion. 


La bonne méthode de cultiver 


cette plante , est de la semer sans 


la mêler avec d’autres denrées ; la 


terre qui doit la recevoir doit étre 
préparée au Commencement on au 
milieu d'Août: on la laboure et 
on la herse exactement pour fa 
rendre meuble; mais elle n’exige 
point d'engrais, à moins qu’elle 
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nesoittrès-appauvrie:quandlaterre 
est bien hersée et ameublie , on y 
seme pour un acre ,un gallon, qui 
contient quatre pintes de semences; 
ce qui suffit , parce que ces graines 
sont très-petites : si la pluie tombe 
un peu après , les plantes pousseront 
bientôt, et au bout de deux mois, 
elles auront fait assez de progrès, 
pour que lon puisse aïsément les 
distinguer des mauvaises herbes ; 
alorsil faudra les houer, comme on 
le pratique pour les Navets, en choï- 
sissant toujours pour cela un tems. 
sec; au moyen de quoi les mau- 
vaises herbes périront aussi - tôt 
qu'elles seront arrachées : par ce 
premier travait on peut donner six 
pouces de distance aux plantes ; 
sil est fait dans un tems sec, et 
sil est bien exécuté , le terrein 
restera net jusqu'au printems : mais 
comme les“jeunes herbes repous- 
seront dans le mois de Mars, 
on houera la terre pour la se- 
conde fois , aussi par un tems 
sec : ce dernier travail se fait à 
peu de frais, parce que les mau- 
vaises herbes étant jeunes, sont 
plutôt détruites. Si, après ce tems , 
il en paroit encore beaucoup, il 
sera prudent de honer Ia terre 
pour une troisieme fois, vers le 
commencement de Mai;au moyen 
de quoi elle se conservera nette 
jusqu’à larécolte Le meilleur tems 
pour enlever la Gaude . est aussi- 
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tôt qu’elle commence à fleurir, 
quoique bien des gens attendent 
que les semences soient mires : 
mais il vaut beaucoup mieux semer 
un petit canton à part pour re- 
cueillir de la graïne; parce que les 
plantes qu'on laisse silong-tems sur 
terre, sont beaucoup moins propres 
à l'usage auquel elles sont desti- 
nées : d’ailleurs, quand on fait cette 
récolte de bonne heure, ces plantes 
peuvent étre remplacées par du fro- 
ment; car elles doivent être en- 
levées à la fin de Juin, qui est 
le tems de leur plus grande vi- 
gueur , et celui où elles fournissent 
une plus grande quantité de tein- 
ture. 

Quand les plantes sont arrachées , 
on Jes met en petits monceaux dans 
le champ pour les faire secher, et 
dès qu’elles sont en état, on en 
forme des paquets pour les mettre 
à couvert, en observant de les 
placer légerement les unes sur Jes 
autres , afin que Pair puisse cir- 
culer à travers, et les empêcher 
de fermenter. 

Les plantes que l’on a réservées 
pour semences, doivent être en 
Jevéesaussi-iot qu’elles sont mares: 
on les fait secher et on les bat 
ensuite ; car si l’on négligeoit de 
les cueillir tout de suite, elles se 
perdroient. Le prix ordinaire de 
cette semence, est de dix schelings 
le boisseau, 
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RESEDA , ou HERBEMAURE, 
Voyez Resepa Luteota. L. 


RESINE ELENIS. Voyez Hy- 
MENEA COURBARIL, 


RHABARBARUM.V.RHEUM. 
RHABARBARUM MO- 
NACHORUM. Voyez Rumex, 


RHAGADIOLUS. Voyez Lar- 
SANA. L, 


RHAMNOIDES. Voyez Hrrpo= 
PHAE. 


RHAMNUS. Tourn. Inst. R. He 
593- Tab. 366. Linn. Gen. Plant. 
235 ; Nerprun. Bourg Epine. 

Caracteres. Cetarbrea des fleurs 
mâles et des fleurs femelles sur dif- 
férens pieds; elles n’ont point de 
calice suivant quelques-uns , et 
point de pétales suivant d’autres: 
l'enveloppe des sexes est en forme 
d’entonnoir et découpéeau sommet 
en quatre parties étendues. Les 
fleurs males ont cing étamines de 
Ja longueur du tube, et terminées 
par de petites antheres : les fleurs 
femclles ont un germe rond, qui 
soutient un style court, couronné 
par un fligmat divisé en quatre 
parties : ce germe devient ensuite 
une baie ronde , qui renferme qua- 
tre semences dures. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ja cin- 
quieme classe de LiINNÉE, avec 
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celles dont Jes fleurs ont cing 
étamines et unstyle ; mais suivant 
le système de cet Auteur, il fau- 


droit le placer dans Ja premiere: 
section de la vingt - deuxieme 


classe; ce qui l’a déterminé à le 
classer ici, c’est qu'il a joint à ce 
genre le Frangula , le Paliurus , 
l'Alaternus et le Ziziphus de Tour- 
NEFORT 3, mais H auroit mieux fait 
de les séparer. 

Les especes sont: 

1°, Rhamnus catharcicus , floribus 
axillaribus , foliis ovato-lanceolatis , 
serratis , nervosis ; Nerprun dont les 
fleurs sortent surlescotés des bran- 
ches, avec des feuilles ovales , en 
forme de lance , sciées et veinées. 


Rhamnus catharticus. C. B. P, pag. 


478; Noitprun ou Nerprun com- 
mun et purgatif, où Bourg-Epine. | 


Cervi - Spina. Cord. Hist. 175. 
Spina infectoria. Camer. Epit. 82, 


2°, Rhamnus minor , floribus axil- 
laribus , foliis ovatis , acuminatis , 
nervosis, integerrimis ; Nerprun dont 
les fleuts sortent sur les côtés des 
branches, avec desfeuillesovales, 
pointues , nerveuses et entieres. 

Rhamnus catharticus minor. C. B.P. 
478 5 le plus petit Nerprun com- 
mun, ordinairement nommé Ner- 
prun nain, qui produit la graine 
d'Avignon, 

Rhamnus infectorius. Linn. Syst. 
Plant, Tom. 1. p: 539+ Sp. 24 
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Lycium pallicurm. Bauh, Pin. 478% 
Bauh. Hist. 1.p. 58. 
Spina infectoria pumila, I, Clus. 
FT isk p ish oP oy 1, We : 
3°, Rhamnus longi - folia , foliis 


lanceolatis ,floribus axillaribus ;Ner-. 


prun avec des feuilles en forme 


de lance , dont les fleurs croissent, 


sur les côtés des branches. 
Rhamnus catharticus minor, folio 


longiori, Tourn. Inst. 593 ; le plus. 


peut Nerprun purgatif, avec une 
feuille plus longue. 

4°. Rhamnus Africana , foliis cus 
nei-formibus , confertis , perennanti- 
bus, fioribus corymbosis., alaribus 5 
Nerprun avec des feuilles en forme 
de coin, rapprochées , toujours 
vertes, dont les fleurs. croissent en 
corymbe surles côtés des branches. 

Rhamnus Africana, folio Pruni 
longiori , sub - rotundo , flore can- 
dicante, spinis longissimis. Boérrh, 
Ind. Alt. 212 ; Nerprun d'Afrique 
avec une feuille de Prunier longue 
et presque, ronde, une fleur très- 
blanche et de très-longues épines. 

Catharticus. La premiere espece 
croit naturellement dans les haies 
de plusieurs parties de l’Angle- 
terre: elle s’éleve avec une tige 
forte et ligneuse à Ja hauteur de 
dix ou douze pieds, et pousse plu- 
‘sieurs branches irrégulieres, dont 
les plus jeunes ont une écorce lisse, 
grisatre et brune, et les plus vieilles 
sont plus foncées, plus, rudes; et 
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armées de quelques courtes épines : 
ses feuillés sont postées sur des 
pétioles longset minces ; elles sont 
ovales, enformedelance , de deux 
pouces et demi environ de lon- 
gueur sur un pouce et un quart 
delarge, légerementsciées surleurs 
bords, d’un vert foncé en-dessous, 
et fortifiées par une grosse côte, 
de laquelle sortent plusieurs ner- 
vures dirigées vers les côtés, et 
réunies à la pointe de la feuille: 
ses fleurs naïssent en grappes sur 
les côtés des branches ; les fleurs 
mâles ont autant d’étamines qu’il y 
a de divisionsdans la corolle ; les 
femelles ont un germe rond, qui 
se change dans {a suite en une 
Baie charnue, et de forme ronde, 
qui renferme quatre semences du- 
res, Cette plante fleurit dans le mois 
de Juin , et ses baies miirissent 
en automne. 

Les baies de cette espece sont 
d'usage en Médecine : on en pré- 
pare un syrop purgatif appelé Sy- 
rupus à Spind cervinä , ou Syrop de 
Nerprun , que l'on emploie avec 
succès dans l'hydropisie , la jau- 
nisse , la galle,-et toutes les ma- 
ladies de Ja peau: les personnes 
qui fournissent les marchés de ces 
baies , y méient depuis quelques 
années celles de plusieurs autres es- 
peces de plantes, de maniere que 
quand ceux qui préparent ce syrop 
ne sont pas assez Instruits pour les 
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distinguer, il est souvent st mau- 
vais, que deux onces dece syrop ne 
purgent pas autant qu’une once 
de celui pris dans une autre bou- 
tique où il est fait avec plus de 
soin ; ce qui est cause que cette 
médecine n’est plus trop en usage, 

Nl est aisé de reconnoître ces 
baïes , en examinant si elles ren- 
ferment chacune quatre semences , 
et st elles teignent en vert fe 
papier sur lequel on les frotte: le 
suc de ces baies donne une belle 
couleur verte, que lon nomme 
vert de vessie , et dont les Pein- 
tres en miniature font beaucoup. 
d'usage, (1 ) 

Minor. La seconde espece se 
trouve dans la France Méridio- 
nale : cet arbrisseau s’éleve rare- 
rement au-dessus de trois pieds 
de hauteur, et pousse plusieurs 


(1) Les baies du Nerprun sont d'un usage 
fréquent en Médecine; elles sont très purga- 
tives , et conviennent dans différentes mala- 
dies , relles que la goutte , les rhumatismes, 
et sur-tout la cachexie et l'hydropisie, dans 
lesquelles elles produisent d’excellens effets, 
On donne quelquefois ces baies en substance, 
et réduites en poudre a la dose d’un gros, ou 
en décoction a la dose de trente on quarante 
baies, Maïs il vaut mieux se servir du syrop 
de Nerprun que Von trouve dans les bouti- 
ques , a la dose d’une once plus ou moins, 
suivant les circonstances. Comme ce syrop 
altere beaucoup , il est bon de faire prendre 
au malade qui en a usé un potage Iéger à la 
maniere angloise, 
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brauches irrégulieres , couvertes 
d’une écorce d’un brun foncé, et 
garnies de feuilles ovales, termi- 
nces en pointe aiguë , de neuf 
lignes environ de longueur sur 
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six dans la partie la plus large, 
qui est près de la base , d’un vert 
jaunatre , d’une texture mince, et 
traversées par plusieurs veines , qui 
s’écartent dela côte du milieu vers 
les côtés, et se réunissent à la pointe: 
ses fleurs naïssent sur de petits 
chicots , aux côtés des branches, 
chacune sur un court pédoncule : 
elles sont d’un jaune herbacé, et 
_elles ont un tube court, gonflé, 
et découpé au sommet en cinq seg- 
mens aigus et étendus; elles pa- 
roissent en Juin , et ne produisent 
point de baies dans ce pays. 

M. DuHAMEL DE MONCEAU, 
de l'Académie des Sciences à Paris, 
dit que le fruit de cette espece 
cueilli vert, est la graine d’Ayi- 
gnon ou baies d'Avignon, dont 
on se sert pour teindre en jaune ; 
mais un homme instruit, qui a ré- 
sidé long-tems dans Ia France mé- 
ridionale , m’a assuré que la graine 
d'Avignon étoit le fruit de PAala- 
terne à petites feuilles : pour en 
étre encore plusassuré, j'ai recueilli 
une grande quantité de baies d’A- 
laterne à feuilles étroites, avant 
qu’elles soient tout a-fait müres, 
et les ayant portées chez deux bons 
Marchands de cette denrée, je leur 
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ia demandé s'ils connoïssoient ces 
baïes ; après en avoir fait l’essar,, ils 
les ont reconnues toutes pour être 
des graines d'Avignon, et m’ont of- 
fert de les acheter toutes, st jen avois 
beaucoup à vendre : ainsi M. Du- 
HAMEL a été mal instruit quand if 
a avancé que la graine d’Avignon 
étoit le fruit de cette espece. 
Longi folia. La troisieme qui est 
originaire de l'Espagne et de I’I- 
talie, s’éleve à une plus grande 
hauteurque la seconde , mais moins 
que la premiere ; ses branches sont 
plus fortes et armées de quelques 
longues épines ; les feuilles de celle- 


ci ressemblent à celles du Prunier 
Sauvage, mais elles sontun peu plus 


longues et plus étroites : ses fleurs 
sontpetites,jaunâtres, et sortent sur 
les côtés des branches : elles pa- 
roissent enJuin, et ne produisent 
point de baïes dans ce pays. 
Culture, La premiere espece est 
si commune dans les haies en An- 
gleterre, que l’on la cultive rare- 
ment dans les jardins: elle s’éleve 
aisément de semences , si on les 
met en terre en automne aussi-tôt 
qu’elles sont müres; mais si on les 
conserve jusqu’au printems, Îles 
plantes ne pousseront qu’un an 
après; elles n’exigent aucun soin 
particulier : on les traite comme 
les jeunes Pommiers sauvages, ou 
autres arbres durs, qui perdent leurs 
feuilles, On peut aussi multiplier 
cette 
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cette plante par boutures ou par 
marcottes, en couchant ses jeunes 
branches en automne : ces branches 
auront poussé d'assez fortes racines 
pour l'automne suivant; alors on 
pourra les séparer des vieilles tiges, 
et les mettre en pépiniere où on 
les laissera un an ou deux pour leur 
donner le tems d'acquérir de la 
force ; ou, si l’on veut, on peut 
tout de suite les placer à demeure. 
Cette éspece est moins bonne pour 
des haies , que l’Aubépine et le Pom- 
mier sauvage. 

On conserve Ies seconde et 
troïsieme especes dans les jardins 
de Botanique pour la variété ; mais 
comme elles ont peu de beauté, 
et qu'elles ne produisent point de 
fruits ict , on les cultive rarement 
dans nos jardins : on Ies multiplie , 
ou en marcotiant leurs jeunes bran- 
ches en automne, ou en plantant 
Jeurs boutures au printems , avant 
que les boutons commencent à se 
gonfler ; elles prendront racine 
aussi facilement que celles de l’es- 
pece commune , et n’exigeront 
point d’autre soin, parce quetoutes 
deux sont des plantes dures, qui 
profitent en plein air. 

Africana. La quatrieme espece 
étant originaire du Cap de BonneEs- 
pérance, elle est trop délicate pour 
profiter en plein air en Angleterre ; 
mais elle réussira très-bien dans une 
orangerie ordinaire pendant lhi- 

Tome VI, 
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ver avec les Myrtes, les Oliviers , 
et autres plantes exotiques plus 
dures: il faut la placer en plein 
air pendant l'été; elle s’éleveentige 
d’arbrisseau à la hauteur de quatre 
ou cing pieds , et pousse plusieurs 
branches latérales, couvertes d’une 
écorce verte tandis qu’elles sont 
jeunes , mais qui devient d’unbrun 
foncé à mesure qu’elles vieillissent : 
ces branches sont armées de quel- 
ques épines longues et minces, 
et garnies de feuilles en forme de 
coin , qui sortent à chaque nœud 
en paquets formés par cinqou six 
réunies : ces feuilles sont de diffé- 
rentes grandeurs ; la plus grande 
a environ un pouce de longueur 
sur neuf lignes de large, et la plus 
petite n’a que la moitié de cette 
dimension ; elles sont d’un vert 
foncé et durenttoute l'année; leur 
extrémité est large et ronde ,et elles 
sont plus étroites à leur base, et 
sessiles aux branches: les fleurs de 
cette espece naissent sur les parties 
latérales des branches à chaque 
nœud , recueillies en paquets ronds 
et postées sur des pédoncules d’un 
pouce de longueur ; elles sont blan- 
ches et ont des tubes courts et 
découpés vers le haut en cinq seg- 
mens aigus , et ouverts en forme 
d'étoile: elles paroissent dans le 
mois de Juin, et sont alors telle- 
ment multipliées , que la plante pa- 


Toit en être entièrement couverte 
Na 


SS 2 


274 RH A 

et a la plus belle apparence; d’aïl: 
Jeurs, comme cette espece conserve 
ses feuilles toute l’année, elle mé- 
rite d'occuper une place dans les 
jardins quand on a une orangerie 
ou quelqu'autre endroit où l’on peut 
la renfermer en hiver. 

Culture. Cette espece n’a point 
encore produit de semences en 
Angletere : mais on peut ly mul- 
riplier aisément par boutures , qu’il 
faut planter dans des pots remplis 
de terre marneuse au commence- 
ment d'Avril: on met ces pots dans 
une couche de chaleur modtrée ; 
on les tient à l’ombre pendant la 
chaleur du jour, et on les arrose 
deux ou trois fois la semaine , sui- 
vant que la terre se trouve seche: 
mais il ne faut pas leur donner trop 
d'humidité ; ces boutures pousse- 
ront des racines dans l’espace de 
deux mois , et bientot après, elles 
commenceront à produire des bran- 
ches à leur sommet ; alors il fau- 
dra leur procurer beaucoup d'air, 
et les exposer tout-à-fait au dehors: 
quand elles seront bien endurcies, 
on pourra les enlever hors des pots, 
les séparer en conservant unebonne 
motte à chacune , et les mettre 
chacune dans un pot rempli d’une 
terre douce et marneuse ; on les 
tiendra à l'ombre jusqu’à ce.qu’elles 
aient formé de nouvelles racines, 
et on les placera ensuite dans un 
lieu abrité, où Pon pourra les laisser 


RHE 


jusqu'aux premieres gelées de l'au= 
tomne , pour les renfermer alors 
dans Porangerie , où on les traitera 
comme les plantes fes plus dures 
qui y sont placées. 


RHEUM. Lin. Gen. Plant. 45 4. 
Rhabarbarum. Tourn. Inst. R.H, 89. 
tab. 18 ; Rhubarbe, 


Caracteres. La fleur n’a point de 
calice , maïs seulement un pétale 
étroit à sa base, persistant et im- 
pénétrable : son bord est découpé 
en six segmens obtus , et alterna- 
tivement plus petits; elle a neuf 
étamines semblables à des poils, 
inserées dans le pétale de Ja même 
longueur que la corolle , et termi- 
nées par des antheres oblongues, 
jumelles et obtuses : son germe est 
court et triangulaire, et son style, 
qui est à peine visible , est cou- 
ronné par trois stigmats plumacés 
et réfléchis ; ce germe se change 
dans la suite en une grosse semence 
triangulaire , avec des bordures ai- 
guës et membraneuses. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ia neu~ 
vieme classe de LrNNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont neuf étamines et trois styles, 


Les especes sont : 


1°, Rheum Rhaponticum , foliis 
cordatis, glabris , spicis obtusis ; Rhu- 
barbe avec des feuilles unies et en 
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forme de cœur , et des épis obtus. 

Rhaponticum. Pros. Alp. Exot. 
187 ; le Rhapontique , ordinaire- 
ment nommé Rhubarbe angloise. 

2°. Rheum undulatum , foliis sub- 
villosis , undulatis , petiolis æqua- 
libus. Lin. Diss. 1. tab. 1. Sp. Plant. 
3723 Rhubarbe a feuilles velues 
et ondées , avec des pétioles égaux. 

Rheum Rhabarbarum. Linn. Syst. 
Plant. tom. 2. pag. 231. Sp. 2. 


Acetosa montana , folio cubitali , 
oblongiori , crispo , floribus in sub- 
viridi luteolis. Messerschmidii. Amm. 
Ruth. 

Rhabarbarum folio longiori ,hirsuto, 
erispo,florum thyrso longioreet tenuiore. 
Amman Ruth. 9 ;Rhubarbe à feuilles 
plus longues , velues et frisées, 
avec un thyrse de fleurs plus long 
et plus mince. Rhubarbe de Mos- 
covie. 

3°. Rheum compactum , foliis cor- 
datis , glabris, marginibus sinuatis, 
spicis erectis , compactis. tab. 218 ; 
Rhubarbe a feuilles unies et en 
forme de cœur , dont les bords 
sont sinués , avec des épis éri- 
gés et comprimés. La vraie Rhu- 
barbe. 

4°. Rheum palmatum , foliis pal- 
matis , acuminatis. Linn. Sp. 531 3 
Rhubarbe à feuilles pointues et 
en forme de main ouverte. Rhu- 
barbe de la Chine. 


Rhubarbe. Brun, Orient, 192,t.73. 
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5°» Rheum Ribeés , folits granula- 

tis , petiolis equalibus. Linn. Sp. 

Plant. 372 3 Rhubarbe a feuilles 

Bouillonnées , dont Jes pétioles 
sont égaux. 

Lapathum Orientale , aspero et ver- 
rucoso folio, Ribès Arabicum dictum. 
Hort. Elih. 191. tab. 1585 Rhu- 
barbe de l'Orient à feuilles rudes 
et bouillonnées. 

Ribès Arabum. Rauw. It. 266, 
282 ; Groseiller des Arabes. 

Rhaponticum. La premiere espece, 
qui croit naturellement près de la 
mer Pontique , est cultivée depuis 
Jong-tems dans les jardins anglois, 
Quand on a apporté ses semences 
en Europe, on l’a regardée comme 
la vraie Rhubarbe ; mais après avoir 
fait usage de ses racines , on a re- 
connu qu’elles sont fort inférieures 
à celles de la vraie Rhubarbe; et, 
d’après des essais réitérés , elle a 
été reconnue pour être le Rhapon- 
tique de Prosper ALPIN , à laquelle 
on donne ordinairement le nom de 
Rhubarbe Pontique : sa racine est 
grosse , épaisse , et divisée en plu- 
sieurs griffes fortes et charnues, qui 
pénetrent profondément dans Ia 
terre ; leur surface est dun brun 
rougeatre , et le dedans jaune; elles 
poussent plusieurs feuilles en nom- 
bre proportionné à leur grosseur ; 
ces feuilles sont d’abord plissées 
au printems , mais elles s'étendent 


ensuite : elles sont unies , en forme 
Noy 
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de cœur , rondes , et postées sur 
de fort gros pétioles rougeatres , 
un peu canelés vers le bas, et plats 
au sommet, 

Quand la plante croît dans une 
bonne terre, les pétioles des feuilles 
ont près de deux pieds de longueur, 
et sont plus gros que ie pouce : les 
feuilles ont souvent deux pieds de 
Jong sur autant de large , et ont 
plusieurs côtes Jongitudinales , qui 
s'étendent depuis le pétiole jus- 
qu'aux bords ; elles sont d’un vert 
foncé , et ondées sur leurs bords ; 
elles ont une saveur acide , sur- 
tout leurs pétioles dont on se sert à 
présent pour faire des tartres, La 
tige de fleurs, qui s’éleve entre les 
feuilles, est d'une couleur de pour- 
pre . et garnie à chaque nœud d’une 
feuille semblable à celles du bas, 
mais plus petite et sessile à la tige. 
Les tiges s’élevent à deux ou trois 
pieds de hauteur, suivant Ja fer- 
tilité de la terre, et sont terminées 
par des épis épais, serrés et obtus: 
les fleurs sont blanches ; elles pa- 
roissent au commencement de Juin, 
et sont remplacées par des semen- 
ces grosses , brunes , triangulaires , 
garnies dune aîle à chaque angle , 
et qui mürissent en automne, 

Undulatum. Les semences de la 
seconde espece m'ont été envoyées 
de Leyde par le Docteur Borr- 
HAAVE, sous le titre de Rhabarba- 
rum Chinense verum , ou de vraie 
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Rhubarbe de la Chine. La racine de 
cette espece est divisée en plusieurs 
grosses fibres , qui coulent plus pro- 
fondément dans la terre que celle 
de Ja premiere , et sont d’un jaune 
plus foncé en - dedans : ses feuilles 
en paroissent bien plutôt au prin- 
tems; leurs pétioles sont moins ca- 
nelés , et elles sont unies en-des- 


“sus, moins rouges et moins épaisses 


que celles de la précédente, plus 
longues , terminées plus en pointe, 
fort ondées sur leurs bords , un peu 
velues en-dessus, et garnies en- 
dessous de plusieurs côtes épaisses, 
La tige de Ia fleur est d’un brun 
pâle , de quatre pieds et plus de hau- 
teur , et divisée en plusieurs pani- 
cules ou paquets clairs de fleurs blan- 
ches, qui paroissent dans Ie mois 
de Mai, et produisent des semences 
triangulaires , comme celles de Ia 
premiere espece, et qui mürissent 
de bonne heure dans la saison, 
Compactum. Les semences de Ia 
troisieine espece m’ontété envoyées 
de Pétersbourg, pour celles de la 
vraie Rhubarbe de Tartarie : ses raci- 
nes sont grosses , divisées en plu- 
sieurs griffes,et jaunes en-dedans; ses 
feuilles paroissent au commence- 
ment du printems: leurs pédoncules 
sont d’un vert pale, et presqu’aussi 
gros que ceux de la premiere; ils 
ont à peine des canelures , et sont 
plats en- dessus : les feuilles sont 
unies, en forme de cœur , et moins 
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pointues que celles de Ia seconde, 
mais plus longues que celles de la 
premiere, fort larges vers leur bâse, 
fortifiées par de grosses côtes d'un 
vert pâle , et un peu ondées sur 
leurs bords ; elles ont aussi une 
sayeur acide et piquante, La tige 
de la fleur est d'un vert pale, et 
de la grosseur d’une canne ordi- 
paire ; elle s’éleve à la hauteur de 
cing ou six pieds , et est garnie à 
chaque nœud d’une feuille de la 
même forme que celles du bas, 
mais plus petite et sessile : la partie 
haute de cette tige se divise en 
branches plus petites , qui soutien- 
nent chacune un épi de fleurs blan- 
ches érigées, qui paroissent à la 
fin de Mai, et qui produisent de 
grosses semences triangulaires et 
bordées comme celles de Ja pre- 
miere espece. 

Les racines de cette derniere 
ressemblent plus a celles de la Rhu- 
barbe étrangere , que celles d’aucune 
des autres, tant par leur forme que 
par leur qualité ; et comme les se- 
mences , qui en ont été envoyées 
de Pétersbourg , ont été recueillies 
sur des plantes qui croïssent dans 
Jes cantons d’où nous vient la Rhu- 
barbe étrangère, il y a peu de rai- 
sons de douter que ce ne soit Ja 
véritable espece : quoique les ra- 
cines qui croissent en Angleterre 
naient pas autant de vertu, on 
peut attribuer ce défaut à ce qu’elles 
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ont été recueillies trop jeunes , ou 
à ce qu’elles n'ont point été en- 
levées dans une saison convenable ; 
et l’on peut espérer , qu’en faisant 
quelques essais , Yon trouvera le 
moyen de les rendre meilleures : 
comme ces plantes produisent ici 
une grande quantité de semences, il 
sera aisé de les multiplier. LINNÉE 
Paroissoit penser que la seconde 
espece étoit la sraie Rhubarbe; 
mais les racines de cette plante, 
qui ont été recueillies ici, ont été 
trouvées d’une qualité inférieure à 
celle de la Rhapontique , et elle 
pourroit fort bien n’en être qu’une 
variété ; car il est certain que, 
quand ces plantes se trouvent voi- 
sines les unes des autres, elles s’im- 
pregnent mutuellement par leur 
poussiere fécondante. Des semens 
ces de Rhapontique , que j'avois re- 
cueillies sur des tiges mélées parmi 
celles de la seconde , ont produit 
un mélange de plantes des deux 
especes , quoique celles de la se- 
conde n’aient point produit de se- 
mences: les tiges de cette derniere 
ayant pert bientôt apres les fleurs, 
fat recueilli mor même les semen- 
ces dé Ja Rhapontique, et les ai se 
mées dans Je jardin du Duc de 
Beprorp , à l'Abbaye de Woo- 
burn, où il n’y avoit aucune autre 
plarte de ce genre , de sorte qu'il 
ne pouvoit y avoir aucun mélange 
de semences ; et cependant elles 


278 RHE 


ont produit un tiers de plantes de 
la seconde espece. 

Les Botanistes ont savamment 
disserté , pour savoir si la Rhapon- 
tique des anciens et la Rhubarbe 
des modernes n’étoïent pas la méme 
plante ; quelques-uns affirment , et 
d’autres nient qu’il y ait entr’elles 
quelque rapport : on peut voir les 
raisonnemens des deux partis dans 
PAppendice qui termine le second 
volume de l'Histoire des Plantes 
de Jean Bauxin. 

Palmatum, Les semences de Ia 
quatrieme, qui ont été depuis peu 
apportées en Angleterre, ont pro- 
duit plusieurs plantes qui different 
fortement par la forme de leurs 
feuilles de toutes les autres espè- 
ces ; car elles sont profondément 
découpées en plusieurs segmens 
aigus, qui s'étendent en forme de 
main; et je tiens d'un habile Bo- 
taniste , qui a vu cette espece en 
fleurs , qu’elle doit être placée dans 
le genre du Rumex : mais je ne 
puis assurer ce fait d’après mon 
propre témoïgnage, parce que cette 
plante n’a pas encore fleuri dans 
le jardin de Chelséa ; et quoique 
le célebre Linn #e_ la regarde 
comme la véritable Rhubarbe , son 
opinion a besoin d’être foruifiée par 
de nouvelles observations. 

 Ribès. La cinquieme espece croît 
naturellement sur le mont Liban 
et dans d’autres parties monta- 


RHE 


gneuses de la Syrie : sa racine, qui 
est épaisse et charnue , pénetre 
profondément dans la terre, et 
pousse au printems plusieurs feuil- 
les, qui sortent de la racine plis= 
sées ensemble , et qui s'étendent 
ensuite ; elles ont de fort courts pés 
tioles, et sont couchées sur la terre: 
au printems leurs bords sont éri- 
gés ; elles forment une espece de 
capuchon piissé , et sont frisées et 
ondées sur leurs bords ; leur sur 
face paroit rude et bouïllonnée : 
quand ces feuilles sont entièrement 
développées en été, elles ont un 
pied de longueur et plus de deux 
de large ; elles sont d’une couleur 
plus pale en-dessus, et paroissent 
être frangées. Je n’ai pas vü cette 
plante en fleurs : ses semences ont 
été apportées du mont Liban par 
le Révérend Docteur Pocock ; 
Evêque dOssory ; elles étoïent 
plus grosses que celles des autres 
especes, couvertes d’une chair suc- 
culente, d’un rouge foncé et d’une 
saveur fort astringente, C’est peut- 
être à cause de cette enveloppe 
succulente', que plusieurs anciens 
Ecrivains les ont prises pour des 
baies : ces semences sont sembla~ 
bles pour la forme à celles des au- 
tres especes, 

Culture. Toutes ces especes se 
multiplient par leurs graines , qu’il 
faut semer en automme aussi - tot 
qu'elles sont mires; au moyen de 
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quoi les plantes pousseront au prin- 
tems suivant : mais si l’on ne les 
met en terre que dans cette der- 
niere saison, elles ne leveront sou- 
vent qu'une année après. Ces plan- 
tes veulent être semées à demeure ; 
car , comme leurs racines sont 
grosses et charnues , elles ne de- 
viennent jamais aussi belles lors- 
qu’elles sont transplantées. Quand 
les plantes paroissent au printems, 
i] faut houer Ja terre , détruire les 
mauyaises herbes qui les environ- 
nent , les éclaircir où elles sont 
trop serrées , comme on le pra- 
tique pour les Carortes et les Pa- 
nais , et les Jaisser a six ou huit 
pouces de distance au premier 
bouage , de peur que quelques- 
unes ne manquent par la suite; mais 
au second on peut les tenir à un 
pied et demi de distance et même 
plus : après cela elles n’exigeront 
plus aucune autre culture , que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes; ce que l’on peut faire à peu 
de frais, en nettoyant la terre avec 
une houe hollandoise , par un tems 
sec, au printems , et aussi tot que 
ces mauvaises herbes commencent 
a paroître : si l’on recommence ce 
travail deux ou trois fois pendant 
le printems , la terre restera tou- 
jours nette ; et quand les plantes 
auront une fois couvert tout ie sol 
de leurs feuilles, elles empécheront 
les mauvaises herbes de pousser, 
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Les feuilles de ces plantes pé- 
rissent en automne ; alors il faut 
nettoyer Ja terre, et au printems 
avant qu’elles commencent à en 
pousser de nouvelles, onlalaboure, 
ou on la houe exactement dans la 


seconde année : quelques-unes des 


plus fortes plantes produisent des 
fleurs et des semences ; maïs la 
plupart ne fleurissent que dans la 
troisieme année. If faut recueillir 
avec soin leurs semences., lors- 
qu’elles sont müres, et ne pas les 
laisser écarter, de peur que les plan- 
tes qu’elles produiroïent n’endom- 
magent les vieilles : leurs racines 
subsistent plusieurs années , et je 
suis assuré que celles de la vraie 
Rhubarbe , quand elles sont vieïlles, 
sont bien préférables aux jeunes; 
ces racines se plaisent dans un sol 
riche , pas trop sec, ni trop hus 
mide , mais assez profond pour 
qu’elles puissent s’enfoncer beau- 
coup : elles parviennent à une 
grosseur considérable , et leurs 
feuilles deviennent fort larges. 

On cultive à présent la premiere 
espece dans les jardins pour fes 
petioles de ses feuilles, dont on 
fait des tourtes au printems , ainsi 
que pour ses racines qui sont d’u- 
sage en médecine. 

On multiplie aussi Ia vraie Rhu- 
barbe dans plusieurs jardins, et if 
y a lieu d'espérer qu’elle réussira 
assez bien pour nous dispenser 
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(1) La racine de Rhubarbe est d'un usage 
extrémement familier ; ses principes actifs 
consistent en une substance volatile qui pa- 
roît être d’une nature acide et huileuse , la- 
quelle réside principalement dans un principe 
salin -gommeux , très -abondant , et qui se 
dissipe en grande partie par une forte dé- 
coction. 

Cette racine a une saveur amere, et une 
odeur particuliere et aromatique : elle purge 
doucement et avec sûreté, détruit les foyers 
vermineux, fortifie les premieres voies, cor- 
rige les crudités acides , facilite la digestion, 
supplée à l'inertie de la bile , provoque dou- 
cement les urines , et rétablit les principales 
fonctions des yisceres. On l'administre ayec 
succès dans toutes les circonstances où il est 
nécessaire d'employer des purgatifs doux et 
fortifiants, pourvu que l’on n'ait point à 
craindre l'inflammation ; elle convient sur- 
tout aux hypocondriaques qui ont le ventre 
paresseux , dans les vices de digestion , les 
fleurs blanches , la diarrhée , etc. : on la pres- 
crit en poudre ou en infusion , seule ou mé- 
lée avec d’autres purgatifs. Sa dose est en 
substance depuis quelques grains jusqu'à 
un demi - gros, et en infusion depuis deux 
scrupules jusqu’à un gros et demi. 

La Rhubarbe entre dans iles pilulles qui 
portent son nom , le Catholicon simple et 
double , la confection hamech , et un grand 
nombre d'autres compositions pharmaceu- 
tiques. 

La Rhubarbe de 1a Chine ne differe gueres 
de celle de Tartarie , quant à ses propriétés. 
Les racines du Rhapontique lui ressemblent 
aussi beaucoup 3 mais leurs vertus sont plus 
foibles , et elles sont plus astringentes : c'est 
pour cela que l'on préfere quelquefois ces 
dernieres à celles de la vraie Rhubarbe dans 
Les cours de ventre séreux. 
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RHEXIA. Groun. Flor. Virg. 4x: 
Lin. Gen. Plant. 423. 


Caracieres. Le calice ‘de la fleur 
est persistant, oblong, tubule, et 
formé par une feuille gonfice vers 
le bas , et divisée en quatre parties 
sur ses bords ; la corolle est com- 
posée de quatre pétales ronds, in- 
sérés dans le calice, et étendus : 
la fleur a huit étamines minces , 
aussi insérées dans le calice, et 
terminées par des antheres pen- 
chées , sillonnées , étroites, obtu- 
ses et mouvantes ; son germe est 
rond , et soutient un style penché, 
de la longueur des étamines , et 
couronné par un stigmat épais et 
oblong: ilse change, quand la fleur 
est passée , en une capsule ronde 
à quatre cellules, placce dans le 
calice gonflé, qui s’ouvre en quatre 
valves , et qui contient des se- 
mences rondes, 


Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja premiere section de la hui- 
tieme classe de LINNEE, avec 
celles dont les fleurs ont huit éta- 
mines et un style. 


Les especes sont: 
1°, Rhexia Virginica, foliis sessi- 
libus , serratis, calycibus glabris, Flor. 
Virg. 41 ; Rhexia à feuilles sciées 
et sessiles , avec des calices unis. 
Lysimachia nonpapposa Virginiana, 
Tuberariz folzis hirsutis , flore tetrape- 
talo, rubello, Pluk, Phyt, t. 202.f. 8. 
Lysimachia 


_ 
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Lysimachia de Virginie sans du- 
vet , à feuilles velues de Cistus 
tuberaria , avec une fleur rouge 
à quatre pétales. 

Alisanus vegetabilis Caroliniarus. 
Pluk, Amalih. 8. 

2°. Rhexia- Mariana , foliis cilia- 
tis, Linn, Sp. Plant. 346 ; Rbexia 
avec des feuilles belles et velues. 
« Lysimachia non, papposa , terre 
Mariane , lepioneuros , flore tetra- 
Petalo , rubello , folio et caule hirsutie 
ferugined hispidis. Pluk. Phyt. 428. 
far 5 Lysimachia du Maryland sans 
duvet , avec une fleur rougeatre a 
quatre pétales , et dont les feuilles 
et la tige sont couvertes d’un poil 
couleur de fer. 

Virginica. La premieres espece 
a été découverte par M. BANISTER 
dans la Virginie, d’où il en a en- 
voyé en Angleterre les semences, 
qui ont réusst dans plusieurs jar- 
dins : elle séleve avec une tige éri- 
gée, quarrce , velue , et garnie de 
feuilles en forme de lance, velues, 
de deux pouces environ de lon- 
gueur sur six lignes de large , en- 
tieres et opposées. Du nœud su- 
périeur de cette tige sortent deux 
pédoncules divisés en deux autres, 
qui soutiennent chacun deux ou 
trois fleurs avec des pétales en 
forme de cœur et ouverts en croix: 
ces fleurs paroïssent en Juin, mais 
je ne leur ai point vu produire de 
semences ici. 

Tome VI, 


FRIEZE 
Mariana.Lasecondeespececro't 
naturellement dans le Maryland, 
d’où ses semences n’ont été en- 
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voyées ; elle pousse unetige érigée 
de dix pouces environ de hateur,, 
et garnie:de feuilles en: forme de 
lance, d'un pouce enviton de lon- 
gueur,et postées par paires:à chaque 
nœud de la tige sortent deux bran- 
ches opposées let garnies de pe- 
utes feuilles de Ia, même forme 
que celles des autres, Toutes les 
parties de cette plante sontrobustes 
et garnies d’un poil piquant et de 
couleur de fer :.sa tige est divisée 
au sommet en deux pédoncules 
écartés l’un de Vautré , qui sou- 
tiennent chacun une fleur rougea- 
tre , compose de quatre pétales 
en forme de cœur, et qui s'étendent 
comme les autres. s 

Cette plante fleurit vers le même 
tems que la premiere espece , mais 
elle produit rarement des semen- 
ces ici’: on la multiplie par ses 
graines , qu'il faut se procurer des 
pays où elle croit naturellement. 

Si on les reçoit avant le prin- 
tems , on les répand aussi-tôt dans 
des pots remplis d'une bonne terre 
fraiche , et on les place sous un 
chassis , pourles garantir dela gelée, 
De cette maniere les plantes pous- 
seront au printems suivant ; mais , 
quand on ne seme ses graines qu’au 
printems , elles poussent rarement 
la premiere année. Lorsque les 

Oo 
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plantes sont en état d’être enlevées, 
on en metune partie dans une plate- 
bande à VPexposition du Levant, 
afin qu’elles ne soient exposées 
qu’au soleil du matin : les autres 
peuvent être plantées dans des pots 
que l’on tient en hiver sous un 
chassis , afin de les mettre à l'abri 
des fortes gelées qui les détruisent 
souvent , quoiqu’elles puissent très- 
bien résister en plein afr dans les 
hivers doux. Ces plantes fleurissent 
dans la seconde année, et l'on peut 
avec des précautions les conserver 
trois ou quatre ans. 


RHINANTUS. Lin. Gen. Plant. 
658. Pedicularis species. Tourn. Inst. 
171. Elephas. Tourn. Cor. 48. tab. 
482; Herbe aux Poux, Crete de 
Coq. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant et formé par une 
feuille ronde , comprimée et gon- 
flée : la corolle, qui est labiée , a 
un tube cylindrique, de la longueur 
du calice, comprimé à sa base , et 
ouvert au sommet ; la levre supé- 
rieure est en forme de capuchon, 
comprimée et découpée à la pointe; 
Vinférieure est unie , étendue , et 
divisée en trois segmens aïgus à 
la pointe: la fleur a quatre étami- 
nes , dont deux sont plus courtes 
que les autres, et qui sont toutes 
terminées par des antheres velues 
ettombantes , avec un germe ovale 
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et comprimé, qui soutient un style 
mince , placé avec les étamines, et 
couronné par un stigmat obtus et 
recourbé : ce germe se change dans 
la suite en une capsule ovale, com- 
primée , et à deux cellules , qui 
s'ouvre sur le côté, et est remplie 
de semences applaties. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la seconde section de la quator- 
zieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines longues et deux 
courtes, et dont les semences sont 
renfermées dans une capsule. 


LL 


Les especes sont: 

1°. Rhinanchus Crista Galli , co- 
rollarum labio superiori compresso, bre- 
viori. Flor. Lap. 248 ; Crête de Coq, 
dont la levre supérieure de la co- 
rolle est plus courte et comprimée. 

Alectorolophys calycibus glabris. 
Hall. Helv. n. 313. ” 

Mimulus Crista Galli. Scop. Carn. 
edyzin Sa 

Crista Galli. Dod, Cer. 219,220. 
Riu. t. 92. 

Pedicularis pratensis lutea , sivé 
Crista Galli. Bauh. Pin. 163; Herbe 
aux Poux jaune des prés , ou Crête 
de Coq. 

Crista Galli angusti-folia , mon- 
tana. Bauh. Pin. 163. Prodr. 863 
Variété à feuilles étroites. 

Crista Galli mas. Bauh, Hist. 3. 
p.436; Variété, 
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Mimulus Alectorolophus. Scop. 
Carn. ed. 2. n. 752. 

2°, Rhinanthus Oricntalis , corol- 
larum. labio superiori subulato , incur- 
vo. Linn. Sp. Plani. 603 ; Rhinan- 
thus dont la levre supérieure de la 
corolle est en forme d’aléne et re- 
courbée. 

Elephas Orientalis , flore magno , 
proboscide incurv4. Tourn. Cor. 48; 
Tête d'Eléphant Orientale, avec 
une grosse fleur et une trompe re- 
courbée. 

3°. Rhinanthus Elephas , corolla- 
rum labio superiori subulato , erecto. 
Prod. Leyd. 298 ; Rhinanthus dont 
la levre supérieure de la corolle est 
en forme d’aléne et érigée. 

Euphrasia lutea , floribus El:phan- 
tis caput cum proboscide referentibus. 
Moris. Hist. 3. p. 432. 

Elephas Italica , flore magno , pro- 
boscide surrectd. Tourn. Cor. 48; 
Tête d’Eléphant d'Italie , avec une 
grosse fleur, et une trompe érigée, 


Scordio affinis Elephas ob florem. 
Bauh, Pin. 248. 

Crista Galli. La premiere espece 
est une herbe sauvage , que l’on 
rencontre communément dans Ja 
plupart des pâtures et des prairies 
basses de plusieurs cantons de l’An- 
gleterre , où elle est une très-:mau- 
vaise herbe , et la plus embarrassante 
dans les prairies: elle s’étend sur 
toute Ja terre , de maniere que, 
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dans les endroits remplis d'eau, elle 
est plus commune que la bonne 
herbe. Cette plante est annuelle : 
elle fleurit à Ja fin du mois de Mat» 
et ses semences mürissent quand 
on enleve le Foin des prairies ; alors 
elles se répandent et remplissent fa 
terre de jeunes plantes au printems 
suivant. ll est facile de les détruire 
en coupant l'herbe aussi -tôt que 
leurs fleurs paroissent. 

Comme cette espece est bien 
connue, je n’en donnerai aucune 
description ; on ne la cultive ja- 
mais dans les jardins , et je n’en 
fais mention que pour en venir aux 
autres 5 j’observerai seulement ici 
que les Hollandois font commerce 
des semences et capsules d’une es- 
pece de ce genre en Allemagne : 
ces capsules ressemblent fort à 
celles de la premiere espece, on 
les nomme semen Savadillos , et 
Pon s’en sert pour détruire toutes 
sortes de vermines, sur -tout Îles 
punaises : on fait bouillir une cer- 
taine quantité de semences et de 
capsules dans eau commune, eb 
on lave avec cette décoction les 
bois et les pieds des lits, et tous 
les autres endroits où ces insectes 
se retirent; ce qui les détruit réelle- 
ment. 

Orientalis, La seconde espece a 
été découverte par le Docteur 
TournerorT sur les rivages de 


la mer Noire:, où elle croit dans 
Oo 
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‘un sol gras et à l'ombre : ‘sa fleur 
ressemble à une tête d’éléphant; 
ce qui a engagé Fabius CoEumNA 
à donner le nom d’Elephas à Ja troi- 
‘sieme espece qu'il a trouvée dans 
le Royaume de Naples , et Tour- 
NEFORT, aptès lui, a établi ce genre 
sous cette dénomination. Les tiges 
de cette espece s’élevent à un pied 
‘et demi de hauteur : elles sont 
creuses , quarrées , velues , et gar- 
nies de feuilles opposces, et sup- 
portées par de courts pétioles ; elles 
ont deux pouces de fongueur sur 
six lignes de large , et sont crene- 
léés sur leurs bods’, velues et vei- 
nées. La partie haute de la tige 
est garnie de fleurs opposées, qui 
sortent des aîles dés feuilles ; elles 
ont des tubes courbés et divisés en 
deux levres : Pinférieure est d’un 
pouce de longueur ; large et dé- 
coupée en trois parties obtuses , 
dont ceHe du milieu est la plus large; 
fa levre supérieure a la forme d'un 
casque , et est plus longue que Pin- 
férieure. Cette fleur est jaune ; elle 
a une tache de couleur de feuille 
morte sur la levre inférieure , et la 
supérieure a deux marques rouges 
air le sommet : son odeur: est 
agréable. 

Elephas. La troïsieme espece, 
qui croit naturellement dans le 
Royaume de Naples, ressemble 
beaucoup ‘à a précédente ; mais 
fa'trompe ‘de la fleur est érigée, 
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et Ja levre inférieure n'a point de 
tache, 

On conserve difficilement ces 
plantes dans les jardins ; elles sont 
bis-annuelles , et l’on ne peut les 
multiplier que par semences :/il 
faut semer ces graïnes aussi - tot 
qu'elles sont mûres , sans quoi elles 
ne réussiroient pas ; et comme les 
plantes ne souffrent point d’être 
transplantées , il est nécessaire de 
les semer où elles doivent rester: 
elles veulent être placées à l'ombre, 
et dans un sol humide, Elles n’exi- 
gent, d’ailleurs aucun autre soin , 
que d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes , et d’être éclaircies 
dans les endroits où elles sont trop 
serrées ; si l’on donne à leurs se- 
mences le tems de se répandre, 
elles réussiront mieux qu'en les se- 
mant à la main, et elles profitent 
plus parmi Pherbe du gason que 
de toute autre maniere. 


. RHIZOPHORA, Lin. Gen, 
Plant. 524. Manglès. Plum. Nov. 
Gen. 13. tab. 1 5  Mangles et Palé- 
tuvier.. 

Les habitans de l'Amérique don- 
nent à ces plantes le nom de Man- 
grove. Il y ena plusieurs especes qui 
croissent dans les rivieres d’eau sa- 
Iée de Amérique ; mais comme 
on ne peut les cultiver sur terre, 
il est inutile de les décrire. | 


RHODIOL A: Linn, Gen. Plant, 
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997. Anacampseros. Tourn. Inst, R. 
H. 264 ; Racine à odeur de Rose. 


Caracteres. Cette plante a des 
fleurs males et des fleurs femelles sur 
différens pieds: les Heurs mâles ont 
un calice formé par une feuille dé- 
coupée en quatre ou cing segments 
presque jusqu’au fond; la corolle 
_ €st composée de quatre pétales ob- 
tus , beaucoup plus longs que le 
calice , avec quatre nectaires éri- 
ges et plus courts gue ie calice : 
ces fleurs ont huit étamines plus 
Tongues que les pétales, et termi- 
nées par des antheres obtuses , avec 
quatre germes oblongs , afgus , sans 
style ni stigmat, et par conséquent 
abortifs ou stériles. Les fleurs fe- 
melles ont un semblable calice, 
avec quatre pétales obtus, persis- 
tans et égaux au calice, et quatre 
nectaires comme les fleurs mâles ; 
elles ont quatre germes oblongs et 
à pointe aigué, postés sur un style 
érigé , et couronnés par des stig- 
mats obtus : ées germes se changent 
dans la suite en quatre capsules cor 
nées , comprimées en-dedans, et 
remplies de semences rondes. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme section de ia 
vingt-unieme classe de Lrnnee , 
avec celles qui ont des fleurs males 
et femélles sur différens pieds , et 
dont les fleurs males ont huit éta- 
mines. 
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Les especes sont : 


1°. Rhodiola Rosea , staminibus 
corolld dupld longioribus ; Racine a 
odeur de Rose, avee des étamines 
deux fois plus longues que la co- 
robe. 

Sedum Roseum. Scop. Carn. ed. 2. 
#. 560. 

Anacampseros radice Rosam oe 
rante; major: Tourn. Inst. R. H. 2645 
le plus grand Orpin avec'une ra- 
cine a odeur de Rose. 


Rhodia radix. Bauh. Pin. 286. 
Clus. Hist. 2. p. 65. Raii Hist. 699; ; 
Orpin rose. 

22, Rhodiola minor , staminibus 
corollam fer æquantibus ; Racine à 
odeur de Rose, dont les étamines 
sont presqu’ausst longues que les 
pétales. 

Anacampseros radice Rosam spi- 
rante, minor. Tourn, Inst. R. H. 264; 
le plus petit Orpin avec une racine 
a odeur de Rose. 


Telephium luteum minus , radice 
Rosam redolente. Moris. Hist. 3. p. 
468. S. 12. t. 10. f. 8. 

Rosea. La premiere espece croît 
naturellement dans des crevasses de 
rochers , et sur les parties inégales 
des montagnes de Galles dans la Pra- 
vince d’Yorck et de Westmorland; 
elle a une racine fort épaisse et 
charnue , qui, lorsqu’elle est frois- 
sée où coupée, répand une odeur 
de Rose; elle a piusieurs tétes qui 


286 RHO 


poussent au printems des tiges 
épaisses , succulentes , semblables 
à celles de l'Orpin, de neuf pou- 
ces environ de longueur, et forte- 
ment garnies de feuilles épaisses, 
de couleur grise , d’un pouce de 
longueur sur six lignes de large, 
dentelées sur leurs bords vers le 
sommet, et placées alternativement 
sur chaque côté de la tige : cette 
tige est terminée par des paquets 
de fleurs jaunâtres et herbacées, 
qui paroissent au commencement 
de Mai : les fleurs mâles ont des 
étamines deux fois plus longues que 
les pétales , et répandent une odeur 
fort agréable ; mais elles ne durent 
pas long tems. 

Minor. La seconde espece est 
originaire des Alpes; ses racines 
sont plus petites que celles de la 
précédente ; ses tiges sont moins 
grandes et de cinq pouces au plus 
de longueur ; ses feuilles sont pe- 
tites , mais de la même forme que 
celles de la précédente, et ter- 
minées en une pointe pourpatre: 
Jes ttamines ne sont qu’un peu plus 
longues que les pétales. Cette plante 
fleurit plus tard que la premiere, 
Vai cultivé Pune et Pautre dans le 
même sol pendant plus de trente 
ans , et je ne les af jamais vu varier. 

Culture. On conserve ces plantes 
dans les jardins curieux pour la 
varicté ; on les multiplie aisément 
par boutures, ou en divisant feurs 
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racines : on plante les boutures at 
commencement d'Avril, aussi-tôt 
qu'elles sortent des têtes; on les 
met dans une plate bande à l’om- 
bre, on les couvreexactement avec 
des cloches de verre, et on les 
tient seches : au moyen de ce traite- 


ment , elles pousseront des racines 


dans l’espace de six semaines ; mais 
il faut les laisser secher dans un 
endroit sec, au moins pendant une 
semaine , avant de les planter , afin 
que leurs parties blessées puissent 
être cicatrisées ; sans quoi elles se- 
roient sujettes à se pourrir. On les 
multiplie aussi en divisant leurs 
racines au commencement de Sep- 
tembre, lorsque leurs tiges com- 
mencent à se flétrir : si par cette 
opération la partie charnue de quel- 
ques racines vient à être coupée 
ou blessée, il sera nécessaire de 
les laisser secher pendant quelques 
jours avant de les remettre en terre. 
Ces plantes se plaisent à l'ombre 
et dans un sol sans engrais, où elles 
se conserveront plusieurs années, 


RHODODENDRON. Lin. 
Gen. Plant. 484. Chamæ-Rhododen- 
dros. Tourn. Inst. R. H. 604. Tab, 
3735 Laurier-Rose nain. 


Le calice de la fleur est persis- 
tant, ‘et découpé en cinq segmens ; 
la corolle est en forme de roue 
et d’entonnoir, et étendue sur ses 
bords: la fleur a dix étamines min- 
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ces, penchées, de Ja longueur de 
la corolle , et terminées par des 
antheres ovales, et cinq germes 
cornus, qui soutiennent un style 
de Ja longueur du pétale , et cou- 
ronné par un stigmat obtus: les 
germes se changent dans la suite 
en une capsule ovale et à cinq 
cellules, remplies de petites se- 
mences. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la dixié- 
me classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont 
dix étamines et un style. 


Les especes sont: 

1°. Rhododendron hirsutum , foliis 
ciliatis, corollis infundibuli-formibus. 
Linn. Sp. Plant. 292. Jacq. Austr. 
t.98 ; Rhododendrona feuilles ve- 
lues , avec des corolles infondibu- 
liformes , ou en forme d’enton- 
noir. 

Ledum Alpinum hirsutum. Bauh. 
Pin. 468. Raii Hist. 1005. 

Nerium Alpinum quibusdam , aliis 
Ledum hirsutum. Bauh. hist. 3. p.21, 
Da 

Ledum Alpinum. Clus. Hist. 1. 
p- 82. 

Balsamum Alpinum. Lob, Ic. 468. 

Chamæ-Rhododendros Alpina , vil- 
losa. Tourn. Inst. R. H. 604; Lau- 
rier Rose nain et velu des Alpes, 


2°. Rhododendron ferrugineum , 
foliis glabris , subtus leprosis , corollis 
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infundibuli-formibus. Linn. Sp. Plant. 
392. Jacq. Obs 1. p. 26.t.16. Austr. 
t. 255; Rhododendron avec des 
feuilles unies et galeuses en des- 
sous, et des corolles infondibult- 
formes. 

Azalea maculis ferrugineis subtus 
adspersa , floribus decandriis, Lemo- 
nier. Sauv. Monsp. 57. 

Ledum Alpinum , foliis ferred ru- 
bigine nigricantibus, Bauh. Pin. 468. 
Raii Hist. 1005. 

Evonymus Theophrasti. Dalech. 
Hist. 27, 

Azalea montana Allobrogum Len- 
tisci-folia Lob. Ic, 366. 

Chamæ-Rhododendros Alpina gla- 
bra, Tourn, Inst. R. H. 604 ; Lau- 
rier-Rose nain et uni des Alpes, 

Hirsutum. La premiere espece 
croit naturellement sur les Alpes 
et sur plusieurs montagnes de l’I- 
talie : cet arbrisseau qui s’éleve 
rarement à deux pieds de hauteur, 
pousse plusieurs branches courtes, 
ligneuses, couvertes d'une écorce 
d’un brun clair, et fortement gar- 
nies de feuilles ovales , en forme 
delance, à-peu près d’un demi pouce 
de longueur sur un quart de pouce 
de largeur , assez sessiles ,entieres , 
et hérissées sur leurs bords en-des- 
sous d’une assez grande quantité de 
poils fins et de couleur de feu: 
ses fleurs sont produites en bou- 
quets aux extrémités des branches ; 
elles ont un pétale en forme d’en- 
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tonuoir , et un tube d’un demi 
pouce environ de longueur , dont 
les bords sont divisés en cinq seg- 
mens obtus, et qui ne s'ouvrent 
qu’à moitié; les corolles sont d’un 
rouge pale et renferment dix éta- 
mines aussi longues que Je tube : 
quand la fleur est passce, le germe, 
qui en occupe Je centre ,se change 
en une capsule ovale et à cinq 
cellules, remplies de petites se- 
mences. Cette plante fleurit dans 
le mois de Mai, et'perfectionne ses 
semences en automne. 
Ferrugineum. La seconde espece 
se trouve sur de mont Apennin, 
et sur les Alpes: elle s’éleve sous 
Ja forme d’un arbrisseau à ja hau- 
teur environ trois pieds, et pousse 
plusieurs branches irrégulieres , 
couvertes d’une écorce pourpre, 
et fortement garnies de feuilles 
unies , en forme de lance , a-peu- 
près d'un pouce et demi de lon- 
gueur sur un demi de fargeur au 
milieu, et enticres; leurs bords sont 
réfléchis en arriere ; leur surface 
supérieure est d’un vert clair et 
Juisant, et l'inférieure de couleur 
de fer ; elles sont placées autour 
des branchés sans aucun ordre: 
ges fleurs naissent en paquets ronds 
aux extrémités des branches ; elles 
sont en forme d’entonnoir , etont 
des tubes courtset divisés sur leurs 
boïds en cinq segmens obtus qui 
s'ouvrent un peu; elles sont d’une 


, 
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couleur de rose pâle , et ont une 
belle apparence : cette espece fleu- 
rit dans le mois de Juin, mais elle 
ne perfectionne pas ses semences 
ICI. 

On connoit encore quelques 
autres especes de ce genre qui 
croissent naturellement dans les 
pays orientaux et en Amérique ; 
mais celles que je viens de décrire, 
sont les seules que jaie vues dans 
les jardins anglois; il est fort dif- 
ficile de Jes multiplier et de Jes 
conserver dans les jardins, parce 
qu’elles croissent naturellementsur 
un sol àtérile et rempli de ro- 
chers, et dansune-situation froide, 
où elles sont couvertes de,neige, 
durant une. grande partie de Phi- 
ver: de sorte qu’étant transplantces 
dans d’autres endroits , elles re 
réussissent pas; faute d’être cou- 
vertes de neige pendant Phiver à 
leur ordinaire, les gelées les dé- 
truisent bientôt : mais si Pon pou: 
voit les accoutumer à une autre 
température et se les procurer en 
abondance , elles feroient un grand 
ornement dans les jardins. 


On les multiplie par leurs grat- 
nes; mais elles sont si petites et 
st fines , que si on les couvre de 
trop de terre, elles ne croissent 
point : il faut les semer aussi-tôt 
qu’elles sont mûres , sur une plate- 
bande à l'ombre, ou dans des pots 

remplis 
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remplis d’une terre fraiche , meu- 
ble et grasse; on ne les couvre 
que de très-peu de terre fine, puis 
on plonge enticrement les pots dans 
un terrein à l'ombre, et on les 
couvre pendant les fortes gelces 
avec des cloches , que l'on éte dans 
Jes tems doux. Si ces graines sont 
semées de bonne heure en automne, 
les plantes paroitront au printems 
suivant; alors il faudra les tenir 
à Pombre, sur-tout durant le pre- 
mier été, et lesarroser autant qu’el- 
les en auront besoin : dès automne 
suivant , elles pourront être trans- 
plantées à Pombre sur une terre 
glaiseuse et forte ; on couvre les 
environs de leurs racines avec de 
la mousse pour les préserver des 
gelées, et l’on entretient la terre 
humide pendant l'été. 


RHUBARBE VRAIE. Voyez 
RHEum Compactum. L. 


RHUBARBE. 7. Rurum Rua- 
BARBARUM. L. 


RHUBARBE DES MOINES, 
ou PATIENCE. Voyez RUMEx Pa- 
TIENTIA- 


RHUS. Tourn. Inst. R. H. 611. 
tab. 381. Linn. Gen. Plant. 331; 
fas celle prend son nom de fee Cou- 
ler , parce qu’elle arrête les flux et 
les dyssenteries. Sumach. 


Caracteres. Le calice de Ja fleur 
Tome VI. 
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est persistant, érigé , et découpé 
en cinq parties; la corolle a cinq 
pétales ovales, érigés et étendus; 
la fleur a cinq etamines courtes, 
terminées par de petites antheres, 
moins étendues que les pétales ; 
son germe est rond, aussi large 
que les pétales, presque sans style, 
et couronné par trois petits stig- 
mats : à ce germe succede une baie 
ronde et velue ; qui renferme une 
semence simple , dure et de la 
même forme, 

Ce genre de plante est rangé 
dans la troisieme section de la’cin- 
quieme classe de LINNÉE , quicom- 
prend celles dont les fleurs ont 


cing étamines et trois styles, 

Les especes sont: 

1°. Rhus coriaria, folits pinnatis , 
obtusiusculè serratis, ovalibus , sub- 
eus villosis. Linn. Sp. Plant. 379. 
Mat. Med. 87. Kniph. Cent. 3. n. 74. 
Blackw. t. 486 ; Sumach à feuilles 
ailées , dont les dents sontun peu 
obtuses , et qui sont ovales et ve- 
lues en-dessous. 


Rhus folio Ulmi. C. B. P. 41 
Sumach à feuilles d'Orme, 


45 


Rhus coriaria. Dod. Pempt. 779 ; 
Sumach des Corroyeurs. 

2°. Rhus Typhinum, foliis pinna- 
tis , lanceolatis , argutè serratis , sub- 
tus tomentosis. Amen. Acad. 4. p. 
3114 Cent. 139. Du Roi. Harpk. 2. 
p. 29153 Sumach à feuilles ailces, 
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en forme de lance , avec des dents 
aiguës et cotonneuses en-dessous. 

Rhus Virginianum. C. B. P. App. 
17. Duham. Arb. 2; Sumach de 
Virginie. 

3°. Rhus glabrum , foliis pinnatis , 
serratis , lanceolatis, utrinque glabris; 
Sumach a feuilles ailées , dont les 
lobes sont sciés , en forme de lance 
et unis sur les deux surfaces. 

Rhus Virginicum , paniculd spar- 
sa, ramis , patulis glabris. Hort. Elth. 
323; Sumach de Virginie à pani- 
cules éparses, dont les tiges sont 
unies et étendues. 

Sumach angusti- folium. Bauh. 
Prodr. 158. 

4°. Rhus Carolinianum , foliis 
pinnatis, serratis, lanceolatis, sub- 
ius ineanis , paniculd compacta; Su- 
mach à feuilles ailées , dont les 
lobes sontsciés , en forme de lance, 
et couverts de duvet blanc en- 
dessous, avec une panicule com- 
prince ou serrée, 

Rhus Carolinianum , paniculd spe- 
ciosd coccinea. Catesb. Hist. Carol ; 
Sumach de la Caroline, avec une 
belle panicule écarlate, 

5°. Rhus Canadense, foliis pin- 
natis , obsolete serratis, lanceolatis , 
utringué glabris , paniculd composita ; 
Sumach à feuilles aîlées, dont les 
lobes sont sciés à dents obtuses, 
en forme de lance, et lisses des 
deux côtés, avec une panicule com. 
posée. 


RHU 


Rhus Canadense folio longiori , 
utrinquè glabro. Tourn. Inst. R. H. 
611 ; Sumach du Canada, avec une 
feuille plus longue et lisse sur les 
deux faces. 

6°, Rhus Copallinum , foliis pin= 
natis , integerrimis , petiolo membra- 
naceo, articulato. Flor. Leyd. Prod. 
24. Mat. Med. 88. Duham. Arb. 7. 
du Roi. Harpk. 2. p. 298. Fabric. 
Helmst. 4.09; Sumach à feuilles 
ailées , dont les lobes sont entiers , 
avec des pétioles membraneux et 
articulés. 

Rhus augusti-foliumC. B. P. 4145 
Sumach à feuilles étroites. 

Copalli Quahiutt. Heznad. Mex. 
45° 

7°. Rhus Chinense , foliis pinna- 
tis, foliolis ovatis , obtusé serratis , 
petiolomembranaceo, villoso; Sumach 
à feuilles ailées et à lobes ovales, 
sciées en dentelures obsuses , avec 
des pétioles velus et membraneux. 


Rhus Sinarum , lactescens , costa 
foliorum alata. Pluk, Alm, 183 ; Su- 
mach de la Chine, laiteux, dont 
la cote des feuilles est ailée. 

8°. Rhus incanum , foliis cernatis , 
foliolis ovatis, subtus tomentosis ; Su- 
macha trois feuilles, Atroislobes 
ovales, et cotonneux en-dessous. 


Rhus Africanum majus , folio sub- 
rotundo, integro , molli et incano. 


Pluk. Phyt. tab. 219, fig. 8 ; Le 
plus grand Sumach d'Afrique, à 
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feuilles rondes, entieres ; molles 
et blanches. 

9°. Rhus tomentosum , foliis ter- 
natis , foliolis sub-petiolatis , rhom- 
beis, angulatis, subtus tomentosis. Lin. 
Sp. Plant. 266 ; Sumach a feuilles 
ternces , dont les lobes, qui ont a 
peine des pétioles , sont angulaires , 
de figure rhomboide et cotonneux 
en-dessous. 

Rhus Africanum , trifoliatum ma- 
jus, foliis obtusis et incisis , hirsutis , 
pubescentibus. Pluk. Phyt. tab. 219. 
jig. 73 le plus grand Sumach d’A- 
frique, à feuilles ternées , dont les 
lobes sont obtus , découpés , velus 
et couverts d’un poil doux. 

Vitex tri-folia , minor , Indica, ser- 
rata. Comm. Hort. 1.p. 279. f. 92. 

10°. Rhus lucidum , foliis terna- 
tis, foliolis sessilibus , cunei-formi- 
bus, levibus. Vir. Cliff. 25. Hort. 
Ciif. 111. Hort. Ups. 78. Roy. 
Lugi.-B. 243. Fabric. Helmst. p. 
40 ; Sumach à feuilles ternées, 
dont les lobes sont sessiles , en 
forme de coin , unis , luisans , 
ronds et entiers. 

Vitex tri-folia , minor , Indica, ro- 
tundi folia. Comm. Hort. 1. p. 181. 
Ff 93. 

11°. Rhus Africanum , foliis ter- 
natis, foliolis ovatis , nervosis, mar- 
ginibus sæpiüs dentatis, Mtringue viri- 
dibus: Sumach à feuilles divisées en 
trois, dont leslobes sont ovales, ner- 
veux, généralement dentés sur leurs 
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bords , et verts sur les deux faces, 
Rhus Africanum , tri-foliatum ; 
majus glabrum , splendente utrinqué 
folio sub-rotundo medio , quandoque 
crenato. Boërrh. Ind. Alt. 2. p. 229 ; 
le plus grand Sumach dAftique, 
à trois feuilles ternées, dont les 
lobes sontunis, luisans sur les deux 
cotés, presque ronds au milieu, 
et quelquefois crenelés. 

12°. Rhus argenteum, foliis ter- 
natis, foliolis petiolatis , lineari-lan- 
ceolatis , integerrimis, subius tomen- 
tosis. Hort. Clif. 111. Roy. Lugd--B. 
2443 Sumach avec des feuilles di- 
visées en trois parties, et dont les 
lobes sont pétiolés, linéaires , en 
forme de lance, entiers, et.coton- 
neux en dessous. 

Rhus Africanum , tri-foliatum , ma- 
jus , foliis subiüs argenteis, acutis, et 
margine incisis. Pluk, Phyc. tab. 219. 
fig. 6 ; le plus grand Sumach d'A- 
frique , à trois feuilles ternées, 
dont les lobes sont argentés en- 
dessous , à pointe aiguë, et décou- 
pés sur leurs bords. 

Rhus angusti- folium. Linn, Syst, 
Plant. tom. 1. p. 731. Sp. 14. 

Rhus fruticosum , foliis trifidis , Li. 
nearibus, acuminatis. Burm. Afr. 251. 
t. ol. f. 1. 

13°. Rhus Radalijawel, foliis ter. 
natis , foliolis ovatis, acuminatis , 
integerrimis, petiolaris , floribus pani- 
culatis terminalibes ; Sumach atrois 
feuilles divisées en trois lobes en- 
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tiers , ovales, à pointe aigue , et pé- 
tiolés, dont les fleurs croissent en pa- 
nicule aux extrémités des branches. 

Phaseolus arborescens Zeylanicus , 
monocurpos, Radalijawel. Herm. Mus. 
Zeyl. 39 3 Haricot de Céylan en ar- 
bre,a trois feuilles, avec un fruit sim- 
ple, nommé Radælijawel. 

14°. Rhus rigidum, foliis terna- 
tis, linearibus , integris , rigidis , 
glabris ; Sumach avec trots feuilles 
linéaires , entieres, roides et unies. 

15°, Rhus Cotinus, foliis simpli- 
cibus , ob-ovatis. Linn, Sp. Plant. 
2673 Fustet à feuilles simples et 
obverses. 

Cotinus Coriaria. Dod. Pemp.780. 
Duham. arb. 1. f. 783 Sumach de 
Venise ou Coccygria. 

Cocconilea, sive Coccygria. Bauh. 
Pin. 415 ; le Fustet. 

Coriaria. La premiere espece de 
Sumach croît naturellement en Ita- 
lie, en Espagne et en Turquie ; 
les branches de cet arbre servent 
a tanner le cuir, au lieu d’écorce 
de Chéne, et on assure que le ma- 
roquin ou cuir de Turquie, n’é- 
toit préparé qu'avec cette plante: 
elle a une tige forte, ligneuse , 
divisée en plusieurs branches irré- 
gulieres , et de huit ou dix pieds 
de hauteur; son écorce est velue, 
et dun brun herbacé, lorsqu’elle 
est jeune: ses feuilles sont atlées 

t composées de sept ou huit paires 
de lobes , terminés par un lobe im- 
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pair; ces lobes qui ont deux pouces 
environ de longueur sur six lignes 
de largeur au milieu, sont sciés 
sur leurs bords en dentelures émous- 
sées, velus en dessous, d’un vert 
jaunatre, et alternes sur les bran- 
ches : ses leurs sont disposées en 
panicules lâches aux extrémités des 
branches; elles sont d’un blanc 
herbacé, et chaque panicule est 
composée de plusieurs épis serrés 
de fleurs, qui sont sessiles au pé- 
tiole : elles paroïssent en Juillet, 
mais elles ne produisent point de 
semences en Angleterre ; les feuil- 
les et les semences de cette espece 
sont d'usage en Médecine : on les 
regarde comme fort astringentes , 
styptiques , et propres aarréter tou- 
tes sortes de flux et d'hémorrhagies; 
étant employéesextérieurement ou 
à l’intérieur , elles s'opposent a la 
putrefaction et arrêtent Ja gan- 
grene, (1) 

La seconde espece , qui se 
trouve dans presque toute l’Amé- 
rique Septentrronale, a une tige 
ligneuse qui pousse plusieurs bran- 


(1) Les feuilles er les fruits de cette es- 
pece sont astringens et anti-septiques. On 
s'en sert souvent avec succès sous forme 
d'infusion dans les anciens cours de ventre, 
les pertes de sang, les flux immodérés des 
hémorrhoides, le scorbut, etc. : on emploie 
aussi quelquefois une forte décoction des dif. 
férentes parties de cette plante, pour bas- 
siner les ulceres putrides. 
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ches irrégulieres , et généralement 
courbées ; les plus jeunes sont cou- 
| vertes d’un duvet mou, et ressem- 
blent fort au bois d’un jeune cerf; 
ce qui lui a fait donner, par le 
peuple , le nom de Corne-de-cerf: 
ses feuilles sont ailées , et compo- 
sées de six ou sept paires de lobes 
oblongs , à pointe aiguë, et ter- 
minés par un lobe impair ; ils sont 
entiers et velus , ainsi que la côte 
du milieu : ses fleurs sortent en 
paquets serrés aux extrémités des 
branches , et produisent des se- 
mences renfermées dans une en- 
veloppe de couleur pourpre, laï- 
neuse et succulente ; elles font un 
bel effet en automne : les feuilles 
prennent aussi cette même couleur 
avant de tomber. Cette espece sert, 
ainsi que la premiere, à tanner le 
cuir en- Amérique, et les racines 
servent aussi aux usages de la Mé- 
decine dans ces contrées. 
Glabrum. La troisieme que l’on 
rencontre dans plusieurs parties de 
Y Amérique Septentrionale , est or- 
dinairement connue parmi Jes Jar- 
diniers , sous le nom de Sumach 
de la nouvelle Angleterre : sa tige 
est plus forte et s’éleve plus haut 
que celle de la précédente ; ses 
branches qui s’étendent plus ho- 
risontalement , sont un peu moins 
cotonneuses que celles de la der- 


niere, et leur duvet est decouleur 
brunâtre ; ses feuilles sont compo- 
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sées de plusieurs paires de lobes, 
lisses sur les deux surfaces:ses fleurs, 
qui sont disposées en panicules 
läches , sont de couleur herbacée; 
elles paroïssent vers le même tems 
que celles de Ja précédente : mais 
elles ne produisent point de se- 
mences ea Angleterre, 
Carolinianum. La quatrieme es- 
pece est originaire de Ja Caroline; 
ses semences en ont éte apportées 
par le feu Docteur CATEsBY, qui 
a donné une figure de la plante 
dans son Histoire Naturelle de la 
Caroline ; elle est nommée par les 
Jardiniers Sumach écarlate de la 
Caroline : ‘elle s’éleve ordinaire- 
ment à la hauteur de sept ou huit 
pieds, et se divise en plusieurs 
branches unies, de couleur pour- 
pre, et couvertes d’une poussiere 
grise, ainsi que les pétioles des 
feuilles qui sont pourpre : ses 
feuilles sont composées desept ou 
huit paires de lobes terminés par 
un Jobe impair, et qui ne sont 
pas toujours précisément opposés 
sur la côte du milieu, mats quel- 
quefois alternes ; ils ont trois ou 
quatre pouces de longueur sur pres- 
qu’autant de largeur au milieu , 
et sont términés en pointe aiguë, 
sciés sur leurs bords , d’un vert 
foncé en-dessus, et velus en des- 
SOUS : Ses fleurs naissent aux extré- 
mites des branches en panicules 
fort serrées et épaisses, grosses et 
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d'un rouge brlilant: elles pardissent 
dans Jes mois de Juillet et d’Août, 
et durent jusqu’ai’automne ; mais 
leurs semences ne murissent point 
en Angleterre. 

Canadense. La cinquieme espece 
croit naturellement dans le Canada, 
dans le Maryland, et dans plusieurs 
autres parties de l'Amérique Sep- 
tentrionale : elle a des branches 
lisses et couvertes d'une poussiere 
grise; ses feuilles sont composées 
de sept ou huit paires de lobes 
terminés par un lobe impair, ils 
sont en forme de lance, de quatre 
pouces et demi de longueur, sur 
un de large au milieu ; terminés 
en pointe aigué, un peu sciés sur 
leurs bords, d’un vert luisant en- 
dessus , velus en-dessous et unis: 
ses fleurs sont produitesaux extré- 
mités des branches en grosse pa- 
nicule , composée de plusieurs plus 
petites, postées chacune sur des 
pédoncules séparés ; elles sont d’un 
rouge foncé , et la panicule entiere 
est couverte d’une poussiere grise, 
qui semble y avoir été répandue. 
Cetarbrisseau fleurit en mémetems 
que lequatrieme, etneperfectionne 
pas ses semences ici. 

Copallinum. La sixieme se trouve 
aussi dans plusieurs parties de l’A- 
mérique Septentrionale , où elle 
est connue sous le nom de Beech 
Sumach , qui est probablement le 
lieu où elle croit: elle, est d’un 
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crû plus bas qu'aucune des précé- 
dentes; car elle s'éleve rarement 
à plus de quatre ou cinq pieds de 
hauteur, et se divise en plusieurs 
branches étendues, lisses, d’un brun 
clair , et fortement garnies de feuil- 
les ailées et composées de quatre 
ou cinq paires de lobes étroits, 
terminés par un lobe impair , en- 
tiers, de deux pouces environ de 
longueur sur six lignes de largeur, 
terminés en pointe aiguë , et d’un 
vert clair sur les deux surfaces : ce 
vert clair se change en pourpre pen- 
dant l'automne : la côte du milieu, 
qui soutient les lobes, est ornée de 
chaque côté par une membrane 
feuillée , qui s'étend d’une paire de 
lobes à l’autre, et se termine en 
un nœud à chaque paire; ce qui 
fait aisément distinguer cette es- 


pece des autres. Les fleurs nais- 


sent en panicules Jâches aux extré- 
mités des branches: elles sont d’un 
jaune herbacé , et elles paroissent 
dans le mois de Juillet; mats leurs 
semences ne mürissent point en 
Angleterre, 

Culture. Ces six especes sont des 
plantes dures qui profitent en plein 
air en Angleterre. Les premiere 
et quatrieme étant cependant un 
peu plus délicates que les autres, 
exigent une shuation plus chaude ; 
sans quoi les fortes gelces endom- 
magent leurs branches pendant l'hi- 
ver: on les multiplie aisément par 
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leurs graines , quand l’on peut s’en 
procurer de leur pays originaire : 
les plantes poussent au printems 
suivant , sion lessemeenautomne; 
mais quand on attend jusqu’au 
printems pour les mettre en terre, 
elles levent rarement dans la pre- 
miere année : on peut les répan- 
dre dans des pots, ou en pleine 
terre : st on les met dans des pots 
en automne, il faut les tenir sous 
un châssis ordinaire pendant lhi- 
ver , de maniere qu’elles y soient 
à l'abri des fortes gelées ; et si l’on 
ne les seme qu’au printems, on 


_ place ces pots dans une couche de 


chaleur très-modérée, où les plantes 
leveront bientôt ; elles auront ainst 
plus de tems pour acquérir de la 
forceayantVhiver: quand les plantes 
paroissent, il faut leur donner beau- 
coup d'air, et les accoutumer par 
dégrés à supporter le plein air, 
auquel on les expose aussi-tot que 
le tems est favorable, en les plaçant 
à l'exposition du Levant: on les 
tient nettes de mauvaises herbes, 
et l’on hâte leurs progrés, en les 
arrosant dans les tems secs ; maïs 
en automne, il sera prudent d'en 
arrêter l'accroissement , et de fa- 
ciliter à leurs branches le moyen 
de se débarrasser de leur humidité 
superflue , en les tenant seches ; 
car si elles étoient trop succulen- 
tes, les premieres gelées d'automne 
les détruiroïent et les feroient même 
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périr. jusqu’au bas , si les plantes 
étoient entièrement exposées ¥ en 
autonine, on remet les pots sous 
un chassis ordinaire , pour garantir 
les plantes des injures du tems; 
car tondis qu’elles sont jeunes et 
que l'extrémité de leurs branches 
est tendre , elles sont en danger 
de souffrir dans les hivers durs : 
mais daus les tems doux, il faut 
toujours les exposer au pleinair, 
et elles ne doivent être couvertes 
que pendant les gelées. Au prin- 
tems suivant, avant qu'elles com- 
mencent à pousser , onles dte des 
pots, on les sépare avec soin sans 
endommager leurs racines, et on 
les transplante dans une ptpiniere, 
en rangs ¢loignés de trois pieds, 
et à un pied entrelles dans les 
rangs. Après deux ans de séjour 
dans cette pépiniere, lorsqu'elles 
ont acquis assez de force , on les 
transplante à demeure. Celies qui 
sont semées en pleine terre doiyent 
être couvertes durant Île premier 
hiver avec du vieux tan ,pour em- 
pêcher la gelée d'y pénétrer : on 
enleve ce tan au printems, quand 
le danger est passé; et dès que les 
plantes poussent, on lestient nettes 
de mauvaises Éerbes : c’est en cela 
que consiste tout fe soin qu’elles 
exigent durant le premier été; mais 
comme les plantes de pleine terre 
sontsujettes à pousser trop prompte- 
ment, et qu’elles continuent à croi- 
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tre fort tard en automne, il est 
nécessaire de les couvrir pour les 
mettre à l'abri des premieres ge- 
lées , qui, sans cette précaution 4 
détruiroïent leurs extrémités, et 
souvent les ferofent peri dans une 
longueur considérable, et quelque- 
fois jusqu’à terre dans les hivers 
durs, Au printems suivant, on peut 
enlever les plantes et les mettre 
en pépiniere suivant les distances 
qui viennent d’être prescrites: cette 
méthode de les multiplier par se- 
mences est rarement pratiquée, 
parce qu’étant fort sujettes à pous- 
ser un grand nombre de rejettons 
de leurs racines , on se sert de ce 
moyen pour se les procurer plus 
aisément: on peut enlever les re- 
jettons de toutes les especes, etles 
tenir en pépiniere pendant un an 
ou deux, pour leur faire acquérir 
de la force; après quoi on les place 
à demeure. 

On place toujours ces plantes 


dans des bosquets d’arbrisseaux à 


fleurs, où elles font une belle va- 
riété en automne dans-les grands 
jardins , sur-toutles seconde , qua- 
trieme et cinquieme especes, par 
leurs grosses panicules pourpre ou 
rouges , qui produisent un très- 
Bel effet; maïs il faut avoir soin 
de retrancher chaque année leurs 
rejettons, qui formeroïentun buis- 
son épais ét détruiroient les plantes 
voisines. 
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Chinense. La septieme espece est 
originaire du Levant, d’où les se- 
mences ont été envoyées au jar- 
din royal à Paris : ces’ graines ont 
très-bien réussi, et j'en at reçu 
des plantes qui ont t:ès-bien crû 
en plein air à Chelséa, pendant trois 
anneés, maïs qui ont été détruites 
par le rude hiver de 1740; de 
maniere que cette plante mest pas 
tout-a-fait aussi dure que les autres: 
elle s’éleve avec une tige d’arbris- 
seau à la hauteur de cing ou six 
pieds , et pousseplusieurs branches 
irrégulieres , dont les plus jeunes, 
ainsi que les pétioles des feuilles , 
sont couvertes d’un duvet brun 
et velu ; ses feuilles sont compo- 
sées de trois ou quatre paires de 
lobes ovales, terminés par un lobe 
impair; les lobes du centre sont 
petits, et les extérieurs sont plus 
grands ; les premiers n’ont pas plus 
d’un pouce et demi de fongueur 
sur neuf lignes de large; mats les 
extérieurs ont plus de deux pouces 
de Jongueur sur un pouce et un 
quart de largeur: le lobe de lex- 
trémité est en forme de cœur, et 
terminé en une pointe aïgué ; ila 
trois pouces de longueur et deux 
de large à sa base: ces Iobes sont 
sci¢s sur leurs bords, et blancs en- 
dessous ; la cote qui les soutient 
est ornée de derix membranes feuil- 
Iées, qui s'étendent sur les côtés 
d'un nœud a Pautre ; elles sont 

ctroites 


RU 


étroites, au.jbas, et augmentent par 
dégrés en largeur. jusqu'au nœud 
suivant : quand l'on déchire ses 
feuilles ,elles répandent un suc laï- 
teux., Comme, je,n’aï point vu les 
fleurs. de cette espece. je ne puis 
en donner aucune description. © 

Cet arbrisseau ne pousse point 
de rejettons de sa racine comme 
Jes .especes d’Ametique ; ainsi on 
ne peut,les multiplier que par mar- 
cottes ou par boutures , que l'on 
doit planter au, printems sur une 
couchede chaleur modérée, Ceite 
méthode est probablement la seule 
guel’on puisse employer.avec suc- 
ces ; mais je n'ai puen faire l'essai 
sur Ja plante que je possédois, parce 
qu’elle étoit trop foible , et qu'elle 
a bientôt péri. 

- Incanum. La huitieme espece qui 
croît naturellement au Cap de 
Bonne-Espérance, a une tige forte 
et ligneuse , de dix à douze pieds 
dehauteur,etcouverted’uneécorce 
grise: elle pousse de tous côtés 
plusieurs blanches lisses , et gar- 
nies de feuilles à trois lobes postés 
sur de longs pétioles ; ces lobes 
sont ovales, entiers , d'un pouce 
environ delongueur sur neuflignes 
de large , blancs en-dessous , mais 
unis, et d'un vert luisant en-des- 
sus; les. fleurs sortent aux ailes 
des feuilles en petites panicule:; 
elles sont d’une couleur herbacée, 
et paroissent en Juillet : mais en 

Tome VI, 
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Angleterre, elles, rombent sans 


être remplacées par des semences. 
Tomentosum. Laneuviemeespece 


se trouve comme Ja précédente au 


Cap de Bonne-:Espérance : elle 


s’éleve, à la hauteur de sept à huit 


pieds , avec une tige, Iigneuse , 
couverte d’une écorce brune, de 
laquelle sortent plusieurs branches 
irrégulieres , garnies_ de: feuilles 
à trois lobes , postés sur de longs 
péuoles :ces lobes sontangulaires , 
de forme rhomboidale , de-prés 
de deux pouces de longueur 
sur un de largeur, cotonneux en- 
dessous, et d’un-vert foncé en-des- 
sus: les fleurs qui naissent en 
paquets minces sur les parties Ja- 
térales. des branches , sont d’un 
blanc herbacé et tombent en peu 
de tems. : 
~~ Lucidum. La dixieme, que l’on 
rencontre aussi-au Cap de Bonne- 
Esperance , s’cleve avec une tige 
ligneuse comme fa huitieme, et 
se divise en plusieurs branches cous 
vertes d’une écorce brune, et gar- 
nies de feuilles: a trois lobes en 
forme de coin ou de cœur, d’un 
vert luisant et sessiles aux pétioles, 
Je crois que cet arbrisseau ne fleu- 
rit pointici; car J'en ai cultivé plu- 
sieurs pendant près de quarante 
ans, et ne leur ai jamais yu pro- 
duire aucunes fleurs. 

Africanum. La onzieme est en- 
core originaire du Cap de Bonne- 
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‘Esperance ; elle ressemble un pen 
à la précédente ; mais ses lobes 
‘sont deux fois plus grands , ovales, 
un peu dentelés sur leurs bords, tra- 
versés par plusieurs veines qui s’é- 
tendent depuis fa côte du milieu 
jusqu'aux bords, fort roides, et 
d’un vert brillant et Juisant sur les 
deux surfaces. Je ne crois pas que 
cette plante ait encore fleuri en 
Angleterre. 

Argenteum. La douzieme vient 
aussi du Cap de Bonne-Esperance, 
où elle croit naturellement : elle 
s’éleve avec une tige ligneuse a la 
hauteur de sept à huit pieds , et 
se divise en plusieurs branches irré- 
gulieres, couvertes d’une écorce 
d’un brun foncé, et garnies de feuil- 
les étroites, en forme de lance, 
atrois lobes, et postées surde longs 
petioles : ces lobes ont deux pouces 
de longueur sur six lignes de lar- 
geur au milieu ; ils sont terminés 
en pointes aiguës, cotonneux en- 
dessous , et d’un vert luisant en- 
dessus :les fleurs sont disposées en 
petits paquets laches sur le côté 
des branches: elles sont petites, 
de couleur herbacée, et tombent 
sans produire aucune semence. 
Culture. Toutes ces especes afri- 
caines étant trop délicates pour pou- 
voir subsister pendant l'hiver en 
plein air sous notre climat, il faut 
Tes planter dans des pots ou caisses 
et les renfermer dans l’orangerie 
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en automne. où on les traite en 
hivercommeles autres plantes dures 
parmi lesquelles elles se trouvent: 
elles conservent leurs feuilles toute 
Pannée , et font une belle variété 
quand elles sont entremélées avec 
d’autres plantes. On peut les mul 
tiplier par boutures , qu’il faut plan 
ter au commencement d'Avril dans 
des pots remplis d’une terre mar= 
neuse , les plonger dans une couche 
de chaleur tempérée ; les couvrit 
de cloches, les tenir à l’ombre 
pendant la chaleur du jour, et es 
arroser de tems en tems, mais lé- 
gerement : en les traitant aïnst, elles 
produiront des racines dans l’espacé 
de deux mois: quand elles coms 
mencent à pousser , if est néces- 
saire de leur donner de l'air, et 
de les y accoutumer par dégrés, 
jusqu'à ce que Fon puisse les y 
exposer entierement , en Jes plaçant 
dans une situation abritée : quand 
ces boutures ont rempli les pots 
de leurs racines, on les enleve, 
on les sépare avec précaution , 
et on les met chacune séparé= 
ment dans de petits pots que 
l'on tient à l'ombre jusqu’à ce que 
les plantes aïent produit de nou- 
velles fibres : alors on peut les pla- 
cer parmi les autres plantes exo- 
tiques dans une situation abritée 
pour tout été, et les enfermer 
en automne dans l’orangerte. 

Radalijawel, La treiziemeespece 
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quinait spontanément dans l'Isle de 
Céylan , s'éleye avec une tige li- 
gneuse à là hauteur de dix ou douze 
pieds , et pousse plusieurs branches 
garnies de feuilles à trois lobes , de 
deux pouces environ de longueur 
sur un et demi de largeur , ter: 
minés en pointe aïguë, épais, unis; 
etd'un vertluisant:ses fleurssortent 
en panicules itches aux extrémi- 
tés des branches; elles sont pes 
tites et d'un blanc herbacé: elles 
paroïssentrarement en Angleterre; 
et quand cette plante fleurit , elle 
ne produit jamais de semences. :; 

Culture. Cet arbrisseau étant dé- 
licat , il faut le placer dans une 
serre de chaleur tempérée , sans 
guoi il ne pourroit subsister pen- 
dant l'hiver en Angleterre : on le 
multiplie par boutures comme les 
especes précédentes ; maïs ces bou- 
tures exigent une couche plus 
chaude pour leur fair. prendre ra- 
cine : aussi-tot gu elles sont bien 
enracinées, on les met. chacune 
séparément dans de petits, pots 
que lon plonge dans une couche 
de tan, et on les traite comme les 
autres plantes tendres et exotiques. 

Rigidum. Ba quatorzieme espece 
est. originaire du Cap de Bonne- 
Esperance , où elle forme un gros 
atbrisseau ; mais en Angleterre, 
elle ne s’éleve gueres qu’à cing ou 
six pieds de hauteur: elle est cou- 
yerte d’une écorce d’un brun clair, 
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et garnie de feu'l'es atrois lobes, 
trés-étroites , et placées sur des 
petioles fort Jongs: ses fleurs qui 
naissent en.| panicules Jaches aux 
extrcinités des branches et aux 
aisselles des tiges, sont d’une cou- 
feur herbacée et petites.: elles tom- 
bent sans produire de semences 
en Angleterre. 

On peut multiplier cette espece 
par boutures que l’on-plante en été 
dans des pots; on les plonge dans 
une couche de chaleur tempérée, 
et on les couvre exactement avec 
des cloches: lorsqu'elles ont poussé 
des racines , onles transplante cha= 
cune séparément dans des pots ; on 
lestient à l'ombre jusqu’à ce qu’elles 
aient produit de nouvelles fibres, 
et en automne on les enferme dans 
Porangerie. 

Corinus. La quinzieme qui se 
trouve en Espagne, en Italie, et 
dans le Levant, où l'on emploie: 
ses feuilles et ses branches. à tan- 
ner les cuirs ; s’'éleve avec une tige 
irréguliere d’arbrisseau à la hauteur 
de dix ou douze pieds ; et pousse 
plusieurs branches latérales, cou- 
vertes d’une écorce brune, lisse, 
ét garnies de feuilles simples, 
ovales et obverses | de deux 
pouces environ de fongueur sur 
roudes à leur 
extrémité , supportées par de longs 
petioles, unies , 1oïdes , dua vert 
luïsant, et fortifices par une grosse: 


Qaïi 


~~ 
autant, de largeur, 


300 RIB 

côte de Jaquelle partent ‘plusieurs 
nervures transversales qui s’eten+ 
dentjusqu’aux bords :ses fleurs sor? 
tentaux extrémités des branches sut 
des pédoncules longs, capillaires, et 
divisés en plusieurs autres qui for- 
ment une grosse grappe : ces pé- 
doncules sont de couleur pourpre, 
et semblables à des cheveux: les 
fleurs sont petites; blanches et com- 
posées de cinq petits pétales ovales 
etétendus :elles paroïssent en Jvil- 
let, et ne produisent point de se- 
mences en Angleterre. ? 

On cultive cet’ arbrisseau dans 
les pépinieres pour en. faire com- 
merce, et on le multiplie par mar- 
cottes: si l’on couche ses branches 
en automne, ‘elles auront poussé 
des racines pour l'automne sui- 
vant: alors on. pourra les’ séparer 
de la tige’ principale, et-Jes tenir 
én pépiniere un an ou deux pour 


leur donner le tems d’acquérir de 


la force; après quôt ion les trans- 
> apres q 
plante. Cet arbrisseau est si dur, 


qu'il est rarement endommagé par 


les froids de notre climat. 


RIBES. Linn. Gen. Plant. 247. 
Grossularia. Tourn. Inst. 639. tab, 
409. Ribesium. Dill. H. Elih. 246; 
Groseiller. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est gonflé et formé par une feuille 
découpée à son extrémité en cinq 
segmens obtus et concaves ; la 
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corolle est composée de cing pe: 
tits pétales obtus , érigés et fixés 
aux bords du cali¢e: Ja fleur a 
cing étamines en forme daléne ; 
insérées dans le calice et terminées 
par des antheres comprimées, cou+ 
chées, et, qui s'ouvrent a leurs 
bords ; le germe , qui est rond et 
placé sous la fleur , soutient un 
style divisé en deux parties , et 
couronné ‘par des stigmats obtus ; 
il se change dans la suite en un 
fruit globulaire , ombellé et à une 
cellule , qui renferme plusieurs se+ 
mences présque rondes et compri- 
mées. wud 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section dela cin= 
quieme classe de LINNÉE, avec 
celles dont les fleurs ont cing éta- 
mines et un stylé; les Docteurs 
Linnéret TOURNEFORT ontréuni 
cette espece à la grosse groseille, 
et n’en ont fait que des especes 
du même gente: cette méthode 
peut étre bonne pour ‘un systéme 
débotanique ; mais comme les Jar- 
diniers les distinguent toujours } 
je les ai séparés. 


Les especes sont : 


1°. Ribés rubrum inerme, race= 
mis glabris , pendulis ; floribus pla= 
niusculis, Linn. Sp. Plant. 200. Gmel. 
Sib. 3. p. 173. Pollich. Pal. n. 2334 
Blackw. f. 285. de Neck. Gallob. 
125. Du Roy. Harpk. 2. p. 309« 
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Mattusch. Sil. 1.53. Kniph. Cent. 2. 
n.73 ; Groseillersans épines , ayant 
des grappes unies et pendantes , 
avec des fleurs unies et étendues. 

Ribès vulgare acidum. Bauh. Hist. 
2. p. 97. Fl. Lapp. 68 ; Groseilier 
commun à fruit acide. 

Grossularia rubra. Scop. Carn. Ed. 
2.n. 269 ; Groseiller à fruit rouge. 

Grossularia multiplici acino, sivè 
non spinosa horvensis. Bauh. Pin. 
453- Duham. Arb ; fruit. 

Grossularia hortensis , fructu mar- 
garitis simili. Bauh, Pin. 455. 

2°. Ribès Alpinum inerme, racemis 
erectis , bracteis flore longioribus. 
Linn. Sp. Plant. 200. Jacq. Austr. 

_f.47 3 Groseiller à grappes érigées, 
et dont les bractées sont plus lon- 
gues que la fleur. 

Ribès Alpinum dulce. J. B.2. pag. 
98 ; le Groseiller doux des Alpes. 

Grossularia vulgaris, fructu dulci. 
Bauh. Pin. 455. 

Grossularia distinctis baccis. Bauh. 
Pin. 455. 

Ribès montana, Oxy-Acanthe sa- 
pore. Bauh. Prodr. 160. Amen. 
Acad. 1. pag. 1703 variété. 

3°. Ribès nigrum inerme, racemis 
pilosis , floribus oblongis. Linn. Sp. 
Plant. 201; Groseiller sans épines , 
dont les bsanches sont velues et 
les fleurs oblongues. 

Ribès vulgaris, fructu nigro. Rudb. 
Flor. Lap. 99 ; Groseïller commun 
à fruit noir, Cassis, 
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Grossularianon spinosa, fructu ni- 
gro. Bauh. Pin. 455. 

4°. Ribès Americanum inerme 5 
racemis glabris , floribus campanula- 
tis ; Groseiller à branches lisses er 
sans épines , dont les fleurs sont 
en forme de cloche. 

Ribès Americana , fructu nigros 
Jed. Prior ; Groseiller d'Amérique 
à fruit noir. 

Ribesium nigrum Pensylvanicum ; 
floribus oblongis. Dill, Elih, 3246 
te 244. f. 315: 

Rubrum. La premiere espece, qui 
est originaire des parties Septen- 
trionales de l'Europe, est depuis 
long-tems cultivée dans les jardins 
où elle a été fort améliorée par 
la culture, et a produit les variétés 
suivantes que l’on trouve dans les 
jardins anglois. 

Le Groseiller commun à fruit 
rougeet petit, le même à fruitblanc, 
un autre à fruit pâle, communé- 
ment appelé Groseiller de Cham- 
pagne ; mais depuis que l’on a in- 
troduit chez nous les deux especes 
de Groseillers de Hollande, et qu’elles 
sont devenues communes dans nos 
jardins, l'on a tellement négligé 
les deux ptemieres à fruits rouges 
et blancs, que l’onneles rencontre 
plus que très-rarement en Angle- 
terre. 

Alpinum. La seconde espece est 
cultivée dans quelques jardins pour 
la variété; mais comme son fruit 
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est très-petit et qu'il a peu de 5a- 
veur , l’on ne la conserve pas or- 
dinairement. 
Nigrum. La troisieme est origi- 
paire de la Suisse , de la Suede, 
et de quelques autres contrées 
Septentrionales : on la cultive 
quelquefois daus les jardins pour 
son fruit , dont on fait un syrop 
excellent pour guérir Îles maux 
de gorge , ce qui a fait donner 
à ce fruit le nom de Baies a l'Es- 
quinancie ; comme cette Groseille 
a une saveur forte et désagréable, 
on Ja sert rarement sur les tables. 
Americanum. La quatrieme espece 
croît naturellement dans Ja Pensyl- 
vanie , d’où elle a été envoyée à 
M. Pierre CoLLiNsoN, il y a plu- 
sieurs années ; depuis ce tems elle 
s’est répandue dans Ia plupart des 
jardins anglois , où on l’a regardée 
comme étant la même plante quele 
Groseiller commun noir ; mais ceux 
gui Pont cultivée , ont reconnu 
qu’elle forme une espece tout-a- fait 
distincte; ses branches de l’année 
sont bien plus petites, plus compri- 
mées, et d’une couleur plus obscure; 
ses feuilles sont moins grandes , plus 
minces, plus unies, et n’ont pas 
cette odeur forte que répandent 
celles de Pespece commune : ses 
fleurs sont plus petites , en forme 
de cloche et disposées en grappes 
plus laches ; son fruit est plus pe- 
ut et moins rond, Les plantes de 
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cette espece sont peu fructueuses, 
et ne méritent pas la culture ; aussi 
ne les cultive-t-on que pour la va- 
ricté. 

Les fruits des Groseillers rouges 
et blancs sont non-seulement esti 
més pour la table , mais on fes 
emploie encore avec succes dans 
les fievres: ils rafraichissent , cal- 
ment la soif, et sont un peu astrin- 
gens. La gelée de Groseiile pré- 
parce avec le sucre est prescrite 
dans les fievres ardentes ; et on Ia 
sert aussi sur les tables: on peut 
conserver sur l'arbre le fruitde cette 
espece beaucoup plus long-tems , 
que celui d'aucun autre, en les 
plantant dans différentes situations ; 
car les Groseillers, plantés contre 
des palissades ou des muraïlles ex- 
posées au midi , perfectionneront 
leurs fruits au mots de Juin; et ceux 
qui sont placés à l’exposition du 
Nord ,s’ils sont mis à l'abri des of 
seaux et des gelées de Pautomne , 
conserveront leurs fruits jusqu’au 
mois de Novembre : comme on 
emploie beaucoup ces fruits pour 
des tourtes , il sera agréable d’en 
avoir aussi long-tems qu’il sera pos- 
sible. 

La Groseille de Champagne 
ne differe des autres .que par sa 
couleur ; elle est d’un rouge pale, 
ou de couleur de chair : sa saveur 
approche si fort de celle des autres 
especes , qu’on a peine à Ja distin- 
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guer par-là ; mais sa couleur fait 
une variété de plus sur une table, 

Ii y a des plantes de toutes ces 
especes à feuilles panachées, que 
Pon cultive dans quelques jardins ; 
mais , comme leur panache sef- 
face , lorsqu’elles deviennent vi- 
goureuses , elles ne méritent au- 
cune attention. 

Ces especes se multiplient ai- 
sément par boutures , que lon 
plante depuis le commencement 
de Septembre jusqu’au milieu d’Oc- 
tobre dans une terre neuve, soit 
en rapgs à un pied de distance, 
ou dans une plate bande qu’il faut 
avoir grand soin de débarrasser au 
printems de toutes les mauvaises 
herbes qui peuvent s’y rencontrer : 
on hatera aussi beaucoup leur pro- 
grès , si l'on prend la peine de les 
arroser alors. On peut les laisser 
un an.ou deux dans fa pépiniere, 
où on leur donnera la forme que 
Pon désire ; soit en laissant leurs 
tiges nues jusqu’à la hauteur d’en- 
viron un pied, si on les destine 
pour le haut vent ; soit en les dispo- 
sant en espaliers , st Pon veut les 
placer contre un mur ou une pa- 
lissade : on peut les mettre ensuite 
en place ; car plutôt elles sont 
plantées, mieux elles réusssissent : 
Ja bonne saison pour les transplan- 
ter est aussitôt que leurs feuilles 
commencent à tomber , afin qel- 
les puissent pousser de nouvelles 
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Yacines avänt l'hiver, et qu’elles ne 
soient point en danger de périr par 
les secheresses du printems. 

On les plante ordinairement en 
rangs éloignés de huit ou dix pieds, 
et à quatre pieds entr’elles dans les 
rangs , dans tous les jardins où l’on 
cultive ces plantes pour en vendre 
jes fruits : mais la meilleure mé- 
thode est d'en faire des espaliers 
bas , parce qu’ils occupent moins 
de place ainsi , et que le fruit en 
est beaucoup plus beau. 

On doit laisser entre ces espa- 
liers au moins huit ou dix pieds de 
distance , afin que leurs branches 
puissent être palissées horisontale- 
ment ; ce qui est très - important 
pour se procurer beaucoup de 
fruits. 

Ceux que l’on plante contre des 
palissades ou des murs doivent avoir 
la même distance : si on les place 
contre une muraïlle exposée au 
Sud'Est , leurs fruits müriront au 
moiris quinze jours ou trois se= 
maines avant ceux de plein vent; 
au Nord ils müriront plus tard dans 
la même proportion: par ce moyen 
on jouira long tems de ce fruit , 
sur - tout st Pon a soin de couvrir 
pendant les grandes chaleurs du 
jour ceux qui sont exposés au 
Nord, 

Comme ces plantes produisent 
leurs fruits sur les rejettons de 
l'année precedente , ainsi que sux 
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les petites brindilles qui sortent du 
vieux bois, il faut en les taïllant 
les ménager autant qu'il est pos- 
sible. On raccourcit leurs branches 
à proportion de leur force. La seule 
méthode, absolument nécessaire à 
observer dans Ja taille de cette 
plante, est de ne pas ranger les 
branches trop serrées , et de ne 
jamais couper Jes brindilles pour 
rendre les branches unies ; ceci, 
avec un ‘peu d'attention sur leur 
accroissement , suffira pour ap- 
prendre comment il faut les trai- 
ter , afin de leur’ faire produire 
une grande quantité de fruits, Elles 
croissent et produisent du fruit dans 
presque tous les sols et dans tou- 
tes les situations : souvent on les 
place à l'ombre des arbres ; mais 
leurs fruits sont toujours meilleurs, 
quand elles sont plantées en plein 
air et sur un sol léger et gras, 


RICIN ou PALME DE CHRIST. 
Voyez Ricinus communis. L, 


RICIN BASTARD. Voyez Cro- 
TON. L. 

RICINOIDES. Voyez JATRO- 
pHa. L. 


RICINUS, Tourn. Inst. R.H. 532. 
t. 307. Linn. Gen. Plant. 962. Ainsi 
nommée , parce que la semence 
ressemble a un animal connu sous 
ce nom, ou sous celui de Pou de 
Bois, qui infecte les chiens et les 
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bœufs ; on la nomme aussi Palma 
Christi , parce que sa feuille res- 
semble à la paume d'une main. 
Ricin , ou Palme de Christ. 

Caracteres. Cette plante a des 
fleurs males et des fleurs femelles 
sur le même épi: les mâles, qui 
sont placées au-bas de l'épr, ont 
des calices gonflés et formés par 
une feuille découpée en trois par- 
ties ovales et concaves; ces fleurs 
n'ont point de pétales ,; mais seu- 
lement un grand nombre d’étamines 
minces, réunies en plusieurs corps, 
et terminées par des antheres ron- 
des et jumelles : Jes femelles , qui 
sont placées sur le haut de l’épi, 
ont des calices d’une feuille dé- 
coupée en cing segmens, et armée 
d’épines ou piquans ; elles mont 
point de pétales , mais dans leur 
centre est placé un germe ovale, 
et étroitement renfermé dans le 
calice qui soutient trois styles 
courts , divisés en deux parties, et 
couronnés par de simples stigmats: 
ce germe se change dans la suite 
en fruit rond, à trois sillons, et 
divisé en trois cellules qui s’ou- 
vrent en trois valves, et renfer- 
ment chacune une semence pres- 
qu’ovale. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la neuvieme ‘section de Ia 
vingtunieme classe de LiNNEE; 
avec celles qui ont des fleurs males 
et femelles sur le méme pied, et 

dont 
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dont les étamines sont réunies en 
plusieurs corps. 

Les especes sont : 

1°, Ricinus vulgaris , foliis pelta- 
tis , serratis , subrits glaucis , periolis 
glanduli-feris ; Ricin avec des feuil- 
les en formé de bouclier , sciées 
et grises en - dessous, ayant des 
petioles glanduleux. 

Ricinus vulgaris. C. B. P. 4.39 3 
Ricin, ou Palme de Christ commun. 

2°. Ricinus Americanus, foliis pel- 
tatis , sub-serratis , lobis amplioribus , 
utrinquè virentibus ; Ricin à feuilles 
en forme de bouclier , un peu 
scices , avec des lobes très-grands, 
et vertes sur les deux surfaces. 


Ricinus Americanus major. C. B. 
P. 432; le grand Ricin d’Amé- 
rique. 

3°. Ricinus urens , foliis peltatis, 

inæqualiter serratis, capsulis hispidis. 
tab, 209 ; Ricin à feuilles en forme 
de bouclier , scices inégalement , 
avec des capsules épineuses, 
- Ricinus Americanus major , caule 
virescente. H. R. Par. ; la plus 
grande Palme de Christ d'Améri- 
que, à tige verdâtre. 

4°. Ricinus rugosus , foliis pelta- 
tis »serratis , capsulis rugosis , non 
echinatis. Tab. 220;Palme de Christ 
a! feuilles en forme de bouclier et 
sciées , avec des capsules rudes et 
non échinées. — 


Ricinus Africanus maximus, caule 
Tome VI, 
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geniculato , rutilante. R. H.1. Par. ; 
la plus grande Palme de Christ d’A- 
frique , avec une tige noueuse et 
rougedtre. 


5°. Ricinus Africanus , foliis pel- 
tatis , serratis, lobis maximis , caule 
geniculato , capsulis echinatis ; Ricin 
à feuilles en forme de bouclier, 
scices , et dont les lobes sont t'ès- 
grands avec une tige noueuse et 
des capsules échinées. 


Ricinus Ruber. Rumph. Amb. 4, 
pag. 97. 


6°. Ricinus inermis , foliis p:lta- 


tis , serratis , lobis maximis , caule 


geniculato, capsulis inermibus; Ricina 
feuilles en forme de bouclier, scices, 
et dont les lobes sont très - grands, 
avec une tige noueuse , et des cap- 
sules unies. 

7°. Ricinus minor , foliis palma- 
tis , serratis, profundius divisis, cap- 
sulis echinatis ; Ricin a feuilles en 
forme de main ouverte, sciées, et 
profondément divisées , avec des 
capsules échinées. 

Ricinus Americanus minor. C. B. 
P. 4.32; le plus petit Ricin d’A- 
mérique. 

Vulgaris. Lapremiere espece croit 
naturellement en Sicile, et dans 
d’autres contrées méridionales de 
l'Europe ; elle a une tige fort her- 
bacte de dix ou douze pieds de 
hauteur , dont les nœuds sont pla- 


cés à une grande distance les uns 
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des autres, et qui produit des bran- 
ches de couleur grise ; ses feuilles 
sont grandes, supportées par de 
longs pétioles, profondément di- 
visées en sept lobes sciés sur leurs 
bords , et grises en-dessous, Dans 
Ja division des lobes est une es- 
pece de nombril, au dessous du- 
quel est fixé le pétiole : ses fleurs 
sont arrangées en épis longs , qui 
sortent des aisselles des branches; 
la partie inférieure des épis est gar- 
nie de fleurs males , dont les ca- 
lices sont gonflés et divisés en trois 
parties , qui s'ouvrent et laissent 
voir un grand nombre d’étamines 
minces , terminées par des anthè- 
res blanchatres , et réunies à leur 
base en plusieurs petits paquets : 
les fleurs femelles , qui occupent 
la partie supérieure de Pépi, ont 
des calices épineux, ét un germe 
rond , sur lequel sont placés trois 
styles courts et couronnés par des 
stigmats oblongs : ce germe se 
change dans la suite en une cap- 
sule ovalé , à trois sillons pro- 
fonds, fort garnie d’épines molles, 
et divisée en trois cellules, qui 
renferment chacune une semence 
oblongue et rayée. 

Americanus. La seconde espece 
est originaire des Isles de lAmé- 
rique , où l’on donne fe nom 
d’ Agnus castus à la plante et à Phuile 
gue Pon extrait de ses graines : on 
confond souvent cette plante avec 
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Ja précédente ; et plusieurs Bota- 
nistes pensent qu’elles ne forment 
qu’une seule espece : mais, comme 
je les ai cultivées Pune et l'autre 
pendant plus de trente ans, et que 
je ne les ai jamais vu varier, je 
ne puis douter qu’elles ne soient 
différentes. Celle- ci a des tiges 
brunes et divisées en deux ou trois 
branches , de six ou sept pieds de 
hauteur : ses feuilles sont plus gran- 
des, et moins profondément di- 
visées que celles de la précédente ; 
elles sont d’un vert foncé sur les 
deux faces , et inégalement sciées : 
ses épis de fleurs sont plus courts, 
ses capsules plus rondes et bruna- 
tres ,et ses semences brunes et plus 
petites. 

Urens. La troisteme espece se 
trouve aussi en Amérique ; on Ja 
confond souvent avec Ja seconde, 
quoiqu’elle en soit très-différente : 
la tige de celle ci est herbacée, 
épaisse et grisdtre , et ses nœuds 
sont plus rapprochés que ceux de 
Ja précédente ; elle s’éleve a-peu- 
près à quatre pieds de hauteur , et 
se divise en trois ou quatre bran- 
ches qui s'étendent presqu’horison- 
talement ; ses feuilles sont grandes, 
d’un vert foncé en-dessus , et gri- 
satres en dessous ; elles sontprofon- 
dément découpées en six ou sept lo- 
bes ou segmens inégalement sciés 
sur leurs bords:ses épis de fleurs sont 
clairs ; les enveloppes des capsules 
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sont vertes et fort garnies d’épines 
molles’, et les semences sont pius 
petites, et d'une teinte plus claire 
que celles de l’espece précédente. 

Rugosus. La quatrieme est ori- 
ginaire des deux Indes d’où ses se- 
mences m'ont été plusieurs fois en- 
voyées ; elle a une tige herbacée 
d'environ quatre pieds de hauteur, 
dont la partie inférieure est pour- 
pâtre , et le haut d'un vert foncé : 
ses nœuds sont assez éloignés les 
uns des autres ; ses feuilles sont 
d’un vert foncé en-dessus , et plus 
pale en-dessous , mais moins pro- 
fondément divisées que quelques- 
unes des autres especes , et plus 
régulièrement sciées. Les épis de 
fleurs sont gros : les fleurs mâles 
ont plus d’étamines avec des an- 
theres jaunes. Les capsules sont 
rudes et ovales , mais sans épines, 
et les semences petites et brunes, 

Africanus. La cinquieme espece, 
qui se trouve en Afrique et dans 
les deux Indes, s’éleve à dix ou 
douze pieds de hauteur , avec une 
tige grosse , rougeâtre, couverte 
de beaucoup de nœuds, et divisée 
en plusieurs branches ; ses feuilles 
sont plus grandes que celles de tou- 
tes les autres especes connues: j'en 
aimesuré quelques-unes quiavoient 
plus de deux pieds et demi de dia- 
metre ; elles sont d’un vert obs- 
cur , inégalement sciées sur leurs 
bords , et moins profondément de- 
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coupées que celles des autres : ses 
épis de fleurs sont gros ; le calice 
est brun , et les antheres des éta- 
mines dans les fleurs mâles sont 
blanchâtres ; les capsules sont gros- 
ses, ovales, et très-garnies d’épines 
molles , et les semences grosses et 
agréablement rayces. 

Inermis. La sixieme croit na- 
turellement dans PAmérique Es- 
pagnole , d’où M. Robert MizLar 
m'en a envoyé les semences : les 
plantes de cette espece ressemblent 
en tout à celles de la cinquieme, 
mais ses capsules sont unies ; et, 
comme cette différence est cons- 
tante , on Ja regarde comme une 
espece séparée. 

Minor. La septieme se trouve 
dans la Caroline et dans plusieurs 
autres parties de l'Amérique ; il y 
en a deux variétés , si peut-être 
elles ne sont pas des especes dis- 
tinctes : l'une a une tige rouge, et 
l’autre d’un vert pale ; elles sont 
distinguées par les habitans de PA- 
mérique sous le titre de semences 
rouges et blanches à huile ; les tiges 
de ces plantes ne s’élevent gueres 
qu’à trois pieds de hauteur , et se 
divisent quelquefois à leur ex- 
trémité en deux ou trois branches; 
ses feuilles sont bien plus petites 
que celles des autres especes , et 
plus profondément divisées ; leurs 
bords sont inégalement sciés, et 


les segmens des feuilles souvent 
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découpés sur leurs bords : les épis 
de fleurs sont plus petits et plus 
serrés que ceux des autres ; les cap- 
sules sont plus petites, plus rondes, 
d'un vert clair , et très - garnies 
d’épines molles. Les semences sont 
petites et joliment rayces. 

Culture. I y a quelques autres 
especes qui croissent naturellement 
dans les deux Indes ; mais elles 
n’ont point encore été examinées 
par les Botanistes. J’ai reçu les se- 
mences de trois où quatre , qui 
m'ont paru fort différentes de celles 
qui sont déjà connues; mais les 
semences de quelques-unes se sont 
trouvces trop vieilles pour germer , 
et les autres ont péri avant d’en 
avoir produit d'autres. 

J'ai cultivé pendant plusieurs 
années les especes ci-dessus men- 
tionnées, et ne les ai jamais vu va- 
rier; dé sorte que je ne doute point 
qu'elles ne soient toutes distinctes 
les unes des autres ; et ce n’est 
qu’en suivant ce procédé qu'il est 
possible de déterminer quelles sont 
les especes séparées ; parce que 
fa diversité du sol et du lieu où 
elles se trouvent , les rendent si 
différentes , que le plus habile Bo- 
tanisté peut s’y tromper, 

Elles sont ordinairement annuel- 
Jes dans nos climats ; quoique dans 
leurs pays originaires elles durent 
plus long tems, on les conserve 
quelquefois en Angleterre pen- 
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dant l'hiver, sur-tout Ja premiere 
espece : mais comme les jeunes 
plantes sont préférables aux an- 
ciennes, on se donne rarement 
cette peine, à moins que la saison 
ne soit mauvaise, et que leurs se- 
mences n'aient pas eu le tems 
de se perfectionner ; car dans ce 
cas les especes seroïent perdues; 
si lonne conservoit pas les plantes 
pendant Phiver. 

On les multiplie par leurs graines 
qu’il faut répandre au printems 
sur une couche chaude : lorsque 
les plantes ont poussé, on les met 
chacune séparément dans des pots 
remplis d’une terreneuve et legere , 
on les plonge dans une nouvelle 
couche chaude, on les arrose et 
on les tient à l'ombre jusqu’à ce 
qu’elles aient formé de nouvelles 
racines : après quoi, on leur donne 
beaucoup d’air dans les tems doux ; 
pour ler empêcher de filer: ces 
plantes croiïssent très-vite, et rem= 


plissent bientôt les pots de leurs” 


racines ; alors il faut avoir soin de: 
Jeur en donner de plus grands, 
que l’on remplit d’une terre sem- 
blable : vers la fin de Mat, lors- 
que Île tems est chaud , on peut 
les accoutumer par dégrés à Vair3 
on en tire quelques-unes hors des 
pots , onles place dans une plate- 
bande de terre très-riche, et om 
les arrose dans les tems secs: ait: 
moyen de ce traitement elles des 
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viendront fort grandes, ‘sur-tout 
celles de la premiere et de la cin- 
quieme espece que j'ai vu s’élever 
à plus de dix pieds de hauteur 
dans une seule saison, et produire 
une grande quantité de fleurs et 
de bonnes semences: mais st l'on 
veut en conserver quelques-unes 
pendant l'hiver, on ne doit pas 
les mettre en pleine terre, parce 
qu'après que leurs racines se son 
fort étendues , on ne peut plus 
les transplanter avec sûreté ; ainsi 
Ja meilleure méthode est de leur 


donner de tems en tems de plus” 


grands pots, à mesure que leurs 
racines croissent, et de les placer 
en plein air en été dans une situa- 
tion chaude, où Yon pourra les 
Jaisser jusqu’au mois d’Octobre ; 
pour les transporter alors dans l’o- 
rangerie avec les autres plantes 
exotiques : on lesarrose peu pen- 
dant Phiver, et on leur donne de 
Pair dans les tems doux ; car elles 
mont besoin que d’être tenues 
à l’abri de la gelée et des vents 
froïds : elles passent très bien l’hi- 
ver dans une orangerie chaude sans 
le secours d’aucune chaleur arti- 
ficielle. : : 

Ces plantes méritent vine place 
danstous les jardinscurieux ,a cause 
dela grande beauté deleurs feuilles, 
quoique leurs fleurs n'aient pas 
grande apparence : ceux qui n’ont 
point @orangeiie, doivent préferer 
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les especes que l'on peut multi- 
plier annuellement par semences : 
on peut les traiter comme les autres 
plantes annuelles parmi lesquelles 
on les place; en les plantant dans 
des pots ou dans les plates-bandes, 
elles feront une varicté très-agréa= 
ble; mais il faut avoir soin de ne 
jamais les mettre près des autres 
plantes d’une moindre grandeur , 
parce qu’étant fort élevées, elles 
lesétoufferoient et leur donneroient 
beaucoup d'ombre : celles que l'on 
tient dans des pots doivent avoit 
assez d'espace pour étendre leurs 
racines, et il est nécessaire de les 
arroser souvent, sans quotelles ne 
deviendroïent pas grandes. 

Les habitans del Amérique tirent 
des graines de ces plantes une huile 
à brûler ; et comme elles croissent 
sauvages dans ces contrées etqu’el- 
les n’exigent aucun soin, ils ne font 
autre chose que d’envoyer leurs 
Negres pour en recueillir les se- 
mences : de maniere qu'ils se four- 
nissent ainsi d'huile à peu de frais, 
On se sert aussi de cette huile pour 
détruire Ja vermine qui attaque Ja 
tête des enfans , et on la regarde 
encore depuis quelques années 
comme un remede infaillible pour 
guérir la colique du miserere , qut 
étoit autrefois une maladie mortelle 
en Amérique : l’on s’en sert en An- 
gieterre dans des maladies où au- 


-cun autre remede ne pent opérer 
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Cette huile est mal-a-propos appe- 
lée huile de Castor , aux Indes Oc- 
cidentales; nom corrompu d’Agnus 
castus que l’on donne a cette plante. 


Les semences de la premiere 
espece sont le Cataputia major des 
boutiques ; on Pordonnoit autrefois 
pour purger ies humeurs aqueuses 
qu’elles chassent avec violence par 
haut et par bas; maïs l’on s’en sert 
rarement aujourd’hui. 


RIEBE , ou LE GRATERON. 
Voyez APARINE. LE 


RIZ. Voyez ORYZA. 


RIVINIA. Plum. Nov. Gen. 48. 
tab. 39. Rivinia. Linn. Syst. Plant. 


tom. 1. Pp. 346 et 347. 


Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est persistant et formé par quatre 
feuilles ovales ,concaves et colo- 
rées: la fleur qui est à pétales, a 
huit étamines plus longues que le 
calice, etterminées par de petites 
antheres ovales ; son germe est 
rond , et soutient un style court 
et couronné par un stigmat obtus: 
ce germe se change dans la suite 
en une baie ronde , placée dans le 
calice, et qui renferme une se- 
meuce dure, 


Le titre de ce genre lui a été 
donné par le Pere PLUMIER, qui 
a découvert ces plantes en Amé- 
rique , en l'honneur D’AUGUSTUS 
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Qurrinus Rivinus, Botaniste fa- 
meux de Leipsick, quia publié en 
1690 deux volumes in-folio de plan- 
tes , dans lesquels les figures sont 
gravées en taille-douce, 

Le Docteur LinNNÉE a donné 
le nom de ce genre à Ja Solanoïdès 
de TourNEFoRT , qui. est absolu- 
ment différénte des plantes du Pere 
PLUMIER, et il a accusé ce der- 
nier d'erreur, pour avoir fait gra- 
ver les caracteres de ce genre avec 
huit étamines au-lieu de quatre; 
mais comme la Solanoïdès de Tour- 
REFORT n’en a que quatre, c’este 
LINNEE qui s’est trompé , et non le 
Pere PLUMIER. 

Les especes sont : 

1°. Rivinia humilis , foliis lanceo- 
latis, petiolatis , integerrimis, caule 
fruticoso,ramoso ; Rivinia à feuilles 
entieres , en forme de lance et pé- 
tiolées , avec une tige d’arbrisseau 
branchue. 

Rivinia humilis racemosa, baccis 
Puniceis. Plum. Nov. Gen, 483 Ri- 
vinia nain et branchue, avec des 
baies écarlate , appelée quelque- 
fois Groseiller. 

2°. Rivinia scandens , racemosa, 
amplis Solani foliis , baccis violaceis. 
Plum, Nov. Gen. 48. Ic. 241 ; Ri- 
vinia branchue et grimpante, à 
feuilles de Solanum, avec des 
baïes violettes , nommée commu- 
nément aux Indes Occidentales 
Hoopwith, 


a 


RIV 

Rivinia octandria. Lin. Syst. Plane. 
tom. 1. pag. 347+ Sp. 3: 

Humilis. La premiere espece s’é- 
leve à la hauteur de six ou huit 
pieds en tiges d’arbrisseau , qui se 
divisent en plusieurs branches éten- 
dues , couvertes d’une écorce grise, 
tachetées, et garnies de feuilles 
entieres, en forme de lance , et sup- 
portées par des pétioles longs et 
minces; elles ont deux pouces et 
demi de longueur sur un de lar- 
geur au milieu: mais elles sont 
plus étroites par dégrés , terminées 
en pointe à chaque extrémité, 
unies , d’un vertluisant, d’une con- 
sistance assez épaisse, alternes , et 
assez éloïgnées les unes Jes autres 
sur les branches : les fleurs , qui 
naïssent en longues grappes sur 
les côtés et aux extrémités des 
branches , soutenues chacune par 
un pédoncule mince d’un demi 
pouce de longueur , n’ont point de 
pétales , mais seulement un calice 
de couleur écarlate : en- dedans 
sont placées huit étamines plus 
longues que le calice , et termi- 
nées par des antheres ovales et 
petites ; au centre se trouve un 
germe rond et terminé en pointe 
qui soutient un style court: ce 
germe se change dans la suite en 
une baie ronde et remplie d'une 
pulpe mince , qui renferme une 
semence ronde et dure; ces baies 
sont de couleur écarlate lorsqu’el- 
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les sont mures , et deviennent en- 
suite jaunes : les habitans leur don- 
nent le nom de Groseilles : mais 
onles regarde généralement comme 
un poison, 3 

Scandens. La seconde espece s'é- 
leve avec une tige grimpante et 
ligneuse, à la hauteur de vingt 
pieds ; son écorce est d’un gris 
obscur, et elle est garnie de feuilles 
en forme de lance, ovales, de 
trois pouces environ de longueur 
sur un et demi de large, suppor- 
tées par de courts pétioles, unies 
et entieres : les fleurs, qui sortent 
en grappes longues sur les côtés 
des branches, sont de la même 
forme que celles de la précédente, 
et produisent des baies de couleur 
bleue et à-peu-près dela méme 
grosseur que les premieres. 

Cette espece croît naturellement 
à Antigoa, d'où sessemences n’ont 
été envoyées. Le Docteur Hous- 
TOUN a aussi trouvé cette plante 
à la Havanne, et la premiere à ja 
Jamaïque. 

Culture. On les multiplie lune 
et d'autre par leurs graines qui 
restent long tems dans laterre avant 
de germer: jen ai eu qui n’ont 
commencé à pousser qu'après deux 
ans ; et en général , ces plantes ne 
paroissent jamais dans là même 
année. 

Il faut se procurer ces baies de 
leur pays natal : aussi-tôt qu’on les 
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recoit, on les seme dans des pots 
remplis d’une terre neuve, et on 
Jes plonge dans une,.couche de 
chaleur tempérée ; on les met en 
terre en automne ow en hiver, 
on les plonge dans la couche de 
tan de la serre chaude ; maïs si au 
contraire on les reçoit au printems 
on peut les mettre dans une couche 
ordinaire sous un chassis: on les 
arrose souvent en été pour Îles 
faire germer; mais comme elles 
ne poussent pas dans la premiere 
année , on met ces pots dans une 
serre avant l'hiver ,et on les plonge 
dans la couche de tan ; durant cette 
saison, on rafraichit quelquefois 
la terre, sans la rendre trop hu- 
mide : au printems, on peut sortir 
les pots dela serre, pour les plon- 
ger dansune nouvelle couche, qui 
fera pousser les plantes; mais si 
elles ne paroissent pas alors, ilne 
faut pas remuer la terre, parce 
qu'elles pourront encore réussir 
dans Ja saison suivante. 

Quand elles paroissent et qu’elles 
sont. en état d’être enlevées , on 
Jes met chacune séparément dans 
de petits pots remplis d’une terre 
grasse et légere, et on les plonge 
ensuite dans une couche, en ob- 
servant de les tenir à l'ombre, jus- 
qu'à ce qu'elles aient formé de 
nouvelles racines; après quoi, on 
les traite comme les autres plantes 
qui viennent des mêmes contrées, 
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:) Ces arbrisseaux sont trop dé- 
licats pour pouvoir être conservés 
ici sans Je secours d’une serre 
chaude, sur-tout lorsqu'ils sont 
jeunes ; car quand ils ont acquis 
de la force, ils subsistent à une cha- 
leur tempérée pendant l'hiver , et 
en été on peut les placer en plein 
air dans une. situation abritée, où 
on les laissera à-peu- pres trois mois 
dans la saison Ja pilus chaude de 
l'année : on les arrose peu en hi- 
ver; car comme lis croissent na= 
turellement dans un sol sec, l’hu- 
midité les feroit pourrir, sur tout 
dans les années froides. 

Ils conservent leurs feuillestoute 
l'année , et font en hiver une belle 
variété dans la serre : leurs fleurs 
sont cependant petites, maïs elles 
sortent en longues grappes sur 
presque tous les nœuds vers l'ex- 
trémité des branches , de maniere 
que toute la plante est très-ornée 
quandlesfleurssont bien épanouïes; 
et, si elles sont remplacées par des 
fruits auxquels il faut beaucoup de 
tems pour mürir, les plantes conser- 
vent plus long-tems leur beauté. 


ROBIN EN LAMBEAUX. 7, 
Lycunis, FLos cucuzr. 


ROBINIA. Linn. Gen. Plant. 
775. Pseudo-Acacia. Tourn. Inst. R. 
H. 689. tab. 417 5 le faux Acacia. 


Caracteres, Le calice de la fleur 
est 
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est petit , et formé par une feuille 
divisée en quatre parties , dont les 
trois segmens inférieurs sont les 
plus étroits, et celui du haut est 
large : la corolle ressemble à celle 
des Pois ;’étendard est grand, rond, 
obtus et érendu ; les deux ailes 
sont ovales , et ont des appendices 
courts et obtus : la carène est 
ronde , comprimée , obtuse et éten- 
due dans la longueur des ailes: 
au centresont placées dix étamines, 
dont neuf sont jointes, et l’autre 
détachée ; ‘elles sont terminées par 
des antheres rondes:elleaun germe 
oblong et cylindrique, qui soutient 
un style mince, couronné par un 
stigmat velu , et renfermé dans 
la carène : ce germe se change 
dans la suite en un légume oblong 
et comprimé, qui renferme des 
semences en forme de rein. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la dix- 
septieme classe de LINNÉE , dont 
les fleurs ont dix étamines jointes 
en deux corps. 


Les especes sont: 


1°. Robinia pseudo- Acacia, race- 
mosis pedicellis ,uni-floris, foliis im- 
pari-pinnatis , stipulis spinosis. Hort. 
Upsal. 212. Du Roi. Harpk. 2. p. 
320. Kniph. Cent. 3. n. 76 ; faux 
Acacia à pédoncules branchus , 
dont chaque branche soutient une 
fleur, avec des feuilles ailées et 

Tome VI, 
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terminées par un lobe impair, et 
des stipules épineuses, 

Acacia Americana, filiquis gla- 
bris. Raii Hist. 1719. Seb. Mus. 1. 
Es PS .sefe Ke 

Pseudo- Acacia vulgaris. Tourn. 
Inst. R. H. 649; le faux Acacia 
commun, ou l’Acacia de ’Amé- 
mérique , ou il est nommé Ca- 
rouge. 

Acacia affinis Virginiana spinosa ; 
siliquâ membranace4 plend. Pluk. 
Alm. 9. p. 73+ f. 4. 

2°. Robinia echinata , pedunculis 
racemosis , foliis impari-pinnatis , le- 
guminibus echinatis ; faux Acacia 
avec des pédoncules branchus , qui 
soutiennent de longues grappes de 
fleurs, des feuilles ailées , termi- 
nées par un lobe impair et des 
légumes échinés. 

Pseudo- Acacia Americana, siliquis 
echinatis. Boërrh. Ind, alt. 11. 395 
Acacia d'Amérique à légumes échi- 
nés. 

3°. Rivinia hispida, foliis impari- 
pinnatis , foliolis ovaris, ramis pee 
dunculisque hispidis ; faux Acacia 
à feuilles ailées, terminées par un 
lobe impair ,ayant des lobes ovales, 
des pédoncules et des branches 
armées d’épines. 

Pseudo Acacia hispida, floribus ro- 
seis. Catesb. Cor. 3. pag. 20. f. 20 ; 
faux Acacia piquant, dontles fleurs 
sont couleur de rose. 

4°. Rivinia rosea, foliis imparis 

Ss 
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pensais, foliolis ovatis , acuminatis , 
ramis nodosis , glabris , pedunculis ra- 
cemosis ; faux Acacia ou Acacia- 
Rose, à feuilles inégalement ailées, 
dont les lobes sont ovales, et à 
pointe aiguë, avec des branches 
noueuses et unites , et des fleurs 
disposées en longues grappes. 

Pseudo-Acacia flore roseo. Plum. 
Cat. ; faux Acacia à fleurs cou- 
leur de Rose. 

$°. Robinia glabra , foliis impari- 


pinnatis , foliolis oblongo - ovatis 5 


pedunculis racemosis confertis ; faux 
Acaciaa feuilles inégalement ailées, 
dont les lobes sont oblongs et 
ovales , avec de longues grappes 
de fleurs rapprochées. 

Pseudo- Acacia arborea , floribus 
racemosis , siliquis compressis , glabris. 
Houst. Mss. ; le faux Acacia en 
arbre, avec des fleurs en longues 
grappes , et des légumes lisses et 
comprimés, 

6°. Robinia alata , foliis impari- 
pinnatis , foliolis obversé ovatis , race- 
mis aggregatis, axillaribus , Leou- 
minibus membranaceo - tetragonis ; 
faux Atacia à feuilles inégalement 
ailes, dont les lobes sont ovales 
et obverses , avec de longues grap- 
pes de fleurs qui naissent en paquets 
sur les côtés des branches , et des 
légumes membraneux et à quatre 
ailes. 

Pseudo - Acacia siliquis alatis. 
Plum. Cat. 19 ; faux Acacia a 
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siliques ailées, que LiNNÉE appelle 
Erytrina foliis pinnatis , leguminibus 
membranaceo- tetragonis. Sp. Plant. 
707; Arbre de Corail a feuilles ai- 
lées , dont les légumes ont quatre 
membranes en forme d’aîles ; ou 
Piscidia Erythrina. Lin, Syst. Plant, 
tom. 3. p. 397. Sp. 1. 

7°. Robinia pyramidata, foliis dus 
plicato-pinnatis, foliolis ovatis , sessi- 
libus , fioribus spicatis, terminalibus; 
faux Acacia à feuilles doublement 
aîlées , dont les lobes sont ovales 
et sessiles à la côte du milieu , avec 
des épis de fleurs qui terminent les 
branches. 

Pseudo-Acacia flore pyramidato ; 
coccineo. Plum. Cat. 19; faux Aca- 
cia 4 fleurs écarlate et en pyramide. 

8°. Robinia violacea , foliis pins 
natis , foliolis lanceolatis , oppositis , 
racemis axillaribus , pedunculis lon- 
gioribus ; faux Acacia a feuilles ai- 
lées , dont les lobes sont en forme 
de lance, et opposés, avec de Ion- 
gues grappes de fleurs sur les côtés 
des branches , et de plus longs pé- 
doncules. 

Pseudo-Acacia Fraxini folio, flo- 
ribus violaceis. Plum. Cat. 19; faux 
Acacia à feuilles de Frêne, et à 
fleurs violettes. ; 

9°. Robinia lati - folia , foliis im- 
pari-pinnatis, foliolis oblongis ,acumi- 
natis,racerus axillartbus,leguminibus 
oblongo-ovatis ; faux Acaciaa feuilles 
inégalement ailées , dont les lobes 
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sont oblongs et 4 pointe aigné ,avec 
des grappes de fleurs qui sortent des 
côtés des branches , et des légumes 
oblongs. et ovales. 

Pseudo-Acacia lati folia , siliquis 
latis. Houst. Mss. ; faux Acacia à 
feuilles et siliques larges. 

10°. Robinia frutescens , peduncu- 
lis simplicibus , foliis quaternatis , sub- 
petiolatis. Hort. Upsal. 212. Gmel. 
Sib. 4. p. 16. Du Roy. Harpk. 2. 
p. 3303 Robinia avec des pédon- 
cules simples , et des feuilles qui 
sortent quatre ensemble sur de 
courts pétioles. 

Aspalathus frutescens , major, lati- 
folius , cortice aureo, Am. Ruth. 293. 
Duham. Arb, 4 ; le plus grand As- 
palathe à larges feuilles et en ar- 
brisseau , dont l'écorce est de cou- 
leur d’or. 

11°. Robinia Caragana , pedun- 
culis simplicibus , foliis abruprè pin- 
natis. Hort. Ups. 212. Fabric. Helmst 
421. Gmel. Sib. 4, p. 17.0. 22. 
Du Roy. Harpk. 2. p. 317. Kniph. 
cent. 5. n. 76 ; Robinia à pédon- 
cules simples, avec des feuilles 
garnies de lobes placés sans ordre. 

Aspalathus arborescens , pinnis fo- 
liorum crebrioribus , oblongis. Amen. 
Ruth, 285 ; Aspalathe en arbre, 
avec des lobes oblongs. 

Pseudo-Acacia foliorum pinnis cre- 
brioribus. Duham. Arbr. 3. 

Caragana Siberica, Roy. Lugd.- 


B. 537. 


ROB 31$ 
12°. Robinia Pigmea , peduncu- 
lis simplicissimis , foliis quaternatis , 
sessilibus. Hort. Upsal. 212, Pall. It. 
2.p. 687. Du Roy. Harpk. 2.p. 332+ 
Gmel. Sib. 4. p. 16. n. 21; Robi- 
nia avec les plus simples pédoncu- 
les, et quatre feuilles sessiles. 
Aspalathus frutescens , minor , an« 
gusti - folius , cortice aureo. Amen. 
Ruth. 282. tab. 35. Duham. Arb. 
5 3 le plus petit Aspalathe en ar- 
brisseau, avec des feuilles étroites , 
et une écorce de couleur d'or. 
Psendo-Acacia. La premiere espece 
est le faux Acacia commun, qui se 
trouve dans l’Amérique Septentrio- 
nale; ses semences ont d'abord été 
apportées à Paris par M. Rosin, 
et, peu de tems après , elles ont été 
envoyées de la Virginie en Angle- 
terre: tandis que ces plantes étoient 
jeunes , on en faisoit beaucoup 
de cas ; ce qui a duré quelques 
années : maïs , à mesure qu’elles 
sont devenues grandes, leurs bran- 
ches , qui souvent étoient brisées 
par les grands vents , les ont ren- 
du désagréables à la vue ; ce qui 
les a fait bannir pendant quelque 
tems des jardins ; mais depuis elles 
sont devenues encore à la mode. 
Depuis peu d'années on voit un 
grand nombre de ces arbres dans 
presque tous les jardins anglois. 
Cette espece devient très-grande 
en Amérique , où l'on fait beau- 


coup de cas de son bois à cause 
Ss ij 
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de sa durée: Ja plupart des maisons 
de la ville de Boston dans Ja Nou- 
velle Angleterre, qui ont été cons- 
truites avec ce bois, lors du pre- 
mier établissement des Anglois , 
sontencoreaujourd’huitrés-solides. 

Tandis que ces arbres sont jeu- 
nes, ils croissent trés-vite, de sorte 
qu'en peu d’années ils s’élevent de 
semence a huit ou dix pieds de 
hauteur; et if n’est pas extraordi- 
naire de leur voir pousser des jets 
de six ou huit pieds de longueur 
dans un été. Leurs branches sont 
armées d’épines fortes et cour- 


bes , et garnies de feuilles ailées,. 


composées de huit ou dix paires 
de lobes ovales , et terminées par un 
lobe impair ; ils sont d’un vert clair, 
entiers , et sessiles aux côtes du 
milieu : les fleurs sont produites sur 
les parties latérales des branches 
en grappes assez longues, et pen- 
dantes comme celles du Laburnum:; 
chacune est soutenue par un mince 
pédoncule ; elles sont papilionna- 
cées, blanches, et d’une odeurtrès- 
agréable : elles paroissent au mots 
de Juin, et lorsque les arbres en 
sont bien couverts , tls ont une 
belle apparence, et parfument l'air 
du voisinage; mais elles sont d’une 
courte durée , ne conservant leur 
beauté tout au plus qu’une se- 
maine. Quand ces fleurs sont pas- 
sées , le germe se change en 
un légume oblong et applati, qui 
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mürit en Angleterre dans les an- 
nées chaudes ; mais assez tard en 
automne. 

Cet arbre n’a pas tout le mérite 
qu'il pourroit avoir, s’il conservoit 
plus long-tems sa verdure ; car ses 
feuilles ne poussent que fort tard 
aul printems , et tombent de bonne 
heure en automne. 

Echinata. La seconde est moins 
commune que la premiere: on 
voyoit, il y a quelques années , un 
grand arbre de cette espece, dans 
les jardins de PEvéque de Londres 
à Fulham, qui produisoit heaucoup 
de semences ; ses légumes sont plus 
courts et tout couverts d’épines 
courtes : mais en toute autre chose 
cette espece ressemble à la pre 
miere. 

Hispida. La troisieme est origi- 
naire de la Caroline , où elle s’éleve 
quelquefois à vingt pieds de haus 
teur ; mais en Angleterre elle pa- 
roit être d’un cri plus bas: ses 
branches s’étendent près de Ia terre, 
et produisent des fleurs dés leur 
jeunesse ; ce qui prouve certaine- 
ment qu’ellene deviendra pas haute 
ici: ces branches , ainsi que les pé- 
doncules, sont armes fortement de 
petites épines brunes, comme quel- 
ques especes de Rosiers; ses feuilles 
ressemblent à celles de la premiere, 
mais leurs lobes sont plus larges 
et plus ronds:ses fleurs , quisortent 
en grappes, comme celles de la 
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précédente , sont plus grosses, et 
d’une couleur de Rose plus fon- 
cée. Cette espece fleurit vers le 
même tems que la premiere ; mais 
elle n’a pas encore produit de se- 
mences en Angleterre, 

Rosea. La quatrieme croît natu- 
rellement à Campéche, d’où le 
Docteur Housroun m'en a en- 
voyé les semences; elle s'éleve avec 
une tige forte et ligneuse à trente 
ou quarante pieds de hauteur , et 
pousse de tous côtés plusieurs bran- 
ches fortes , avec de gros nœuds 
gonflés , et bien garnis de feuilles 
simplement ailées et composées de 
huit ou neuf paires de lobes ovales, 
pointus , et terminées par un lobe 
impair : ces feuilles sont agréable- 
ment tachetées en dessous de points 
pourpre, qui ne paroissent presque 
pas en - dessus : les fleurs naissent 
en épis longs, serrés , et presqu’é- 
rigés ; elles sont de moitié moins 
grosses que celles de Ja derniere es- 
pece,etd’une belle couleur de Rose, 

Glabra. La cinquieme, que le 
Docteur Houstoun a découverte 
à Campéche, a une tige ligneuse 
et branchue de douze à quatorze 
pieds de hauteur : ses vieilles bran- 
ches sont couvertes d’une écorce 
d’un brun obscur, mais les jeunes 
et les pédoncules sont hérisiés d’un 
duvet couleur de fer, ses feuilles 
sont inégalement ailces; leurs lobes 
sont oblongs , obtus, d'une consis- 
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tance assez épaisse , unis en-dessus 
et traversés par plusieurs nervures 
en dessous : ses fleurs naissent aux 
extrémités des branches en grappes 
longues et serrées, et sont rassem- 
blées au nombre de six ou sept en 
paquets ; elles sont petites et d'un 
rouge jaunatre : ses légumes res- 
semblent à ceux de la premiere, 

Alata. La sixieme se trouve à 
la Jamaïque , où les habitans Ja 
nomment Dogwood ou Bois de Chien. 
Cette piante a une tige forte, li- 
gneuse , de quarante pieds de hau- 
teur, et divisée en plusieurs bran- 
ches couvertes d’une écorce ta- 
chetée d’un brun obscur, et gar- 
nies de feuilles inégales , aîlées, 
et composées de trois ou quatre 
paires de lobes ovales, obverses, 
et terminés par un lobe impair ; 
ils ont deux pouces et demi de 
largeur, sont unis en - dessus et 
veinés en-dessous , et de couleur 
de peau de buffle : ses fleurs sor- 
tent en grappes branchues sur les 
côtés des branches ; elles parois- 
sent ordinairement quand il, n’y 
a plus de feuilles sur Parbre ; et, 
comme elles sont réunies en gros 
paquets à chaque nœud , les arbres 
paroïssent en être couverts : les 
paquets, qui garnissent les extré- 
mités des branches , sont les plus 
gros, et en forme de pyramide : 
ces fleurs sont petites, et ne s’é- 
panouissent pas aussi bien que 
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celles. de Ia premiere espece; elles 
sont d’une couleur de Rose pale, 
et font un bel effet ; elles sont 
remplacées par des légumes garnis 
de quatre ailes larges et membra- 
neuses, qui coulent longitudina- 
lement aux quatre angles , et se 
joïgnent à leur base , eiles cou- 
vrent entièrement les légumes qui 
renferment chacun quatre ou cinq 
semences oblongues et en forme 
de rein. 

Pyramidata. Le pere PLUMIER 
a découvert la septreme dans quel- 
ques Etablissemens François en 
Amérique, et le Docteur Hous- 
TOUN l’a trouvée depuis à Cam- 
pêche : sa tige est forte, ligneuse, 
et d'environ trente pieds de hau- 
teur ; elle pousse plusieurs bran- 
ches étendues , couvertes d'une 
écorce d’un gris clair, tachetée de 
blanc , et garnies de feuilles dou- 
bles et ailées , dont les lobes sont 
ovales, sessiles ala cote du milieu, 
d'un vert Inisant en-dessus et pale 
en-dessous : ses fleurs sont produi- 
tes en paquets longs , laches, et 
disposés en pyramide vers l’extré- 
mité des branches ; celles qui oc- 
cupent Ja partie inférieure de la 
grappe ont de longs pédoncules, 
et ceux des autres sont graduelle- 
ment plus courtes, à mesure qu’ils 
sont plus voisins de Vextrémite ; 
les grappes sont presqu'érigées : 
les fleurs sont de couleur écar- 
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late , et ont une beile apparence, 

Viclacea. Le Docteur HousToun 
a trouvé la huitieme à Campeche ; 
sa tige est ligneuse , de vingt pieds 
de hauteur, et divisée à son exe 
trémité en plusieurs branches éten- 
dues , couvertes d’une écorce d’un 
gris fort clair , et gatnies de feuilles 
égales , ailces, et composées de 
dix à onze paires de lobes ovales, 
opposées , et d’un vert luisant au 
bas de la branche ; mais celles de 
l'extrémité sont couvertes d’un dus 
vet doux et de couleur de fer: 
ses fleurs , qui sortent en grappes 
longues sur les côtés des branches, 
sont de couleur bleue, et placées 
sur de longs pédoncules ; elles 
produisent des légumes dela même 
forme que ceux de la premiere, 
mais sans duvet, 

Lati-folia. La neuvieme espece, 
que le Docteur Houstoun a dé- 
couverte aux environs de Campé- 
che, s’éleve à plus de trente pieds 
de hauteur, avec une tige forte 
et ligneuse , qui se divise vers son 
extrémité en plusieurs branches 
fortes, couvertes d’une écorce d’un 
gris obscur , tachetée de blanc, et 
garnies de feuilles ailées , com- 
posées de six ou sept paires de 
lobes , terminées par un Jobe im- 
pair : ces lobes ont deux pouces 
et demi de longueur sur un et 
demi de fargeur , et sont terminés 
en pointe, d'un vert luisant en- 
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dessus , et d’un vert pale en-des- 
sous : ses fleurs, qui naissent en 
grappes longues , et claires sur les 
parties latérales des tiges , sont 
dune couleur de Rose pile, et 
postées sur de trés-longs pédon- 
cules ; elles sont remplacées par 
des légumes ovales, de deux pouces 
et demi de longueur sur un et demi 
de largeur , et gonflés au milieu, 
où sont placées une ou deux se- 
mences en forme de rein. 

Frutescens. La dixieme espece 
croit naturellement en Sibérie et 
en Tartarie ; elle a une tige d'ar- 
brisseau de huit à dix pieds de 
hauteur, qui pousse plusieurs bran- 
ches érigées , et cduvertes d’une 
écorce unie et jaunâtre ; chaque 
feuille a deux paires de lobes à 
pointe ovale , et est supportée par 
un court pétiole:les fleurs, qui 
sortent sur de simples pédoncules 
aux nœuds des branches , sont jau- 
nes , et semblables pour la forme 
à celles da Laburnum , mais plus 
petites : elles paroïssent dans le 
mois de Mai; et, siles plantes sont 

"placées dans un sol humide et à 
l'ombre , elles produisent des 1é- 
gumes dont les semences mürissent 
à la fin d’Août. 

Caragana. La onzieme est ori- 
ginaire de la Sibérie, d’où ses se- 
mences , qui ont été envoyées au 
Jardin Impérial de Pctersbonrg , 
ont très-bien réussi, et donné elles- 
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mêmes des semences mires, qui 
se sont répandues ensuite dans 
plusieurs parties de l'Europe. Cette 
espece a une tige d’arbre de vingt 
pieds a-peu-prés de hauteur, qui 
pousse latéralement plusieurs bran- 
ches , garnies de feuilles aïlces , 
placées sans ordre , et composées 
de quatre ou cinq paires de lobes 
ovales et opposés : ses fleurs , qui 
sortent des ailes des feuilles , 
chacune sur un pédoncule, sont 
jaunes , en gueule , et produisent 
des légumes oblongs et coniques , 
qui, dans les années humides, ren- 
ferment trois ou quatre semences. 

Pigmea. La douzieme , qui naît 
spontanément en Sibérie , est un 
arbrisseau foible et bas, qui s’éleve 
rarement à plus de trois pieds de 
hauteur en Angleterre ; ses bran- 
ches sont minces , couvertes d'une 
écorce claire, et garnies de feuilles 
composées de quatre l6bes oblongs, 
et sessiles aux branches : ses fleurs 
sont produites simples sur des pé- 
doncules qui sortent des aïes des 
feuilles : elles sont jaunes, et pa- 
roissent en Avril; mais elles sont 
rarement suivies de semences en 
Angleterre. 

Culture. La premiere espece est 
généralement multipliée dans les 
pépinieres angloises par le moyen 
des rejettons que l’on détache des 
racines des vieux arbres , ou en 
coupant même quelques racines, 
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que l’on plante sur une couche de 
chaleur tempérée: ces racines pous: 
sent des tiges qui deviennent en- 
suite des arbres ; mais ceux-ci sont 
moins bons que ceux qui ont été 
élevés de semences ; parce qu'ils 
ne croissent pas à beaucoup près 
aussi vite , et qu’ils sont sujets à 
pousser de leurs racines beaucoup 
de rejettons qui remplissent tout 
le voisinage, retranchent la nour- 
riture des vieïlles plantes, et les 
retardent infiniment. 

On Ja multiplie aussi par ses 
graines , qu’il faut semer dans une 
planche de terre légere vers la fin 
de Mars, ou au commencement 
d'Avril : si le terrein est bien ex- 
posé au soleil, les plantes paroi- 
tront en cing ou six semaines, et 
n’exigeront aucun autre soin que 
d’être nettoyées de mauvaises her- 
bes. On peut les laisser dans le se- 
mis jusqu’au printems suivant, et 
les transplanter dans une pépiniere 
vers Ja fin de Mars en rangs éloi- 
gnés de trois pieds de distance , et 
à un pied et demi entr’elles dans 
les rangs : au bout de deux ans de 
séjour dans cette pépiniere , elles 
seront en état d’être placées à de- 
meure ; car , comme ces arbres 
poussent des racines longues , et 
qui s'étendent au loin, si l'on ne les 
enleve pas de bonne-heure , on est 
obligé de retrancher ces racines ; 
ce qui les fait souvent périr. 
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Ces arbres croissent dans pres- 
que tous les sols ; inaïs ils réussis- 
sent mieux dans une terre légere 
et sablonneuse , où ils poussent des 
jets de six ou sept pieds dans une 
année : tandis qu’ils sont jeunes, 
ils ont une belle apparence, parce 
qu'ils sont bien garnis de feuilles; 
mais , lorsqu'ils vieillissent , leurs 
branches sont souvent brisées et 
dégradées par les vents , lorsqu'ils 
y sont trop exposés : avec le tems 
ces branches dépérissent , et ils 
en deviennent plus difformes; ce 
qui est cause qu’on les a rejettés 
des jardins. Cet arbre est connu 
en Amérique sous le nom de Ca- 
rouge, et l’on envoie une grande 
quantité de ses semences en An- 
gleterre sur cette dénomination, 

Echinata. La seconde se multi- 
plie de la même maniere que Ia 
précédente , et Jes arbres devien- 
nent aussi grands, 

Hispida. On ne connoit, presque 
pas la troisieme espece dans les 
jardins des environs de Londres ; 
mais en Devonshire on en trouve 
en abondance : les habitans de ce 
pays l’appellent Framboisier , parce 
que les jeunes rejettons de cette 
plante sont couverts de poils hé- 
rissés , comme les Framboisiers. 
Cette espece ne produit point de. 
semences en Angleterre ; ainsi l’on 
ne peut la multiplier qu’en coupant 
des morceaux de ses racines, que 

Pon 
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* Yon met sur une couche de cha- 
leur tempérée , où elles poussent 
des fibres et des tiges qui forment 
des plantes: celle ci exige une si- 
tuation plus chaude que les. deux 
précédentes , quoique nos hivers 
ordinaires ne l’endommagent pas; 
maïs les froids extraordinaires font 
quelquefois périr les jeunes rejet- 
tons dans les endroits exposés : 
elle se plait beaucoup dans un sol 
humide et léger. 

. Les quatrieme, cinquieme, sixiè- 
me, septieme , huitieme et neu- 
vieme especes sont tendres , et ne 
peuventse conserver en Angleterre 
sans le secours d’une serre pendant 
Thiver. On les multiplie par se- 
mences, qu'il faut se procurer de 
leurs pays originaires ; car elles 
n’en produisent point ici: on les 
répand dans de petits pots rem- 
plis de terre de jardin potager, et 
on les plonge dans une couche de 
tan ; si ces semences sont bonnes, 
les plantes paroitront au bout de six 
semaines ou deux mois ; et, lors- 
qu’elles seront en état d’être trans- 
plantées , on les enlevera hors des 
pots , en séparant leurs racines avec 
précaution; on les mettra chacune 
dans un petit pot rempli d’une 
terre semblable , on les replongera 
dans une couche de tan, et on 
les tiendra à l'ombre jusqu’à ce 
qu’elles atent poussé de nouvelles 
racines : après quoi on les traitera 

Tome VI, 
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comme fes autres plantes tendres, 
qui viennent des mémes contrées. 

Ces especes étant plus 'délicates 
dans eur jeunesse, que quand elles 
sont plus avancées , if convient de 
fes tenir dans la couche de tan dé 
la serre chaude pendant les deux 
ou trois premieres années; mais,, 
quand elles ont une fois acquis de 
la force , on peut les placer pour 
l'hiver dans une serre seche ; de 
chaleur tempérée, et les exposer 
au plein air en été dans une situa- 
tion abritée. J’ai conservé de cette 
maniere plusieurs especes , dont 
quelques - unes ont fleuri dans le 
jardin de Chelséa, et jen ai mul- 
tiplié d’autres par boutures, 

Les dixieme , onzieme et dou- 


_zieme especes se multiplient par 


leurs graines, que l’on doit semer 
à Pombre en automne ; au moyen 
de quoi les plantes pousseront au 
printems suivant : mais ; si l’on dif- 
fere de les mettre en terre dans 
cette derniere saison, elles ger- 
meront rarement dans la même 
année. Lorsque les plantes ont 
poussé , elles n’exigent aucun autre 
soin , que d'être tenues nettes de 
mauvaises herbes jusqu’à l'automne; 
auquel tems , si elles ont fait quel- 
ques progrès , on Îes transplante 
dans une plate-bande au Nord, à 
six pouces environ de distance en- 
trelles : on pourra les laisser ainsi 
pendant deux ans; après quoi, on 
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Jes placera 4 demeure dans un sol 
humide , frais, et pas trop exposé 
au soleil, 


ROBINIA. V. ÆscHINOMENE 
GRANDI-FLORA. L. 


ROCAMBOLE. Voy. ALLIUM 
SCORODOPRASUM, 


ROCOU. Voyez Bixa OREL- 
LANA. 


ROMARIN. Voy. RosMARINUS 
OFFICINALIS. L, 


ROMARIN SAUVAGE , ou 
C'STE DE MARAIS, Voyez Le. 
DUM BALUSTRE. L, 


RONCE. Voyez RUBUS FRUTI- 
cosus. L. 


RONCE DU MONT IDA, 
ou FRAMBOISIER. Voyez Rusus 
Ipzus. L. 


RONDELETIA. Plum. Nov. 
Gen. 13. tab. 12. Lin. Gen. Plant. 
206. 


Caracteres. Le calice de la fleur est 
persistant et formé par une feuille 
placée sur le germe , et découpée 
en cinq pointes aigués ; la corolle 
est monopétale et en forme d’en- 
tonnoir ; elle a un tube cylindri- 
que , plus long que le calice , gon- 
flé vers le sommet , et découpé sur 
ses bords en cing segmens réflé- 
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chis : Ja fleur a cinq étamines en 
forme d’aléne, et terminées par des 
antheres simples; le germe, qui 
est presque rond et placé au-des- 
sous du calice , soutient un style 
mince , de la même longueur que 
le tube , et couronné par un stig- 
mat obtus : il se change dans fa 
suite en une capsule ronde, cou 
ronnée , et à deux cellules, qui 
renferment chacune deux ou trois 
semences angulaires. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin= 
quieme classe de LiNNEE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont cinq étamines et un style. 

Les especes sont: 

1°. Rondeleria Americana , foliis 
sessilibus , paniculd dichotomä. Lin. 
Sp. Plant. 243 ;Rondeletia à feuilles 
sessiles , avec des panicules four- 
chues. 

Rondeletia arborescens , Thymi fa- 
cie. Plum. Nov. Gen. 15. Ic, s42.f. 
1 ; Rondeletia en arbre, ayant l'ap- 
parence du Laurier-Thym. 

2°. Rondelecia Asiatica , foliis pe- 
tiolatis , oblengis, acwis. Flor, Zeyl. 
80 ; Rondeletia à feuilles oblon« 
gues, à pointes aigués , et pétiolées, 

Cupi. Hort. Mal. 2.p. 37. t. 23. 
Raii Hist. 14.94. 

Americana. La premiese espece 
est originaire de l'Amérique, où 
le Pere PLUMIER la découverte: 
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il l'a ainst nommée en Phonreur 
de Guretmus RONDELETIUS de 
Mont-Pellin , fameux Physicien et 
savant Naturaliste. 

Robert Mrituar m'en a d’abord 
envoyé les semences quit avoit re- 
cueillies dans la partie septentrio- 
nale de Ia Jamaïque ; il a trouvé 
aussi une grande quantité de ces 
arbres dans PAmérique Espagnole: 
depuis ce tems j'ai encore reçu de 
la Barbade de ces graines , qui ont 
très-bien réussi dans le jardin de 
Chelséa. Cette espece s’éleve avec 
une tige ligneuse à la hauteur de 
dix ou douze pieds, et pousse de 
tous côtés des branches couvertes 
d’une écorce unie et verdatre , et 
garnies de feuillés oblongues , ter- 
minces en pointe aiguë , entieres , 
sessiles, d’un vert Iuisant en-dessus, 
dun vert pa'e en-dessous , un peu 
ridées en: dessus, et alternes.: ses 
fleurs naissent en grappes aux ex- 
trémités des branches ; elles sont 
blanches , et ont peu @odeur: elles 
‘paroïssènt en automne , et ne pro- 
duisent point de semences en An- 
-gleterre. 

Asiatica. La seconde espece , 
‘qui croit naturellement au Mala- 
bar , a une tige ligneuse de six 
ou sept pieds de hauteur, et di- 
visée en plusieurs branches cou- 
vertes d’une écorce unie, et gar- 
nies de feuilles oblongues, roides, 
d'un vert luisant, alternes sur Ja 
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partié fuférieure-des branches, dis- 
posées par pairés à leur extréinité, 
placées sur de courts pétioles , et 
eatieres : ses fleurs, qui sortent en 
paquets aux extrémités des bran- 
ches, sont blanches jaunâtres , et 
répandent une bonne odeur; elles 
sont remplacées par des capsules 
rondes et à deux cellules, qui con- 
tiennent chacune trois où quatre 
semences angulairés. 

Culture. Ces plantes sont fort dé- 
licates , et l’on ne peut les con- 
server en Angleterre qu'en les te- 
nant dans une serre chaude ; on 
les multiplie par leurs graines , que 
l'on seme au commencement du 
printems sur une couche chaude: 
lorsque les plantes ont poussé, et 
qu’elles sont en état d’être enle- 
vées, on les met chacune séparé- 
ment dans de petits pots ; on les 
plonge dans une couche de tan de 
chaleur tempérée, et on les traite 
suivant la méthode qui a été pres- 
crite pour Îles plantes délicates , 
qui viennent des mêmes contrées, 

En hiver on les plonge dans la 
couche de tan de la serre chaude, 
où elles profiteront , fleuriront au 
bout de deux ou trois ans, et feront 
une belle variété parmi les autres 
plantes tendres et exotiques ; car 
elles conservent leur verdure toute 
Pannée : la seconde espece a des 
feuilles d'un vert brillant ; ce qui 
la rend très-agréable en tout tems. 
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RONDON ou SUMACH A 
FEUILLES DE MYRTE. Voyez 


CorIARIA. 


ROQUETTE DES CHAMPS, 
ou LA MASSE AU BEDEAU. 7. 
Bunras Erucaco. L. 


ROQUETTE BASTARDE , 
GAUDE , ou LHERBE-MAURE, 
Voyez Reserva. L, 


ROQUETTE DES JARDINS. 
Voyez Eruca. L. 


ROQUETTE DE MER. Voyez 
Bunras CAKILE. L, 


ROSA. Tourn. Inst. R. H. 636. 
tab. 408. Linn, Gen. Plant. 556; 
Rosier, Eglantier. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est formé par une feuille divisée 
au sommet en cing parties; mais 
le bas est globulaire et en forme 
de cloche: les segmens sont en 
forme de lance ; deux ont alterna- 
tivement des appendices sur leurs 
côtés , deux autres sont nuds aussi 


alternativement , et le cinquieme , 


a souvent un appendice, et quel- 
quefois en est dépourvu ; la co- 
_ rolle est composée de cinq pétales 
ovales ; en forme de cœur , et in- 
sérés dans le calice : la fleur a un 
grand nombre d’étamines courtes, 
capillaires , insérées dans le cou du 
calice , et terminées par des an- 
theresa trois angles ; elle a plusieurs 
germes placés au fond du calice , 
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dont chacun soutient un style court, 
velu , fixé à côté du germe, et cou- 
ronnés tous par des stigmars obtus, 
La bâse charnuedu calicese change 
dans la suite en un fruit coloré, en 
forme de toupie, et a une cellule 
qui renferme plusieurs semences 
oblongues , velues , et fixées à 
chaque côté du calice 

Ce genre de plantes est rangé dans 
Ja cinquieme section de la dou- 
zieme classe de LINNÉE , parmi 
celles dont les Aeurs ont plusieurs 
étamines insérées dans le calice, 
et plusieurs styles. 

Les especes sont : 

1°, Rosacanina, germinibus ovatis, 
pedunculisque glabris , caule petiolis- 
que aculeatis. Linn. Sp. Plant. 704. 
Mat. Med. 129. Pollick. Pal. n. 486. 
Neck. Gallob. p. 225. Gmel. Tub. 
p. 149. Blackw. t. 8. Kniph. cent. 
7.2.76. Derr. Nass. p. 267. Regn. 
Bor. ; Rosier sauvage à fruit ovale ; 
avec des pédoncules unis , des tiges 
et des pétioles épineux. 

Rosa sylvestris vulgaris , flore odo- 
rato, incarnato. C. B. P. 483 ; Ro- 
sier commun sauvage, a fleur odo- 
rante et de couleur de chair, nommé 
communément Ronce ou Eglantier 
sauvage , Rosier de chien ; ou arbre 
de Gratecul , Chinorrhodon. 

Rosa canina vulgd dicta. Dod. 
Pempt. 187. wi 

2°, Rasa spinosissima , germinibus 

ovatis , glabris , pedunculis hispidis , 
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caule petiolisque aculeatissimis. Lin, 
Sp. Plant. 705 ; Rosier sauvage à 
fruit ovale et uni , avec des pédon- 
cules velus, des tiges et des pé- 
tioles fortement armés d’épines, 

Rosa campestris, spinosissima , flore 
albo, odorato. C. B. P. 483, Rosier 
sauvage et ¢pineux, à fleurs blan- 
ches et odorantes, communément 
nommé Rosier à feuilles de Pimpre- 
nelle. i 

Rosa campestrisodorata. Clus. Hist. 
I. p. 116. 

3°. Rosa villosa , germinibus glo- 
bosis, aculeatis , pedunculis , hispidis , 
caule aculéis sparsis , petiolis acu- 
leatis , foliis tomentosis. Linn. Sp. 
704. Pollich. Pal. n. 483. Derr. 
Wass. p. 267 ; Rosier à fruit glo- 
bulaire et épineux, avec des pé- 
doncules velus , une tige garnie de 
quelques épines éparses , des pé- 
tioles épineux , et des feuilles co- 
tonneuses. 

Rosa silvestris Pomi-fera major. 
C..B. P. 484. Duham. Arb. 42 ; 
le plus grand Eglantier ou Rosier 
sauvage , dont les fruits sont en 
forme de Pomme. 

4°. Rosa Eglanteria , germinibus 
globosis, pedunculisque glabris , caule 
aculeis sparsis , rectis , petiolis sca- 
bris, foliolis acutis. Linn. Sp. 703. 
Kniph. cent. 7. n. 77 3 Rosier a 
fruit globulaire , avec des pédon- 
cules unis , une tige garnie de 
quelques épines éparses et érigces, 


ROS 325 
des pétioles rudes , et des lobes ai- 
gus, 

Rosa rubiginosa. Lin. Syst. Plant. 
tum. 2. p. 525. Sp. 2. 

Rosa sylvestris , foliis odoratis. C. 
B. P. 483 ; Eglantier sauvage à 
feuilles odorantes , nommé com- 
munément la Ronce odorante. 

Rosa sylvestris odorata. Dod. 
Pempt. 187. 

5°. Rosa Scotica , caule petiolisque 
aculeatis , foliis pinnatis, foliolis apice 
incisis , fructu globoso ; Rosier avec 
une tige et des pétioles armés d’\'« 
pines , des feuilles aïlées, des lobes 
découpés a leur extrémité , et un 
fruit, globulaire. 

Rosa Pimpinella minor Scotica , 
flore lividè rubente. Edit. prior ; 
petit Rosier d’Ecosse à feuilles de 
Pimprenelle , avec une fleur d’un 
rouge pale ou livide. 

6°. Rosa inermis , caule inermi, 
pedunculis hispidis , calycis foliolis in- 
divisis , fructibus oblongis ; Rosier à 
tige unie , avec des pédoncules 
épineux , les folioles du calice non 
divisées , et des fruits oblongs, 

Rosa Alpina. Linn, Syst. Plant. ts 
2. pe $29. Sp. 13. 

Rosa campestris, spinis carens , bi- 
flora. C. B. P. 484; Rosier sans 
épines et a deux fleurs. 

Rosa non spinosa. Hall. Opus. 218. 

7°. Rosa Hispanea, foliis utrinquè 
villosis , calycis foliolis acuté serra- 
sis, fructu glabro ; Rosier à feuilles 
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velues sur les deux surfaces , ayant 
les petites feuilles du calice sciées 
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à dents aigués , avec un fruit unt. 

8°. Rosa scandens , caule aculeato, 
foliis perennantibus , lucidis , flore 
odorato ; Rosier grimpant à tige 
épineuse, avec des feuilles tou- 
jours vertes et luisantes, et une 
fleur odorante, 

Rosa sylvestris dumetorum scan- 
dens, semper virens , Myrthi folio lu- 
cido , flore albo odorato , fructu parvo 
rotundo et hispido. Mich. Cat. Pl. 
Ag. Flor. ; Rosier sauvage ligneux 
et grimpant , à feuilles de Myrte 
luisantes et toujours vertes, avec 
une fleur blanche et odorante, et 
un petit fruit rond et hérissé. 

9°. Rosa semper virens , germini- 
bus ovaris , pedunculisque hispidis , 
caule petiolisque aculeatis. Linn. Sp- 
Plant. 704 ; Roster toujours vert, 
avec un germe ovale , des pédon- 
cules hérissés , une tige et des pé- 
tioles épineux. 

Rosamoschata sempervirens. C. B. 
P. 482. Duham. Arb. 22 ; Rosier 
toujours vert et musqué. 

Rosa semper virens Jungermani. 
Clus. Hist. 27. App. Alt. Dill. Elch. 
"326.2. 246. f. 318. 

10°. Rosa Virginiana inermis , fo- 
Liis pinnaris , foliolis ovatis, serratis, 
wirinqué glabris , calycis foliolis in- 
divisis; Roster sans épines, avec 
des feuilles ailes, deslobes ovales, 
sciés et unis sur les deux surfaces , 
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et dont les petites feuilles du ca- 
lice ne sont point divisées. 

Rosa sylvestris Virginiana , Pim- 
pinelle majoris foliis. Raii Hist. 5 
Rosier sauvage de Virginie, a 
feuilles de grande Pimprenelle. 

11°, Rosa lutea, caule aculeato, 
foliis pinnatis , foliolis ovatis , ser- 
ratis , utrinquè glabris , pedunculis 
brevissimis ; Rosier à tige hérissée , 
avec des feuilles ailées , des lobes 
ovales , sciés et unis sur les deux 
faces, et des pédoncules très-courts. 

Rosa Egtanteria. Lin. Syst. Plant. 
tom. 2. p. 524. Sp. 1. 

Rosa lutea simplex. CT B. P. 4.83 
Duham. Arb, 36 ; Rosier à fleurs 
simples et jaunes. 

12°. Rosa Punicea, cauleaculeato, 
foliis pinnatis , foliolis rotundioribus , 
serratis , petalisque emarginatis , bi- 
coloribus ; Rosier à tige érigée , 
avec des feuilles aîlées , des lobes 
plus ronds et sciés , des pétales 
échancrés, et de deux couleurs. 

Rosa Punicea. Corn. Can. 11 3 
Rosier d'Autriche. 

13°. Rosa moschara , caule acu- 
leato , scandente , foliis semi-glabris , 
Jloribus umbellatis ; Rosier à tige 
grimpante et épineuse , avec des 
feuilles composées de sept lobes 
unis, et des fleurs en ombelle, 

Rosa moschata major. J.B. P. 2. p. 
455 le plus grand Rosier musqué. - 

14°. Rosa centi-folia , germinibus 
ovatis , pedunculisque hispidis , caule 
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hispido , aculeato , petiolis inermibus, 
Linn. Sp. 704. Mat. Med. p. 128. 
Kniph cent. x. n. 75. Knorr. Del. 
1.1. R. Regn. Bot. ; Rosier avec 
un fruit ovale, des pédoncules hé- 
rissés , une tige épineuse et poilue, 
et des pétioles sans épines. 

Rosa centi-folia Batavica II. Clus. 
Hist. 1.p. 114; Rose à cent feuilles 
de Hollande. 

Rosa multiplex media. Bauh. Pin. 
482, Duham. Arb. 15. * 

15°. Rosa Damascena , caule acu- 
leato , pedunculis hispidis , calycibus 
Pinnati-fidis , hirsutis ; Rosier à tige 
épineuse , avec des pédoncules de 
fleurs hérissés , et des calices velus 
et ailées, 

Rosa Damascena. Lob. Icon. 206; 
Rosier de Damas. 

16°. Rosa alba , germinibus ova- 
zis, glabris ,pedunculis hispidis, caule 
petiolisque aculeatis. Linn. Sp. 705. 
Mat. Med. 129. Crantz. Austr. 
p- 85. n. 5. Gmel. Tub. p. 150. 
Knorr. Del. 1.1. R. 6; Rosier a 
fruits unis et ovales , avec des pé- 
doncules piquans, une tige et des 
petioles épineux. 

Rosa alba vulgaris major. C. B. 
P. 482. Duham, Arb. 16 ; le grand 
Rosier blanc commun, 

Risa sasiva. Dod. Pempt. 186. 

17°. Rosa Be'gica , caule aculeato, 
folits subrès hirsuris , calycubus semi- 
pinnatis , villosis ; Rosier à tige 
épineuse , avec des feuilles hé- 
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rissées en - dessous, et des calices 
velus et à moitié ailés. 

Rosa Belgica sivè vitrea , flore 
rubicante. Rea. Flor. ; Rosier de 
Flandre d’un rouge clair, 

18°. Rosa Provincialis , caule pe- 
tiolisque aculearis , foliis subtus vil- 
losis , calycibus semi-pinnatis , hispi- 
dis ; Rosier avec une tige et des 
pétioles épineux , des feuilles ve- 
lues en-dessous , et des calices hé. 
rissés et à moitié ailés, ; 

Rosa Provincialis major , flore 
pleno ruberrimo. Boërrh. Ind. Alt. 
2. 2523 le grand Rosier de Pro: 
vins , à fleurs doubles très ronges, 
nommé communément le Rosier de 
Provence. 

19°. Rosa incarnata , caule inermi, 
pedunculis aculearis , calycibus semi- 
pinnatis ; Rosier à tige unie, avec 
des pédoncules épineux , et des ca- 
lices de fleurs à demi aïlés. 

Rosa incarnata. Park. Par. ; Ro- 
sier à fleurs de couleur incarnate. 

20°. Rosa Gallica , caule sub- 
inermt , foliis quinis subis villo- 
sis, calycis folio'is indivisis ; Roe 
sier à tige presqu’unie , garnt de 
feuilles à cinq lobes velus en dese 
sous, et dont les petites feuties 
du calice sont entieres. 

Rosa rubra. Ger. ; Rosier ronge, 

21. Rosa Cinnamomea , verminicus 
globosis, pedunculisque glal ris, caule 
aculeis stipularibus , pero. s \u = ner- 
mibus. Linn. Sp. 703 ; Rosicr avee 
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des germes globulaires , des pé- 
doncules unis , une tige et des sti- 
pules épineuses, et des pétioles 
presqu’unis. 
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Rosa odoro Cinnamonis, flore pleno. 
C. B. P. 483 ; Rosier à odeur de 
Cinnamome, avecune fleur double. 

22° Rosa muscosa, caule petiolis- 
que aculeatis , pedunculis calycibus- 
que pilosissimis ; Rosier a tige et 
pétioles épineux , avec des pédon- 
cules et des calices tres - couverts 
de poils. 

Rosa rubra, plena , spinosissima , 
pedunculo muscoso. Boërrh, Ind. Alt. 
2.p.252;Rosier rouge, a fleurs dou- 
bles , et le plus épineux , dont les 
pedoncules sont tout couverts de 
mousse , appelé communément Ro- 
sier mousseux de Provence, 

On cultive à présent dans les 
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jardins anglois une grande quan- 
tité de Rosiers à fleurs doubles, 
dont Ja plupart ont été obtenues 
accidentellement de semences ; 
ainsi l’on ne doit pas les regarder 
comme des especes distinctes : J'in- 
diquerat seulement Jes noms sous 
lesquels ils sont connus dans les 
jardins ,afin que ceux qui youdront 
en faire une collection ne soient 
pas embarrassés. Je crois que les es- 
peces,dont je viens de donner l'énu- 
mération , sont réellement distinc- 
tes ; parce que leurs caracteres spé- 
cifiques sont différens , quoiqu'il 
soit un peu difficile de les déter- 
miner certainement : ainsi je n’af- 
firmerai pas positivement qu’elles 
sont des especes différentes , quoi- 
que j'aie de bonnes raisons pour 
le penser, 


Voici les variétés des Rosiers de jardin , dont nous n’ayons pas en- 


core fait mention. 


Rosier de tous mois. 

Rosier rayé de tout mois. 
Rosier d'Yorck et de Lancastre. 
Rosier de Madame Hurt. 


On croit que ce sont des va- 
riétés du Rosier de Damas. 


Le Rosier rouge Belgique qui est supposé être une variété du Rosier 


rouge-pale Belgique. 
Le Rosier simple veloute. 
Le Rosier double veloute. 
Le Rosier velours royal. 
Le Rosier Childing. 
Le Rosier marbre. 


Le Rosier double Vierge. 


Ils sont tous trois des variétés : 
la derniere a été obtenue de Ja se- 
mence du Rosier pâle de Provence, 


Ces trois variétés ont beaucoup 
de rapport les unes avec les autres. 


Le 


ï 
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Le Rosier Chou de Provence n'est qu’une variété du Rosier commun 


de Provence. 


Le Rosier Pdle de Provence est une variété du Rosier rouge de Provence. 


Le Rosier blanc de tous mois. 
Le Rosier blanc de Damas. 


j 


Ce sont des variétés du Rosier de 
Damas, 


Le Rosier de Francfort peut être une espece distincte, mais il est peu 
estimé : ses fleurs s’épanouissent rarement bien , et n’ont point d’odeur. 


Le double Eglantier. 
Le double Eglantier pâle. 
Le double Eglaniier toujours vert. 


Ce sont des variété de l’espece 
commune. 


Le Rosier d'Autriche à fleurs rouges et jaunes n’est qu'une variété ac- 


cidentelle. : 


Le Rosier double jaune est une variété du jaune simple. 
Le Rosa mundi est une variété du Rosier rouge. 


Le petit , le blanc et le semi-double blanc sont des variétés du Rosier 


blanc commun. 


Canina. La premiere espece est 
fortcommune dansles haies de plu- 
sieurs parties de l'Angleterre ; ce 
qui est cause qu'on ne la cultive 
pas dans les jardins : le fruit de 
celle-ci est d'usage en Médecine ; 
on en fait des conserves. Le Bé- 
déguar , que Yon nomme Pomme 
mousseuse d'Eglantier ; est une ex- 
crescence velue et spongieuse , oc- 
casionnée par la piquüre des Ich- 
neumons ; elle croît sur les tiges et 
les branches de cet arbrisseau, et 
quelquefois aussi sur les autres es- 
peces de Rosiers. On trouve deux 
ou trois variétés de cette espece 
dans Jes haïes , dont une a des 
fleursbfanches , une autre des fleurs 
rouges, et la troisieme des feuilles 
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unies : les deux premieres sont évi- 
demment des variétés; mais je ne 
sais st Ja derniere est une espece 
distincte , ou non. 

Spinosissima. La seconde croît na- 
tureliement dans plusieurs parties 
de lAngleterre ; elle n’a gueres 
que trois pieds de hauteur : ses 
tiges sont minces , et fortement 
armées de petites épines ; ses feuil- 
les sont petites, et composées de 
trois paires de lobes presque ronds, 
et terminées. par un lobe impair : 
ses fleurs sont blanches , et ont 
ure odeur agréable de musc. Cette 
espece se multiplie trés-vite par ses 
racines rempantes. 

Villosa. La troisieme , qui est 
origiñaire des parties septentrio~ 
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nales de l'Angleterre, s'éleve avec 
des tiges fortes à sept ou huit pieds 
de hauteur : ses jeunes branches 
sont couyertes dune écorce unie 
et brune ; ses épines sont très- 
fortes et en petit nombre : ses 
feuilles sont grandes et velues sur 
les deux surfaces ; elles sont com- 
posées de trois paires de lobes, 
oblongs, ovales, terminces par un 
lobe impair, et profondément sciées 
surs leurs bords : ses fleurs sont 
larges, simples et rouges ; elles pa- 
roissent au commencement de Juin, 
et produisent un gros fruit presque 
rond , et garni d’épines molles, 
qui renferme une pulpe agréable 
et acide , dont les semences sont 
enveloppées. Plusieurs personnes 
conservent ces fruits, et en font 
des confitures, que Von sert sur 
les tables au dessert. 


Eglanteria, La quatrieme espece 
est PEglantier commun , qui est si 
bien connu , qu’il n’est pas néces- 
saire d’en donner une description: 
on la trouve ordinairement dans 
quelques parties du pays de Kent. 


Scotica. La cinquiemeest le Rosier 
@ Ecosse à feuilles de Pimprenelle; il y 
en a deux variétés , l’une à fleurs pa- 
nachées , et l’autre à fleurs rouges- 
pâles : la derniere est la même que 
le Rosa Alpina , pumila montis , 
Rosarum Pimpinellæ foliis minoribus 
ac rosundioribus , flore minimo, livide 
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rubente. Hort. Cat. 3 car ; après 
avoir comparé au Rosier d’Ecosse 
des échantillons dessechés de cette 
derniere , qui m’ont été envoyés 
de PItalie , je les ai trouvés abso- 
lument semblables, Cette espece 
s’éleve rarement à plus d’un pied 
de hauteur : ses tiges sont couver- 
tes d’une écorce brune, et forte- 
ment armées de petites épines; ses 
feuilles sont fort petites , et ap- 
prochent beaucoup de celles de la 
Pimprenelle : elle produit des fleurs 
petites et sessiles ; son fruit est 
rond et d’un pourpre foncé , qui 
tire sur le noir lorsqu'il est mar. 
Inermis. La sixteme s’éleve à six 
ou sept pieds de hauteur : ses tiges 
et ses branches n’ont point d’épi- 
nes, et sont couvertes d’une écorce 
unie et rougeatre; ses feuilles sont 
composées de trois paires de lobes 
minces , ovales , terminés par un 
lobe impair, très-uni , d’un vert 
clair , fort légèrement sciés sur 
leurs bords, et assez éloïgnés les 
uns des autres sur la cote du mi- 
lieu : les pédoncules de fleurs sont 
hérissés ; les cinq lobes du calice 
sont longs , étroits au milieu, et 
terminés en une pointe ovale : 
ses fleurs sont simples , et d’un 
rouge clair ; elles paroissent au 
commencement de Mat, et pro- 
duisent des fruits longs, en forme 
de lance , et unis : les plantes 
produisent de nouvelles fleurs vers 
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fa fin d’Août, mais ces dernieres 
tombent sans donner des fruits. 

Hispanica. La septieme , dont 
Robert More, Ecuyer, m'a en- 
voyé les semences de l'Espagne, 
croît naturellement , et seéleve 
à la hauteur de quatre pieds avec 
une tige forte, droite , et armée 
de fortes épines : ses feuilles sont 
velues sur les deux surfaces; leurs 
lobes sont presque ronds, et sciés 
sur leurs bords ; les petites feuilles 
du calice sont sciées à pointe ai- 
guë : ses fleurs sont simples”, et 
d’un rouge clair: elles paroissent 
au commencemert du mois de 
Mar, etproduisent des fruits gros, 
unis et presque ronds , qui miris- 
sent à la fin d'Août. 

Scandens. La huitieme a été dé- 
couveïte par Signor MrcHELy 
dans les bois près de Florence; il 
Va envoyée au Docteur Borr- 
RHAAVE à Leyde, où je lai vue 
dans son jardin en 1727 : elle a 


dés tiges minces qui rempent sur 


la terre , si elles ne sont pas sou- 
tenués ; mais qui , étant fixées à 
un soutien ou à quelques arbres, 
s’élevent à douze ou quatorze pieds 
de hauteur : elles sont armées d’é- 
pines courtes et rougeâtres , et 
garnies de petites feuilles compo- 
sées de trois paires de lobes, ovales, 
à pointé aiguë , terminés par un 
lobe impair , d’un:vert Juisant , 
sciés sur leurs bords , et qui côn- 
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servent leur verdure toute l’année : 
ses fleurs sont petites , blanches, 
simples , et ontune odeur de Musc, 
Cette espece dans son pays origt- 
naire produit des fleurs durant pres- 
que toute l’année ; mats elle ne 
fleurit en Angleterre qu’au mois 
de Juin. 

Semper virens. La neuvieme croît 
sans culture en Espagne, d'où Ro- 
bert More m'en a envoyé les se- 
mences : sa tige , qui est érigée et 
haute de quatre ou cing pieds, est 
couverte d’une écorce verte, et 
armée d’épines blanches, courbes 
et fortes ; ses feuilles sont com- 
posées de cinq lobes ovales , ter- 
minés en pointe aïguë , unis, d’un 
vert luisant , et légèrement sciés 
sur leurs bords ; elles ne tombent 
point, et ont une belle apparence 
en hiver : ses fleurs naïssent en gros 
paquets ou ombelles aux extrémi: 
tés des branches ; elles sont sim- 
ples , blanches, et répandent une 
forte odeur de Musc: elles parois: 
sent en Août , et se succedent jus- 
qu’au mois d'Octobre, si l'automne 
est favorable. 

Virginiana. La dixieme se trouve 
én Virginie et dans d’autres parties 
de ? Amérique Septentrionale; elle 
a plusieurs tiges unies , qui s’élè- 
vent à cinq ou six pieds de hauteur: 
ses jennes branches sont couvertes 
d'une écorce unie et pourpre ; ses 


feuilles sont composées de quatre 
Vvi 


332 ROS 


ou cing paires de lobes en forme 
de lance , terminés par un Jobe im- 
pair, uni sur les deux surfaces , 
d’un vert luisant en-dessus , d’un 
vert pale en-dessous , et profon- 
dément sciés sur leurs bords : ses 
fleurs sont simples , d’un rouge 
pale, et paroissent en Juillet; leur 
calice est divisé en cing segmens 
étroits, longs et entiers : on, cul- 
tive cette espece dans les jardins 
pour Ja variété ; maïs ses fleurs ont 
peu dodeur. 

Lutea. La onzieme est le Rosier 
simple jaune: ses tiges sont foibles, 
et poussent plusieurs branches min- 
ces , fortement armées. d’épines 
courtes , courbes et brunes ; ses 
feuilles sont composées de deux 
ou trois paires de lobes ovales, 
étroits , terminés par un lobe im- 
pair, unis, d’un vert clair, et fine- 
mentsciés sur leurs bords:ses fleurs, 
qui naissent sur de courts pédon- 
cules , sont simples et dun jaune 
clair , mais sans odeur. 

Punicea. La douzieme est celle 
à laquelle on donne ordinairement 
le nom de Rosier d'Autriche : ses 
tiges , ses branches et ses feuilles 
ressemblent à celles de la précé- 
dente ; mais ses feuilles sont plus 
rondes , ses fleurs plus larges , et 
ses pétales découpés profondément 
à leur extrémité: ses fleurs, d’un 
jaune clair en-dedans , et de “cou- 
leur de cuivre pourpatre en-dehors, 
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sont simples , sans odeur , et se 
fanent en peu de tems. Il ya 
souvent dans cette espece des fleurs 
jaunes sur une branche , et des 
fleurs couleur de cuivre sur une 
autre; elle se plait à une exposi- 
tion ouverte et au Nord. 
Moschata, La treizieme est le 
Rosier musqué , qui s’éleve avec 
des tiges foibles à dix ou douze 
pieds de hauteur : leur écorce est 
verdatre et unie, et elles sont ar- 
mées d’épines courtes et fortes 5 
ses feuilles sont unies et compo- 
sées de trois paires de lobes ovales, 
en forme de lance, terminés par 
un lobe impair, d’un vert clair , 
et sciés sur leurs bords : ses fleurs 
naissent en gros paquets, et en 
forme d'ombelles aux extrémités 
des branches; elles paroissent en 
Août , et se succedent continuelle- 
ment jusqu’a ce que les gelées les 
arrêtent : elles sont blanches, et 
d’une charmante odeur de Musc; 
il y a des fleurs simples et des fleurs 
doubles de cette espece: ses tiges 
étant trop foibles pour se soutenir 
d’elles-mêmes’, il est.nécessaire de 
leur fournir un appui, | 
Centi-folia. La quatorzieme - est 
la Rose de Hollande à cent feuilles : 
sa tige est épineuse , et d'environ 
trois pieds de hauteur ; ses feuilles 
ont trois et quelquefois cinq lobes 
larges , ovales , unis , et d'un vert 
obscur , avec des bords pourpre : 


= 
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les pédoncules des fleurs sont gar- 
nis d’un poil hérissé et brun; le 
calice est uni et à moitié ailé: les 
fleurs sont très-doubles , d’unrouge 
foncé , et ont peu d’odeur, 

Damascena. La quinzieme est Je 
Rosier de Damas , qui s’éleve a la 
hauteur de huit ou dix pieds , avec 
une tige épineuse, couverte d’une 
écorce verdatre , et armée d’épi- 


_nes courtes ; ses feuilles sont com- 


posées de deux paires de lobes ova- 
les , terminés par un lobe impair, 
d'un vert obscur en- dessus, et 
d’un vert pâle en-dessous ; leurs 
bords deviennent souvent bruns, 


“et sont Iégerement sciés ; les pédon- 


cules sont armés de poils hérissés; 
le calice est ailé et velu:les fleurs, 
qui sont d’un rouge pâle et tendre, 
ne sont pas bien doubles ; mais elles 
ont une odeur agréable: leurs fruits 
sont longs et unis. 

Alba. La seizieme est le grand 
Rosier blanc commun, qui est si 
bien conaue qu’il n’exige point de 
description : il y en a deux varié- 
tés, une a fleurs semi-doubles, qui 
n’a que deux ou trois rangs de 
pétales , et l’autre qui est plus 
basse , et dont les fleurs sont plus 
petites. 

Belgica. La dix-septieme , à Ia- 
quelle on donne la nom de Rosier 
rouge-pdle Belgique, scleve à trois 
pieds de hauteur , avec des tiges 
épineuses : ses feuilles sont compo- 


RtO:S 333 


sces de cing ou sept lobes ovales, 
velus en - dessous., et I¢gerement 
sciés sur leurs bords; les pédon- 
cules et les calices sont velus et 
sans épines ; les calices sont gros 
et à demtailés : Les fleurs sont très- 
doubles , de couleur de chair pâle, 
et ont très - peu d'odeur; cette 
plante en produit ordinairement 
une grande quantité. Le Rosier 
rouge. Belgique ne differe de celui-ci 
que par la couleur de Ja fleur qui 
est d’un rouge foncé, 

Provincialis. La dix huitieme est 
le Rosier commun de Provins , qui 
est bien connu dans les jardins an- 
glois; on le cultive en grande abon- 
dance dans les pépinieres , parce 
qu'il est un des plus beaux de tous: 
la fleur de cette espece est quel- 
quefois bien large , et ses pétales 
sont enveloppés Tun par Pautre 
comme des feuilles de Chou ; ce 
qui luï a fait donner Je nom de Rose 
de Chou : comme ses fleurs sont 
plus odorantes que les autres, elle 
mérite d’être cultivée de préférence. 

Incarnata. La dix-neuvieme est 
la Rose incarnate , ou d’un rouge 
pâle : ses tiges s’élevent à Ja hau- 
teur de trois ou quatre pieds , et 
sont sans épines ; ses feuilles sont 
velues en dessous ; ses pédoncules 
sont armés de quelques petites épi- 
nes : fe calice est à moitié ailé, et 
ses fleurs, qui ont cinq ou six rangs 
de larges pétales tout-a fait ouverts 
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sont d'un rouge pale, et ont une 
odeur de Musc. 

Gallica. La vingtieme espece est 
Je Rosier commun rouge , qui est d’u- 
sage en Médecine : ses tiges sont 
érigées et n'ont presque point d’é- 
pines ; elles s’élevent à trois ou 
quatre pieds de hauteur: ses feuilles 
sont composées de trois ou cing 
lobes larges, ovales , et velus en- 
dessous ; les petites feuilles du ca- 
lice ne sont point divisées: ses fleurs 
sont larges et très - peu doubles ; 
elles s’ouvrent et se fanent promp- 
tement; elles sont d'üffrouge foncé, 
et ont une odeur agréable. La Rosa 
mundi est une variété de cette es- 
pece à fleurs rayées aye 
fe ene SRS ties esa en ee UTS 


(1) On emp'oie en Médecine plusieurs es- 
peces de Rose; mais on fait un usage plus 
fréquent de la Rose commune, de la pâle ; 
de celle de Damas et de celle de Provins. 

La Rose commune a une odeur extrême- 
ment suave , qui réside dans une très- petite 
quantité d'huile essentielle , connue depuis 
quelques années en Europe, sous le nom de 
Quintessence de Rose. L'eau de Rose distil- 
lée , qui contient cette huile, en a l'odeur et 
les propriétés : on la regarde comme déter- 
sive et astringente, et on l’'emploie principa- 
lement dans les ophthalmies et autres mala- 
dies des yeux. 

La Rose de Provins passe pour être dérer- 
sive , fortifiante , cordiale et astringente : on 
en prépaic un syrop, une conserve , une 
poudre, etc. , que l’on emploie avec quelque 
succes dans les hémorrhagies , le vomisse- 
ment, la diarrhée, les indigestions , etc. Les 
feuilles de Rose ont plus d'efficacité , étant 
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Cinnamomea. La vingt-unieme, 
ou le Rosier à fleurs doubles de Cin- 
namome , est une des plus petites 
fleurs , et la plus printanniere de 
toutes celles de ce genre : ses ti- 
ges , qui s’élevent à-peu-près a 
quatre pieds de hauteur , sont cou: 
vertes d’une écorce unie et pour- 
patre, sans épines, et n’en ont qu'aux 
nœuds placés immédiatement au- 
dessous des feuilles où elles sortent 
par paires ; elles sont courtes et 
courbées : ses feuilles sont com- 
posées de trois paires de lobes ova- 
les, terminés par un lobe impair, ve- 
lus en-dessous , et sciés sur leurs 
bords ; les petites feuilles du ca- 
lice sont étroites et entieres : les 
fleurs sont petites , doubles , et ont 
une odeur de Cinnamome , qui lui 
a fait donner le nom de Rosier de 
Cinnamome. 

Muscosa. La vingt-deuxieme est 
nommée Rosier de Provins mousseux, 
à cause du rapport que cette plante 
a avec le Rosier commun de Provins; 


“infuses dans le vinaigre : on les applique 


aussi sous cette forme dans différentes cir- 
constances , sur-tout dans les contusions de 
la tête, les foulures des parties tendineuses, 
les pertes de sang, le relachement des liga- 
mens de la matrice, et enfin dans d’autres 
indispositions qui exigent des topiques forri- 
fians, discussifs et résolutifs. 

Les Roses pales ou blanches sont un peu 
Jaxatives : on en prépare un syrop, que l’on 
rend encore plus purgatif en y ajoutant du 
Sené, de l'Agaric, et même de la Rhubarbe, 
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cependant il est certainement une 
espece distincte : car , quoique Jes 
tiges et les rejettons de cette plante 
ressemblent beaucoup à ceux du 
Rosier commun, néanmoins elle est 
difficile à multiplier ; ce qui n’ar- 
rive pasal’espece commune. Celle- 
ci pousse rarement des rejettons , 
et ses branches que lon marcotte 
ne prennent racine qu’aprés un 
tems considérable ; de sorte que 
Je plus souvent on est obligé pour 
Ja multiplier de la greffer sur des 
tiges d’autres Rosiers : mais ces der- 
nieres plantes ne durent pas aussi 
long tems que celles de marcottes. 

Les tiges et les branches de ce 
Rosier sont fortement armées d’é- 
pines brunes ; les pédoncules et 
les calices sont couverts d’un poil 
longcomme dela mousse: ses fleurs 
sont d’un rouge cramoisi, et ont 
ane odewr très-agréable, 

Culture. La plupart des Rosiers 
sont originaires des pays étrangers, 
et ont été apportés en différens 
tems dans les jardins anglois : ils 
croissent ordinairement dans les 
contrées septentrionales , ou sur 
Jes montagnes froides des parties 
les plus chaudes de l'Europe ; ainsi 
ils supportent bien le froid , et se 
plaisent beaucoup à Pair libre; sur- 
le Rosier jaune, celui d'Autriche, 
et le Rosier de tous mois: les deux 
premiers ne fleurissent point dans 
une terre et à une exposition chau- 
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des, non plus que dans ja fumée 
de Londres ; et Je Rosier de tous 
mois fleurit beaucoup mieux en 
plein air que dans les villes. 

Ces arbrisseaux fleurissent depuis 
le milieu ou la fin de Maï jusqu’au 
milieu de Juillet, 

Mais afin de jouir de ces fleurs 
plus long-tems , on peut planter 
quelques Rosiers de tous mois contre 
une muraille chaude ; ce qui les 
fera pousser au moins trois semaines 
ou un mois avant ceux de plein 
air : si on les couvre d’un vitrage, 
on les avancera encore davantage , 
sur-tout si l’on garnit de fumier le 
derriere du mur , comme on le pra- 
tique pour se procurer des fruits 
précoces ; par ce moyen j'ai vu de 
belles Roses épanouïes au mois de 
Février , et l’on peut en avoir bien 
plutôt contre un mir chaud ou 
dans les serres , quand on est cu- 
rieux de cette fleur. 

On peut aussi couper au com- 
mencement du mois de Mai les 
extrémités des branches qui ont 
déjà poussé de quelques tunes des 
especes de Rosiers plantés en plein 
air et dans un sol fort ; ce qui leur 
fera pousser de nouveaux rejettons, 
qui fleuriront tard en automne : en 
wansolantant des Rosiers fort tard au 
printems , on obtiendra aussi le 
même résultat , pourvu qu'ils ne 
souffrent point de Ia secheresse ; 
comme je l'ai souvent éprouvé, et 
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sur-tout, en 1718 ,ayant été obligé 


‘de transplanter cette année une 


grande quantité de Rosiers au mois 


de Mat , lorsqu'ils alloïent com- 


mencer à fleurir ; j'en ai coupé tous 
les boutons à fleurs , et , après 
avoir fait creuser des rigoles pour 
les replanter, on y a versé beau- 
coup d’eau , qui a rendu Ia terre 
comme de la boue : j'ai ensuite 
enlevé les plantes, et les y ai placées 
aussi - tot pour empêcher les racines 
de se dessecher ; et , après les avoir 
encore bien arrosées , j'ai couvert 
Ja surface du terrein avec de la 
terre douce, afin que Ia secheresse 
ne la fasse pas crevasser : j’ai répété 
ces arrosemens deux ou trois fois 
par semaine vers le soir , jusqu’à ce 
que ces plantes aïent été bien enra- 
cinées, Trois semaines ou un mois 
après , elles ont commencé à pous- 
ser, et ont produit dans Jes mois 
d'Août et de Septembre beaucoup 
de fleurs qui étoient aussi belles 
que celles du mois de Juin. 

La seconde espece, qui fleurit 
en plein air, est le Cinnamome: 
celle-ci est remplacée immédiate- 
ment par le Rosier de Damas; en- 
suite viennent successivement Je 
Rosier pale, le Rosier d'Yorck et de 
Lancastre , le Provins , le Hollan- 
dois ; la Rose à cent feuilles, la blane 
che et plusieurs autres especes : les 
plus tardives sont cellés de Virgi- 
nie et la musquée , qui, dans une 
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exposition chaude , fleurissent ra- 
rement avant le mois de Septem- 
bre, maïs qui continuent à donner 
de nouvelles fleurs jusqu’au milieu 
d'Octobre , si l'automne est favo- 
rable, Les deux especes de Roses 
musquées doivent être  plantées 
contre une muraille, une palissade, 
ou un bâtiment, pour y pouvoir 
palisser leurs branches ; car, sans 
cela, comme elles sont minces et 
foibles , elles remperoïent sur la 
terre. On ne doit pas tailler leurs 
branches avant le printems, parce 
qu’elles sont un peu délicates : si 
on les coupoit en hiver, elles pé- 
rirolent souvent après cette taille, 
Comme ces especes produisent - 
leurs fleurs en gros paquets aux 
extrémités des rejettons de la même 
année , il ne faut pas retrancher 
leurs branches en été , de peur 
qu'en le faisant on n’enleve les 
fleurs. 

Ces arbrisseaux s’élevent à la hau- 
teur de dix ou douze pieds , et ne 
veulent point être arrêtés dans leur 
accroissement , si l'on veut qu’ils 
fleurissent bien : c’est-pourquoi il 
est nécessaire de les planter dans 
les endroits où ils puissent avoir 
assez de place pour s'étendre. 

L’arbrisseau le plus bas de tous 
est le Rosier d’Ecosse, qui s'éleve 
rarement a plus d’an pied de hau- 
teur : on Te plante toujours parmi 
d'autres arbustes aussi bas ; il se 

plait 
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plait dans un sol humide et à l’om- 
bre. Le Rosier rouge est la Rosa 
mundi : 1) ne s’éleve gueres au-des- 
sus de trois ou quatre pieds de 
hauteur. Les Rosiers de Damas, de 
Provins et de Francfort croissent 
jusqu’à sept ou huit pieds: ainsi 
il faut faire grande attention aux 
différéntes especes en les plantant , 
afin de les placer suivant leur dif- 
férente grandeur parmi d’autres ar- 
brisseaux du même cri, si l'on 
veut qu’ils produisent un bel effet. 

Le Rosier jaune ainsi que celui 
d’Autriche sont tous deux originat- 
res de Amérique : les François les 
ont d’abord apportés du Canada, 
et les différentes variétés de ces 
deux especes , qui sont à présent 
dans les jardins , ont été obtenues 
accidentellement : on les conserve 
en les greffant en écusson sur d'au- 
tres tiges ; mais ces arbrisseaux ne 
poussent jamais aussi vigoureuse- 
ment, sur-tout dans les terres légè- 
res des environs de Londres, où 
ils ne donnent pas souvent des 
fleurs : on les estime beaucoup à 
cause de leur couleur , qui differe 
mfiniment de celles de toutes les 
autres especes ; mais, comme leurs 
fleurs n’ont point d’odeur, et qu’el- 
les sont d'une courte durée, elles 
ne valent pas le prix que l'on y 
met ordinatrement. 

Le Rosier de Francfort est de peu 
de valeur , et n’est bon qu'à rece- 
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voir les greffes des autres especes; 
parce que ses fleurs s’épanouissent 
rarement bien, et n’ont point d’o- 
deur: mais comme cette plante est 
trés-vigoureuse , elle est très-pro- 
pre a servir de sujet pour y gref- 
fer le Rosier rouge et celui d’Au- 
triche , qui deviennent plus forts, 
ainsi que s’ils étoient entés sur leur 
propre tige. Les Rosiers jaunes n’é- 
panouissent gueres leurs fleurs dans 
l’espace de huit ou dix milles au- 
tour de Londres, quoique dans 
les parties septentrionales de la 
Grande-Bretagne ils fleurissent ex- 
trémement bien. Cette espece veut 
être exposée au Nord, et elle ne 
fleurit pas dans un endroit trop 
chaud. 

Les Rosiers de Damas et de cous 
mois ne fleurissent pas bien dans 
les petits jardins étouflés, ni dans 
la fumée de Londres ; c’est-pour- 
quoi lon ne doit jamais les placer 
dans de pareils endroits, quoiqu'ils 
y deviennent très - vigoureux : 
comme ces especes paroissent les 
premieres au printems, elles sont 
exposées à être endommagées par 
les gelées du mois d'Avril, qui 
en détruisent souvent toutes les 
fleurs. 

On peut multiplier toutes les 
especes de Rosiers par boutures ou 
par Marcottes , ou en les greffant 
en écusson sur des tiges d’autres 
Rosiers : la derniere méthode n’est 
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usitée que pour quelques especes 
particulieres qui ne deviennent pas 
bien vigoureuses sur leurs pro- 
pres tiges et ne poussent que fort 
peu de rejettons , ou quand on 
veut avoir plusieurs especes sur la 
même tige ; mais dans ce dernier 
cas , il faut avoir soin de ne gref- 
fer sur la même tige que des es- 
peces du même cri: car, sil ya 
un bouton d’une espece vigou- 
reuse , et d’autres d’especes plus 
foibles , entés sur le méme sujet, 
alors le plus vigoureux attire toute 
Ja nourriture , et les plus foibles 
dépérissent entièrement. 

Si Pon veut les multiplier par 
rejettons , il faut les enlever tous 
kes ans au mois d'Octobre , et les 
transplanter dans des pépinieres en 
rangs, comme nous l'avons pres- 
crit pour plusieurs autres especes 
d’arbrisseaux à fleurs , ou les met- 
tre tout de suite en place ; car, 
si on les laisse plus d’une année 
sur les vieilles plantes , ils devien- 
nent ligneux , et ne poussent pas 
d'aussi bonnes racines , que s'ils 
avoient été transplantés la premiere 
année, et l’on risque encore un peu 
de les perdre. 

Mais la meilleure méthode pour 
se procurer de bonnes plantes, est 
de marcotter en automne les jeunes 
branches , qui seront bien enract- 
nées pour l'automne suivant, sur- 
tout si lon a soin de les arroser 
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dans les tems secs : alors on peut 
les séparer des vieilles plantes, et 
les placer tout de suite à demeure. 
Les plantes, que l’on multiplie par 
marcottes , sont moins sujettes à 
pousser des rejettons de leurs rae 


‘cines , que celles que l’on prend 


au pied des vieilles plantes ; ce qui 
doit les faire préférer , parce que 
l’on peut les contenir dans un plus 
petit espace , et qu’elles fleurissent 
plus abondamment. On transplante 
ces arbrisseaux depuis le mois 
d'Octobre jusqu’au mois d'Avril ; 
et lorsqu'on veut Jes faire fleurir 
beaucoup l’année suivante , il faut 
les planter de bonne - heure : ce- 
pendant, comme je lai déjà dit , 
en ne Îles transplantant que tard 
au printems, ils fleuriront en au- 
tomne , pourvu qu’ils ne souffrent 
pas de la secheresse, 

La plupart de ces especes se plai- 
sent beaucoup dans un sol riche 
et humide, et dans une situation 
ouverte, où elles produisent des 
fleurs plus belles et en plus grand 
nombre que lorsqu'elles sont pla- 
cées dans un sol sec et à l'ombre; 
en Jes taillant , il suffit de retran- 
cher les branches mortes, et d’en- 
lever tous les rejettons en automne: 
s’il se trouve des branches gour- 
mandes et trop luxurieuses, qui 
privent les autres de leur nourri- 
ture , il faut les couper. ou les 
raccourcir, pour leur faire pousser 
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des branches latérales , st l’on en 
a besoin pour remplir quelques 
vuides : mais on doit avoir atten- 
tion de ne pas les trop serrer; ce 
qui Jeur est aussi nuisifle qu’aux 
arbrés fruitiers : car, si les bran- 
ches ne jouissent pas également du 
soleil et de Pair, elles ne produi- 
sent pas des fleurs aussi belles et 
en aussi grande quantité , que lor- 
gu'on les tient plus desserrées et 
plus exposées au soleil , de maniere 
que Pair puisse circuler librement 
autour des feuilles. 


ROSE. Voyez Rosa. L. 


ROSE DE LA CHINE. Voyez 
Hisiscus SINENSIS. 


ROSE DE JERICHO. Voyez 


ANASTATICA HIEROCUNTICA, L, 


ROSE D’INDE. Voyez TAGETES 
PaTuLa. L. 


ROSE DE GUELDRES. Voyez 
Visurnum Oputus. L. RosEun. 
Le 


ROSE MOUSSEUSE. Voyez 
Rosa MUSCOSA. 


ROSE TREMIERE. Voyez AL- 


cEA ROsEA. L, 


ROSEAU DES JARDINS. PV. 
ARUNDo Donax. L. 
ROSÉE. 


Quelques -uns la définissent un 
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météore engendré par des vapeurs 
froides , ou composé d’exhalaisons 
et de vapeurs de la terre, qui, 
étant attirées par la chaleur du so- 
leil , restent suspendues tant que 
cet astre est sur Phorison, et qui, 
dès qu'il disparoit , se rassemblent 
en gouttes , et retombent sur la 
terre, 

D'autres disent que la rorée est 
un brouillard ou une pluie légere 
et insensible, qui tombe tandis que 
le soleil est au-dessous de l’hori- 
son. 

Personne ne doute que les ex- 
halaisons de la terre et des eaux 
ne soient fa matiere des rosées. 

Il y a beaucoup de vapeurs ré- 
pandues dans lair , qnoiqu’elles ne 
soient pas toujours visibles : de-là 
il arrive qu'il tombe souvent de 
fortes rosées , même par un tems 
clair, sur-tout dans les pays où il 
pleut rarement ; quand ces vapeurs 
répandues çà et là sont rassemblées 
et condensées , elles sont forcées 
de tomber , et elles arrosent les 
plantes et les herbes. 

Les globules minces et déliés, 
dont les vapeurs sont composées, 
étant une fois détachés des corps 
dont ils émanent, s’élevent dans 
Pair jusqu'à ce qu’ils rencontrent 
le même dégré de gravité spécifique 
dont ils sont doués ; alors leur as- 
cension est arrêtée : comme c'est 
Ia chaleur ou le feu qui dilate et 
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forme ces globules , ts peuvent 
devenir spécifiquement plus légers 
que Pair, et par conséquent sus- 
ceptibles de s'élever ; quand cette 
chaleur diminue ou est entièrement 
dissipée, comme à l'approche de 
quelques corps plus froids , ces 
globules se condensent, deviennent 
plus pesants et se précipitent sur 
la terre. 

Ainsi, le soleil échauffant lat- 
mosphere pendant le jour, les va- 
peurs s’élevent par influence con- 
tinuelle de ses rayons; et continuent 
leur progrès en hauteur tant qu’el- 
les ne rencontrent rien qui puisse 
augmenter leur gravité: mais , lors- 
qu’elles parviennent au-delà de la 
portée de la chaleur réfléchie de Ja 
terre , dans la région moyenne de 
Vatmosphere , elles se condensent 
et forment des nuages, 

Cependant quelques-uns disent 
que Pon peut révoquer en doute 
si les rosées se rassemblent de ma- 
niere à pouvoir former des nuages, 
parce qu’elles ne sont élevées que 
par le soleil, et que , quand cet 
astre disparoit, elles descendent im- 
médiatement , ainsi que Pon peut 
l’observer dans un tems trés-chaud, 
et dans des climats o Ja chaleur 
est grande. 

Le tems, où Ja rosée tombe, est 
avant le lever du soleil , ou après 
quwil est couché : pour qu’elle puisse 
régulièrement tomber dansces deux 
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tems , il est nécessaire que lair soit 
calme ; un tems venteux ou ora- 
geux l’en empécheroit: maïs, quand 
le tems est calme , et que les zé- 
phyrs frais et légers soufflent de 
l'ouest au soleil couchant et de 
Pest au soleil levant , il est pro- 
bable que ces zéphyrs , en rafrat- 
chissant modérément l'air , rassem- 
blent les vapeurs , et les font des- 
cendre ; parce qu’il est plus ordi- 
naire d’avoir des vents frais plutôt 
Je matin que le soir: c’est pour 
cette raison que les rosées du soir 
ne tombent que çà et la, tandis 
que celles du matin manquent ra- 
rement d'être universelles; ou , pour 
le dire en d’autre termes, quand 
le soleil est au-dessous de l’horison, 
l'atmosphere ‘, qui devient plus 
froid , enleve à ces vapeurs Ja cha- 
leur que le soleil et la terre échauf- 
fée leur avolent comuniquée : ce 
qui les force à se condenser et à 
retomber en eau. 

De-la vient que Îes rosées sont 
plus abondantes au printems, que 
dans les autres saïsons : car , la terre 
ayant été, pour ainsi dire , fermée 
durant l'hiver , les vapeurs se dé- 
gagent alors en grande quantité, 

L'expérience a fait voir que les 
rosées sont plus abondantes dans 
les pays chauds , que dans les 


pays froids , comme Prine lob- 


serve sur les nuits d’été en Afri- 
que ; ce qu'il appelle roscidæ æstate 
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noctes : cet effet semble avoir lieu, 
parce que pendant le jour Pactivité 
du soleil éleve une grande quan- 
tité de vapeurs, qui, étant extré- 
mement raréfiées par la chaleur, 
sont dispersées au loin , et ne peu- 
vent se réunir en nuages; mais que 
Ja fraîcheur de {a nuit rassemble 
assez pour en former des gouttes, 
moins grosses cependant que celles 
de la pluie: au - lieu que dans les 
pays plus froids ces vapeurs, ayant 
Ja facilité de former promptement 
des nuages épais , retombent en 
pluie , et donnent peu de rosées. 
Outre cela il y a en Afrique une 
grande différence entre la chaleur 
des jours et celle des nuits, prin- 
cipalement en été : les nuits y sont 
longues ; au-lieu que, dans les pays 
septentrionaux , les nuits ne sont 
gueres plus froides que les jours, 
et elles sont beaucoup plus courtes 
en été, que dans les pays plus voi- 
sins de l'équateur. 

Puine, en parlant de l'Egypte, 
rapporte que les rosées y sont très- 
abondantes pendant les chaleurs 
de Pété, parce que Pair y étant trop 
chaud pour condenser les vapeurs 
“pendant le jour, elles ne se rassem- 
blent jamais en nuages, et c’est 
pour cette raison que daus ce pays 
on n’a point de pluie. On sait que 
dans les climats , où les jours sont 
“excessivement chauds , les nuits 
sont extrémement froides; de sorte 
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que les vapeurs qui ont été éle- 
vées sont aisément condensées en 
rosées après le coucher du soleil: 
ou peut - être le froid extraordi- 
naire des nuits est plutôt l'effet que 
Ja cause de la quantité de rosées 3 
parce que beaucoup de vapeurs 
étant élevées par la grande chaleur 
de la terre, et la masse de feu y 
étant dissipée pendant le jour, Pin- 
fluence d’une aussi grande quantité 
d'humidité doit fortement refroidir 
Pair. 

La différence entre Ia rosée et Ia 
pluie paroit consister uniquement en 
ce que la rosée ne tombe qu’en cer- 
tains tems réglés et particuliers,com- 
me nous l’avons dit,et entrès-petites 
gouttes ; de maniere qu’un ne Pap- 
perçoit que quand elle est tombée, 
et rarement quand elle tombe ; au- 
lieu que la pluie tombe en tout 
tems , et en gouttes plus grosses et 
plus visibles. 

Le Docteur Haters, dans son 
Traité de la Statique des Végétaux, 
dit que , pour découvrir la quan- 
tité de rosée qui tomboit dans Ja 
nuit au 1$ d'Août, 7 p. m., il prit 
deux terrines de terre vernissée, de 
trois pouces de profondeur , de 
douze de diametre , et remplies de 
terre assez humide , prise à Ja sur- 
face du sol ; qu'après les avoir te- 
nues exposées à l'air pendant une 
nuit, la rosée en augmenta le poids 
de cent quatre-vingt grains ; mais 
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qu’elles perdirent par l’évaporation 
du jour suivant une once + 282 
grains 

Ii dit aussi que ces terrines avorent 
été mises dans d’autres plus larges, 
afin d’empéchey que l'humidité de 
la terre ne s’attachat à leur fond: 
il ajoûte, que plus Ja terre est 
humide , plus elle absorbe de rosée 
pendant Ja nuit, et que la surface 
de l’eau reçoit plus du double de 
rosée qu’une surface égale de terre 
humide. L’évaporation de la sur- 
face de l’eau dans neuf heures d’un 
jour sec d’hiver est de -- de pouce. 
L’évaporation d’une surface de 
glace, mise à l'ombre pendant un 
pareil tems, est de >, 

Ainsi Pon voit que la terre perd 
dans vingt-quatre heures en été 54.0 
grains d’humidité de plus qu'elle 
n’en reçoit par la rosée qui tombe 
dans une nuit; ce qui fait en 21 
jours près de 26 onces sur une sur- 
face circulaire d’un pied de dia- 
metre : et les cercles étant comme 
les quarrés de leurs diametres, un 
espace de trente pouces , occupé 
par les racines d’unetige de Tourne- 
sol, perdra 104 livres + 2 onces 
dans 21 jours; laquelle quantité, 
ajoûtée à celle de 29 livres que la 
plante consomme dans le même 
tems, fait 29 livres et 35 ce qui 
fait neuf livres trois quarts par cha- 
que pied cubique de la terre, les 
racines de ces plantes occupant plus 
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de quatre pieds cubiques. Mais ja- 
mais dans ce pays la secheresse de 
la terre , qui s’étend à quinze pou- 
ces au dessous de la surface, ne va 
au dégré calculé par le Docteur 
Hazes. 

Ainsf , dans une secheresse de 
Jongue durée, et principalement 
entre les tropiques , la végétation 
des arbres ne peut être conservée 
qu’au moyen du lit humide de fa 
terre qui se trouve immédiatement 
au-dessous de celui dans lequel les 
racines sont. placées. 

Ainsi les corps humides commu- 
niquent toujours de leur humidité 
aux corps plus secs , qui leur sont 
contigus ; mais ce mouvement lent 
de l'humidité qui monte est beau- 
coup accéléré par la chaleur du so- 
leil à des profondeurs considérables, 
comme le même Auteur le prouve 
par la vingtieme expérience rap-. 
portée dans le même livre, 

Or, 180 grains de rosée tombant 
dans une nuit sur un cercle d'un 
pied de diametre === 113 pouces 
quarrés , ces 180 grains étant éga- 
lement étendus sur cette surface, 
sa profondeur sera -+- partie d’un 
pouces == —?—. Le même Au- 
teur ajoûte qu'il a trouvé que Ja 
rosée d’une nuit d'hiver étoit la 2 
partie d’un pouce; de sorte que, si 
nous accordons 151 nuits pour l’é- 
tendue de la rosée d'été, elle s’éle- 
vera dans ce tems à un pouce de 
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profondeur : et, en comptant les 
214 nuits restantes pour l'étendue 
de la rosée d'hiver, cela produira 
2,39 pouces de profondeur ; ce qui 
fait monter la rosée de toute l’an- 
née à 3,39 pouces de profondeur. 

La quantité, qui s’évapore dans 
un beau jour d’été sur la même sur- 
face , étant comme 1 once 282 
grains, donne +; partie d’un pouce 
de profondeur pour lévaporation ; 
ce qui équivaut à quatre fois ce 
qui tombe pendant la nuit. 

I] dit aussi qu’il a trouvé par le 
même moyen que lévaporation 
dans un jour d’hiver étoit à-peu- 
près la même que dans un jour 
d'été ; parce que Ja terre ctant en 
hiver plus saturée d'humidité , cet 
excès d'humidité faisoit le même 
effet que la chaleur excessive pen 
dant l'été. 

Nic. CruquIUS , n°, 381 , des 
Transactions philosophiques, a trouvé 
qu'il s’évaporoit 28 pouces d’eau 
chaque année ; c'est - à - dire 2; de 
pouce chaque jour à un dégré mé- 
diocre: mais il s’évapore de la terre 
dans un jour d'été 7 de pouce : 
ainsi lévaporation d’une surface 
d’eau est à l'évaporation d’une sur- 
face de terre en été comme 10,3. 

La quantité moyenne de pluie 
et de rosée, qui tombe dans une 
année, est de 22 pouces. La somme 
de lévaporation , que fournit la 
terre dans une année, est au moins 
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9 pouces + 1; puisque c’est - ja 
son dégré d’évaporation dans un 
jour d’été : de ces 9 + + pouces, 
si Pon déduit 3,39 pouces pour 
la circulation journaliere de larosee, 
il reste 6,2 pouces ; lesquels 6,2 
pouces étant déduits de la quantité 
de pluie qui tombe dans une an- 
née, il reste au moins 16 pouces 
de profondeur pour remplir la terre 
de l'humidité nécessaire à la végé- 
tation, et pour fournir à l'entretien 
des sources et des rivieres. 

Le Docteur HALESs continue ses 
exemples. Dans une houblonniere, 
dit il , suivant sa neuvieme expé- 
rience de son livre de la Statique 
des végétaux, Vévaporation des Hou- 
blons , considérée seulement pen- 
dant trois mois, et en la calculant à 
-!_ partie d’un pouce chaque jour, 
fera les 2; d’un pouce; mais la terre, 
de son côté perdra par l’évapwra- 
tion 6,2 de pouce par jour ; en les 
ajoûtant au 7 évaporés par le Hou- 
blon, on aura 7,1 de pouce, quantité 
Ja plus grande à laquelle puisse mon- 
ter l’évaporation de la houblonniere 
pendant toute Pannée : si lon re- 
tranche cette quantité de 22 pou- 
ces de hauteur , quantité moyenne 
de Ja pluie , on aura encore quinze 
pouces, qui suffiront pour fournir 
aux sources qui sont plus ou moins 
épuisées , suivant {a seeheresse ou 
l'humidité de l'année. 

Par-là noustrouvons que 22 pou- 
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ces de profondeur de pluie dans 
un an sont suffisans pour répondre 
au but de la Nature dans les pays 
plats, tels que les environs de Ted- 
dington , près de Hampton-Court ; 
mais dans les pays montagneux, 
comme dansle Lancashire, il tom- 
be 42 pouces de profondeur d’eau 
de pluie, desquels st lon déduit 
7 pouces pour lévaporation, il 
reste 3 5 pouces de profondeur d’eau 
pour les sources , sans compter ce 
qui est fourni par les rosées, bien 
plus abondantes dans ces pays que 
dans les plaines. Cette quantité 
paroît suffire si abondamment à 
l'entretien des sources et des ri- 
vieres quisortent de ces montagnes, 
qu’il est inutile d’avoir recours au 
grand abime dont la plus grande 
hauteur est toujours surpassée de 
plusieurs centaines de pieds par 
ces hautes montagnes, qui donnenr 
origine aux plus grandes rivieres. 


ROSÉE DU SOLEIL, ou LE 
ROSSOLIS. Voyez Drosera Ro- 
TUNDI-FOLIA. L, 


ROSIER. Voyez ROSA. L. 


ROSIER SAUVAGE, ou CHI- 
NORRODON. Voyez Rosa ca- 
nina. L, 


ROSMARINUS. Tourn. Inst. 
R. H. 19# tab, 92. Linn. Gen. 
Plant. 353 cette plante est ainsi 
nommée de Ros , Rosée et Mari- 
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nus ,-qui appartient a [a mer : c’est: 
a-dire Rosée de mer, suivant quel- 
ques-uns , parce qu’autrefois cette 
plante croissoit en abondance sur 
les rivages de Ja Méditeranée , 
et produisoit des vapeurs qui re- 
tomboient ordinairement en rosée. 
Romarin. 
Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est tubulé, et formé par une feuille 
comprimée en haut , ayant une 
ouverture érigée et divisée en deux 
levres, dont la supérieure est en- 
tiere , et l’inférieure divisée en deux 
portions : la corolle est monopé- 
tale; son tube est plus long que 
le calice , et son sommet est formé 
en gueule ; la levre supérieure est 
courte, érigée, et divisée en deux 
parties, dont les bords sont réflé- 
chis; la levre inférieure est réflé- 
chie et découpée en trois parties , 
dont le segment du milieu est plus 
large et concave: cette fleur a deux 
filets en forme d’aléne , penchés 
vers la levre supérieure, et termi- 
nés par des antheres simples , avec 
un germe à quatres pointes, qui 
soutient un style de même forme, 
de lamême longueur, dans la même 
situation que les étamines, et cou- 
ronné par un stigmat aigu : Île 
germe se change, quand la fleur 
est passée, en quatre semences 
ovales , et placées dans le fond du 
calice. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans 
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dans la premiere section -de Iz se- 
conde classe de LINNÉE , avec celles 
dont les fleurs ont deux étamines 
etunstyle, de sorte que ce genre 
selon son systéme , ainsi que six 
ou sept autres sont éloignées de 
leurs congeneres, qui se trouvent 
dans la quatorzteme classe, 


Les especes sont : 


1°. Rosmarinus angusti-folia, foliis 
linearibus, marginibus reflexis , sub- 
tus incanis; Romarin a feuilles It- 
néaires , réfléchis sur leurs bords, 
et blanches en-dessous, 

Rosmarinus hortensis, angustiori 
folio. C. B. P. 217 ; Romarin de 
jardin à feuilles plus étroites. 

Rosmarinus officinalis. Linn, Syst, 
Plant. tom. 1. pag. 60. 

2°, Rosmarinus lati-folia, foliis 
linearibus obtusis, utrinquè virentibus ; 
Romarin à feuilles linéaires et ob- 
tuses , et vertes surles deux surfaces. 


Rosmarinus spontaneus , latiori fo- 
lio. C. B. B. 2173 Romarin sau- 
vage à larges feuilles. 


Ces deux especes ont été sou- 
vent regardées comme -étant la 
meme, et leurs différences comme 
n’étant qu'accidentelles ; mais je les 
ai cultivées Pune et l’autre pen- 
dant long-tems , je les ai plusieurs 
fois élevées de semences, et je ne 
les ai jamais vu varier ; ce qui fait 
quejeles regarde commedistinctes: 

Tome WI, 
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les feuilles de la seconde sont plus 
larges que celles de la premiere, 
leurs pointes sont obtuses ;les fleurs 
sont aussi plus grosses et d’une 


couleur plus foncée; les tiges de- 


viennent plus grosses et étendent 
leurs branches à une plus grande 
distance : toutesles parties decette 
plante ont encore une odeur plus 
forte , et les Jardiniers qui les cul- 
tivent pour en faire commerce ; 
observent toutes ces différences, 

Il ya quelques variétés de cette 
plante ; une de la premiere espece 
à feuilles panachtés , que les Jar- 
diniers appelent Romarin a feuilles 
argentées , et qui est fort rare au- 
jourd’hut dans les jardins arglois; 
parce que l'hiver rigoureux de 
1740 , a détruit presque toutes 
ces plantes : on en connoit encore 
une de la seconde espece, à feuilles 
panachées en jaune, à laquelle les 
Jardiniers ont coutume de donner 
le nom de Romarin doré : cette es- 
pece est assez dure pour résister au 
froid de nos hivers ordinaires , 
pourvu qu’elle soit placée dans un 
terrein sec. 

Toutes ces plantes croissent en 
abondance dans les parties Méri- 
dionales de la France, en Espagne 
et en Italie , et dans des sols secs et 
pierreux sur les bords de la mer: 
elles poussent vigoureusement et 
parfument l'air d’une telle maniere 


qu’on les sent à une grande dis: 
Yy 
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tance: quoiqu’elles soient origi- 
ginaires des pays chauds, elles sont 
cependant assez dures , pour sup- 
porter très-bien Ie froid de nos 
hivers ordinaires enplein air , pour- 
vu qu'on les plante dans un so] 
appauvri, sec et graveleux , où 
elles résistent mieux à la gelée que 
dansuneterreplus riche; car comme 
dans un sol fécond et humide elles 
poussent plus vigoureusement en 
été, elles sont plus sensibles aux 
impressions de la gelée, et leur 
odeur nest ni aussi forte ni aussi 
aromatique que de celles qui sont 
placées sur un sol sec et stérile. 


Les especes à feuilles panachées 
étant un peu délicates, sur-tout 
celle qui est panachée de blanc, 
il fauttoujous les planter ou contre 
une muraille chaude, ou dans des 
pots remplis d’une terre Iégere et 
neuve, que l’on tient en hiver 
sous un châssis , pour les mettre 
à l'abri des gelées. 


On peut les multiplier par bou- 
wres que lon arrache ou que l’on 
coupe au printems , un peu avant 
que les plantes ne commencent à 
pousser ; on les met dans une terre 
neuye et légere , et aussi-tor qu’elles 

ont pris racine, on les place où 
elles doivent rester ; ce qu'il faut 
faire vers le commencement de 
Septembre, afin qu’elles aïent le 
tems de pousser de nouvelles ra- 
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cines avant les gelées; car Iors- 
qu’on les transplante trop tard en 
automne, ilestrare qu’elles passent 
l'hiver , sur-tout s’il est très-rude : 
ainsi à moins qu'on ne les trans- 
plante de bonne heure, on fera 
mieux de les laisser jusqu’au mois 
de Mars suivant , pour attendre que 
les gelées soient passées, en ob- 
servant de ne jamais les enlever 
dans le tems que Ie vent de PEst 
regne, et d’atteudre plutôt que la 
saison soit plus favorable ; car lors- 
qu’on les sort de terre par ces vents 
froids et secs , leurs feuilles se des- 
sechent et périssent souvent : mais 
si le tems est un peu couvert lors- 
qu’elles viennent d’être transplan- 
tées , elles pousseront bientôt des 
racines, et n’exigeront aucun autre 
soin, que d’être tenues nettes de 
mauvaises herbes. Ces plantes sont 
un peu délicates quand ellessetrou- 
vent placées dans un jardin : cepen- 
dant si par hasardelles prennent ra- 
cine dans un mur, comme je lai vu 
souvent, elles supportent les plus 
fortes gelées de nos hivers, quoi- 
qu'elles soient fort exposées aux 
vents froids; ce qui vient de ce 
qu'elles sont alors plus bornées 
dans leur accroissement, qu’elles 
deviennent moins succulentes , 
et que leurs racines sont plus sè- 
ches. 

Les fleurs de l’espece à feuilles 
étroites de jardin sont d'usage en 
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médecine, ainsi que ses feuilles 
et ses semences ( r ): 


ROSMARINUS. Voyez LEpum 
Partustre. L. Teucrium CRE- 
Ticum. L. 


ROSSOLIS , ou ROSEE DU 
SOLEIL. V. DROSERA ROTUNDI- 
FOLIA, L. 


ROYENA. Linn. Gen. Plant. 
491 ; le titre de ce genre lui a 
été donné par le Docteur LINNÉE 
en l'honneur du Docteur Adrien 


Vaio , Professeur de Bo- 


(1) Les feuilles et les fleurs du Romarin 
ont une odeur aromatique, pénétrante, et une 
saveur acre et amere. Les principes actifs de 
cette plante sont une huile essentielle vola- 
tile, et une substance fixe résineuse ; la pat- 
tie gommeuse est presque inerte. 

* Les feuilles et les feurs du Romarin sont 
nervines, céphaliques, fortifiantes, utérines, 
stomachiques, incisives, carminatives, etc. : 
0 fait assez fréquemment usage dans la 
céphalalgie, le vertige , l'épilepsie , l’assou- 
pissement, la foiblesse dé mémoire , la palpi- 
tation de cœur, la foiblesse de digestion oc- 
casionnée par le relâchement de l'estomac, 
l'asthme humide , les affections catharrales , 
la syncope , les fleurs blanches , la suppres- 
sion des regles, lespales couleurs , les affec- 
tions venteuses , etc. 

On prescrit les feuilles et les fleurs de 
cette plante eminfusion vineuse ou théifor- 
me , à la dose d'une ou deux pincées : on les 
fait aussi entrer dans les infusions aromati- 
ques, les bains fortifians , les poudres cépha- 
liques , l'opiat Salomon, le syrop de Stacas, 


et quelques anciennes compositions pharma- 
q 2 


ctutiques, 
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tanique a Leyde en Hollande, 

Caracteres. Le calice dela fleur 
est gonflé , persistant, et formé 
par une feuille., dont Pouverture 
est obtuse, et à cing pointes; la 
corolle est monopétale ; son. tube 
est aussi long que le calice, etson 
bord est divisé en cing segmens 
recourbés en arrière : la eur a dix 
étamines courtes fixées à la corolle, 
et terminées par des antheres oblon- 
gues , érigées , jumelles , et de Ia 
longueur du tube ; son germe est 
ovale, velu , et soutenu par deux 
styles, un peu plus longs que les 
étamines, et couronnés par des 
stigmatssimples;le calice séchange, 
quand Ia fleur est passée , en une 
capsule ovale , à quatre sillons , 
et à quatre cellules qui s'ouvrent 
en quatre valves , et qui renferment 
quatre semences oblongues et trian- 
gulaires. 

Ce genre de plantes est rangé 
dansla secondesection de 'adixieme 
classe dé LiNNÉE , qui comprend 
celles dont les fleurs ont dix éta- 
mines et deuxstyles, 

Les especes sont: 

1°. Rayena lucida , foliis ovatis 
scabriusculis. Hort. Cliff. 14.9. Roy. 
Lugd-B. 411. Kniph. Gent. 10. n. 
74; la Royen à feuilles ovales et 
rides. : 

Staphylodendrum Africanum , folio’ 
singulari, lucido. Herm. Parad: 232. 
fe 2325: Bagnaudier ou Noisette 

Yyij 


~ 
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à vessie d’Afrique, avecune feuille 
simple et luisante, 

Pisiacia Africana. Pluk. Alm. 
BOS CZb Folds TZ ET. fare 

2°. Royena glabra, foliis lanceo- 
latis , glabris. Prod. Leyd. 441. 
Burm. Cap. 144 ;Ja Royen à feuilles 
unies et en forme de lance. 

Vitis Idea Æthyopica, Buxi minoris 
folio, floribus albis. Hort. Amst. 1.p. 
125 ; Vigne Vierge d’Ethiopie à 
feuilles de Buis nain, et à fleurs 
blanches. 

3°. Royena hirsuta, foliis lanceo- 
latis , hirsutis. Prod. Leyd. 441 ; La 
Royen à feuilles velues et en forme 
de lance. 

Staphylodendrum Africanum , fo- 
lio lanuginoso Rorismarini latiori. 
Boërrh. Ind. Alt. 2. p, 235; Bagnau- 
dier d’Afrique à feuilles plus larges, 
et laineuses de Romarin. 

Arbutus foliis lanceolatis integerri- 
mis, hirsutis. Hort. Cliff. 163 3 Ar- 
bousier a feuilles en forme de 
lance, entieres, et hérissées, 

Lucida. Quoique Ja premiere 
espece soit depuis long- tems culti- 
vee dans quelques jardins curieux 
de l'Angleterre , elle n’y est ce- 
pendant pas fort commune , parce 
qu’elle est trés-difficile à multiplier : 
elle s’éleve à huit ou dix pieds 
de haut, et pousse de tous côtés 
des branches auxquelles on peut 
donner une forme réguliere: elles 
sont garnies de feuilles ovales, 
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luisantes et alternes, qui durent 
toute l’année ; de sorte que cette 
plante fait une variété fort agréa- 
ble en hiver parmi les autres es- 
peces exotiques de l’orangerie : ses 
fleurs naissent aux aîles des feuilles, 
dans la longueur des branches ; 
mais comme elles ont peu debeaute, 
on n’y fait pas attention. Je ne lui 
af point vu ici porter de fruit. 
Glabra. La seconde espece qui 
croit naturellement au Cap de 
Bonne-Espérance, est un arbrisseau 
de cinq à six pieds de hauteur, 
qui pousse plusieurs branches fei- 
bles, couvertes d'une écorce pour- 
pre , er garnies de feuilles ovales, 
plus petites que celles du Bus, 
unies, entieres, d’un vert luisant , 
et qui subsistent toute l’année :ses 
fleurs sont produites aux ailes des 
feuilles autour des branches ; elles 
sont blanches, en forme de cruche, 
et sont remplacées par un fruit 
rond et de couleur pourpre , qui 


mirit en hiver. 
Hirsuta. La troisieme espece est 


aussi originaire du Cap de Bonne- 
Espérance: elle s’éleve à la hauteur 
de sept ou huit pieds, avec une 
tige forte et couverte d’une écorce 
grise; elle pousse plusieurs petites 
branches alternes, et garnies de 
feuilles blanchatres , en forme de 
lance, laineuses, et a-peu près d’un 
pouce de long sir un quart de 
pouce de large aumilieu: ses fleurs, 
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gui sortent sur de courts pédon- 
cules aux côtés des branches, sont 
petites ,et de couleurpourpre pale: 
elles paroissent en Juillet et ne 
produisent point de semences:ici. 

Culture. Ces plantes étant trop 
délicates pour supporter en plein 
air les froids de nos hivers, il faut 
les renfermer dans lorangerie en 
automne, et les y traiter comme 
les Orangers. La premiere et, la 
troisieme espece sont difficiles à 
multiplier dans notre climat; car 
leurs marcottes ne prennent pas 
aisément racine , et celles qui 
réussissent ne peuvent être trans- 
plantées qu’au bout de deux ou trois 
ans : il est aussi difficile de les mul- 
tiplier par boutures ; et ces deux 
méthodes sont néanmoins les seules 
que lon puisse employer pour 
multiplier ces plantes dans ce pays 
où elles ne donnent point de se- 
mences-: le tems le plus favorable 
pour planter ces boutures, est le 
commencement du printems; on 
les met dans de petits pots rem- 
plis d’une terre grasse et légere, 
on les plonge dans une couche de 
chaleur tempérée, on les couvre 
de cloches pour les mettre à l'abri 
de Pair exrérieur , et l’on a soin 
de les arroser modérément tous 
les huit ou dix jours , suivant 
que la terre est seche ; car une trop 
grande humidité les feroit pourrir : 
si les boutures poussent, on les 
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habitue par dégrés à supporter le 
plein air; lorsqu'elles sont bien 
enracinées , on les met chacune sé- 
parément dans de petits pots ,eton 
les traite après comme les vieilles 
plantes: st ces boutures poussent des 
rejettons au pied, on les couchesoi- 
gneusement dans la terre, tandis 
qu'ils sont jeunes; parce qu’étant 
alors encore tendres , ils ont plus 
de facilité à pousser des racines, 
que lorsqu'ils sont devenus durs 
et ligneux : on les fend, on les 
marcotte comme les @illets , eton 
les arrose fréquemment et légere- 
ment pendant les chaleurs de l'été ; 
mais dans les tems froids, il faut 
leur ménager l’eau , et lorsqu’elles 
sontenracinées, on peut les lever 
et les traiter comme les boutures. 

La seconde espece poussé sou- 
vent des rejettons que lon en- 
leve avec leurs racines : quandelle 
n’en donne point , on marcotte ses 
branches ; ses boutures réussissent 
mieux que celles desautres especes, 
de sorte quelle se multiplie plus 
aisément que les précédentes. 


ROYOC. Voyez MoRINDs 
Royoc. L. 

ROUILLE, BLIGHT. Voyez 
NrELLE. 


RUBEOLA. Voyez SHERARDIA! 


ARVENSIS. L, ASPERULA et Ga- 
LIUM. 
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tab. 38. Linn. Gen. Plant. 119; 
cette plante tire son nom de sa 
couleur rouge, et parce qu’on se 
sert de sa racine pour teindre en 
rouge. Garance, 

Caracteres, Le calice de Ja fleur 
est petit , découpé en quatre seg- 
mens, et placé sur le germe; la 
corolle est en forme de cloche sans 
tube , et divisée en quatre parties ; 
la fleur a quatre étamines en forme 
daléne , plus courtes que la co- 
rolle , et terminées par des antheres 
simples, avec un germe double, 
placé sous Ia fleur , et qui soutient 
un style mince, divisé en deux 
parties vers le haut, et couronné 
par des stigmats à deux têtes : ce 
germe se change, quand la fleur 
est passée, en deux baies jointes 
ensemble, qui renferment chacune 


une semence ronde et ombiliquée. - 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la qua- 
trieme classede LINNÉE , qui com- 
prend celles dont les fleurs ont 
quatre étamines et un style. 

Les especes sont : 

1°, Rubia Tinctorum , folits senis, 
lanceolatis , supernè g'abris ; Garance 
a six feuilles en forme de lance, 
et verticillées , dont la surface su- 
périeure est unie. 

Rubia Tinctorum sativa. C. B. P. 
33 ; Garance des Teinturiers , cul- 
tivée, 

"29, Rubia sylvestris , foliis inferio- 
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ribus senis , supernè quaternis , binis: 
ve, utrinquè asperis; Garance dont 
les feuilles inférieures sont dispo- 
sées par six, et verticillées , et les 
supérieures par quatre ou par paires, 
et fort rudes des deux côtés. 

Rubia sylvestris asperaque Dios- 
coridis. C. B. P. 33. Garance sau- 
vagerude de Dioscoride. 

Galium floribus paniculatis , foliis 
senis, fruêlu baccato. Scop. Carn. 1. 
Paige Gece D 

3°. Rubia peregrina , foliis qua= 
ternis. Prod. Leyd, 254, Garance 
à quatre feuilles verticillées. 

Rubia quadri-folia , asperrima , lu= 
cida, peregrina. H. L. 523 ; Ga- 
rance étrangere ‘à quatre feuilles 
rudes et luisantes. 

Tincrorum. La premiere espece 
que l’on cultive pour sa racine, 
dont on se sert pour la teinture, 
croît naturellement dans le Levant; 
sa racine est vivace, et sa tige an- 
nuelle : la racine est composée de 
plusieurs fibres longues , épaisses , 
succulentes, présqu’aussi grosses 
que le petit doigt, réunies vers le 
haut en une tête comme les ra- 
cines d’ Asperges ; et qui s’enfoncent 
profondément dans la terre; jai 
enlevé des racines dont les grosses 
fibres avoient plus de trois pieds 
de longueur : de la partie supérieure 
ou de Ja tête de cette racine, 
sortent plusieurs fibres latérales, 
qui s'étendent près de la surface 
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de Ia terre à une grande distance , 
et au moyen desquelles elle se 
multiplie abondamment ; car ses 
racines poussent un grand nombre 
de rejettons qui feront autant de 
plantes,sionen a soin au printems 
lorsqu'ils paroissent : ces racines 
sont d’une couleur obscure en-de- 
hors, et un peu transparentes ; 
elles renferment dans leur centre 
une moëlle d'un rouge jaunâtre; 
elles sontsoupleset d’un gotitaigre: 
de cette racine naissent plusieurs 
tiges grosses à quatre angles , 
noueuses, qui, dans un bon ter- 
rein, et si on leur fournit un sou- 
tien, s’éleveront à cinq, six, et 
même à sept ou huit pieds de hau- 
teur: elles sont armées d’épines 
courtes et herbacées, et à chaque 
nœud sont placées cinq ou six feuil- 
les en forme de lance, à-peu-près 
de trois pouces de longueur sur 
un delarge au milieu , plus étroites, 
et terminées en pointe à chaque 
extrémité, unies sur leur surface 
supérieure , armées en-dessous d’é- 
pines rudes et herbacées placées 
sur la côte du milieu, sessiles et 
verticillées: les branches qui naïs- 
sent des nœuds de la tige, pro- 
duisent les fleurs qui sont disposées 
par paires et opposées ; chaque 
paire croise l’autre : elles ont quel- 
ques petites feuilles placées par trois 
vers le bas , et par paires opposées 
versie haut : ces branches sont ter- 
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minées par des épis laches et bran- 
chus de fleurs jaunes, et découpées 
en cinq segmens, en forme d’etoile; 
elles paroissent dans le mois de 
Juin , et produisent quelquefois des 
semences , qui mürissent rarement 
en Angleterre (1). 

Sylvestris. Laseconde espece est 
originaire de l'Espagne et de la 
France Méridionale : ses racines 
sont vivaces comme celles de la 
premiere, mais bien plus grosses ; 
ses tiges sont plus petites, et pres- 
qu’unies ; leur partie basse est gar- 
nie de feuilles étroites , placées par 
sept et verticillées, mais par quatre , 
trois et deux vers le sommet ; et 
rudes sur les deux surfaces: de 


(1) Quelle que soit la réputation dont la 
racine de Garance ait joui par rapport à ses 
propriétés médicinales , l'analyse et l'expé- 
rience ont démontré que l’on doit peu comp- 
ter sur ses vertus dans le traitement des ma- 
ladies : en effet, elle ne contient aucun prin- 
cipe actif; elle n’a point d’odeur, et sa sa- 
veur n'est que légèrement astringente et 
amere: elle ne fournit rien de volaril, et l’on 
n'y découvre qu’une substance fixe terreuse, 
mêlée de gomme et de résine; aussi n'est-elle 
que foiblement détersive et astringente : c'est 
au moyen de ces légeres propriétés qu'elle 
devient quelquefois emménagogue , diuréti- 
que, résolative , et qu'elle a produit quel- 
ques effers salutaires dans l'hydropisie, les 
pâles couleurs , la jaunisse , etc. : on peut la 
faire prendre en poudre depuis un scrupule 
jusqu'à un demi-gros , ou en infusion vineuse 
depuis un gros jusqu'à une once. 

* La racine de Garance entre dans la com- 
position du syrop d'Armoise, 
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chaque nœud de la tige sortent 
deux pédoncules courts , opposés, 
accompagnés de deux petites feuil- 
les rudes , & terminés par des pé- 
doncules branchus, quisoutiennent 
des petites fleurs jaunes : cette es- 
pece fleurit vers la fin de Juin, et 
ne produit point de semences ici. 
Peregrina, La troisieme setrouve 
eucore en Espagne et dans les Isles 
Baléares ; fen at reçu les semences 
de Gibraltar et de Minorque , où 
elle croit dans les crevasses des ro- 
chers : les racines de cette espece 
sont bien plus petites que celles 
des deux précédentes et moins suc- 
culentes;elles pénetrent profondé- 
ment dans la terre, et poussent 
plusieurs tiges à quatre angles , vi- 
vaces , minces, d’un pied et demi 
de longueur, divisées en plusieurs 
branches, dont les nœudssont fort 
rapprochés , et garnies de feuilles 
courtes , roides, rudes , disposées 
par quatre, verticillées , d’un pouce 
environ de longueur sur un et de- 
mi de large au milieu , d’un vert 
luisant , et qui subsistent toutel'an- 
née. Cette plante n’a point encore 
produit desemences en Angleterre. 
Il y en a encore une espece qui 
croît naturellement dans le pays 
de Galles et sur le rocher de Saint- 
Vincent : elle pousse à chaquenœud 
quatre feuilles plus étroites et plus 
longues que celles de la troisieme ; 
ses tigessont vivaces, et ses fenilles 
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toujours vertes ; ainsi M. Rar 
s'est trompé en prenant cette plante 
pour la seconde espece qui a des 
tiges annuelles : je la croirois plu- 
tot de la troisieme , si elles étoient 
également dures ; mais la troisieme 
est si délicate, que les fortes ge- 
lées Ja détruisent en Angleterre, 
lorsqu'elle y est exposée. 
Tinctorum. La premiere espece 
est celie que lon cultive pour Ia 
teinture, et pour lusage des Im- 
primeurs de toiles des Indes du 
Calico; elle est si nécessaire à ces 
deux manufactures , qu’elles ne 
pourrojent subsister sans elle : Ja 
consommation en est telle, que d’a- 
près un calcul moyen de ce qu’on 
nous en apporte de la Hollande, 
le prix s’en porte à cent quatre- 
vingt- mille livres sterling chaque 
année ; somme que l’on pourroit 
épargner, si l’on vouloit en planter 
une quantité suffisante en Angle- 
terre, où on la cultiveroit avec 


plus d'avantage qu’en Hollande, 


nos terres étant plus propres à 
cette plante: mais comme depuis 
plusieurs années, cette culture a 
été fort négligée, peu de personnes 
connoissent la méthode de la sof- 
gner ; cependant, comme le public 
paroit s'occuper de nouveau à ré- 
tablir cette culture, qui autrefois 
était non-seulement assez étendue 
pour notre consommation , mais 


fournissoit encore beaucoup à 
l'exportation , 


| 
| 
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l'exportation , nous donnerons ici 
Ja maniere de traiter cette plante, 
ainsi que celle de préparer ses ra- 
cines pour l'usage : nous commen- 
cerons par la méthode établie en 
Zélande, qui fournit la meïlleure 
Garance , et en plus grande quan- 
tité. 

Culture. La meilleure Garance de 
toute la Hollande se cultive à Scho- 
wen i une des Isles de Zélande, 
d’après la méthode suivante, 

Laterre, que l’on destine à cette 
culture, si elle est forte et pesante, 
doit être labourée deux fois en au- 
tomne , afin que les gelées de l’hi- 
ver puissent améliorer , et l’ameu- 
blir, et on la laboure une troisieme 
fois au printems, un peu avant d’y 
planter la Garance : mais, si cette 
terre est légere , on ne la laboure 
que deux fois au printems; au der- 
nier labour on divise Le terrein en 
sillons de trois pieds de largeur, 


avec des rigoles de chaque côté 


de quatre à cinq pouces de pro- 
fondeur. La Garance exige un sol 
gras et fécond , pas trop dur, ni 
trop pesant, ni trop léger, ni trop sa- 
blonneux : car , quoiqu’elle réussisse 
assez bien dans un terrein léger et 
sablonneux, on ne peut la planter 
une seconde fois dans le même en- 
droit, que huit ou dix ans apres ; 
mais à Schowen, où la terre est 
substantielle , on n’est pas obligé 
d'attendre plus de trois ou quatre 
Tome VI, 
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ans ; pendant cet intervalle , on y 
seme du grain où des'léguines : if 
est reconnu que la meilleure terre 
pour Ja Garance est celle de I'Isle de 
Schowen, où un gemet de terre, 
qui contient trois - cents perches 
quarrées , de douze pieds de lon- 
gueur chacune, fournit depuis un 
jusqu’à trois milles pesant , suivant 
que le sol est plus ou moins fer- 
tile, et la saison plus ou moins fa- 
vorable. Dans un terrein léger à 
peine recueille-t-on cinq - cents 
ou mille pesant. Le tems Ie plus 
propre pour planter la Garance est 
vers la fin d'Avril, et pendant tout 
le mois de Mat; quelquefois même 
dans les années tardives on ne la 
plante qu'au commencement de 
Juin : on détache pour cela les jeu- 
nes rejettons qui poussent à côté 
des racines meres , en leur co:iser- 
vant autant de fibres qu’il est pos- 
sible ; on les appelle K:émen : on 
les plante en rangs, à un pied de 
distance , avec une houe de fer, 
et l’on met ordinairement quarre 
Kiémensdanschaquerang. La quan. 
tité de ces rejettons , nécessaire 
pour planter un gemet de terre, 
se vend plus ou moins, suivant le 
prix de la Garance , et le débit que 
Pon en fait ; ce qui va ordinaire- 
ment à seize ou vingt guilders de 
vingt-quatre sous de Hollande cha- 
cun , ou un florin, et quelquefois 
à dix ou onze livres de Flandres ; 
Zz 


354 RUB 


mais fe plus bas prix est de quinze 
florins , et jusqu’à trois livres de 
Flandres. 

La dépense nécessaire , pour 
planter un gemet de terre avec ces 
rejettons ou kiémens , est évaluée 
à seize ou vingt florins , suivant 
que la terre est pesante ou légere ; 
on y emploie généralement six 
hommes, dont deux pour unir la 
terre avec le ratean , qui gagnent 
chacun un florin par jour, et cinq 
ou six femmes ou jeunes gens , 
que lon appelle Carpers ou Pluc- 
kers , c’est-à-dire , arracheurs de 
rejetrons ou kiémens , qui gagnent 
chacun douze sous de Hollande par 
jour ou deux shelings. 

Dans la premiere année , après 
que la Garance est mise en terre, 
on a coutume de planter des Choux 
ou des Haricots nains dans les sen- 
tiers entre les sillons ; et Pon a 
toujours grand soin de des tenir 
nets de mauvaises herbes. Cet ou- 
vrage coûte communément deux li- 
vres de Flandres par yemet de terre, 

Aux mois de Septembre et Oc- 
tobre, quand la jeune Garance est 
nettoyée pour la derniere fois dans 
cette saison, on étend avec soin 
le chaume vert ou les tiges de cette 
plante sur les sillons, sans en cou- 
per aucune partie ; et , au mois de 
Novembre , on couvre la Garance 
et toutes ses branches de trois ou 
quatre pouces de terre, au moyen 
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d'une charrue ou d’une béche: si 
Von se sert de la charrue , chaque 
gemet coûte deux florins et demi, 
et trois, si Ja terre est forte; de plus 
un florin et demi pour unir les 
raies de Ja charrue : mais la meïl- 
Jeure maniere est de faire cet ou- 
vrage avec la béche , quoique par 
cette méthode la dépense soit de 
huit ou dix florins par chaque ge- 
met; mais aussi la terre en est plus 
meuble , et les sillons plus unis. 

Au commencement du mois d’A- 
vril de la seconde année , quand les 
jeunes rejettons commencent à 
pôvsser , on houe la surface de Ja 
terre, afin de l’adoucir , de bien 
dresser le terrein , et de détruire 
les mauvaises herbes , de maniere 
que les kiémens ou jeunes rejettons 
puissent sortir de la terre plus aï- 
sément : cet ouvrage coûte trois 
shelings par gemet. 

Dans le second été il faut avoir 
soin de nettoyer la Garance comme 
l'été précédent ; alors on ne plante 
rien dans les sentiers, et l’on n’y 
souffre aucune mauvaise herbe : 
au mois d'Octobre, quand Ie ter- 
rein a été bien nettoyé pour Ja der- 
niere fois , on étend encore les 
tiges vertes sur les sillons , et au 
mois de Novembre on couvre la 
Garance avec de la terre, comme 
Pannée précedente, 

Par cette culture nous voyons 
combien il est nécessaire de planter 
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Ja Garance en planches ; car à cha- 
que travail on éleve la terre , afin 
en allonger beaucoup les racines, 
et de multiplier davantage les jeunes 
rejettons , qui, étant par - là plus 
enterrés , poussent plus de fibres 
et de meilleures racines , sans les- 
quelles ils ne croîtroïent pas : cette 
pratique est également avantageuse 
aux meres plantes ; car on les force 
ainsi à allonger leurs racines, en 
quoi consiste la qualité et la beauté 
de la Garance, et celle qui n’a qu'un 
petit nombre de racines perpendi- 
culaires , est moins estimée que 
celle qui a des racines latérales , 
appelées Tengels. Une plante de 
Garance , qui a plusieurs de ces 
racines , se nomme Garance a belle 
barbe. Il faut avoir grand soin de 
he jamais couper ces racines col- 
latérales ; car on diminueroit ainsi 
considérablement la récolte, et l’on 
auroit beaucoup moins de rejet- 
tons : d’ailleurs, faute d'humidité, 
les plantés se fanent quelquefois, 
et deviennent foibles ; et il est très- 
avantageux de pouvoir enlever au 
printems un grand nombre de re- 
jettons , qui pousseront fortement 
dans la seconde et la troisieme an- 
née. 

On enleve rarement les racines 
de Garance dans la seconde année : 
cette récolte ne se fait presque 
jamais qu'après le troïsieme été ; 
la culture de la troisieme année 
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est la même que celle de Ia se- 
conde, au printems et en été, Il est 
défendu dans cette Isle d’arracher 
la Garance avant le premier de 
Septembre : mais ce jour-là on 
commence ce travail de grand 
matin ; et celui qui amene la pre- 
miere voiture au fourneau re- 
çoit une récompense de trois du- 
cats. Ii en coûte, pour arracher Ia 
Garance , depuis trente-six jusqu’à 
cent florins par gemet , suivant que 
la récolte est abondante , et que 
la terre est dure ou légere ; car 
dans les terres légeres , chaque ge- 
met ne coûte que neuf ou dix livres 
de Flandres. Ceux qui sont habiles 
dans cet ouvrage gagnent cinq 
shelings flamands par jour. 

La Garance produit ses fleurs au 
milieu de l'été, et quelquefois elle 
donne des semences qui ne mi- 
rissent point ici , et qui seroient 
inutiles , parce que cette plante se 
multiplie suffisamment au moyen 
de ses rejettons. 

On plantoit ict, il y a quelques 
années , la grande Garance sauvage, 
connue sous le nom de Garance 
de France ; maïs elle ne s’est pas 
trouvée aussi bonne que celle que 
Yon cultive à présent , et de Ia- 
quelle elle differe beaucoup ; ce 
qui Va fait négliger tout - à - fait, 
Pius la Garance est aïgre , lorsqu’on 
larrache et qu’on Ja porte dans les 


serres , moins elle perd de son 
Zz ij 
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poids en dessechant , et meïlleure 
elle est. 

Lorsque la Garance est arrachée, 
on Ja porte dans les serres , où on 
la met en tas: ces serres se nom- 
ment serres froides ; elles sont sé- 
parées par des claies d’Osier , et 
chaque tas est numéroté , afin que 
chacun reconnoisse celui qui lui 
appartient , et puisse la secher à 
son tour, la préparer et la manu- 
facturer: cette primauté est décidée 
par le sort. Lorsque la Garance est 
déposée dans la serre, on la nomme 
Belzyn. 

On porte ce Belz yn vers six heures 
du matin dans la tour ou clocher: 
on Je fait monter en paniers avec 
des cordes dans les différens étages 
où on létend , et on ly laisse jus- 
qu’au jour suivant à trois heures 
du matin; ce qui fait vingt ou vingt- 
une heures : alors ces racines, qui 
ont été dans un endroit chaud, sont 
reportées dans un lieu plus froid; 
et d’autres, qui étoient dans une 
place plus froïde , sont mises plus 
près des fours: ce quise fait pendant 
trois , quatre ou cing jours , sui- 
vant que l’on a apporté plus ou 
moins de Garance ; et l’on a soin 
que chacun ait ce qui lui appar- 
tient, et que sa marchandise soit 
aussi bonne. pour le débit, que 
celle des autres. 

La Garance étant suffisamment 
dessechée dans Ja tour, on la bat 
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pour la nettoyer de toutes ordures; 
apres quoi, on Ja porte au four, 
où on l’étend sur un tamis de crin, 
et on Ia laisse ainsi pendant vingt- 
quatre heures : dans ce tems on 
échauffe plus ou moins le four sui- 
vant que les racines sont plus ou 
moins épaïsses , et que Pair est plus 
ou moins froid. 

Du four on porte la Garance au 
moulin pour la piler ; ce que lon 
fait sur un bloc de Chêne creux, . 
dans lequel sont placés six pilons 
de bots fixés par le bas avec un 
cercle de fer : ces pilons sont mis 
en mouvement par un moulin sem- 
blable à un moulin à farine, tourné 
par trois chevaux. Le maitre qui 
pile doit être toujours présent, pour 
remuer continuellement la Garance 
avec une pelle, et la faire passer 
sous les pilons. La Garance étant 
assez pilée , on Ja tamise dans une 
cuve jusqu’à ce qu'il y en ait assez 
pour remplir un tonneau. Cette pre- 
miere poudre, qui est composée des 
racines les plus petites et les plus 
minces , ainsi que des écorces ex- 
térieures , mêlées de terre que l’on 
ne peut séparer ni par la dessicca- 
tion , ni par le battage, est appelée 
Mormull. Ce qui reste dans le ta- 
mis est remis sur le bloc pour être 
moulu une seconde fois : quand 
le maître du moulin croit qu’il y 
en a un tiers de pilé, on ote Ia 
Garance, on la tamise sur une autre 
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cuve , et on Ja met dans un ton- 
neau différent ; celle - ci s’appelle 
Gorgemeens : celle qui reste après 
cette seconde opération dans le ta- 
mis , n'étant pas assez pilée , est 
remise encore une fois sur le bloc, 
où on Ia pile jusqu’à ce qu’elle soit 
tout-à-fait réduite en poudre. Cette 
derniere se nomme Korkraps. 

Si Pon parvient à débarrasser la 
Garance de toutes les ordures et 
du mull qui s’y trouvent , et si 
on Ja pile tout,a-la-fois , on l'ap- 
pelle Ouberoosde : celle-ci est com- 
posée de Gemeens et de Kraps, pilés 
tous ensemble , et tamisés sans être 
séparés l’un de lautre. 

Quand il y a deux tiers de kraps, 
et un tiers de gémeens , qui ont 
été manufacturés séparément , on 
Jes nomme deux et un , ou de cette 
maniere +. 

Les balayures de fa serre, celles 
des poutres , et celles qui se trou- 
vent à terre étant rassemblées, sont 
remises avec le mull , et vendues 
séparément. | 

‘Les balayures du moulin , et de 
tout l'endroit où lon pile la Ga- 
rance , se ramassent aussi pour les 
meitre dans un tonneau: celles-ci 
s'appellent denbeer. 

Quand ia Garance est ainsi pré- 
parée , et mise en tonneaux , les 
Essayeurs Jurés de la Zélande l’exa- 
minent , pour savoir si l’on n’a 
point fait de faute en l'empaquetant, 
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st elle est bien conditionnée , s’il 
n’y a aucune falsification, si toutes 
les parties du tonneau sont d’une 
même qualité , st elle n'est ni brü- 
Ice ni mêlée d’ordures ; ce que les 
Essayeurs connoissent par certaines 
épreuves, en la pesant et la Javant, 
et si elle est faite suivant les ordon- 
nances du pays. 

Les Etats de Zélande ont fait et 
publié plusieurs Réglemens et Or- 
donnances concernant la maniere 
de préparer la Garance : l'une du 
28 Juillet 1662 , une seconde du 
29 Septembre , une troisieme du 
31 Octobre 1671 , une autre du 
23 Septembre 1699, et la derniere 
du 28 Avril 1735. par lesquelles 
il est defendu a toutes personnes 
de préparer des Kraps dans lesquels 
il y auroit plus de deux livres par 
cent, et pas plus de huit livres dans 
une même quantité d'Ouberoosds, 
et plus de douze livres par cent 
de gemeens. 

Si la Garance se trouve bonne 
après cet essai , les Armes de la 
Ville ou du Village, avec l'enseigne 


. de la serre où elle a été préparée, 


sont peintes en noir sur le tonneau; 
cet essat de la Garance n’est observé 
en aucun endroit aussi strictement 
gue dans Ja ville de Ziric - Zée : 
aussi ies Marchands d'Allemagne, 
qui le savent , préferent cette Ga- 
rance à touteautre ,et n’en achetent 
jamais qui n’ait les armes de Ziric. 
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zée , à moins qu'il ne leur soit im- 
possible de s’en procurer. 

Nous avons déjà fait mention 
de Ja tour du four, et des autres 
endroits où la Garance est sechée 
et préparée , et dont les plans et 
les dessins sont représentés par les 
planches ci - jointes avec leur ex- 
plication: mais , pour donner une 
meilleure idée de leur usage, nous 
observerons que la tour est l’en- 
droit où l’on desseche d’abord fa 
Garance ; on échauffe cette tour 
par le moyen de quinze ou seize 
tuyaux ou cheminées en brique, 
qui circulent sous le plancher de 
chaque côté de la tour : ils sont 
couverts de tuiles cuites, dont quel- 
ques-unes ne sont que posées sans 
mortier , afin qu’en les levant Ia 
chaleur se répande dans toutes les 
parties de la tour, suivant la vo- 
Jonté de celui qui dirige Popéra- 
tion. 

La tour a quatre ou cing étages 
de lattes fortes de quatre à cinq 
pieds d’élévation , sur lesquels on 
place la Garance : on les échauffe 
par un four construit dans fa cham- 
bre où se tiennent les Ouvriers , et 
qu'ils appellent la Gloire. 

L’étuve est une chambre dont 
la longueur est égale à la largeur 
de la serre ; elle est entièrement 
voütée :le four qui échauffe cette 
étuve , s'appelle cochon ou hog; il 
est bâti sur un massif de maçon- 
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nerie d’un ou deux pieds de haut , 
et la petite voûte , par où la cha- 
Jeur est distribuée dans toutes les 
autres partiés , a plusieurs petits 
trous quarrés , pratiqués dans les 
briques , afin que la chaleur puisse 
sortir au dessus de ces trous : sur 
le haut de l’étuve sont placées des 
lattes de bois dans toute la lon- 
gueur , et ces lattes sont revétues 
d'une toile de crin, sur laquelle 
on étend fa Garance avant de la 
porter à la pilerie. Dans les serres 
de Garance on ne brûle que de la 
tourbe , qui donne une chaleur 
égale et tempérée. 

Les Ouvriers travaillent plus fa 
nuit que Je jour dans ces serres : 
1°. parce que l’on y apporte la Ga- 
rance dans une saison où les nuits 
sont bien plus froïdes que les jours : 
2°, afin que le Maitre , qui doit 
toujours avoir Poeil à son ouvrage, 
ne soit pas interrompu par des vi- 
sites ; 3°. parce qu’ils voient moins 
de poussiere , et principalement 
parce que la Garance que l’on pile 
pendant la nuit, a une bien meil- 
leure couleur que celle que lon 
fait pendant Je jour. Il y a des Ou- 
vriers qui ne quittent jamais les ser- 
res: Pun est le Dessecheur qui a 
soin de faire secher la Garance dans 
Ja tour et sur l’étuve ; cette opéra- 
tion exige beaucoup d’expérience 
et d'habitude, parce que la qualité 
de la Garance dépend beaucoup dela 
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maniere dont elle a été dessechée. 
Cette personne est une espece de 
Chef qui veille sur tous les autres 
Ouvriers; il a pour gage cinqstivers 
ou sous par chaque centaine de li- 
vres de Garance dessechées : ila un 
homme avec lui pour l'aider dans 
ce pénible ouvrage, et pour être 
toujours à ses ordres ; cet homme a 
dix-huit ou dix-neuf shelings fla- 
mands par semaine pour gages. 

Le troisieme Ouvrier est le Pi- 
leur qui est toujours présent , lors- 
que l'on pile la Garance : il a une 
petite pelle adaptée au bloc , pour 
remuer la Garance de tems en tems, 
et la repousser sous les pilons ; ses 
gages sont de quatre sous par cent 
livres de Garance. 

Le quatrieme est le conducteur 
des chevaux , qui avec trois che- 
vaux tourne le moulin qui pile la 
Garance : on lui donne pour lui et 
ses chevaux huit ou neuf sous par 
cent livres. 

Outre ces quatre personnes, il y 
en aencore cing autres assistans qui 


apportent la Garance sur le bloc, et 


la reportent : ce sont les femmes et 
Jes enfans des Ouvriers, qui font or- 
dinaïrement cette besogne ; ces cinq 
personnes ont cinquante sous par 
chaques trots milliers de livres de 
Garance préparée ; ce qui fait dix 
sous à chacune. 

Ii ya, dans l'Isle de Schowen, 
dix-neuf ou vingt serres de Garan- 
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ce, qui, dans une moyenne propor 
tion, préparent chacune par récolte, 
qui dure depuis le mois de Septem- 
bre jusqu’en Fevrier,dixmillters pe- 
sant de Garance; ce qui fait en tout 
deux millions de livres , et en sup 
posant que le prix commun de Ja 
Garance soit de quatre livres de Flan- 
dres par cent, ce qui est modéré, 
on trouvera facilement quel est le 
produit de cette Isle pour la culture 
de cette denrée. 

Les habitans païent aux proprié- 
taires de ces serres deux florins, pour 
préparer cent livres de mull; et, 
quant à la Garance dure, trois florins 
pour centlivres de kraps, de gemeens 
ou de ouberoosds , suivant qu’ils dé- 
sirent les avoir préparées. 

Il en coûte, pour bâtir une serre 
de Garance toute neuve, 2400 liv. 
de Flandres, c’est-à-dire, 1200 li- 
vres sterling. 


PLANCHE PREMIERE. 
Explication du plan de la serre froide. 


Figure 1. La poutre plus basse, 

épaisse de 14 ou 16 pouces. 

2. La poutre supérieure est de 
12 OU 14 pouces. 

3. La troisieme est de ro ou 12 
pouces, 

4. La poutre la plus haute est de 
6 ou 7 pouces. 

5. Les deux principaux montans 
sont de 13 ou 15 pouces. 
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Fig. 6, l,es demi-solives sont de 7 
ou 9 pouces. 
La demi-solive supérieure et 
petite est de 6 ou 8 pouces. 


PLANCHE II. 


Plan de la chambre voûtée , coupée 
perpendiculairement au milieu, où 
létuve est placée , avec un plan 
de cette même étuve. 


aa. La coupe de la voûte. 


b. Le four de Pétuve que l’on ap- 
pelle hog. I est sans cheminée ; 
quand on allume le feu avec de la 
la fumée 
sort par une petite fenétre. 


tourbe ou autre chose : 


cec. Fondation de pierres sur la- 
quelle sont bâtis le four et Pétuve. 


cc. C’est proprement létuve; il 
faut observer de quelle maniere 
elle est construite avec de petits 
trous pour Jaisser sortir l'air. 


dd. Rang de pierres pour la ren- 
dre plus solide, 


eeee. Bd fer destinées à af- 
fermir l’étuve et sur lesquelles doi- 
vent être placées les longues lattes 
supérieures. 

f. Les petites barres qui traver- 
sent l’étuve, qui s'étendent du bout 
G jusqu'à Pautre bout G sur l'é- 
tuve ; mais on n’en a représenté 
qu’une petite partie, afin que les 
trous de l’étuve paroissent mieux. 
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Prancue III, 


Plan de la tour où la Garance est 
mise pour secher. 


a. Le four de Ja tour. 
bb. Les tuyaux, par où Ia cha- 
leur se répand, sont ici représen- 
tés par les ouvertures d’où l’on a 
levé les tuiles, 


ca. Espece d’escalier par où l’on 
monte, 

dd. Manivelle avec une corde et 
un crochet pour monter la Garance 
dans les étages. 


eeee. Les quatre planchers de Iat- 
tes du four. 

f. La cheminée au dessus du toit. 

g. La porte dentrée. 


PLANCHE IV. 


Explication du plan de la section de 
la tour. 


Figure 1111. Les quatre poutres de 
la tour de 16 pouces quarrés. 
2. Solive de 10 à r2 pouces, 


3. La poutre du haut de 6 à 8 
pouces. 


” 


4. L’interstice ou côté de la tour 
de 6 à 7 pouces, 

5. Le goutereau de $ à 7 pouces. 
66.La seconde solive et linfé- 
rieure de 6 à 7 pouces. 

7. La troisieme solive de 7 à 

9 pouces. 
Figure 
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Une Section de La Tour. 
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Figure 8. La quatrieme solive de 6 
a 8 pouces. 


9. La cinquieme solive de 6 à 7 
pouces. 


10. La piece qui couronne la tour 
ou faîtiere de 5 à 6 pouces. 


Les côtés dans la tour doivent 
être à 14 pouces de distance, de 
milieu en milieu placées sur lan- 
gle, et les lattes, que l’on met en- 
tre , doivent avoir un pouce et 
demi de distance. 


PLANCHE. V. 


Le plan du moulin dans lequel 
fa lettre A indique le Couducteur 
qui, avec ses trois chevaux, tourne 
le moulin qui fait agir les pilons. 
La lettre B représente le Pileur qui 
avec sa pelle jette la Garance sous 
les pilons. 


Figure 1. Est Ja grosse solive qui 
soutient un rouleau de 14 ou 
15 pouces. 
2. Est le bloc creux, ou mortier 
de Chêne de 27 à 29 pouces, 
3. Le pilier principal de 18 pou- 
ces quarrés, 
4. La bande supérieure de 6 à 7 
pouces. 


5. Les bandes de traverse de ÿ 
à 7 pouces. 

6. Les bras de traverse de 6 à 
10 pouces. 


7. L'arbre ou hérisson qui passe 
Tome V1, 
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par Ja lanterne , de 6 à 10 
pouces. | 
8. L’axe ou l'arbre de la roue de 
6 à 8 pouces. 
9. Le feller de 6 à 8 pouces, fait 
de bois d’Orme. 

10. La solive royale de 11 à 13 
| pouces, et de bois de Sapin. 
11. Le travers, tiroir sur le moue 

lin, de 5 ou 6 pouces. 

12. La plate-forme dans laquelle 
la petite roue tourne : elle doit 
être de 13 à 16 pouces. 

3. Les dents de Ia roue faites en 
bois de Frêne. 

14. Les traverses ou fuseaux de là 
lanterne , qui doivent être de 
Buis. 

15. Les six pilons de 6 pouces 
quarrés , en bois de Fréne. 


PLANCHE VI. 


Explication de la section du moulin 
a piler. 
Figure 1. La bande inférieure de 
16 pouces quarrés. 
2. La bande supérieure de 12 à 
14 pouces. 
3. La bande du pilier à Bonnet, 
de 10 à 1: pouces. 
4. La bande du haut de 6 ou 7 
pouces. 
s- Le goutereau de cinq à sept 


pouces, 
Aaa 
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Figure 6. La premiere solive de 6 
à 7 pouces. 


7. La seconde solive de 9 à 11 
pouces, 


8. La troisieme solive de 6 à 8 
pouces, 


9. La solive supérieure de 6 à 
7. pouces. 

10. La fritiere, le haut ou le bon- 
net, de 4 ou $ pouces. 


Nota. M. DuHAMEL pu Mon- 
CEAU a donné, en 1757, un Mé- 
moire fort intéressant et très - dé- 
taillé sur la Garance et sa culture, 
avec une description des étuves 
pour la dessecher, et des moulins 
pour la pulvériser ; auquel on peut 
aussi avoir recours, 

La méthode que l’on vient de 
décrire , est la meilleure de toutes 
celles que l’on emploie en Zclande, 
où l’on obtient aussi la meilleure 
Garance : J'ajoût: rai à cela tout ce 
que jal rem rqué sur cette culture 
dans les autres parties de la Hol- 
lande , et des observations que jai 
faites sur la maniere qui est en 
usage en Angleterre, 

En 1727, j'ai vu beaucoup de 
ces planiations en Hollande entre 
Helvoetsluys et Je Brill: comme 
c’étoit la premiere fois que j'en 
voyois une si grande quantité, j'ai 
été tenté de faire quelques ques- 
tions sur cette culture, et d'écrire 
sur le champ quelques particula- 


RUB 
rités , que j'insérerai ici pour l’u- 
sage de tous ceux qui voudront 
faire quelques essais de cette cul- 
ture. 

En automne les Hollandois Ja- 
bourent ja terre dans laquelle ils 
veulent planter la Garance au prin- 
tems; ils la divisent en sillons éle- 
vés , afin qu’elle s’ameublisse par 
la gelée. Au mois de Mars ils la- 
bourent une seconde fois très-pro- 
fondément, et mettent Ja terre en 
buttes à dix-huit pouces de dis- 
tance sur un pied de hauteur; en- 
suite , dès le commencement d’A- 
vril, lorsque :a Garance commence 
a pousser , ils ouvrent la terre au- 
tour des vieilles racines , et enlè- 
vent tous les rejettons de côté, qui 
s'étendent horisontalement un peu 
au-dessous de la surface de la terre, 
en leur conservant autant de ra- 
cines qu'il est possible : ils les 
plantent aussi-tôt sur le haut des 
buttes à un pied de distance, et 
toujours par un tems Couvert ou 
de pluie; parce qu'alors les plantes 
prennent racine en peu de jours, 
et n’exigent point d’arrosemens, 

Quand ces plantes croissent, ils 
ont grand soin de houer la terre, 
pour empêcher les mauvaises her 
bes de pousser ; car, si ces plantes 
inutiles venofent à les couvrir dans 
leur jeunesse , elles périroient on 
saffoiblirotent tellement, qu’elles 
ne pourroient plus être d’aucune 


a 
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utilté : ils les laissent dans ces buttes 
pendant deux années, et les tien- 
nent très - nettes-pendant cet in- 
tervalle. A la Saint-Michel, lors- 
que leurs tiges sont Aétries , is ar- 
rachent les racines, et les sechent 
pour les vendre, Voila tout ce que 
Jai pu apprendre de leur maniere 
de cultiver cette plante ; à quoi j’a- 
joûterai quelques réflexions sur la 
méthode angloise. 

La terre , sur laquelle j'ai vu 
réussir le mieux la Garance , étoit 
grasse, légere et sablonneuse ; celle 
qui est cultivée depuis quelques 
années est préférable à celle qui 
est nouvellement défrichée : Ie sol 
doit avoir au moins deux pieds et 
demi ou trois pieds de profondeur, 
sans aucun lit de mauvaise terre, 
et être débarrassé de toutes racines 
étrangeres ; car celles de Garance 
devant demeurer trois ans dans la 
terre , et s'étendre considérable- 
ment, si ces premieres y restoient , 
elles s’entreméleroient avec celles 
de la Garance, les affoibliroient et 
rendroïent Ja récolte des dernieres 
plus difficile. | 

Il faut labourer laterre en automne 
et la mettre en buttes pour lPamé- 
jiorer et Pameublir: si elle n’est pas 
trop forte, il suffira de la labourer en- 
coreune fois un peuavant de planter 
la Garance : alors on creuse aussi 
profondément qu ilest possible avec 
la charrue, et un homme qui la 


RUB ‘37% 
suit dans Jes raies , enleve encore 
la terre de ia hauteur du fer de sa 
bêche, pour la jetter sur la partie 
déjà cultivée: en ameublissant ainsi 
la terre, les racines de la Garance 
pourront s’enfoncer , et devien- 
dront bien plus longues ; ce qui 
fait fa principale qualité de cette 
plante : la terre, étant bien prépa- 
rée et exactement nivelée, sera en 
état de recevoir la Garance. La 
meilleure saison pour fa planter est 
vers le milieu ou la fin d'Avril, 
suivant que la saison est plus ou 
moins avancée ; ce que l’on recon- 
noit par ses jeunes rejettons : car, 
lorsqu'ils sont hors de terre, et 
qu’ils ont à-peu-près deux pouces 
de hauteur, c'est le moment de les 
planter, 

Pour arracher ces rejettons , il 
faut ouvrir la terre avec une houe 
ou une béche, afin de pouvoir les 
détacher de la mere plante avec 
autant de racines qu’il est possible, 
car, si leurs fibres sont cassées, ils 
ne réussiront pas : on les plante à 
mesure qu’on les enleve , de peur 
qu'ils ne se flétrissent en restant 
long-tems hors de terre ; ce qui les 
feroit périr, ou les empécheroit de 
réussir: ainsi, quand on les apporte 
dun lieu éloïgné , on doit avoir 
beaucoup de soin de les bien em- 
paqueter pour le voyage, de ne 
pas les trop serrer, et de ne pas 
les mettre en trop grande quantité 

Aaay 
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dins le même paquet ; car , étant 
ainsi entassés , ils fermenterotïent 
et se pourriroient bientôt : si leurs 
racines sont un peu flétries, pour 
avoir demeuré trop long-tems hors 
de terre, on les rétablira en les te- 
nant dans l’eau pendant quelques 
heures. 

Quelques personnes plantent ces 
rejettons en rangs éloignés d'un 
pied les uns des autres ; d’autres 
laissent entreux un pied et demi 
d'intervalle , et quelques-unes leur 
donnent deux pieds et d’autres trois: 
jai essayé ces trois dernieres dis- 
tances, et j'ai observé que les ra- 
cines , après avoir été trois ans dans 
Ja terre , étoient meilleures à trois 
pieds de distance ; mais , si on lar- 
rache a deux ans, il suffit de Jais- 
ser deux pieds d'iutervalle entre 
chaque rang , et un pied et demi 
entre chaque plante dans Jes rangs. 

Si Pon n’a pas à craindre l'hu- 
midité en hiver , on peut planter 
la Garance sur un terrein plat: mais, 
si le sol est humide , il faut élever 
la terre en buttes , sur lesquelles on 
met chaque rang de plantes, pour 
empêcher les racines d’atteindre 
l'eau pendant lhiver ; car ; sï elles 
venoient à y pénétrer, leur accrois- 
sement perpendiculaire seroit ar- 
têté : c’est pour cela que les Hol- 
Jandois , qui plantent la Garance 
dans les pays bas, élevent leurs sil- 
lons de deux ou trois pieds de haut; 
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et en Zélande, où le sol est plus 
sec, ils ne les élevent que de quatre 
ou cinq pouces au-dessus des sen- 
tiers , pour faire écouler l'humidité 
des sillons sur lesquels ils ont planté 
la Garance. 

Voici la maniere de Ia planter : 
quand la terre est bien dressée, on 
place un cordeau en travers , pour 
tracer les rangs en ligne droite ; ce 
qui donnera plus d’aisance pour 
nettoyer la terre , et la labourer ou 
bécher entre ces rangs : ensuite; 
avec une houe de fer, on creuse 
des trous à une distance convena- 
ble , et d’une profondeur propor- 
tionnée à la longueur des racines ; 
qu’il faut mettre auffi avant en terre 
qu’elles étoïent , lorsqu'elles te- 
noient encore à la mere plante; car, 
st la moindre partie des racines se 
trouve hors de terre, Je soleil et les 
vents la dessecheront, et l’accrois= 
sement de la plante en sera retardé: 
il en sera de même, si l’on enterre 
une partie de la tige ; cependant, 
de ces deux fautes, la derniere est la 
moins nuisible , pourvu que la tige 
ne soit pas trop couverte. Ces plan- 
tes étant mises dans les trous, on 
comprime la terre autour , afin 
qu’elles ne soient pas arrachées; car, 
sans cette précaution , les cor- 
beaux les enlevent souvent avant 
qu'elles aient poussé de nouvelles 
racines : j'ai vu une grande plan- 
tation de Garance détruite en deux 
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ou trois jours par ces oiseaux. 
S'il tombe un peu de pluie deux 
ou trois jours après qu'elles sont 
plantées , elles en réussiront mieux, 
pousseront plutôt des racines, et 
deviendront plus fortes , de sorte 
que, si la secheresse survient après, 


elles risqueront moins que celles” 


qui seront plantées plus tard, 

Des personnes intéressées , pour 
ürer plus de profit de leurs ter- 
res, plantent des Haricots ou Pois 
nains entre chaque rang de Garance, 
prétendant par-là conserver la terre 
hette de mauvaises herbes ; maïs je 
suis certain, d’après plusieurs expé- 
riences , que la récolte de Garance 
en est beaucoup plus endommagée 
que l’on ne retire de profit de ces 
légumes : ainsi je conseille à tous 
ceux qui cultivent cette plante dene 
jamais rien mettre entre les rangs, 
et de tenir la terre nette de mauvai- 
ses herbes, ainsi que de toutes au- 
tres especes de végétaux, 

Pour conserver la terre nette, il 
faut la houer avec une houe hol- 
Jandoise aussi-tôt que les mauvaises 
herbes paroissent, et par un tems 
sec qui les fait périr sur le champ ; 
au-lieu que, si on les laisse croître 
au printems, et devenir fortes, on 
ne les détruira pas aisément : la dé- 
pense, pour nettoyer la terre , sera 
double, et l’on s’exposera à couper 
les jeunes plantes de Garance avec 
les mauvaises herbes , si les per- 
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sonnes que l’on emploie n’y appor” 
tent pas beaucoup de soin ; ainsi il 
est moins dispendieux et beaucoup 
plus utile pour la Garance de com- 
mencer cetravail de bonne-heure au 
printems,et delerecommencer aussi 
souvent qu’il sera nécessaire : car, 
en tenant toujours la terre nette, la 
Garance profite beaucoup mieux. 

Pendant le premier été, elle n’a 
besoin que d’être tenue nette de 
mauvaises herbes ; et, lorsque ses 
branches sont flétries en automne, 
il faut les retirer avec un rateau: 
alors les sentiers doivent être ou bé- 
chés ou labourés avec la petite char- 
rue, et la terre jettée sur les plantes 
pour les fortifier. Les Hollandois 
couvrent les branches pourries avec 
Ja terre ; ce qui peut être nécessaire 
dans leur pays , pour empêcher la 
gelée de pénétrer: mais ici, comme 
je n’ai point encore vu d'hiver assez 
rude pour endommager les racines 
de cete plante , je ne crois pas que 
cette méthode y soit nécessaire. 

Au printems suivant , un peu 
avant que la Garance commence à 
pousser, l’on houe et l’on ratisse Ja 
terre, afin que les jeunes rejettons 
ne rencontrent aucun obstacle ; et, 
si par hasard quelques mauvaises 
herbes paroissent , on les détruit 
avec la houe. Durant l'été suivant, 
ona toujours soin de tenir ces plan- 
tes nettes; et , si l’on y passe la char- 
rue à houe , l’on jette la terre des 
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sentiers sur les cotés des sillons,pour 
couvrir les racines et les fortifier. 

Mais , avant de houer un des sen- 
tiers , il faut relever Jes branches 
sur le côté opposé , les laisser dans 
cette position pendant quinze jours 
ou trois semaines , et les remettre 
ensuite sur le sentier que lon a 
labouré après avoir détruit les mau- 
vaises herbes’; sily en a de nou- 
velles : on continue ensuite à la- 
bourer de même les autres sentiers, 
et à en jetter la terre sur les racines 
du côté opposé: par ce moyen les 
sentiers seront labourés Pun après 
autre , les racines seront mieux 
couvertes de terre, les sentiérs se- 
ront débarrassés des mauvaises her- 
bes., et Ja terre sera plus légere ; 
ce quiavancera les plantes, détruira 
{es racines inutiles,et fortifiera beau- 
coup celles de Garance. Dans l’au- 
tomne suivant on nettoie encore 
Je terrein, et l’on recharge les ra- 
cines de terre comme l’automne 
précédent. 

Au troisieme printems, ces ra- 
cines fourniront beaucoup de jeu- 
nes plantes ; mais , avant qu’elles 
paroissent , il faut nettoyer et ni- 
veler la terre avec le rateau , afin 
que ces rejettons puissent aisément 
sortir de terre’: aussi-tôt qu’ils sont 
assez forts , on les enleve avec pré- 
caution , en détachant seulement 
les plus éloïgnés de Ja couronne 
de la mere plante; car ce sont ceux. 
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Ja qui la privent de la plus grande 
partie de sa nourriture, et les bles- 
sures qu’on lui fait en les coupant, 
ne lui nuisent pas autant que celles 
qu’elle reçoit quand on détache des 
rejettons placés sur la couronne ; 
d'autant plus qu’en la dépouillant 
de trop de rejettons dans cette par- 
tie, on retarde beaucoup son ac- 
croissement. 

La culture, que la Garance exige 
dans le troisieme été, est la même 
qu’au second: mais, comme [es ra= 
cines sont alors bien plus fortes, 
on met un peu plus de terre par- 
dessus , quand on les nettoie; er, 
si tous les rejettons superflus et 
éloïgnés, qui naïssent dans les sen- 
tiers, sont houés et arrachés avec 
la charrue , cela contribuera beau- 
coup à fortifier les grosses racines 
perpendiculaires : comme les tiges 
seront alors bien fortes et épaisses, 
il faudra les retourner souvent d’un 
sentier à un autre , pour les empé= 
cher de pourrir ; car, si on les lais+ 
soit trop long-tems dans la même 
position , les branches les plus yoi- 
sines de la terre qui a toujours plus 
ou moins d'humidité , étant cou- 
vertes par d’autres, seroïent privées 
d'air, et se pourrirofent plus faci- 
lement. Les tiges de la Garance 
étant naturellement disposées à 
grimper contre tout ce qui les avor- 
sine lorsqu'elles trouvent quelques 
soutiens, elles s’élevent à la hauteur 
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de dix pieds : maïs, comme la dé- 
pense , que lon seroit obligé de 
faire pour leur fournir des tuteurs 
seroit trop considérable , notre mé- 
thode de retourner les tiges d’un 
côté à l’autre est indispensable 
pour Jes empêcher de pourrir, et 
pour facilitér l'entrée des rayons 
du soleil , qui leur sont plus utiles 
que l'on ne pense. Après plusieurs 
épreuves , Yai trouvé que , quand 
les tiges se flétrissent ou se pour- 
rissent en été, les racines de Ga- 
rance sont fort retardées dans leur 
accroissement. Quelques tgnorans 
ont comseillé de couper les bran- 
ches en été, pour fertifier les ra- 
cines; mais ceux qui suivront cette 
méthode , reconnoitront bientôt 
combien elleest absurde, ainsi que 
je Pat éprouvé ily a plusieurs an- 
nées : al remarqué que toutes les 
racines, sur lesquelles on avoit fait 
cette opération, étoient au moins 
un tiers plus petites que ceiles dont 
les branches avoient été conser- 
vées. J'ai été déterminé à faire cette 
opération Ja premiere fois , parce 
que les plantes se trouvoient trop 
serrées , et parce que la saison qui 
étoit humide avoit si considéra- 
blement augmenté le nombre et 
la grosseur des branches , qu’elles 
commençoient à se pourrir : pour 
prévenir cet inconvénient , j'ai 
coupé les branches alternativement 
de deux plantes Pune , afin de 
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conserver plus d’espace aux autres; 
mais les plantes, qui avoient été 
ainsi mutilées , poussoient ensuite 
une plus grande quantié de bran- 
ches qu'auparavant : elles étoient 
plus foibles , et les racines se sont 
trouvées comme je lai dit ci-des- 
sus ; depuis ce tems j'ai répété sou- 
vent la même expérience sur quel- 
ques racines , et le résultat en a 
toujours été semblable. 

Aussi-1ôt que les tiges de Ja Ga- 
rance commencent à dépérir en au- 
tomne, on peut enlever les racines 
pour en faire usage, parce qu’alors 
elles ont cessé de croître : elies se- 
ront plus grosses et moins sujettes 
à se flétrir , que si on les enlevoit 
enune autre saison; car J'ai toujours 
observe que les racines de toutes les 
especes de plantes que l’on arrache 
pendant leur croissance , se flétris- 
sent aisément , et perdent en peu 
de tems plus de la moitié de leur 
poids , au:lieu que celles que lon 
n’enleve qu'un peu après le dépé- 
rissement des feuilles , ne diminuent 


‘pas beucoup ensuite. 


Quand la saison d’arracher fa 
Garance est venue , il faut s’y pren= 
dre de la maniere suivante : on 
creuse une rigole profonde à côté 
du premier rang , afin d’avoir une 
ouverture assez grande pour rece- 
voir la terre que Pon doit y mettre 
en arrachant les racines du premier 
rang ; de sorte qu’elle doit avoir 
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au moins deux pieds de largeur sur 
deux fois et demi la longueur de 
la béche, elle doit être aussi près 
des plantes, qu’il est possible ; mais 
il faut avoir grand soinen la creusant 
de ne pas couper les racines ; alors 
on enleve avec précaution ce rang 
de racines, en jettant la terre dans la 
rigole : ceux qui font cette opé- 
ration doivent avoir chacun deux 
ou trois personnes pour ramasser 
les racines , afin qu'il ne s’en perde 
pas , et pour en séparer la terre 
aussi proprement qu'il est possibie. 
Après que ces principales racines 
sont arrachées, il reste encore beau- 
coup de longues fibres, que l’on 
ne peut enlever qu’en béchant tout 
le terrein à la profondeur de Ia 
rigole : les glaneurs, qui suivent 
les bêcheurs, ont soin de les ramas- 
ser toutes jusqu’au fond. Ce fa- 
bour est une excellente préparation 
pour une récolte suivante, et j'ai 
constamment remarqué que le ter- 
vein où la Garance avoit été plan- 
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c’est pourquoi il ne faut jamais ar- 
racher plus de racines que l’on n'en 
peut mettre à couvert dans le même 
jour. 

L’endroit , où on les place d’a- 
bord pour secher , doit être ouvert 
de tous côtés , afin que l'air puisse 
y circuler , mais couvert pour em- 
pêcher la pluie d’y tomber: on peut 
construire pour cela un bâtiment 
tel , par exemple, que celui dont 
les Tanneurs se servent pour sè- 
cher leur peaux , et i! sera aussi 
bon qu'aucun autre’; car ces sor- 
tes de bâtimens ont des étages 
formés de planches placées à des 
distances égales, pour empêcher la 
pluie d’y pénétrer , mais entre les- 
quelles il y a des intervalles qui 
laissent un libre accès à l'air: si, 
au lieu de plantes, on employoit 
des claies d’Osier pour y étendre 
les racines , l'air y passeroit plus 
libremement , et elles se desseche- 
roient plus également. 

On peut laisser ces racines dans 


tée , produisoit plus que les autres -ce lieu pendant quatre ou cinq 


terres d’une égale qualité, qui n’a- 
voient pas reçu la même culture. 
Après que les racines sont arra- 
chées , plutôt on les porte dans le 
lieu où on les fait secher, et plus 
la couleur en est belle; car, si on 
Jes laisse en tas, elles sont sujettes 
à séchauffer et à perdre de leur 
couleur ; le même effet a lieu, lors- 
qu’elles restent exposées à la pluie : 


jours ; après quoi, la terre qu’elles 
peuvent avoir retenue, étant assez 
seche , on l’ôtera en les frottant: 
la couleur, qui proviendra de ces 
racines , sera d’autant meilleure , 
qu’elles auront moins perdu de leur 
poids ; et mieux elles seront net- 
toyées , meilleures elles seront 
pour Pusage , après avoir été pré- 
parées. 


Quand 
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Quand les racines ont commencé 
à se dessecher pendant un tems suf- 
fisant , on Jes porte dans un autre 
bâtiment appelé la vieille serre , dans 
laquelle se trouvent des tuyaux de 
chaleur , qui circulent dans diffé- 
rentes parties du plancher et des 
murs : on répand sur le plancher 
les racines bien claires, et on les 
retourne de tems en tems, à mesure 
qu’elles sechent , en ôtant les plus 
voisines des tuyaux, pour les pla- 
cer dans un endroit de la chimbre 
moins échauffé, et en remettant à 
leur place celles qui en étoient le 
plus éloignées. Ces soins continuels 
contribueront beaucoup à la bo ne 
qualité de la Garance ; car , lorsque 
ces racines sont également dessè- 
chées , elles fournissent une cou- 
leur beaucoup plus belle et plus 
propre à l'usage auquel elle est des- 
tinée. Quand la partie extérieure 
des racines est suffisamment des- 
sechée dans cette serre chaude, il 
faut les porter dans le lieu où elles 
doivent étre battues , et qui peut 
être semblable à une grange ordi- 
naire où l’on bat le grain: on ba- 
laie le plancher aussi bien qu’il est 
possible , et l’on bat ensuite les ra- 
cines pour les dépouiller de leurs 
enveloppes ; on prépare ces enve- 
loppes séparément, et l’on en forme 
ce que l'on appelle Mull. On vend 
cette espece de Garance à vil prix, 
parce qu’elle est la plus mauvaise ,et 
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qu'elle ne peut être employée, 
quand on veut avoir une couleur 
vive et durable. On sépare ces 
écorces , on les pile séparément, 
on les empacte dans des tonneaux 
à part, et on les vend sous Ie titre 
de Mull. Si elle est bien prépa- 
rée et sans ordures, on peut fa 
vendre quinze shelings le quintal, 
suivant le prix actuel dela Garance. 
On suppose toujours que.ce Mull 
indemnise des frais du desseche- 
ment. Après avoir stparé le Mull 
des racines , on les transporte dans 
une serre plus chaude , où on les 
fait secher avec soin ; car, si la 
chaleur est trop forte , et qu’elles 
se dessechent trop vite , elles per- 
dent beaucoup de leur poids, et 
leur couleur est beaucoup moins 
vive. Pour éviter cet inconvenient, 
il faut retourner souvent les raci- 
nes quand elles sont dans cette serre, 
et régler le feu d’une maniere con- 
venable. On peut déterminer plus 
exactement le dégré de chaleur 
quileur est nécessaire en employant 
un bon thermometre, que de toute 
autre maniere ; mais il faut qu’elle 
soit quelquefois plus grande , et 
d'autrefois plus foible, suivant que 
les racines sont plus ou moins suc- 
culentes , ou que le tems est plus 
ou moins froid ou humide: ce- 
pendant il vaut toujours mieux en- 
tretenir 


qu'une trop forte ; car, quoique 
Bbb 


une chaleur modérée , 
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lcs racines se dessechent plus Jen- 
tement avec une chaleur douce, 
leur couleur en est cependant meil- 
leure. 

Quand les racines sont assez des- 
sechées , on les porte au moulin 
pour les piler et les réduire en 
poudre, comme il a été dit ci-des- 
sus: mais, s'il est nécessaire de sé- 
parer les kraps des géméens, comme 
Je font les Hollandois , ceux qui 


emploient cette denrée en jugeront 


mieux que mol. 

On a fait depuis peu quelques 
objections sur lintroduction , ou 
plutôt sur le rétablissement de Ia 
culture de cette plante en Angle- 
terre, qu'il est à propos de rap- 
porter ici, de peur qu’elles n’aient 
pas assez de poids pour empêcher 
quelques personnes d’en entrepren- 
dre Ja culture. La premiere que 
Yon avance ordinairement, est que 
le sol de l'Angleterre ne convient 
pas autant à la Garance, que celui 
de Hollande ; mais je puis assurer 
qu'il y a dans la Grande-Bretagne 
une vaste étendue de terrein plus 
propre à la culture de la Garance, 
que les meilleures terres de Hol- 
lande , et l'expérience m'a prouvé 
que les récoltes y seroient bien 
plus abondantes. Une autre objec- 
tion est que les Ouvriers étant bien 
moins chers en Hollande qu’en 
Angleterre , les Hollandois ven- 
dront toujours cette denrée à 
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bien meilleur marché que nous, et 
par conséquent conserveront tou- 
jours cette branche de commerce: 
cette opinion est encore sans fon- 
dement; car, quoique les Ouvriers: 
employés en Hollande à cultiver 
la Garance n'aient pas d’aussi bons 
gages que ceux que lon donne 
communément en Angleterre , je 
suis cependant certain que Ja dif- 
férence qu’il y a entre un habile 
Ouvrier Anglois, et le meilleur 
Cultivateur Hollandois , pour fa- 
bourer, houer et planter la Garance, 
est bien plus grande que celle de 
leurs gages ; et je suis bien per- 
suadé qu'un bon Laboureur An- 
glois fera plus d'ouvrage , et le 
fera mieux en quatre jours , que 
le meilleur Cultivateur Hollan- 
dois en six jours ; et je n'avance 
ceci que d’après mes propres ex- 
périences : ainsi , dans la supposi- 
tion qu’il faille suivre la méthode 
que les Hollandoiïs pratiquent au- 
jourd’hui , il my a aucune raison 
qui puisse nous détourner de cette 
culture; mais nous trouverons bien- 
tôt des moyens moins coûteux 
d'exécuter Ja plus pénible partie 
de cet ouvrage, avec le secours 
de la charrue à houer ; dont on 
peut se servir dans cette culture 
avec grand avantage ; ce qui di- 
minuera beaucoup la dépense : et, 
quand une fois la culture en sera 
bien établie en Angleterre, il nest 
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point douteux qu’elle ne soit bien- 
tôt portée à sa plus grande perfec- 
tion, tant pour la maniere de traiter 
cette plante, que pour la préparer 
et manufacturer. 

D'autres se sont élevés contre 
cette culture, parce que quelques 
personnes l'ayant entreprise n’a- 
voient pas réussi : je réponds à cela 
que ce mauvais 
être attribué qu’à Jeur défaut d’ha- 
bileté. Quelques-uns plantoient des 
réçoltes annuelles sur le même ter- 


succès ne peut 


rein, et les racines y devenoient 
si petites, qu’elles payoient à peine 
les frais de culture. Il faut obser- 
ver ici que l’on ne doit jamais plan- 
ter de Garance sur le même ter- 
rein, qu'après un intervalle de sept 
ou huit ans : pendant ce tems on 
peut y mettre toutes sortes de grains 
ou de plantes potageres , qui y 
réussiront fort bien après la Ga- 
rance , parce que Ja terre aura été 
labourée profondément. Les Hol- 
landois sement toujours du grain 
après la Garance pendant un inter- 
valle de quatre ans, et ils obtien- 
nent d’abondantes récoltes ; faute 
de terrein , ils sont obligés de re- 
planter de la Garance sur le même 
au bout de ces quatre ans : mais, 
conime le même inconvénient ne 
peut avoir lieu en Angleterre, il 
vaut beaucoup mieux attendre 
huit ans ; car les racines de la Ga- 
rance resssemblent fort à celles de 
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l'Asperge , et tirent de la terre à- 
peu-près la même quantité de nour- 
riture : or , tout le monde sait qu’a- 
près que l’on a arraché les Asperges 
de Pendroit où elles ont été pen- 
dant trois ans , si ce même terrein 
est encore planté en Asperges peu 
d'années après , elles dégénereront 
et y réussiront beaucoup moins 
bien que par-tout ailleurs, où il 
n’y en aura point eu depuis plu- 
sieurs années ; c’est ce qui arrive 
toujours , même dans Jes jardins 
des environs de Londres , où, par 
Pexcellente culture et les engrais 
continuels , la terre peut être pré- 
sumée entièrement renouvelée en 
trois ou quatre ans, beaucoup plus 
que les champs ne peuvent Petre en 
huit ou dix années. 

Tine faut pas planter la Garance 
dans un sol fort riche et fumé, 
parce que dans de pareïls terreins 
elle donneroit de grandes tiges et 
de petites racines : d’ailleurs, dans 
toutes les terres où l’on a répandu 
beaucoup de fumiers ou des cen- 
dres de charbon de terre, la racine 
de la Garance a une couleur plus 
sombre ; comme il arrive près de 
Londres où la Réolisse éprouve la 
même altération: car celle qui croît 
dans ur terrein gras et sablonneux, 
à quelque distance de Londres , 
est toujours plus claire et plus fine 
que celle qu’on cultive dans les ter- 
res riches qui environnent la ville. 


Bboy 


380 RUB 

En Zélande, ot les Jardiniers pota- 
gerscultivent beaucoup de Garance, 
ils varient les récoltes, et ne plan- 
tent la Garance sur le même terrein 
qu'après quatre ou cinq ans d’une 
autre culture , comme font les Jar- 
diniers des environs de Londres , 
qui plantent PAsperge pour la for- 
cer en hiver sur les couches ; et, 
comme ils ont en Hollande des 
étuves pour dessecher la racine de 
Garance , ils savent bien quelle est 
la dépense nécessaire pour manu- 
facturer cette denrée ; ce qui leur 
en rend la culture sûre et facile, 

Si Pon cultivoit la Garance en 
Angleterre , elle emploieroit beau- 
coup de bras depuis fa fin de la 
moisson jusqu’au printems suivant, 
tems ordinairement mort pour Îles 
Laboureurs , et par-la les Paroisses 
se trouveroient soulagées de lim- 
pot pour les pauvres ; considéra- 
tion qui mérite l'attention du Pu- 
blic. 


RUBUS. Tourn. Inst. R. H. 614, 
tab. 385. Linn. Gen. Plant. 557. 
Cette plante tire son nom de la 
couleur rouge dont son fruit est 
teint avant sa maturité. Ronce, 
Framboisier. 


Caracteres. Le calice de la fleur est 
persistant , monophylle , et décou- 
pé en cinq segmens , en forme 
de lance : la corolle est composée 
de cinq pétales ronds, et la fleur 
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a un grand nombre d’étamines m- 
sérées dans le calice, plus courtes 
que la corolle , et terminées par 
des antheres comprimées et pres- 
que rondes, avec un grand nombre 
de germes accompagnés de styles 
capillaires , placés sur les côtés, 
et couronnés chacun par un stig- 
mat simple et persistant ; les germes 
se changent dans la suite en baïes 
composées de plusieurs grains ras- 
semblés en une tête, ayant cha- 
cun une cellule qui renferme une 
seule semence oblongue. 

Ce genre de plantes estrangé dans 
la cinquieme section de Ja dou- 
zieme classe de LINNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
plusieurs étamines insérées dans le 
calice , et plusieurs styles. 

Les especes sont: 

1°. Rubus fruticosus , foliis qui- 
nato- digitatis ternatisque , caule pes 
tiolisque aculeatis. Flor. Suec. 409, 
444. De Neck, Gallob. p. 229. Scop. 
Carn. 2. n. 613. Pollich. Pal. n. 
490. Mattusch. Sil. n. 359. Kniph. 
cent. 5. n. 77. Darr. Nass. p. 268% 
Ronce à feuilles en forme de main, 
ayant cing ou trois lobes, et dont 
les pétioles et les branches sont 
garnies d’épines. 

Rubus vulgaris , sivè Rubus fructu 
nigro. C. B, P. 479. Duham. Arb. 
1; Ronce ordinaire de haie. 

Rubus vulgaris major, fructu albo. 
Raii Angl. 3. p- 477- 
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Rubus flore albo, pleno. Magn. 
Hort. 175 ; deux variétés, Pune 
à fruits blancs , et l’autre à fleurs 
doubles. 


2°. Rubus cæsius , foliis ternatis , 
sub-nudis , lateralibus bi-lobis , caule 
aculeato. Hort. Cliff. 192 ; Ronce 
avec des feuilles à trois lobes , et 
presque nues , et une tige épineuse 
cylindrique. 

Rubus repens fructu cesio. C. B. 
P. 479 ; la Ronce rempante , pro- 
duisant la Mare bleue. 


Rubus minor. Dod. Pempt. 742. 


3°. Rubus Ideus , foliis quinato- 
pinnatis ternatisque , caule aculeato, 
petiolis canaliculatis. Flor. Suec. 408, 
446, Mat. Med. p. 130. Craniz. 
Austr. p. 81; Ronce a feuilles ai- 
lées , de cing et trois lobes, avec 
une tige épineuse, et des petioles 
canelés. 

Rubus Idæus spinosus. C. B. P. 
479. Duham. Arb. 9 ; Ronce épi- 
neuse du mont Ida. Framboisier. 

Rubus Idæus fructu albo. Bauh. 
Pin. 479. Duham, Arb. 10; variété 
à fruit blanc, 


4°. Rubus glaber , foliis ternatis, 
subtüs tomentosis , caule glabro ; 
Ronce avec des feuilles à trois lo- 
bes , cotonneuses en-dessous , et 
une tige unie. 

Rubus Idæus levis. C. B. P. 479; 
Ronce ou Framboisier à tige unie, 


5°. Rubus Occidentalis, foliis qui- 
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nato-pinnatis ternatisque , caule acu- 
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leato , petiolis teretibus. Linn. Sp. 
Plant 493 ; Ronce à feuilles ailées 
et composées detrois et cing lobes, 
avec une tige épineuse et des pé- 
tioles coniques. 


Rubus Idæus fructu nigro Virgi- 
nianus. Hort. Elth. 327; Ronce de 
Virginie a fruit noir. 

6°. Rubus odoratus, foliis simpli- 
cibus , palmatis , caule inermi , multi- 
folio , mulci-floro. Hort. Cliff. 192. 
Hort. Ups. 133. Roy. Lugd.-B. 274; 
Ronce à feuilles simples et en forme 
de main, avec une tige sans épines, 
garnie de beaucoup de feuilles et 
de fleurs. 


Rubus odoratus. Cornut. 159. Du- 
ham. Arb, 14; Ronce odorante du 
Canada , communément appelée 
Ronce à fleurs. 

7°. Rubus hispidus , foliis ternatis , 
nudis , caulibus petiolisque hispidis. 
Linn, Sp. Plant. 493 ; Ronce a 
feuilles nues et à trois lobes , avec 
des tiges et des pétioles hérissés de 
poils. 

8°, Rubus saxatilis , foliis terna- 
tis, nudis , flagellis repencibus , her- 
baceis. Flor. Suec. 411. Jacq. Vind. 
245$ ; Ronce à feuilles nues et à 
trois lobes, avec des tiges rem- 
pantes, minces et herbacées. 


Rubus saxatilis Alpinus. Clus, 
Pann. 115, 116. 


Chame-Rubus saxatilis. C. B. P. 


RUB 


110 ; petite Ronce des rochers. 

9°. Rubus Arcticus , foliis ternatis , 
caule inermi , uni floro. Flor. Suec. 
412; Ronceavec des feuilles à trois 
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lobes , et une tige sans épine, qui 
soutient une seule fleur. 

Rubus humilis flore purpureo. Buxb. 
cent. $.p. 13 ; Ronce basse à fleurs 
pourpre. 

10. Rubus Chamæ- Morus , foliis 
simplicibus, lobatis , caule inermi, uni- 
ftoro. Flor. Suec. 413 ; Ronce avec 
des feuilles simples , aïlées, et dont 
la tige est sans épines , et soutient 
une seule fleur. 

Chame-Rubus foliis Ribès. Bauh. 
Pin, 480. 

Chame-Morus. Clus. Hist. 118 ; 
le Marier nain, ou Bates de nuage. 

Morus Norvegica. Till. Aboens. 
47. t. 150. Ed. Dan. f. 1. 

11°. Rubus Dalibarda , foliis sim- 
plicibus , cordatis , indivisis , crena- 
tis , scapo aphyllo ,uni-floro. Lin. Sp. 
Plant. 708 ; Ronce à feuilles sim- 
pies, en forme de cœur, non di- 
visces et crenelées , avec une seule 
fleur sur chaque tige. 

Dalibarda. Linn. Sp. Plant. 1. 
Pp 40 I, 

Fruticosus. La premiere espece 
croît naturellement à côté des fos- 
sés et dans les haies de plusieurs 
parties de l'Angleterre ; c'est-pour- 
quoi l’on ne la cultive pas dans Îes 
jardins : elle est si bien connue , 
qu'il est inutile d'en donner la 
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description ; en voici les variétés: 

1°. Ronce commune à fruit blanc, 
qui a été trouvée près d’Oxfort par 
Jacob RoBarT : ses branches sont 
couvertes d’une écorce d’un vert 
clair ; ses feuilles sont plus claires 
que celles de l’espece ordinaire : 
son fruit est blanc: mais elle en 
produit rarement dans les jardins. 
celle - ci 
ressemble en tout à la premiere, 
sinon que ses branches et ses pé- 
tioles n’ont point d’épines. 


2°, Ronce sans épine ; 


3°. Ronce a feuilles élégantes et 
découpées ; elle differe de la pre- 
miere par ses feuilles , qui sont 
agréablement divisées. 

4° Ronce à fl:urs doubles , qui dif- 
fere de Ja premiere en ce qu’elle 
produit des fleurs doubles ; ce qui 
Ja fait rechercher dans les jardins 
pour ornement. 

5°. Ronce à feuilles panachées ; 
on la conserve dans quelques jar- 
dins : mais, si elle est plantée dans 
une bonne terre , elle est sujette à 
perdre son panache. 

On multiplie aisément toutes ces 
variétés en marcottant leurs bran- 
ches , qui poussent volontiers des 
racines à chaque nœud : on peut 
Jes transplanter depuis le mois de 
Septembre jusqu’en Mars ; elles 
réussissentdans presque tous les sols 
et dans toutes les situations (1). 


(ne 


(1) Les fruits du Framboisier ont à-peu- 
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Cesius, Les tiges de la seconde 
espece sont trainantes et plus fot- 
bles que celles de la premiere: ses 
feuilles sont à trois lobes plus lar- 
ges que ceux de la précédente ; son 
fruit est plus petit, et ses grains 
sont plus gros, mais en petite quan- 
tité dans chaque fruit , qui est aussi 
dun noir plus foncé. Cette espece 
croît naturellement en Angleterre : 
elle est connue sous le nom de Mi- 
.res de Ronce. 

Idaus. La troisieme est la Fram- 
Boise qui croit naturellement dans 
les bois des parties septentrionales 
de l'Angleterre : on la culive dans 
les jardins pour son fruit, qui est 
bon à manger lorsqu'il est mdr, 

Cette plante offre deux ou trois 
variétés , l’une à fruit rouge, l’au- 
tre à fruit blanc, et une troisieme 
qui produit ordinairement deux ré- 
coltes de fruits par an, dont l’une 
mürit en Juillet , et l’autre en Oc. 
tobre ; mais les fruits de cette der- 
niere ont peu de goût : ces variétés 
sont accidentelles (1). 


près les mêmes propriétés que les Fraises , 
dont on peut consulrer l’article ; elles pas- 
sent cependant pour être un peu plus ra- 
fraichissantes : ses feuilles ont les mêmes 
vertus que celles de la Ronce , et peuvent 
leur étre substituées, 

(1) Les feuilles et les branches de cette 
plante sont regardées comme détersives et 
astringentes ; on s’en sert assez commu- 
nément en décoction dans les engorgemens 
des amygdales, les ulceres de la bouche 
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Glaber, Je crois que la quatrieme 
est une espece distincte ; car ses 
feuilles sont à trois lobes plus lar- 
ges que ceux de la commune, et 
cotonneuses en-dessous; ses bran- 
ches et ses tiges sont sans épines; 
elle produit peu de fruits: et, comme 
ces fruits sont aussi fort petits, on 
en fait peu de cas. 

Culture. On multiplie ordinaire- 
ment le Framboisier par rejettons ; 
cependant je préférerois les plantes 
élevées de marcottes , parce qu’el- 
les ont de meilleures racines, et 
qu’elles sont moins sujettes à pous- 
ser des rejettons que les autres, 
qui en produisent ordinairement 
une si grande quantité, qu’ils rem- 
plissent tout un terrein dans un 
an ou deux; et , quand on n'a pas 
soin de les arracher , les fruits de- 
viennent plus petits et moins abon- 
dans , sur:tout quand les plantes 
sont trop près les unes des autres ; 
ce qui n'arrive que trop souvent: 
car peu de personnes leur donnene 
assez de place pour s'étendre. 

En préparant ces plantes il faut 
raccourcir toutes les fibres ; mais 
on ne doit point ôter les boutons 
qui se trouvent près de la tfge, parce 
qu'ils doivent produire de nou- 


et des: gencives , les cours de ventre , les 
fleurs blanches , ete. On prépare aussi avec 
les fruits dela Ronce un syrop rafraichissant, 
que l’on emploie sur-tout dans les ardeurs 
d'urine, 
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veaux rejettons dans l'été suivant: 
il est nécessaire de laisser deux 
pieds d'intervalle entre chaque 
rang ; car , quand ces plantes sont 
trop voisines, leWruit n’est jamais 
si beau , et ne mürit pas si bien 
que quand l'air peut circuler libre- 
ment autour : elles se plaisent dans 
un sol gras , fort et neuf; elles ne 
produisent pas autant de fruit dans 
un terrein chaud et léger, parce 
qu’elles naïssentspontanément dans 
des terres froïdes , et à l’ombre. 

On les taille ordinairement au 
mois d'Octobre ; alors on coupe 
jusqu'à terre tout le bois qui a 
produit du fruit Pété précédent, 
et lon raccourcit les jeunes re- 
jettons à la longueur de deux pieds : 
on laboure ensuite avec la béche 
entre les racines pour faciliter leur 
progrès ; si l’on y met un peu de 
fumier pourri , elles pousseront 
avec plus de vigueur dans l'été sui- 
vant, et le fruit en sera plus beau: 
i faut les tenir nettes de mauvaises 
herbes pendant tout lété; mais 
il convient de faire de nouvelles 
plantations chaques trois ou quatre 
ans : car, si on les laisse trop long- 
tems dans le même endroit , elles 
ne produisent que très-peu de pe- 
tits fruits. 

Odoratus. Le Framboisier de Vir- 
ginie se cultive ordinairement dans 
les pépinieres comme arbrisseau a 
fleurs : les fleurs de cette espece 
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sont aussi larges que de petites 
Roses , et se succedent pendant 
deux outrois mois, de sorte qu’elles 
font une variété agréable lorsqu’el- 


_les paroissent. Cette espece pro- 


duit en Angleterre un fruit moins 
gros que celui de la premiere, et 
d’une saveur assez insipide : il mu- 
rit au mois de Septembre, ou vers 
le commencement d’Octobre. 

Occidentalis. Le Framboisier de 
Virginie à fruits noirs s’éleve un peu 
plus que l’espece commune, avec 
des tiges purpurines ; ses feuilles 
sont d’un vert luisant en-dessus et 
blanches en-dessous , leurs pétioies 
sont coniques : le fruit a la même 
forme que celui de la Ronce com- 
mune: il devient d’un noir foncé 
en murissant, mais il a peu de sa- 
veur : c'est pourquoi on ne le cul- 
tive jamais pour son fruit, qui 
mürit tard en automne, 

Saxatilis, La huitieme croît na- 
turellement parmi les rochers qui 
couvrent les montagnes du Nord, 
de l'Angleterre, et dans la plu- 
part des contrées septentrionales de 
l'Europe : cette plante a des tiges 
herbacées et traînantes, qui pous- 
sent à chacun de leurs nœuds des 
racines, au moyen desquelles elle 
se multiplie en abondance ; ses 
feuilles sont à trois lobes larges, 
et d’un vert lutsant: son fruit est 
petit et ne mérite pas d’être cul- 
tivé, 

Arcticus, 


\ 
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Arcticus. La neuyieme , qui est 
originaire de Ja Norvége, de la 
Suede et de la Sibérie , s’éleve à 
la hauteur d’environ trois pouces, 
avec une tige droite et garnie de 
petites feuilles à trois lobes :satige 
est terminée par une seule fleur de 
couleur pourpre , et remplacée par 
un petit fruit rouge de la même 
odeur et du même goût que la 
Fraise. Comme cette plante croit 
naturellement dans les lieux maréca- 
geux et couverts de mousse , elle 
ne réussit pas bien dans un terrein 
sec : quelques personnes la culti- 
vent pour la variété. 

Chame - Morus. La dixieme es- 
pece se trouve sur quelques-unes 
desplus hautes montagnes du Nord, 
de l’Angleterre et de Ecosse , 
ainsi que dans des lieux élevés et 
marécageux de quelques contrées 
septentrionales de l’Europe. On ne 
peut pas faire réussir cette plante 
dans les jardins : sestiges, qui s’élè- 
venta six ou huit pouces de hauteur, 
sontgarnies communément de feuil- 
les à deux lobes, placées à une cer- 
taine distance Jes unes des autres ; 
cette tige.est terminée par une sim- 
ple fleur à laquelle succede un pe- 
tit fruit noir, qui ressemble beau- 
coup a celui de ‘a Müre Ronce : 
quelques personnes en font cas ; 
les bêtes fauves et les sangliers en 
mangent beaucoup dans la saison. 

Dalibarda, La onzieme espece 

Tone VI, 
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est originaire du Canada : sa ra- 
cine rempante et herbacée pousse 
plusieurs tiges herbacées et traî- 
nantes , qui prennent trés-souvent 
racine ; ses feuilles sont pour la 
plupart composées de trois lobes 
en forme de cœur, veinés et velus: 
les fleurs males et les fleurs femelles 
se trouvent sur Ja même tige; la 
corolle acing petales blancs, et 
le fruit ressemble un peu à celui 
de Ia précédente. 


RUDBECKIA. Lin. Gen. Plant. 
878. Obeliscotheca. Vaill. Act. Par. 
1720. Bobariia, Pet. Mus. commu- 
nément appelé Tournesol nain. 


Caracteres. Cette plante a des 
fleurons femelles et hermaphrodi- 
tes , renfermés dans un calice com-" 
mun, qui est composé de deux 
rangs de feuilles , dont les écailles 
sont unies , larges et courtes; les 
rayons on bordures sont composés 
de demi-fleurons femelles, étendus 
d’un côté en forme de langue, et- 
terminés par deux ou trois den- 
telures : les fleurs ont des germes 
placés sur des réceptacles propres, 
mats elles n'ont ni styles , ni éta- 
mines , et sont stériles ; les feurons 
hermaphrodites sont tubulés , en 
forme d’entonnotr , et. dentelés sur 
leurs bords en cinq parties; ils renfer- 
ment chacun cing étamines courtes 
et capillaifes , terminées par des an- 
theres cylindriques , avec un germe 

Cce 
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placé dans le calice commun, etun 
style mince, couronné par un stig 
mat réfléchi et divisé en deux par- 
ties: ce germe se change dans Ja 
suite en une sin;ple semence,oblon- 
gue, à quatre angles, et couronnée 
par sa propre corolle à quatre dents, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans li troisfeme section de la dix- 
neuvieme classe de LiNNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs sont 
composées de fleurons hermapro- 
dites fertiles, et de demi - fleurons 
femelles stériles. 

Les especes sont : 


1°. Rudbeckia hirta , foliis indi- 
visis , spatulato-ovaiis , radiis petali 
emarginatis. Linn. Sp. Plant. 907. 
Gion. Vire. 131. Kniph. ent. 2. n. 
773 Rudbeckia à feuilles ovales, 
non divisées, et en forme de spa 
tules, dont les rayons des petales 
sont ccharcrés. 

Obeliscotheca integri-folia , radio 
aureo, umbone atro - rubente. Dill. 
Elih. 295. t. 218. f. 285. 

Chrysanthemum Helenii folio, um- 
bone fooris grandiusculo , prominente. 
Pluk 9. tub 242.f.2 Moris. Hist. 
3. p. 23. Raù Suppl. 210; Chry- 
santhemum à feuilles de PEnule 
Campane, ou l'Aunée, avec une 
côte du milieu dass la fleur , large 
et jaillissante , appelée commune- 
ment le Tournesvl nain de l’'Ame- 
rique. 


RUD 

2°. Rudb -kia purpurea , foliir 
lanceol.io-cvatis , aliernis , indivisis, 
petalis radii bi-fi its. Flor. Virg 104; 
Rudbeckia à feuilles ovales, en 
forme de lance , alternes et entiè- 
res , et dont les pétales des rayons 
sont divisés en deux parties. 


Chrysanthemum Americanum , Do 
ronici folio, flore Persici coloris , um- 
bone magno , prominente , ex airo 
Purpureo , viridi et aureo fulgente. 
Pluk. Alm. 99 3 Chrysanthemum 
d'Amérique , qui croit dans les 
grains , à feuilles de Doronique , 
ayant une fleur de Pécher , dont 
le milieu est gros et saïllant , d’un 
pourpre obscur, vert, et de cou- 
leur d’or luisante , apselé com- 
munément Tournesol nain de la Ca- 
roline. 

Dracunculus Virginianus lati- fo. 
lius, petalis florum longissimis , pur- 
purascentibus, Moris. Hist. 3. p. 42. 
S. 6. t. 9. f. 1. Rai. Suppl. 248. 

Bobartia. Pet. Mus. Amm. Herb. 
4733) 

3°. Rudbeckia tri-loba , foliis spa- 
tulacis , caulinis quibusdam tri-lobis , 
ramis indivisis. Hort. Upsal. 264 ;: 
Rudbeckia dont les feuilles du bas. 
sont en forme de spatuie , celles 
du haut à trois lobes , et dont les. 
branches ne sont point divisées. 

Chrysanthemum Cannabrnum Vir= 
ginianum hrsutum , disco magno , 
petals aureis radiato. Pluk. Alm. 
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100! tab, 22. fig. 2 ; Agrimoine de 
Chamore de la Virginie, avec un 
large disque à la fleur, et les pé- 
tales des rayons dorés, 

4°. Rudbeckia laciniata foliis in- 
ferioribus , compositis , acute dentaiis, 
caulinis simplicibus , integris, denta- 
tisque ; Rudbeckia dont les feuilles 
du bas sont composées , découpées 
en dentelures aiguës , et celles des 
tiges sont simples, entieres et den- 
telées, 

Chrysanthemum’ Americanum pe- 
renne , foliis divisis , dilatius viren- 
tibus , majus. Moris, Hist.3. p. 22. 
SPC CO fi ST 6 SA 

*— Doronicum Americanum , laciniato 


folio. Bauh. Pin. 516, 


Aconitum Helianthemum Cana- 
dense. Corn. Canad. 17S, t. 170. 

Corona solis , foliis amplioribus , 
laciniatis. Tourn. Inst. R. H. 4.90; 
Tournesol à larges feuilles décou- 
pées. 

5°. Rudbeckia quinata , foliis om- 
nibus quinatis , acutà dentatis , exte- 
rioribus tri-lobatis ; Rudbeckia dont 
toutes les feuilles sont composées 
de cinq lobes finement dentelés, 
et Jes extérieures à trois lobes, 
-. Corona :solis foliis angustioribus , 
laciniatis. Tourn. Inst. R. H. 490; 
Tournesol a feuilles étroites et dé- 
coupées. 

6°. Rudbeckia digitata , fais in- 
ferioribus compositis ', caulinis iqui- 
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naits ternatisque , summis simplsci- 
bus ; Rudbeckia dont les feuilles 
radicales sont; composées , celles 
des tiges à cinq ou trois lobes, et 


celles de l'extrémité simples: 


Obeliscotheca petalis florum peran- 


gustis , longis , foliis digitatis | éaute 


glabro, ferrugineo. Amman. ; Tour- 
nesol dont les fleurs out des pé- 


tales longs et étroits , avec des 


feuilles en forme de main, et des 
tiges unies et couleur de fer. 

7°. Rudbeckia angusti-folia , foliis 
oppositis, linearibus , integerrimis. 
Linn. Syst. Plant. Sp. 6 ; Rudbec- 
kia à feuilles Ifnéaires , entieres et 
opposées. 

Coreopsis foliis linearibus , izteger- 
rimis. Gron. Virg. 181. 

Hirta. La premtere espece croit 
naturellement en Virginie et dans 
plusieurs autres parties de l'Amé- 
rique Septentrionale : sa racine 
dure quatre ou cing ans ; mais , si 
Yon n’a pas soin de la mettre à 
couvert pendant l'hiver , les grands 
froids et Phumidité la détruisent 
quelquefois: Cette espece produit 
des têtes au moyen desquelles on 
la multiplie : ses feuilles sont 
oblongues , ovales et velues ; ses 
tiges, qui's’élevent à un pied et 
demi de hauteur, ont tne ou deux 
feuilles près de Ja racine : le pé- 
doncule est nud, d’un pied environ 
de longueur , et terminé par une 
fleur jaune, assez large, et presque 

Cccij 
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semblable à celles du Tournesol ; ce 
qui lui a fait donner Je nom de 
Tournesol nain : les rayons de cette 
fleur sont fort 
ment dentelés 
son disque est 


roides , et légere- 
à leur extrémité ; 
tres-saillant , pyra- 
midal , et d'un pourpre obscur : 
ses fleurs conservent long - tems 
leur fraicheur ; j'en ai vu dont la 
beauté a duré pendantsix semaines; 
et, comme ces plantes en produi- 
sent plusieurs , elles se succedent 
sur le même pied depuis le quinze 
Juillet jusqu’à ce que les gelées les 
arrêtent : ce qui les rend trés- esti- 
mables. Dans les anrées favorables, 
cette espece produit quelquefois 
de bonnes semences en Angleterre; 
mais ordinairement on la multiplie 
ici par rejettons ou boutures, à 
moins que Pon ne puisse se pro- 
curer de bonnes semences de PA- 
mérique. 

La meïlleure saison pour sépa- 
rer les rejettons est le printems ; 
parce que les plantes continuent 
à fleurir st tard en automne , qu'il 
est impossible d’y toucher avant 
le printems ; ce qui fait que leurs 
fleurs sont foibles la premiere an- 
née : ces plantes résistent en plein 
air pendant tout l'hiver, dans un 
sol sec, eta uneexposition chaude ; 
mais il est fort prudent d’en mettre 
à couvert une ou deux sous un 
châssis commun en hiver , afin 
d'en conserver l’espece : car elles 
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périssent souvent dans les hivers 
tres-rigourcux, 4 

Purpurea. La seconde , qui est 
originaire de la Caroline et de fa 
Virginie ; est vivace comme la 
précédente ; maïs elle donne rare- 
ment des semences en Angleterre: 
comme elle ne produit point de 
têtes au moyen desquelles on puisse 
la multiplier comme la premiere, 
elle est fort rare dans nos jardins ; 
ses feuilles sont plus longues, plus 
larges, unies , et fortifiées par trois 
nervures : ses pédoncules, qui sont 
plus hauts , sont garnis de deux ou 
trois feuilles étroites et alternes , 
et terminés chacun par une fleur’ 
dont les pétales sont longs, étroits, 
de couleur de Pêche, et réfléchis. 
Le disque des fleurons hermaphro- 
dites est très-saïllant et d'un pour- 
pre obscur ; maïs les sommets des 
étamines qui sont dorés leur don- 
nent plus d'éclat. On traïte cette 
espece comme la précédente, en 
Ja tenant à couvert pendant Phi- 
ver: elle fleurit en même tems 3. 
mais ses fleurs sont moins durables 
que celles des autres. 

Tri loba. La troisieme se trouve 
dans plusieurs parties de l'Amériqué 
Septentrionale ; elle est bis - an- 
nuelle , et dans les étés chauds elle 
perfectionne ses semences ici : ses 
feuilles radicales sont divisées en 
trois fobes ; mais celles des tiges 
sont entieres ,velues, et de la même 
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forme que celles ce la premiere; 
ses tiges poussent des branches sur 
leurs côtés, et sont mieux garnies 
de feuilles que les deux précéden- 
tes : ses fleurs ressemblent beau- 
coup à celles de la premiere , mais 
elles sont un peu plus petites. Cette 
espece peut subsister en plein air 
pendant les hivers doux ; on la 
multiplie par boutures ou par ses 
têtes ; cependant la meilleure mé- 
thode est de lPélever de semences ; 
parce que les plantes que l’on ob- 
tient ainsi , fleurissent beaucoup 
mieux que celles des boutures : 
elies donnent des fleurs et des se- 
mences dans la même année. 
Laciniata. La quatrieme nait 
spontanément dans presque toute 
PAmérique Septentrionale ; on la 
cultive depuis long-tems dans les 
jardins de l'Europe , où elle est 
connue généralement sous le nom 
de Tournesol : sa racine est vivace, 
et sa tige annuelle ; ses feuilles ra- 
dicales sont composées de cinq 
lobes larges , profondément dé- 
coupés en pointe aiguë ; et quel- 
ques-unes même sont divisées pres- 
que jusqu'à la côte du milieu : le 
lobe extérieur est souvent découpé 
en trois segmens profonds; les tiges 
s’elevent à sept ou huit pieds de 
hauteur, et se divisent vers le haut 
en plusieurs branches unies , ver- 
tes, et garnies de feuilles simples, 
ovales, et en forme de cœur ; quel- 
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ques-unes sont dentelées sur leurs 
bords , et d’autres sont entieres: ses 
pédoncules sont nuds et terminés 
par une simple fleur, dont les rayons 
sont jaunes, et qui ressemble à celles 
du Tournesol, quoïqu’elle soit plus 
petite. Cette espece ne produit 
point de semences ici , et Ton 
ne peut la multiplier qu’en divi- 
sant ses racines , comme on le pra- 
tique pour le Tournesol vivace. Cette 
plante supporte très bien fe froid ; 
elle se plaît beaucoup dans un sol 
humide, 

Quinata. La racine de fa cin- 
quieme est vivace comme celle 
de ja précédente ; elle vient aussi 
des mêmes contrées ; elle a des 
tiges unies , vertes , et un peu plus 
hautes que celles des premieres : 
ses feuilles sont composées de cinq 
lobes beaucoup plus étroits, et 
terminées par des pointes bien plus 
aiguës que celles de la précédente; 
leurs dentelures sont aussi plus 
pointues : ses fleurs sont plus pe- 
tites ; leurs pétales sont plus étroits 
que ceux de la quatrieme, et elles 
paroissent dans la même saison, 
Cette plante est aussi dure, et se 
multiplie de la même maniere, 

Digitata. La sixieme croît sans 
culture dans Amérique Septen- 
trionale et en Sibérie , d’où ses se- 
mences m'ont été envoyées ; sa ra” 
cine est vivace : ses feuilles radi- 
cales sont composées de sept ov 
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neuf lobes, dont quelques-uns sont 
entiers, et d'autres découpés jus- 
qu'a la côte du milieu ; elles sont 
d’un vert obscur, et unies:ses tiges 
sélevent à la hauteur de six pieds, 
et se divisent en plusieurs bran- 
ches , de couleur pourpre ou de 
couleur de fer, très - unies , et 
garnies de feuilles dont les plus 
inférieures sont en forme de main, 
et composées de cing Iobes ; cel- 
les qui se trouvent plus haut n’en 
ont que trois , et les dernieres sont 
simples : les fleurs sont plus petites 
que celles des especes précédentes, 
mais de la même forme et de la 
même couleur. 

Angusti- folia. La septieme es- 
pece est originaire de Ja Virginie: 
sa racine est vivace : ses tiges ont 
quatre ou cinq pieds de hauteur; 
ses feuilles sont étroites , unies et 
opposées : les rayons de la fleur 
sont longs , jaunes , et au nombre 
de douze ; le disque de fleurons 
males est d’un rouge obscur , et 
Jes écaïlles du calice sont étendues, 
et presqu’en forme d'alêne. 

On peut multiplier les quatre 
dernieres especes en divisant leurs 
racines au mois d'Octobre, lors- 
que les tiges commencent à dé- 
périr; car , si on les transplante au 
printems , elles ne produiront pas 
beaucoup de fleurs dans la même 
année : elles exigent un sol hu- 
mide , et il est nécessaire de leur 
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donner assez de place; car, si elles 
sont trop voisines des autres plan- 
tes, elles les privent de leur nour- 
riture , et les détruisent: elles font 
un bel ornement dans les grands 
jardins, où Pon peut leur donner 
assez d'espace ; on les place sur les 
bords des allées, autour d’une piece 
de terre, parce qu’elles n’ont be- 
soin que de peu de culture. 


RUE DE CHEVRE, oule GA- 
LEGA. Voyez GALEGA OFFICINA: 
Lis. L, | 


RUE DESJARDINS, VY. Ruta 
HORTENSIS. L. 


RUE DES PRES. Voyez Tua- 
LICTRUM FLAVUM. L. 


: RUE SAUVAGE. Voyez PE- 
GANUM. 


RUELLIA. Plum. Nov. Gen. 
12. tab. 2. Linn. Gen. Plant. 702; 
Mufle de veau de l'Amérique. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant et formé par une 
feuille découpée en cinq segmens 
étroits , aïgus et érigés à leur ex- 
trémité : la corolle est monoperale; 
elle a un tube de Ja longueur du 
calice, qui sétend et se courbe a 
son cou , et a son bord ouvert, 
étendu , et découpé en cinq seg- 
mens, dont les deux supérieurs sont 
larges et réfléchis : la fleur a quatre 
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étamines placées dans Ia partie ten: 
due du tube , rassemblées par pai- 
res 3 et terminées par des antheres 
courtes , avec un germe rond qui 
supporte un style mince ; couronné 
par un stigmat divisé en deux par- 
ties , ce germe se change dans la 
suite en une capsule conique, poin- 
tue aux deux extrémités, et à deux 
cellules , qui renferment des se- 
mences presque rondes et compri- 
mces. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja seconde section de la qua- 
torzieme classe de LinNEE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont deux étamines longues et deux 
courtes , et dont les semences sout 
renfermées dans une capsule, 


Les especes sont: 

1°. Ruellia tuberosa , foliis ova- 
tis , crenatis , pedunculis bi - floris : 
Rueilia a feuilles ovales et crene- 
lees , avec des pédoncules qui 
portert chacun deux fleurs. 

Ruellia humilis , flore cæruleo, As- 
phodeli radice. ! lum. Nov. Gen. 12; 
Rueliia nain, avec vne fleur bleue, 
et une racine d'A: phodele. 

G ntiarella flore cæ uleo , integro 
varculo s:m:nalt, ex humidi contactu 
impatienit. Sloan. Jam. 52, Hist. p. 
149. 

20, Ruellia strepens , folsis pétio- 
lans. flor bus rerticillitis, sub-sessi- 
libus, Hort, Upsal. 178 5 Kuellia à 
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feuilles pétiolées , avec des fleurs 
verticillées et sessiles, 

Ruellia strepens , capitulis comosts. 
Hort. Elih. 300. t. 249. f. 321 ; 
Ruellia sonore, à têtes touflues, 

3°. Ruellia clandesiina , foliis pe- 
tiolacis , pedunculis longis, subdivisis, 
nudis. Lin. Hort. Upsal. 179. Gouan, 
Illusir. 39 3 Ruellia à feuilles pé- 
tiolces , avec des pedoncules longs, 
nuds et divisés. 

Ruellia -capsulis teretibus. Hort, 
Elrh. 328. t. 248. f. 320 ; Ruellia 
a capsules coniques, 

4°. Ruellia crispa, foliis sub - cre. 
natis , lanccolato - ovatis , capitulis 
ovatis , foliolis hispidis. Linn, Sp. 
Plant. 635. Osb. It. 240 ; Ruellia 


à feuilles ovales , en forme de lance, 


et un peu crenelées, avec des cap-- 


sules ovales , et de petites feuilles 
rassemblées en-tétes ovales , épi- 
neuses et velues, 


Adhatoda Luzanensis , spicd pland. 
Pers Gage 6738 f 26 


5°. Ruellia paniculata , foliis in- 
tegerrimis , pedunculis dichotomis , la- 
teralibus calycibus sessilibus , lacinid 
supremä majore. Linn. Sp. Plant. 
885 ; Ruellia à feuilles entieres , 
avec des pédoncules fourehus, les 
calices des côtés sessiles , et la par- 
tie supérieure de la fleur plus large. 

Sp culum Veneris majus umpatiens. 
Sloan. Hist. Jam. 1. p.158 ; le plus 
grand Miroir de Vénus, élastique. 


ay 


392 RUE 

Tuberosa. La premiere .espece 
croit naturellement dans plusieurs 
Isles de l Amérique : ses racines 
sont composées de plusieurs pro- 
tubérances charnues et gonflées , 
qui pénetrent profondément dans lf 
terre : elles ressemblent à celles de 
V'Hémérocale ; mais elles sont plus 


petites : la tige , qui a quatre ou 


cinq pouces de long , pousse la- 
téralement deux ou trois branches 
courtes , et garnies de feuilles op- 
posées , dont quelques -unes sont 
petites et en forme de spatules , et 
d’autres sont plus grandes; elles sont 
supportées par des pétioles courts 
et un peu crenelés sur leurs bords: 
les fleurs naïssent sur les côtés et 
à l'extrémité des branches ; chaque 
pédoncule de côté en soutient deux: 
ils sortent opposés à chaque nœud; 
mais ceux de l'extrémité en ont 
trois; ces fleurs ont des tubes étroits 
d'environ un pouce de longueur, 
qui s’étendent en forme de cloche, 
et sont découpés à leur extrémité 
en cing segmens obtus , larges 
et étendus : elles sont d’un beau 
bleu, mais de peu de durée ; car 
chaque fleur ne conserve sa beauté 
qu’un seul jour, et se flétrit en- 
suite : le germe se change en un 
légume conique , dun pouce et 
demi de longueur , et à deux cel- 
jules ; lorsqu'il est mur, il s'ouvre 
aussi-tot qu'on le touche, et lance 
ses semences à une assez grande 
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distance. Cette espece fleurit en . 
Juillet , et perfectionne ses graines 
en Septembre. 

Sirepens. La seconde especesest 
originaire de la Caroline : ses ti- 
ges, dont Ja longueur est denvi- 
ron un pied , ont quatre angles et 
un sillon longitudinal à chaque 
côté ; les nœuds, qui sont éloignés 
de trois ou quatre pouces, pro- 
duisent chacun deux feuilles ova- 
les, postées sur des pétioles très- 
courts: les fleurs naïssent aux'aîles 
des feuilles sur chaque côté, et 
deux ou trois sortent ensemble du 
même point ; elles sont sessiles, 
petites, et d’un pourpre pâle, mais 
très - volatiles ; elles s’ouvrent dès 
je matin, et tombent vers les dix 
ou onze heures : à ces fleurs suc- 
cedent des légumes courts , coni- 
ques , et entourés par Îles segmens 
velus du calice. Cette plante fleurit 
et perfectionne ses semences vers 
le même tems que la précédente, 

Clandestina. La troïsieme est ort- 
gidaire de Amérique: sa racine 
est vivace et composée de plusieurs 
fibres charnues ; ses tiges et ses 
feuilles sont couchées tout près de 
la terre : ses tiges ont cinq ou six 
pouces de haut ; ses feuilles , qui 
sortent par paires à chaque nœud, 
ont deux pouces de long sur cing 
quarts de pouce de large , et sont 
supportées par des pétioles d’un 
demi - pouce de longueur : les 

pédoncules 
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pédoncules sont nuds, et se divi- 
sent en deux autres plus petits, qui 
soutiennent chacunune petite fleur 
pourpre , qui dure très-peu de tems; 
les calices sont découpés en seg- 
mens très - étroits jusqu’au fond : 
quand ces fleurs sont passées, le 
germe se change en une capsule 
conique, d'un pouce de longueur, 
quirenferme des semences presque 
rondes et comprimées. 

Crispa. La quatrieme espece croit 
dans les deux Indes ; j’en ai reçu 
les semences de Carthagène dans la 
Nouvelle-Espagne : elle a une ra- 
cine ligneuse et rempante ; ses ti- 
ges sont shnples, coniques, noueu- 
ses , et de cinq ou six pouces de 
hauteur : ses feuilles sont ovales, 
en forme de lance, et supportées 
par des pétioles très -courts ; elles 
sont un peu ondées sur leurs bords, 
velues et frisées : les pédoncules, 
qui sortent des nœuds sur les par- 
ties latérales des tiges , soutiennent 
chacun une petite fleur jaune , qui 
se trouve entre des feuilles rudes, 
velueset petites, Cette espece fleurit 
en Juillet , et perfectionne ses se- 
mences en Septembre. 

Paniculata. La racine de Ia cin- 
quieme est vivace ; ses tiges s’é- 
levent à quatre ou cinq pieds, s’é- 
tendent.beaucoup , sont fourchues 
et garnies de feuilles oblongues , 
ovales , entieres , opposées et sou- 
tenues par des petioles velus : les 

Tome VI, 
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fleurs , qui paroissent aux divisions 
des tiges , sont petites, de couleur 
pourpre , et de peu de durée. 

Culture. On muitiplie ces especes 
par leurs graines, que l'on seme au 
commencement du printems dans 
des pots remplis d’une terre légere 
et riche : on les plonge dans une 
couche tempérée ; et , lorsque les 
plantes ont poussé , on les met 
chacune séparément dans de petits 
pots remplis d’une terre riche, et 
on les replonge dans une couche 
de tan, en observant de les tenir 
à l’ombre jusqu’à ce qu’elles aient 
produit de nouvelles racines: après 
quoi, on leur donne beaucoup d’air 
chaque jour ; et , pendant les cha- 
leurs de l'été, on Îles arrose trots 
ou quatre fois par semaine, Si les 
plantes poussent bien, celles de 
la premiere et troisieme espece 
fleuriront au mois de Juillet sui- 
vant , et perfectionneront leurs se- 
mences en Aout : mais leurs ra- 
cines subsisteront plus long tems, 
st on les plonge dans la couche 
de tan de Ia ae si on les 
tient à une chaleur tempérée, 

La seconde n’est pas d’une lon- 
gue durée, car elle subsiste rare- 
ment plus de deux ans; maïs, si 
on la traite comme les deux autres, 
elle perfectionnera ses semences 
dans la seconde année , et pourra 
par ce moyen être multiplice ai- 
sément, 
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La quatrieme ne produit point 
de semences aussi constamment 
que les trois autres ; ce qui la rend 
moins commune a présent en An- 
gleterre : elle exige le même trai- 
tement que les autres. 

En donnant à ces différentes es- 
peces le tems de répandre leurs se- 
mences , comme leurs légumes les 
Jancent avec élasticité dans le voi- 
sinage , les plantes pousseront sans 
culture, et alors on pourra les trans- 
planter dans des pots remplis d’une 
terre fraîche et grasse , et les plon- 
ger dans une couche de tan. 


RUMEX. Lin. Gen. Plant. 407. 
Lapathum. Tourn. Inst. R. H. 504, 
tab. 287 ; Oseille. Patience. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant et composé de trois 
feuilles obtuses et réfléchies ; la 
corolle a trois pétales plus grands 
que le calice , auquel elle ressem- 
ble beaucoup : la fleur a six éta- 
mines courtes , capillaires , et ter- 
minces par des antheres érigées et 
jumelles, avec un germe à trois 
angles , qui soutient trois styles 
réfléchis et capillaires , qui sortent 
des sections des pétales , et sont 
couronnés par des stigmats larges 
et découpés ; le germe se change 
dans la suite en une semence à trois 
angles, renfermée dans le calice de 
ja fleur. 

Ce genre de plantes est rangé 
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dans la troisieme section de Ia 
sixieme classe de LiINNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
six étamines et trois styles. Cet 
Auteur a joint à ce genre I’ Acetosa 
ou l’Oseille de TOURNEFORT, dont 
les caracteres s'accordent avec ceux 
du Rumex ; mais, comme dans les 
jardins et les boutiques on les dis- 
tingue sous différens titres ; J'ai sé- 
paré l’Oseille du Rumex ; et leur 
ai conservé leurs anciens noms de 
Rumex et Acetofæ 


Les especes sont : 

1°. Rumex Patientia , floribus her- 
maphroditis, valvulis integerrimis , fo- 
liis oblongo-lanceolatis ; Patience a 
fleurs hermaphrodites , avec des 
valvules entieres, des feuilles oblon- 
gues et en forme de lance. 

Lapathum hortense lati - folium. 
Bauh. Pine115. 


Lapathum hortense , folio oblongo, 
sivè secundum Dioscoridis. G B. P. 
114; Patience de jardin à feuilles 
oblongues , appelée communément 
Patience ou Rhubarbe Patience. ! 


Lapathum sativum. Dod. Pempt. 
648. 

2°. Rumex Alpinus , floribus her. 
maphroditis , valvulis integerrimis , 
grani-feris , foliis cordatis , obtusis ; 
Patience à fleurs hermaphrodites , 
avec des valvules entieres , pros 
duisant graines , et des feuilles ob- 
tuses et en forme de cœur, 
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Lapathum rotundi - folium. Clus. 
Hist. 2. p. 69. * 

Lapachum folio sub-rotundo Alpi- 
num. J. B. 2. 987 : Patience des 
Alpes à feuilles rondes , appelée 
Rhubarbe des Moines, Rhubarbe des 
Alpes. 

3°. Rumex aquaticus , floribus her- 
maphroditis , pedicellatis , foliis lan- 
ceolatis , longissimis ; Patience a 
fleurs hermaphrodites , soutenues 
sur de petits pédoncules , avec de 
très longues feuilles en forme de 
lance. 

Lapathum aquaticum, folio cubi- 
tali. C. B. P. 116 ; Patience aqua- 
tique , avec une feuille d’une cou- 
dée de longueur. Parelle, ou Pa- 
tience des marais. 


Lapathum palustre. Tabern. Ic. 437. 
Hippo-Lapathum.Dalich. Hist. 604. 
Cam. Epit. 232. 
Rumex palustris. Trag. 307 , 318. 
Herba Britannica. Munt. Brit. f. 1. 


4°. Rumex acutus , foribus herma- 
phroditis , valvulis dencatis , grani- 
feris , foliis cordato oblongis , acumi- 
natis. Hort. Cliff. 138. Mat. Med. 
98. Flor. Suec. 293 , 316. Roy. 
Lugd.-B. 229. De Neck. Gallob. p. 
175. Pollich. Pal. n. 3573 Patience 
à fleurs hermaphrodites , avec des 
valvules dentelées, et portant grai- 
nes, et ces feuilles en forme de 
cœur , oblongues, et terminées en 
pointe aigué, 
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Lapathum folio acso , plano. C, 
B. P. 1153 Patience à feuillesunies » 
et à pointes aiguës. Patieace saur 
vage. 

Oxy-Lapathum. Fuchs. 491. 

5°. Rumex crispus , floribus. her 
maphroditis , valyulis integris, grani- 
feris , foliis lanceolatis , undulatis, 
acutis. Linn. Sp. Plant. 335. Gmel. 
Sib. 3. p. 112. De Neck. G.llob. 
p.175. Pollich. Pal. n. 356. Mat- 
tusch, Sil. n. 256. Derr. Nass. Pe 
1983 Patience à fleurs hermaphro- 
dites, avec des valves entieres, et 
portant graines , et des feuilles ai- 
gués, ondées, eten forme de lance. 

Lapathum folio acuto, crispo. C. 
B. P.115 5 Patience à feuilles fri- 
sées et à pointe aigue. 

6°. Rumex sanguineus , floribus 
hermaphroditis , valvulis integerrimis, 
unica grani-ferd , foliis. cordato-lan- 
céolatis. Hort. Cliff. 138. Hort. Ups. 
89: Mat. Med. 98. Roy. Lugd.-B. 
229. Blackw. t. 4.92. Derr. Nass. 
p» 1983 Patience à fleurs herma- 
prodites, avec des valves entieres , 
dont une seule porte graine , et des 
feuilles 4 pointe de lance, et en 
forme de coeur. 

Lapathum folio acuto , rubente. C. 
B. P. 114; Patience sanguine, 
Sang-dragon. 

Lapathum rubens. Dod. Pempt. 
650. Cam. Epir. 229. 


78. Rumex aureus , floribus her- 
Dddij 
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maphroditis , verticillatis , valvulis 
acutè-dentatis, foliis lanceolatis ; Pa- 
tience a fleurs hermaphrodites et 
verticillées , avec des valves a 
dents aiguës , et des feuilles en 
forme de lance. 


Lapathum folio acuto, flore aureo. 
€, B. P. 114; Patience avec des 
feuilles à pointe aiguë , et des 
fleurs de couleur d’or. 

8°. Rumex obtusi-folius , floribus 
kermaphroditis , valvulis dentatis , 
granz-feris , foliis cordato - oblongis , 
obtusiusculis , crenulatis. Linn. Sp. 
335. Gmel. Sib. 3. p. 115. n. 91. 
Maitusch. Sil. n. 258. Pollich. Pal. n. 
358. Derr. Nass.p. 199; Patience à 
fleurs hermaphrodites , avec des 
valves dentelées , et des feuilles 
émoussées, oblongues et en forme 
de cœur. 

Lapathum vulgare , folio obtuso. 
J.B. 2. 985 ; Patience commune à 
larges feuilles, ou Oseille de beurre. 


Hippo - Lapathum vulgare album, 
folio sub -rotundo. Munt, Brit. 68. 
(PR So 

9°. Rumex pulcher , floribus her- 
maphroditis , foliis lyratis. Guet. 
Stamp. 1. p.73 Patience à fleurs her- 
maphrodites , avec des feuilles en 
forme de lyre. 

Lapathum pulchrum Bononiense si= 
nuatum. J. B. 2. p. 988 ; Patience 
en forme de violon, 


10°, Rumex maritimus, floribus her- 
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maphroditis , valvulis dentatis , grani- 
feris , foliis linearibus. Lech. Scam. 
26. It. Scan. 248. Fl. Suec, 2. n. 
313.Kniph. cent. 7. n. 78 ; Patience 
a fleurs hermaphrodites , avec des 
valves dentelées , portant graïnes, 
et dont les feuilles sont linéaires. 


Lapathum aquaticum Luteole folio. 
Bocc. Muss. 2. tab, 1043 Oseille 
d’eau à feuilles de Gaude. 

Anthoxanthon. Bauh, Pin. 2. pag. 
987. 

11°, Rumex Chelepensis, floribus 
hermaphroditis , pedunculis longiori- 
bus , valvulis profundè dentatis , fo- 
liis cordato-oblongis ; Patience à fleurs 
hermaphrodites , qui naissent sur 
de longs pédoncules , avec des 
valves profondément dentelées, et 
des feuilles oblongues et en forme 
de cœur. 


Lapathum Chalepense , folio acuto, 
seminum involucris profundé denta- 
tis. Mor. Hist. 2, 58; Patience 
d'Alep a feuilles aigués, avec des 
enveloppes de semences, profon- 
dément dentelées, 

12°, Rumex Æpgyptiacus , floribus 
hermaphroditis , valvulis tri - fido- 
setaceis, unica grani-ferd, Hort. Ups. 
89 ; Patience à fleurs hermaphro- 
dites, avec des valves hérissées et 
à trois pointes, dont uneseule porte 
semence, 


Lapathum Ægyptiacum annuum 
Parietarie folio , capsula seminis 


a 
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longius barbatd. Hort. Piss. 433 Pa- 
tience annuelle d'Egypte à feuilles 
de Pariétaire , et dont les capsules 
ont de longues barbes. 


13°. Rumex lunaria , floribus her- 
maphroditis , valvulis levibus , caule 
arboreo , foliis sub-cordatis. Virg. 
Cf. 32. Hort. Cliff. 13 9. Roy. Lugd,- 
B. 320 ; Patience 4 fleurs herma- 
phrodites , avec des valves unies, 
une tige d’arbre, et des feuilles 
presqwen forme de cœur. 


Acetosa arborescens, sub-rotundo fo- 
lio, ex Insulis Fortunatis. Pluk. Phyr, 
tab. 252. fig. 3 ; Oseille en arbre 
a feuilles rondes des Isles fortu- 
nées. 

_ Lunaria Magorum Arabum. Bauh. 
Hist. 2. pag. 994. 

14°. Rumex Bucephalo - phorus , 
floribus hermaphroditis , valvulis den- 
tatis , nudis , pedicellis planis , re- 
flexis , incrassatis. Hort. Upsal. 90; 
Patience à fleurs hermaphrodites , 
avec des valves dentelées et nues, 
et de petits pédoncules , réfléchis, 
planes et épais. 

Acetosa Ocymi folio Neapolitana. 


C. B. P, 114; Oseille de Naples 
a feuilles de Basilic. 


15°. Rumex Vesicarius , floribus 
hermaphroditis , geminatis, valvula- 
rum alis maximis , membranaceis , 
reflexis , foliis indivisis. Hort. Cliff. 
130. Hort. Ups. 90. Roy. Lugd.-B, 
230 ; Patience à fleurs hermaphro- 
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dites et par paires, avec des aïles 
très-grandes , membranées et ré- 
fléchies aux valves, et des feuilles 
non-divisées. 


Aye 
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Acetosa Americana , foliis longis- 
simis , pediculis donatis, C. B. P. 
114. Prodr. 54. Moris. Hist. 2. p. 
583 ; Oseille d'Amérique , avec 
de très-Iongues feuilles pétiolées. 

16°. Rumex Roseus , floribus her= 
maphroditis , distinctis , valyularum 
alis maximis , membranaceis , re- 
Alexis, foliis erosis. Flor. Leyd. Prod. 
230; Patience à fleurs hermaphro- 
dites , disposées en €pis distincts, 
dont les ailes des valves sont très- 
grandes et membraneuses , avec 
des feuilles déchiquetées. 

Acetosa Ægyptia , Roseo seminis 
involucro, folio lacero. Lipp. ; Oseille 
d'Egypte dont Iles semences ont 
une enveloppe couleur de Rose, 
avec des feuilles déchiquetées. 

Patientia. La premiere espece 
étoit autrefois plus cultivée dans: 
les jardins anglois , qu’elle ne l’est 
aujourd’hui. On s’en servoit géné- 
ralement comme de Ia Rhubarbe des 
Moines , avec laquelle on la con- 
fondoit : mais quelques personnes 
croient que la seconde doit être em- 
ployee comme telle ; anciennement 
on s’en servoit dans les cuisines sous 
le titre de Patience : sa racine est 
grosse et divisée en plusieurs fibres 
épaisses , qui pénetrent profondé= 
ment dans la terre; leur enveloppe 
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extérieure est brune, mais elles sont 
jaunes et veinées de pourpre en- 
dedans: ses feuilles sont larges, lon- 
gues et terminées en pointe aigué ; 
leurs pétioles sont rougeûtres, et 
les tiges , qui s’élevent à quatre 
ou six pieds de hauteur, se divi- 
sent vers le sommet en plusieurs 
branches érigées , garnies de quel- 
ques feuilles étroites , et terminées 
par des épis de fleurs larges et 
garnies d’étamines : elles paroissent 
dans le mots de Juin , et sont rem- 
placées par des semences assez 
grosses et triangulaires , dont lens 
veloppe est entiere, et qui miris- 
sent en automne. 

Alpinum. La seconde , qui est 
originaire des Alpes , est depuis 
Jong - tems cultivée dans nos jar- 
dins : elle a de grosses racines qui 
s'étendent et se multiplient par 
leurs rejettons ; elles sont plus 
courtes , plus grosses que celles 
de la premiere , d’un brun fort 
cbscur en - dehors, et jaunes en- 
dedans ; les feuilles sont rondes, 
en forme de cœur , de neuf pou- 
ces de longueur sur autant de large 
vers leur base , avec des pétioles 
assez longs; les tiges , qui s’élevent 


à trois ou quatre pieds de haut 
> 


sont très épaisses, et garnies vers 
le bas de quelques petites feuilles 
rondes : leur partie supérieure est 
fort ornée d’épis de fleurs blanches, 
érigées et sessiles, qui paroissent 
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vers fa fin de Mat, produisent des 
semences grosses et triangulaires , 
qui mürissent en Août. 

Aquaticus. La troisteme se trouve 
dans les étangs, les fossés et les 
eaux dormantes de plusieurs par- 
ties de l'Angleterre; on croit quelle 
est l’'Herba Britannica des Anciens. 
Cette espece a de grosses racines 
qui s’enfoncent beaucoup dans fa 
vase molle: elles poussent plusieurs 
feuilles de trois pieds de longueur 
sur trois pouces de large au mi- 
lieu , et terminées en pointe aux 
deux extrémités ; ses tiges, quand 
elles sont dans l’eau , s’élevent à 
quatre pieds de haut : mais dans: 
un lieu sec elles n’ont que la mot- 
tié de cette élévation ; elles sont 
garnies de feuilles étroites, placces 
dans les épis de fleurs jusqu’à Pex- 
trémité : les fleurs , qui naissent sur 
des pédoncules minces et réfléchis, 
sont d’une couleur herbacée; elles 
paroissent en Juin, et perfection 
nent leurs semences en Août. 

Acutus. La quatrieme espece croît 
naturellement dans les lieux humi- 
des de l'Angleterre ; c’est lOxy- 
Lapathum des boutiques que le Col-. 
lége a mise au nombre des plantes 
médicinales ; maïs on lui substitue 
sur les marchés le Rumex commun, 
qui se trouve par -tout dans les 
campagnes , et qui est beaucoup 
plus aisé à arracher. Les racines 
de celle - ci sont petites, s’enfon- 
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cent perpendiculairement , et pous- 
sent sur leurs côtés quelques peti- 
tes fibres : ses tiges s’élevent à deux 
pieds de hauteur , et sont garnies 
vers le bas de feuilles de quatre 
pouces de longueur sur un et demi 
de large au milieu , arrondies à 
leur bâse, légèrement dentelées, 
terminées en pointe aiguë , unies 
et un peu crenelées sur leurs bords; 
des nœuds de Ja tige sortent alter- 
nativement des pédoncules longs 
et minces , qui soutiennent des 
épis de fleurs verticillées autour des 
tiges, à un pouce de distance, et 
entre lesquelles il n’y a presque 
point de feuilles : ainsi l’on peut 
da distinguer aisément du petit Ru« 
mex aquatique qui en a plusieurs, 
Cette plante fleurit en Juin , et 
perfectionne ses semences en au- 
tomne (1). 

Crispus. La cinquieme se trouve 
plus communément aux environs 
de Londres , que la quatrieme . 
ses feuilies sont plus longues que 
celles de la précédente , dentelées 
sur leurs bords , et ondées ; ses 
tiges s’élevent à la même hauteur 


{1) On emploie fréquemment la décoc- 
tion des racines de cette plante dans les 
maladies de la peau, telle que la galle et les 
dartres : quelques Auteurs la regardent aussi 
comme un excellent antiscorbutique, 

La racine de Patience est un des princi- 
paux ingrédiens de l’onguent contre la galle, 
et de Ponguent Martiatum, 
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que celles de Ja quatrieme : ses 
épis de fleurs, qui sortent sur les 
côtés , sont plus courts et mieux 
garnis , et les fleurs sont postées sur 
des pédoncules assez iongs; les en- 
veloppes des semences sont entié- 
res. Cette plante fleurit et perfec- 
tionne ses semences vers le même 
tems que la précédente, 

Sanguineus. La sixieme ressemble 
beaucoup en apparence à la qua- 
trieme ; mais ses feuilles ont des 
veines d’une couleur de sang fon- 
cée, avec quelques taches de la 
même couleur sur leurs surfaces; 
ses tiges sont rouges , et s’élevent 
à-peu-près à Ja même hauteur que 
celles de {a quatrieme : mais Pen- 
veloppe de la semence est entiere, 
tandis que celles de la quatrieme 
sont dentelées; ce qui peut les faire 
distinguer aisément : celle-ci croît 
naturellement en plusieurs endroits 
de PAngleterre. 

Aureus. La septieme, qui se 
trouve dans quelques parties de la 
Grande-Bretagne, estbis annuelle, 
et périt un peu après la maturité 
de ses semences ; ses tiges ont 
deux pieds de hauteur , sont d’un 
pourpre foncé, et garnies vers le 
bas de feuilles en forme de lance, 
de quatre pouces de longueur sur 
presqu’un pouce de large au mi- 
lieu‘: mais celles qui occupent le 
sommet sont fort étroites , et n’ont 
pas plus de deux pouces de lon- 
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des tiges alternativement :ses fleurs 
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sont verticillées, épaisses , sessiles , 
et d’un jaune clair ; les envelop- 
pes des semences sont finement 
dentelées. 

Obiusi-folius. La huitieme espece 
est le Rumex le plus commun ; on la 
trouve à côté des chemins et sur 
les bords des fossés dans toute l'An- 
gleterre ; ses feuilles sont grandes 
et arrondies à leur extrémité, quoi- 
que quelques-unes soïent termi- 
nées en pointe plus aigue que les 
autres: elles ont à peu-près un pied 
de longueur sur cinq pouces de 
large vers leur base, avec plusieurs 
veines transversales, qui coulent 
depuis la cote du milieu jusqu’à 
leurs bords ; ses tiges, qui s’éle- 
vent à deux ou trois pieds de hau- 
teur, et s'étendent beaucoup de 
tous côtés, sont garnies vers leur 
base de queiques feuilles de Ja 
même forme que les autres, mais 
moins grandes : ses fleurs sont ver- 
ticillées et sessiles ; quelques plan- 
tes ont des enveloppes de semences 
dentelées , et d’autres ont les leurs 
entieres: mais, comme on lestrouve 
souvent entremélées , je ne sais si 
elles forment des especes distinctes. 
On se servoit autrefois fréquem- 
ment des feuilles de cette espece 
pour en envelopper le beurre; ce 
qui lui a fait donner le nom d’O- 
seille de beurre, 
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Pulcher, La neuvieme, que You 
rencontre dans quelques endroits 
aux environs de Londres , est une 
plante bis-annuelle , qui périt un 
peu après la maturité de ses se- 
mences: ses tiges , qui ont un pied 
de hauteur, se divisent en bran- 
ches depuis le bas ; ses feuilles sor- 
tent prés de la racine: elles ont 
deux pouces et demi de longueur, 
et sont creuses et découpées sur 
leurs bords en forme de violon ; 
ses tiges sont ordinairement cour- 
bées à leur pointe : ses fleurs sont 
verticillées , sessiles , hermaphro- 
dites, et les enveloppes des se- 
mences sont finement denteléés. 

Maritimus. On rencontre quel- 
quefois la dixieme en Angleterre 
dans les lieux où Peau a séjourné 
pendant l'hiver : cette espece s’é- 
leve rarement à plus de cinq ou 
six pouces de hauteur , et se di- 
vise en deux ou trois branches ; 
les feuilles ont à-peu-près trois pou- 
ces de longueur sur un quart de 
pouce de large ; elles sont unies 
et supportées par de courts pétio- 
les : ses fleurs , qui sont verticillées 
et sessiles , produisent de petites 
semences angulaires avec des en- 
veloppes dentelées. 

Chalepensis. La onzieme qui est 
originaire d'Alep, est une plante 
bis-annuelle : ses feuilles, dont fa 
longueur est d'environ neuf à dix 
pouces, sont d’un vert clair, de trois 

pouces 
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pouces de large à leur base, où 
elles sont dentelées et terminées 
en pointe aiguë, les tiges sélevent 
à deux ou trois pieds de hauteur, 
et poussent plusieurs branghes la- 
térales , qui sont garnies de gros 
anneaux de Heurs herbacces, sou- 
tenues par des pedoncules assez 
longs , et auxijuciles succedent des 
semences: à trois angl:s, renfermées 
dans des capsuies profondement 
-dentelées. 

Ægypriacus, La douzieme est 
Orig naire de l'Egypte. Cette plante 
est aniuelle : ses tiges , ont dix 
Pouces de longueur sur un demi- 
Pouce de largeur , même à la par- 
tie la plus large : ses fleurs sont 
verticillées et très-petites ; et les 
Barbes capillaires , qui adherent au 
calice des semences étant fort lon- 


gues , cachent Jes fleurs, de maniere: 


qu'on les apperçoit à peine. 

On multiplie aisément toutes ces 
especes de Rumex par leurs graines; 
mais , quand elles sont une fois in- 
troduites dans un jardin , elles y 
deviennent des herbes embarrassan- 
tes , si on leur laisse écarter leurs 
semences : c’est - pourquoi on {es 
cultive rarement , excepté les deux 
premieres , qui sont d'usage en Mé- 
decine. 

Les graines de toutes les espè- 
ces de Rumex doivent être semées 
€n automne aussi tot qu’elles sont 


mires ; car, lorsqu'on attend jus- 
Tome VI 
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qu’au printems, elles ne réussissent 
Pas toujours : après que les plantes 
ont poussé, il ne faut que les éclair- 
cir dans les endroits où elles sort 
trop serrées , et les tenir netrés 
de mativaises herbes Toutes ces 
plantes se plaisent beaucoup dans 
un terrein sec et riche, 

Lunaria. La treizieme , qui est 
communement connue sous fe 
nom d’Oseille en arbre , it oriuiz 
naire des [sles Fortunées où Cie 
Maries : mais on la cultive depuis 
Jong-tems dans les jardins angloiïs ; 
elle a une tige ligneuse , de dix 
à douze pieds de hauteur , et cou- 
verte d’une écorce brune et lisse, 
de laquelle sortent plusieurs bran- 
ches minces , garntes de feuilles 
unies, rondes , en forme de cœur ‘ 
de deux pouces de longueur sur 
un pouce et demi de large , alter- 
nes , et supportées par des pétioles 
assez longs : ses fleurs nais ent en 
panicule vers Pextrémité des bran- 
ches ; elles sont d’une couleur her- 
bacce , et produisent quelquefois 
des semences triangulaires et cou- 
vertes d’une enveloppe unie, qui 
cependant miurissent rarement en 
Angleterre. Cette plante se mul- 
tplie aisément par boutures, que 
Pon peut planter pendant tout l'été 
dansune plate bande de terre grasse, 
et à l'ombre : lorsqu'elles ont pris 
racine, on les enleve, on les plante 
dans des pots remplis d’une bonne 
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terre de jardin potager , et on les 
tient à Pombre jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles fibres ; 
après quoi , on peut les placer dans 
une situation abritée parmi d’au- 
tres plantes d’orangerie , où on Jes 
laisse jusqu’en automne , pour les 
enfermer alors dans l’orangerie, où 
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on les traite comme les autres plan- 
tes exotiques , qui n’exigent que 
d’être mises à l'abri des gelées. 

Bucephalo phorus. La quatorzieme 
est une plante basse et annuelle : 
onlatrouve en Italieet en Espagne, 
dans les endroits humides et ma- 
récageux ; ses tiges sont minces, 
et se divisent en plusieurs bran- 
ches d’environ quatre pouces au- 
dessus de la racine ; la partie in- 
férieure de la tige est garnie de 
petits lobes ovales et succulents , 
et le haut de petites fleurs d’une 
couleur herbacée , verticillées , et 
sans aucunes feuilles entrelles : ces 
fleurs sont remplacées par de pe- 
tites semences, dont les enveloppes 
ont des dents aigués et réfléchies ; 
elles paroissent en Juin , et per- 
fectionnent leurs graines en Août: 
si l'on donne à ces semences le 
tems de se répandre, elles produi- 
ront de jeunes plantes en abon- 
dance au printems suivant, ainsi 
qu’en les semant en automne ;elles 
n’exigent aucun autre soin que 
d'être éclaircies et tenues nettes 
de mauvaises herbes, 
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Vesicarius. La quinzieme espece 
est aussi annuelle : ses tiges sont 
assez épaisses , succulentes , de 
deux pieds de hauteur , et divisées 
en plusieurs branches ; ses feuilles 
sont rondes , en forme de cœur, 
entieres , et supportées par des pé- 
tioles fort longs : ses fleurs sont 
disposées en épis lâches aux extré- 
mités des branches ;elles sont d’une 
couleur herbacée , et produisent 
de grosses enveloppes gonflées , 
garnies de larges bordures mem- 
braneuses , et contenant des se- 
mences triangulaires qui murissent 
en automne, 

Roseus. La seizieme , originaire 
de l'Egypte, est encore une plante 
annuelle : ses tiges ont un pied et 
demi de hauteur , et sont divisées 
vers l'extrémité en plusieurs bran- 
“ches garnies de feuilles en forme 
de flèche , et de trois pouces de 
longueur , dont fes bords sont ir- 
régulièrement déchiquetés, comme 
si elles avoient été rongées par des 
insectes; elles ont des pétioles assez 
longs , et sont unies sur les deux 
faces: ses fleurs sont rangées en épis 
laches , dont quelques-uns n’ont 
que des fleurs mâles , d’autres sont 
remplis de fleurs hermaphrodites ; 
quelquefois les mâles sont sur une 
plante, et les hermaphrodites sur 
une autre : ces dernieres fleurs pro- 
duisent des semences triangulaires, 
renfermées dans des enveloppes 
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grosses , gonflées, d’un rouge foncé, 
et garnies de bordures membra- 
neuses : les semences dercette es- 
pece muürissent en automne, 


Cesdeux especes se multiplientai- 
sément par leurs graines, que l'on ré- 
pandau printems sur une terre légè- 
re, oules plantes doiventrester:lors- 
qu’elles ont poussé, elles n’exigent 
aucun autre soin que d’être éclair- 


cies et tenues nettes de mauvaises 
herbes, 


RUSCUS. Tourn. Inst. R. H. 
79. tab. 15, Lin. Gen. Plant. 920. 
Ainsi nommée de rusticus , parce 
qu’elle est rude et épineuse ; on 
Ja nomme encore Laurier , ‘parce 
qu’elle sert a faire des guirlandes: 
on lui donne aussi le nom d’ Alexan. 
drina , parce qu’il y en a une es- 
pece qui croît à Alexandrie. Brusc , 
Buis piquant , Houx-Frélon , petit 
Houx , Ballet de Boucher ou Houx 
de genou. 


Caracteres. Les fleurs males et 
les femelles croissent sur différen- 
tes plantes ; les males ont des ca- 
lices étendus , érigés , et compo- 
sés de six feuilles ovales et con- 
vexes dont les bords sont réfléchis: 
elles n’ont point de pétales, mais 
seulement un nectaire ovale , aussi 
grand que le calice , érigé, gonflé 
et ouvert à l'évâsement ; elles n’ont 
point d’étaminés, mais chacune est 
garnie de trois antheres étendues, 
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placées sur le sommet du nectaire, 
et réunies à leur base : les fleurs 
femelles ont un calice, et n'ont 
point de pétales , mais un nectaire 
semblable à celui des fleurs males ; 
elles sont sans étamines , et ont 
un germe oblong et ovale, caché 
dans le nectaire , et qui soutient 
un style cylindrique, couronné par 
un stigmat obtus, et placé au-des- 
sus de l’évasement du nectaire : ce 
germe se change dans la suite en 
une baïe globulaire et à deux ou 
trois cellules , qui renferment deux 
semences rondes. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la douzieme section de la 
vingt-deuxieme classe de LINNÉE, 
gui comprend celles qui ont des 
fleurs males et des femelles , pla- 
cées sur différens pieds , et dont 
les étamines ou antheres sont réu- 
nies ensemble. 

Les especes sont: 

1°, Ruscus aculeatus , foltis supra 
flori feris , nudis. Hort, Cliff. 463. 
Hort. Ups. 300. Mat. Med. 218. 
Dalib. Paris. 304. Roy. Lugd.-B. 
227.Hasselq. Ir. 492. Scop. Carn. ed. 
2.n. 1230; Houx-Frélon à feuilles 
portant fleurs sur la surface supé- 
rieure , et nues. 

Ruscus Myrti- folius aculeatus. 
Tourn. Inst. 79, Houx-Frélon à 
feuilles épineuses de Myrte. 

Ruscum. Dod.Pempt. 474; Houx- 
Frelon ou Bouis piquant. 

Eee 
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20. Ruscus hypo - phyllum , foliis 
subtüs flori feris , nudis. Hort. Cliff. 
465. Hort. Ups. 300. Roy. Lugd.- 
B. 227 ; Houx-Frélon à feuilles 
portant fleurs en-dessous , et nues. 

Laurus Alexandrina , Chame- 
Daphne. Col. Fcphr. 1. p. 1. p. 364 
ee yp Bt 

Ruscus lati-folius , fructu-folio in- 
nascente. Tourn. Inst. 79 ; Houx- 
Frelon à feuilles larges , et por- 
tant fruit. 

3°. Ruscushypo-glossum, foliis supra 
flori-feris , subtus foliolis. Hore. Cliff. 
466. Hort. Ups. 300. Mat. Med. 
218. Roy. Lugd.-B, 227. Sabb. Hort. 
t. 9. Kniph. cent. 1. n. 78. Mas. ; 
Houx Frélon ayant des fleurs des- 
sus les feuilles ,et des petites feuilles 
en-desssous. 

Laurus Alexandrina , fructu pedi- 
culo insidente. Bauh. Pin. 304. 


Ruscus angusti-folius , fructu folio 
innascente. Tourn. 79 ; Houx-Fré- 
lon à feuilles étroites, produisant 
fruit en dessus. . 

Hypo-glossum Dioscoridis , Lauro- 
taxa Plinii. Col. Ecphr. 1. p. 166. 
t. 165. f. 2. Blackw. t. 128. 

4°. Ruscus racemosus , racemo- 
terminali , hermaphroditico. Hort. 
Cliff. 496. Roy. Lugd.-B. 227. 
Gouan. Monsp. 511. Du Roy. Harbk. 
2. p. 381. Sabb. Hort. 1. t. 10. Fa- 
bric. Helmst. p. 39 Houx-Frélon à 
fleurs hermaphrodites , produites 
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en longues grappes, qui terminent 
les tiges. 

Ruscus angusti folius , fructu sum 
mis ramulis innascente. Tourn. Inst. 
79. Mich. Pis. 82. Duham. Arb. 
4; Houx-Frélon à feuilles étroites, 
avec des fruits qui sortent aux €x- 
trémités des branches. 

Laurus Alexandrina , fructu à 
summitate caulium prodeunte. Herm. 
Lugd..B. 679. t. 681. 

5°. Ruscus tri-foliatus , foliis ter= 
nis , ovatis , acuminatis , supra flori- 
feris,nudis ; Houx-Frélon a feuilles 
ovales , à pointe aïguë , placées 
par trois, produisant des fleurs nues 
en-dessus, 


6°. Ruscus flexuosus , foliis ova- 
tis , acuminatis , supra flori-feris , nu- 
dis, caulibus flexuosis ; Houx-Fre- 
lon avec des feuilles ovales et à 
pointe aigué , portant des fleurs 
nues en-dessus , et à tiges flexibles. 


Ruscus lati-folius major , fructu fo- 
lio innascente. Michel. ; le plus grand 
Houx-Frélon à larges feuilles qui 
produit des fruits en dessus. | 

7°. Ruscus Androgynus , foliis mar- 
gine flori-feris. Hort. Cliff. 464; 
Houx-Frélon dont les fleurs crois- 
sent sur le bord des feuilles. 

Ruscus lati-folius , à foliorum sinw 
flori-fer et bacci-fer. Hort. Elth, 332. 
t. 250; Houx-Frélon à larges feuil- 
les, avec des fleurs et des baies dis- 
posées sur leurs bords, 
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- 8°, Ruscus frutescens , eaule fru- 
ticoso, ramoso , foliis lanceolatis , ri- 
gidis , floribus peduneulatis termina- 
libus ; Houx-Frélon à tiges d’ar- 
brisseau et branchues , avec des 
feuilles roides et en forme de lance, 
produisant des fleurs sur des pédon- 
cules aux extrémités des branches. 

Ruscus lati-folius , frutescens , flo- 
ribus racemosis , rubris. Houst. Mss. ; 
Houx-Frélon enatbrisseau , à larges 
feuilles , avec des fleurs rouges et 
branchues. 

Aculeatus. La premiere espece 
étant très-commune dans les bois 
de plusieurs parties de |’Angleterre, 
on ladmet rarement dans les jar- 
dins : on se sert quelquefois de ses 
racines en Médecine, on coupe 
aussi ses jeunes branches, et l’on 
en fait des balais pour les vendre 
aux Bouchers, qui s’en servent pour 
nettoyer leurs blocs ; ce qui lui a 
fait donner le nom de Balai de 
Bouchers : on Yappelle aussi Houx 
de genou. 

Les racines de cette plante sont 
composées de plusieurs fibres blan- 
ches et épaisses , qui pénetrent pro- 
fondément dans la terre, et s’y en- 
tremélent; elles produisent plusieurs 
tiges roides, vertes, et d’environ 

_aois pieds de hauteur , qui pous- 
sent latéralement quelques bran- 
ches courtes et garnies de feuilles 
ovales, roides, en forme de cœur, 
alternes sur tous les côtés des tiges, 
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d’un demi pouce de jongueur sur 
un tiers de pouce de large pres 
de leur base, etterminées en pointe 
aiguc et épineuse , ses fleurs nais- 
sent en-dessus des feuilles , et pré- 
cisément au milieu ; elles sont males 
sur quelques plantes, et femelles 
sur d’autres , petites , découpces 
en six parties, de couleur pourpre 
et sessiles sur la côte du milieu: 
elles paroissent en Juin, et les fleurs 
femelles produisent des baies pres- 
qu’aussi grosses que des Cerises ; 
elles sont douces, et mürissent en 
hiver , tems auquel elles sont d’un 
rouge agréable, 

Comme cette plante croit sans 
culture dans plusieurs parties de 
l'Angleterre, il est rare de la trou- 
ver dans les jardins ; cependant, 
si l’on plantoit ses racines sous des 
arbres élevés, et dans les grandes 
plantations,elles s'étendroient beau: 
coup en gros buissons , et, comme 
elles conservent leur verdure en 
hiver, elles y produiroïent un bel 
effet dans cettesaison : lessemences 
de cette espece restent une année 
dans fa terre avant de germer , et 
les plantes que lon éleve ainsi, 
sont long-tems avant d'acquérir une 
grandeur sufhsante, pour avoir une 
certaine apparence; c’est-pourquoi 
ce n'est pas la, peine de les mul- 
tiplier par cette méthode, puisque 
Pon peut enlever aisément des ra- 
cines dans les bois. 
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Les racines et les semences de 
cette plante sont d'usage en Mé- 
decine ; les racines sont apéritives, 
et ont Ja propriété de dissiper les 
obstructions: ses semences entrent 
dans la composition de la Benedicra 
laxativa. Les pauvres ramassent les 
jeunes rejettons de cette plante au 
printems pour les manger comme 
des Asperges: on coupe souvent 
ses branches lorsqu'elles sont cou- 
vertes de fruits murs, et on les met 
dans des bassins remplis de sable; 
on y entremele des tiges de Pi- 
voine mâle chargées de fruits mûrs, 
et d’/ris sauvage : le tout ensemble 
fait un assez bel effet dans les cham- 
bres pendant la satson où Jes fleurs 
sont tres-rares, et elles conservent 
leur beauté très-long-tems (1). 

Hypo-phyllum, La seconde espece 
croît naturellement dans les mon- 
tagnes de I’Italie , et on la con- 
serve dans les jardins anglois pour 
la variété: ses racines ont de grosses 
têtes noueuses , avec des fibres 


(1) La racine de cette plante est mise 
au nombre des cing racines apéritives ma- 
jeures : on l'emploie fréquemment dans les 
bouillons et apozemes apéritifs, que l’on 
prescrit contre‘les obstructions des visceres, 
Ja jaunisse , l'engorgement des reins , les 
fleurs blanches , les pales couleurs , l'hy- 
dropisie, les maladies scrophuleuses , etc. 
Les baies du perit Houx sont rafraichissan- 
tes, et propres à calmer l’ardeur d'uring. 
Ses semences entrent dans la composition de 
la Bénédicte laxative. 
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longues , épaisses, et semblables à 
celles de la précédente ; il en sort 
plusieurs tiges souples , de deux 
pieds de hauteur , et garnies de 
feuilles roides , oblongues , ovales 
et terminées en pointe; elles ont 
plus de deux pouces de longueur 
sur à-peu-près un de large , et sont 
alternes sur Jes tiges : les fleurs 
naissent sur la face inférieure des 
feuilles près de leur centre ; elles 
sont sessiles à la cote’ du milieu, 
petites , et d’un blanc herbacé : 
les fleurs femelles produisent des 
petites baies rouges , de la même 
grosseur que celles du Genèvrier. 
Cette espece fleurit en Juillet, et 
perfectionne ses semences en hiver; 
on Ja trouve dans Ia Pharmacopée, 
au nombre des plantes médicinales, 
et on la recommande comme pro- 
pre à dissiper les embarras des reins, 
et à pousser les urines, 
Hypo-glossum, La troisieme croît 
naturellement à l’ombre sur les 
montagnes de l'Italie , de la Hon- 
grie , et d’autres contrées de l'Eu- 
rope : ses racines sont composées 
de plusieurs fibres épaisses, et sem- 
blables à celles de la précédente ; 
elles produisent plusieurs tiges 
flexibles , dures , de dix pouces de 
longueur , et garnies de feuilles en 
forme de lance , de trois pouces 
de longueur sur un de large au 
milieu, terminées en pointe à cha- 
que extrémité , et fortifiées par 
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plusieurs veines longitudinales , 
qui s’étendent en rayonnant depuis 
le petiole , et se réunissent à la 
pointe. Ces feuilles sont pour la 
plupart alternes , et quelquefois 
opposées : du centre de leur sur- 
face supérieure sort une autre pe- 
tite feuille de Ja même forme; et 
du même point naïssent de petites 
fleurs d’un jaune pâle : les fleurs 
femelles produisent quelquefois des 
baies aussi grosses que celles de 
la premiere espece , qui mürissent 
et deviennent rouges en hiver, On 
donne souvent à cette espece lenom 
de Bis-Lingua ou Double-Langue ; 
parce que ses feuilles sortent l’une 
de l’autre ; elle est mise dans la 
Pharmacopée parmi les autres plan- 
tes médicinales : mais on s’en sert 
rarement. 

Racemosus. Cette espece est ori- 
ginaire de l’Archipel : on la trouve 
en abondance dans les jardins an- 
glois , où elle est connue sous le 
nom de Laurus Alexandrina. On 
croit que les anciens couronnoient 
Jes Vainqueurs et les Poétes avec 
-cette plante ; sa tige est fort souple, 
et se plie aisément en couronne: 
ses feuilles ressemblent beaucoup 
à celles qui sont représentées sur 
les anciens bustes; ce qui confirme 
encore plus dans l’opinion que 
cette plante servoit à cet usage. 

Les racines de cette espece res- 
semblent à celles des précédentes: 
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ses tiges sont plus minces et bien 
plus souples ; elles s’élevent a 
quatre pieds de hauteur, et pous- 
sent plusieurs branches laterales , 
garnies de feuilles oblongues , a 
pointe aiguë, d'environ deux pou- 
ces de longueur sur un tiers de 
pouce de largeur , arrondies à leur 
base , terminées en pointe aigué, 
unies, d’un vert luisant , altertnes 
et sessiles : ses fleurs naïssent en 
longues grappes aux extrémités des 
branches ; elles sont hermaphrodi- 
tes , d'une couleur jaune herba- 
cée , et produisent des bates sem- 
blables à celles dela premiere, mais 
plus petites, et qui muürissent en 
hiver. 

Tri: foliatus. La cinquieme es- 
pece croît naturellement à Xante, 
et dans quelques autres Isles de 
la Morée ; ses racines ressemblent 
à celles des précédentes : ses tiges 
sont minces , flexibles , et garnies 
de feuilles ovales , placées par trois 
autour des tiges qui ont deux pieds 
de longueur ; ses feuilles ont a- 
peu-près deux pouces de long sur 
un de large: elles sontarrondies aux 
deux bouts, et terminées en pointe 
aiguë ; elles ont plusieurs veines 
longitudinales , divergentes , qui 
partent du pétiole, et vont jusqu’à 
la pointe de Ia feuille : ses fleurs 
naïssent sous les feuilles , et sont 
fixées à la côte du milieu ; elles 
sont nues , et ont des pédoncules 
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assez longs: les segmens on pétales 
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sont fort étroits. Comme je mai 
pas encore vu son fruit, je ne puis 
en donner aucune description. 
Flexuosus. Cette espece est ori- 
ginaire de l'Italie , où elle a été 
découverte par le Signor Mr- 
CHAELI DE FLORENCE :ses racines 
sont bien plus longues que celles 
de la premiere espece ; ses tiges, 
qui ont a-peu-prés cing pieds de 
hauteur, sont très-souples , et pous- 
sent dans toute leur longueur des 
branches garnies de feuilles roides, 
ovales , terminées en pointe aigué, 
d’un pouce de Jongueur sur un 
demi pouce de large : ses fleurs 
sortent de Ja surface supérieure de 
Ja feuille ; elles sont sessiles , pe- 
tites , Pun- blanc herbacé, et pro- 
duisent des baies plus petites que 
celles de la premiere , et d’un 
rouge pale lorsqu'elles sont mûres. 
Toutes ces especes sont dures, 
et croissent presque par-tout , et 
à toutes les expositions ; ce qui 
les rend fort propres pour en bor- 
der les bois épais , et être placées 
sous les pros arbres dans des laby- 
rinthes : comme elles sont toujonrs 
vertes , elles ont une belle appa- 
rence en hiver après la chûte des 
feuilles des autres arbres, On les 
multiplie aisément en séparant leurs 
racines : la meilleure saison pour 
Je faire est l'automne ; mais il_ne 
faut pas les diviser en trop petites 
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parties , cela les affotbliroit trop, 
et les arbrisseaux n’auroïent bonne 
apparence qu'au bout de troïs ans. 
Qn les éleve aussi par semences; 
mais , comme cette méthode est 
fort longue , onl’emploie rarement. 
Androgynus. La septieme croît 
naturellement dans Isle de Madere; 
elle produit des branches flexibles, 
de sept ou huit pieds de hauteur, 
qui en poussent d’autres plus pe- 
lites : elles sont garnies de feutiles 
roides, d'environ deux pouces de 
longueur sur un de large à leur 
base, où elles sont arrondies; eiles 
sont terminées en pointe aiguë , 
et ont plusieurs veines longitudi- 
nales , qui sortent du pétiole , et 
se prolongent jusqu’à Pextrémité: 
ses fleurs naïssent en paquets sur 
les bords des feuilles ; elles sont 
blanches , et produisent des baïes 
d'un rouge jaunâtre , mais moins 
grosses que celles de la première 
espece, 
Cette plante est délicate : rl faut 
Ja mettre dans des pots remplis d’une 
terre neuve, et la conserver dans 
Porangerie en hiver , en la plaçant 
de maniere que l’on puisse lui pro- 
curer de l'air dans les tems doux; 
car elle n’exige que d’être mise à 
l'abri des gelées : en été on lex- 
pose au-dehors en même tems que 
les autres plantes ;au moyen de ce 
traitement, cette plante poussera des 
tiges de sept ou huit pieds, garnie 
de 
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de feuilles dans touteleur longueur, 
et en Juin ces feuilles seront cou- 
#wertes de fleurs sur leurs bords ; 
ce qui fait un bel effet, et paroit 
assez extraordinaire : cette singu- 
Jarité doit lui faire donner une place 
dans toutes les belles collections. 
On Ja multiplie comme les précé- 
dentes , en divisant ses racines; ce 
qu'il ne faut pas cependant recom- 
mencer souvent: car, si l’on ne 
leur donne pas le tems de se for- 
tifier , elles ne produisent que de 
foibles rejettons, et peu de fleurs; 
ce sont cependant les fleurs et fa 
Jongueur des tiges qui font toute 
Ja beauté de cette plante : on 
Ja trouve en abondance à Madere, 
d'où l'on nous a envoyé ses se- 
mences ; comme elles restent com- 
munément un an dans la terre avant 
de germer , il faut les mettre dans 
des pots remplis d’une terre neuve, 
et les abriter de Ja gelée en hiver 
avec des châssis : au printems sui- 
vant les plantes paroîtront. 

Frutescens. La huitieme , que le 
Docteur Housroun-a découverte 
à Carthagène dans la Nouvelle-Es- 
pagne , s’éleve avec des tiges d’ar- 
brisseau à huit ou dix pieds de 
hauteur ; ses tiges se divisent en 
plusieurs branches garnies de feuil- 
les roïdes, en forme de lance , de 
trois pouces de fongueur sur un 
de large au milieu , terminées en 
pointe aïguë, quelquefois verticil- 

Tome VI, 
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Ices et quelquefois opposées : scs 
fleurs naïssent en grappes claires 
aux extrémités dés branches , sur 
des pédoncules minces ; elles sont 
petites , rouges ; et dé la mémeé | 
forme que celles de la premiere 
espece. 

Cette plante est délicate , et doit 
être tenue dans la serre pendant 
l'hiver ; car, sans cette précaution, 
elle ne subsisteroit pas dans notre 
climat, : 

RUTA. Tourn. Inst. R, H. 257. 
tab, 133. Linn. Gen. Plant. 469. 
Cette plante s’appelle Ruta, de fix 
conserver , parce qu’elle est fort 
bonne pour conserverlasanté. Rhue. 

Caracteres. La fleur a un calice 
court , persistant , et découpé en 
cinq parties ; la corolle est com- 
posée de quatre ou cinq pétales 
ovales , étendus , et étroits à leur 
base: la fleur a huit ou dix étamines 
étendus , en forme d’alêne , de Ia 
longueur des pétales, et terminées 
par des antheres courtes et érigées ; 
son germe est courbé , creusé par 
un sillon transversal, et marqué de 
huit taches : if soutient un style 
érigé , en forme d'alène , et cou- 
ronné par un simple stigmat; ce 
germe se change dans la suite en 
une capsule courbe , à cing lobes 
et à cinq cellules, qui s'ouvrent 
en cing parties au sommet, et sont 
remplies de semences angulaires ct 
rudes, 

F ff 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ja 
dixieme classe de LiNNÉE, avec 
celles dont les fleurs ont dix éta- 
mines et un style, 


Les especes sont: 


1°. Ruta hortensis , foliis decom- 
Positis , 
corol 4 longioribus ; Rhue a feuilles 


décomposées , avec des fleurs a 
huit étamines plus longues que la 


oribus octandriis , staminibus 


corolle, 
Ruta graveolens hortensis. Dod. 
Pempt. 119. 


Ruta horvensis lati-folia. C. B. P. 
336 ; Rhue des jardins à larges 
feuilles. 

2°. Ruta altera , foliis decompo- 
sitis , foliolis oblongo ovatis , stami- 


nibus corollæ æquantibus ; Rhue a. 


feuilles décomposées, dont les lo- 
bes sont ovales et oblongs , avec 
des étamines égales à la corolle. 


Ruta hortensis altera. C. B. P. 
336; autre Rhue des jardins. 

3°. Ruta sylvestris  foliis inferio- 
ribus decompositis , foliolis lineari- 
bus, summis quingué fidis tri-fidisque ; 
Rue dont les feuilles inférieures sont 
décomposées, les lobes linéaires , 
et les feuilles supérieures decou- 
pées en trois ou cinq parties. 

Ruta sylvestris minor. C. B. P. 
336 ; la petite Rhue sauvage. 

Ruta montana legitima. Clus, Hist. 
2, Pe 136. 
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4°. Ruta Chalepensis , foliis de- 
compositis, floribus decandriis , mar- 
ginibus petalorum ciliatis ; Rhue aw 
feuilles décompostes , avec des 
fleurs à dix étamines, et une co- 
rolle dont les bords sont garnis de 
poils. 

‘Ruta Chalepensis lati-folia , florum 
petalis villis scatentibus. H. L. ;Rhue 
d’Alep à feuilles larges, avec des 
corolles velues. 

so. Ruta ciliata , foliis composi- 
tis, floribus decandriis , petalis florum 
ciliatis ; Rhue à feuilles composées, 
avec des fleurs à dix étamines, et 
des pétales garnis de poils. 

Ruta Chalepensis tenut-folia , flo- 
rum petalis villis scatentibus. Mor. 
Hist. 2,503 ; Rhue d’Alepà feuilles 
étroites , avec des corolles velues. 

6°. Ruta Lini-folia , foliis simpli- 
cibus , indivisis. Linn. Sp. Plant. 
384; Rhue à feuilles simples et en- 
tieres. 

Ruta sylvestris Lini-folia Hispa- 
nica. Bocc. Mus. 2. pag. 82. t. 7}. 
Barr. Ic. 1186; Rhue sauvage d'Es- 

* pagne à feuilles de Lin. 

7°. Ruta montana, caule erecto, 
corymboso , foliis compositis , floribus 
decandriis , staminibus corolla longio- 
ribus ; Rhue a tige droite et en 
corymbe, avec des feuilles compo- 
sées , et des fleurs a dix étamines, 
plus longues que Ja corolle. 


Ruta sylvestris montana, Clus, 


RUT 
Hist.;Rhue sauvage des montagnes, 


8°. Rua Patavina, foliis ternatis, 
sessilibus, Linn. Sp. 549 3 Rhue à 
feuilles ternées et sessiles. 


Pseudo-Ruta Patavina, tri-folie, 
Foribus luteis , umbellatis. Michel. 
Gen. 22. tab. 19; Rhue batarde avec 
des feuilles à trois lobes , et des 
fleurs jaunes en ombelles. 


Horzensis, La premiere espece 
1a Rhue commune , que l’on a cultivée 
Jong-tems dans les jardins , et c’est 
celle dont on se servoit autrefois 
en Médecine ; mais depuis quel- 
ques années la seconde espece a 
st fort prévalu, que la premiere 
est presqu’enticrement exclue des 
jardins de Londres : parce que la 
seconde est plus dure, et qu’elle 
est moins sujette à tre détruite 
par les fortes gelées (1): 
—ow——— 

(1) L'odeur et Ja saveur fortes et péné- 
trantes de la Rhue ne doivent nous laisser 
aucun doute sur la grande activité des prin- 
cipes qui entrent dans la composition de 
cette plante, et sur les avantages que l'on 
peut en tirer dans le traitement des mala- 
dies : elle est en effet très. efficace dans les 
affections hystériques , la céphalalgie , l'épi- 
lepsie , les vers intestinaux , les affections 
venteuses , les vices de digestion , le scor- 
but, les suppressions des regles , les pales 
couleurs , les maladies scrophuleuses , etc. 


On empleie ordinairement les feuilles et les 
graines de la Rhue en infusion vineuse , ou 
le suc que l’on en exprime à la dose de 
deux ou trois onces, 

r La Rhue entre dans une infinité de com- 
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La premiere donc aune tige d’ar- 
brisseau de cing ousix pieds de hau- 
teur , qui pousse plusieurs branches 
de tous côtés , garnies de feuilles 
décomposées , dont les lobes sont 
en formewde coin ; elles sont gri- 
sâtres et d’une odeur forte : les 
leurs sont produites aux extrémi- 
tés des branches, en paquets, et 
presqu’en ombelle ;elles sont com- 
posées de quatre pétales jaunes , 
concaves , et découpés sur leurs 
bords , qui renferment huit éta- 
mines jaunes , plus longues que la 
corolle , et terminées par des an- 
theres presque rondes : le germe 
se change ensuite en une capsule 
presque ronde, à quatre lobes per- 
cés de trous par tout, et qui ren- 
ferment des semences rondes et 
noires. Cette plante fleurit dans le 
mois de Juin, et perfectionne ses 
semences en automne, 

Aliera. La seconde a une tige 
@arbrisseau de trois ou quatre pieds 
de hauteur, qui pousse plusieurs 
branches garnies de feuilles décom- 
posées , plus étroites que celles de 
l'espece précédente, d'un gris bleua- 
tre, et d’une odeur forte :ses fleurs 
naissent en paquets plus longs et 
plus clairs que ceux de la premiere; 


positions pharmaceutiques $ telles que Ic 
vinaigre fébrifuge de Sy/vius , le syrop apé- 
ritif de Charas , l'électuaire de baies de 
Laurier , le sytop d’Armoise , le syrop de 
Stæcas , VAurea Alexandrina , etc. 
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elles ont quatre pétales courts,con- brisseau , qui s’élevent à-peu-près 
caves et jaunes, avec huit étamines 


dela même longueur quela corolle: 
Ja capsule ressemble a celle de la 
précédente; maïs elle est pluspetite. 
Cette plante est plus commune dans 
les jardins, que la premiere. 

Sylvestris. La troisieme espece 
est originaire de l'Espagne : ses 
feuilles les plus basses sont com- 
posées de plusieurs parties, qui se 
joignent à la côte du milieu comme 
st elles étoient ailées et branchues; 
elles sont garnies de petits lobes 
lincaires et placés sans ordre : ses 
tiges ont deux ou trois pieds de 
longueur , et sortent de la racine; 
elles sont garnies de feuilles dé- 
coupées en cinq parties: mais celles 
qui sont placées au sommet ne sont 
divisées qu'en trois segmens plus 
petits et plus étroits que ceux du 
bas ; elles sont grises , et n’ont pas 
la même odeur que celles des au- 
tres especes : les fleurs sortent aux 
extrémités des branches en épis 
laches , et généralement réfléchis ; 
leurs pétales sont jaunes : elles pa= 
roissent en Juin , et produisent de 
petites capsules remplies de se- 
mences angulaires et noires, Cette 
plante perfectionne ses semences 
en automne. 

Chalepensis. Les semences de Ia 
quatrieme ont été apportées d’Alep 
et du Cap de Bonne -Espérance. 
Cette plante a de fortes tiges d’ar- 
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a trois pieds de hauteur, et se di- 
visent en plusieurs branches gar- 
nies de feuilles décomposées, plus 
larges que celles de Pespece come 
mune, et d'une odeur plus forte: 
ses fleurs sont arrangées presqu’en 
forme d’ombelles aux extrémités 
des branches ; elles ont cinq pé- 
tales jaunes et concaves , dont les 
bords sont velus, avec dix étamines 
de la même longueur que la co- 
rolle. Cette plante fleurit en Juin, 
et ses semences miurissent en au- 
tomne:ses capsulessont plus grosses 
que celles de l’espece commune. 
Ciliata. La cinquieme , qui est 
originaire d'Alep, a des tiges d’ar- 
brisseau plus minces et plus basses 
que celles de Pespece précédente ; 
ses feuilles sont aussi beaucoup 
plus étroites et plus grises, mais 
elles ont la même odeur : ses fleurs 
sont plus petites, et ont cinq pé- 
tales assez garnis de petits poils, 
avec dix grosses étamines, done 
cing sont alternativement plus lon- 
gues que Ia corolle ; ses capsules 
ressemblent à celles de la premiere. 
Lini-folia. La sixieme croît na- 
turellement en Espagne :elle pousse 
de sa racine plusieurs branches sim- 
ples, dun pied et demi environ de 
longueur , et garnies de feuilles 
simples , de trots quarts de pouce 
de longueur sur la huitieme partie 
d’un pouce de large, d’un vert 
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jaunâtre , alternes sur les branches 
et sessiles; de leur base sortent une 
ou deux petites feuilles de la même 
forme et de Ja même couleur : ses 
fleurs maissent en petits paquets 
aux extrémités des tiges ; elles ont 
cing pétales jaunes et oblongs , 
avec dix étamines de la même Jon- 
gueur que la corolle , et terminées 
par des antheres en forme d’alène, 
Cette plante fleurit en Juin, et 
perfectionne ses semences en au- 
tomne : elle est généralement bis- 
annuelle en Angleterre, 

Montana. La septieme s’éleve à 
Ja hauteur de deux pieds avec une 
tige droite et garnie de feuilles 
composées, dont les lobes sont 
étroits , obtus , grisâtres , et n’ont 
point l’odeur forte dela précédente: 
la partie supérieure de la tige se 
divise en corymbe , qui soutient 
dès pédoncules nuds, terminés par 
des paquets de fleurs jaunes , à 
cinq pétales concaves , qui ren- 
ferment dix ¢tamines bien plus 
longues que les pétales , et termt- 
nées par des antheres presque ron- 
des. 

Patavina. La huitieme, que lon 
rencontre aux environs de Padoue, 
paroît étre une plante de peu de du- 
rée: sa tige, qui s’éleve directement 
de la racine jusqu’à la hauteur d’un 
pied , est herbacée et garnie de 
feuilles étroites et à trois lobes al- 
ternes et sessiles ; sa tige se divise 
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à son extrémité en forme d’ombelle,. 
et soutient plusieurs fleurs jaunes, 
composées de cinq pétales unis, 
et non velus sur leurs bords, On 
multiplie cette plante par ses graï- 
nes , que l’on répand en automne 
un peu après leur maturité ; elles 
poussent au printems suivant : mais 
sil’onne les seme pas dans ce tems, 


les plantes paroissent rarement 


dans la même année. Quand elles 
se trouvent dans un sol pauvre 
ou dans des décombres , et à une 
exposition chaude , elles réussis- 
sent sans abri en plein air, mais 
dans une terre fertilé elles sont 
souvent détruites par les froïds de 
l'hiver, 

Culture. On peut multiplier tou. 
tes ces especes par semences où 
par boutures au printems : la ma- 
niere de les élever par boutures 
étant la même que celle pour 
Ja Lavande , le, Srœcas , et autres 
plantes dures et aromatiques , # 
n’est pas nécessaire de la répéter ici. 
Lorsque l’on veut employer leurs 
semences , il suffit de labourer à 
la béche une planche de terre nou- 
velle au printerns : on la dresse, 
on y répand les graines ; et l’on 
passe Je rateau par- dessus pour 
la rendre unie ; après quoi, on 
a soin de la tenir nette de mau- 
vaises herbes jusqu'à ce que les 
plantes aïent atteint la hanteur de 


deux pouces : alors on les place à 
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demeure dans unesautre planche $ 
elles exigent toutes un terretn sec, 
sans quoi elles sont sujettes à -pé- 
rit en hiver, Les deux especes d'A. 
lep et les Rhues sauvages étant plus 
délicates que l’espece commune, 
clles exigent un abri en hiver; 
mais les Rhues d'Alep supportent 
très bien le froid de nos hivers or- 


dinaires.en)plein air, sur - tout si 


on les plante dans un terrein sec. 

Les sixieme et septieme especes 
sont plus délicates qu'aucune des 
autres , et d’une plus courte durée : 
on m’a envoyé des semence de fa 
septieme de la côte de Gibraltar , 
où cette plante croit naturellement; 
elle ne perfectionne pas ses se- 
mences ici , à moins que lété ne 
soit bien cliaud, et souvent elle 
périt dans les hivers rigoureux, st 
l'on ne la, tient à couvert. 

La sixieme supporte le plein air 
pendant tout l'hiver dans un ter- 
frein sec et maigre, où elle per- 
fectionne ses semences dans la se- 
conde année ; 
ne dure pas long - tems, il faut 
élever de nouyelles plantes tous les 


mais , comme elle 


ans, pour remplacer les anciennes. 

Toutes les especes de Rhues du- 
rent plus long-tems , et sont moins 
exposées a être endommagées par 
les froids de l'hiver, lorsqu'elles 
sont placées dans un mauvais ter- 
rein rempli de décombres, que dans 
sn meilleur sol, qui fait pousser 
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les plantes trop vigoureusement er 
été ; car alors elles sont si remplies 
de séve , que la moindre gelée fait 
périr leurs branches délicates: mats 
dans un terrein sec et de mauvaise 
qualité, ou sur de vieux murs, elles 
ne sont pas aussi vigoureuses , et 
leurs branches étant plus seches et 
plus dures, elles sont plus en état 
de résister au froid. 

On formoit autrefois des bor- 
dures avec les plantes de la pre- 
miere espece; on l’appeloit alors 
l'erbe de Grâce: mais elles n’étorent 
point propres à cet usage, parce 
qu'elles en deviennent si fortes, 
que Pon ne peut jes contenir dans 
les bornes d’une bordure:dailleurs, 
st on les coupe trop bas , elles sont 
désagréables et remplies de tocs , 
et leurs racines s'étendent si loin 
qu'elles épuisent Ia terre , et pri- 
vent les autres plantes de leur noitr- 
riture ; ce qui les a fait rejetter 
entièrement : on ne Jes cultive au- 
jour@hut que pour la Médecine , 
ou pour garnir les balcons ce la 
ville au printems : on emploie sur- 
tout à cet usage l’espece à feuilles 
panachées. 


RUTA CANINA. Voyez Scro- 
PHULARIA CANINA. L, 


RUTA MURARIA ; Rhue des 
Murs , Cheveux blancs des Dames, 
ou Sauve-Vie. 


On trouve cette plante dans les 
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fentes de vieux: murs de plusieurs 
cantons de l'Angleterre: on la re- 
cueille pour l'usage de la Méde- 
cine ; mais , comme on ne peut 
pas la cultiver dans les jardins où 
elle ne réussit jamais , je n’en par- 
lerat pas davantage. 

RUYSCHIANA. Boérrh. Ind. 
Alt. 1. pag. 172. Dracocephalum. 
Linn. Gen. Plant. 648. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant et formé par une 
feuille tubulée et découpée sur ses 
bords en cinq segmens , dont le 
superieur est plus large et plus 
émoussé que les autres ; la corolle 
est grimacée et monopétale ; son 
tube est plus long que le calice ; 
ses levres sont plus larges et gon- 
fées : Ja supérieure est érigée en 
arc ,-et légèrement dentelée a son 
extrémité ; l’inférieure est divisée 
en trois segmens , dont les deux 
latéraux sont étroits et érigés , et 
celui du milieu est Jarge, réfléchi, 
et dentelé à son extrémité : la fleur 
a quatre étamines , dont deux sont 
longues ef placées sous la levre 
supérieure , et les deux autres 
sont courtes et situées un peu 
au-dessous des deux premieres ; 
elles sont toutes terminées par des 
antheres oblongues , fixées au mi- 
lieu : elle a quatre germes attachés 
au fond du calice, qui soutiennent 
un style mince , de la même Ion- 
gueur que les étamines, et cou- 
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ronné par un stigmat réfléchi et 
divisé en deux: ce germe se change 
dans la suite en quatre semences 
oblongues , qui mürissent dans le 
calice. 

Ce genre de plantes a été joint 
au Dracocephalum par le Docteur 
LinNéE , qui l’a placé dans la pre- 
miere section de la quatarziemé 
classe , avec celles dont les fleurs 
ont deux étamines longues et deux 
courtes , et auxquelles succedent 
des semences nues , qui mürissent 
dans le calice. 

Les especes sont : 

1°. Ruyschiana spicata , floribus 
spicatis , folits bracteisque linearibus, 
glabris , indivisis ; Ruyschiana a 
fleurs en épis, avec des feuilles li- 
néaires et des bractées unies et en- 
teres, 

Ruyschiana flore magno, Boérrh, 
Ind. Alt. 1. pag. 1723 Ruyschiäna 
avec une grande fleur bleue. 

Dracocephalum Ruyschiana. Lin, 
Syst. Plant. tom. 3. p. 87. Sp. 6. 

Dracocephalus foliis ellipticis , fas- 
ciculatis , verticillis spicatis , bracteis 
ovato-lanceolatis. Hall. Helv. n.254, 

Pseudo - Chamæpiüthys Austriaca, 
Riu. Mon. 146. 

Prunella Hyssopi folio viridi, amplo 
flore cæruleo. Moris. Hist. 3. p. 364 
kata Ss fe 

2°. Ruyschiana laciniata , floribus 
spicatis , foliis linearibus , tri - fidis , 
hirsutis ; Ruyschiana à fleurs en 
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épis , avec des feuilles velues , li- 


ncaires , et à troïs pointes. 
Ruyschiana hirsuta , foliis lacinia- 
tis. Amman, Rut. 50; Ruschiana hé- 
rissée , et à feuilles découpées! 
Dracocephalum Austriacum. Linn. 
- Sp. Plant. tom. 31,p. 87. Sp. 5. 
Hyssopus spicis interruptis. Hort. 


Cliff, 364. 


Hyssopus Austriacus , magno flores 


folio Chamepithyos. Herm: Lugd.- 
B. 330. 

Chamapithys caerulea Austriaca. 
Bauh. Pin. 250. 

Chamepithis:Austriaca. Clus. Hist. 
2. p. 185. . 

3°. Ruyschiana verticillata , flo- 
ribus axillaribus , foliis lanceolatis , 
dentatis , glabris ; Ruyschiana a 
fleurs qui croissent aux aisselles de 
Ja tige , avec des feuilles unies, 
dentelées , et en forme de lance. 

Dracocephalon foliis ex lanceolato- 
linearibus , rarius dentatis , spinnlo- 
sis , floribus gemellis. Gmel. ; Tête 
de Dragon a feuilles linéaires , et 
en forme de lance , peu dentelées, 
et un peu epineuses, avec des fleurs 
disposées par paires. 

Spicata. La premiere espece, qui 
est originaire de l'Autriche et de 
Ja Hongrie, a une racine vivace, 
avec une tige annuelle , quadran- 
gulaire , à-peu-près de deux pieds 
de hauteur , et garnie à chaque 
nœud de deux feuilles unies, li- 
néaires , d'un pouce de longueur 
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sur la huitieme partie d’un pouce 
de large , et profondément sillon- 


nées le long de la côte du milieu; 
à chaque nœud de l’autre côté de 
la tige sortent deux ou trois petites 
feuilles fort étroites, et de la même 
forme : les fleurs naïssent en épis 
verticillés aux extrémités des tiges; 
et au-dessous de chaque anneau il 
y a des feuilles petites et étroites. 
Ces fleurs ont des calices tubulés 
et formés par une feuille découpée 
à son extrémité er cinq segmens, 
dont quatre sont étroits , terminés 
en pointe aiguë , et le cinquieme, 
qui est au - dessus de la fleur, est 
plus lagge et arrondi à son extré- 
mité : le tube de la fleur est plus 
long que le calice ; il est gonflé 
et élargi à l'ouverture : la levre su- 
périeure est large , érigée , et re- 
courbée au-dessus du tube; infé- 
rieure est plus courte , et a sur les 
côtés deux segmens courts et éri- 
gés , dont celui du milieu est large, 
arrondi , dentelé à son extrémité, 
et réfléchi sur le tube : la fleur 
a quatre étamines placées immé-+ 
diatement dessous Ia levre su- 
périeure , et arquées de même , 
dont deux sont aussi longues que 
le style qui est dans la même po- 
sition , et les deux autres sont plus 
courtes , et placées un peu au-des- 
sous ; elles sont terminées par des 
antheres oblongues, quisont fixées 
aux étamines par le milieu; lestyle 


est 
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est couronné par un stigmat étroit, 
réfléchi, et fendu en deux: les fleurs 
paroïssent en Juin; eHes sont d’un 
beau bleu, et produisent quatre 
semences oblongues , qui mürissent 
dans le calice. . 

Laciniata. La seconde espece est 
originaire de la Sibérie. Le Docteur 
AmMan, Professeur de Botanique 
à Pétersbourg me la envoyée : sa 
racine est vivace ; sa tige est qua- 
drangulaire , velue , d’un pied et 
demi de hauteur , et pousse plu- 
sieurs branches de côté, qui sont 
garnies de feuilles linéaires, velues, 
et découpées en trois parties : les 
fleurs sont disposées aux extrémi- 
tés des tiges en épis courts et ver- 
ticillés , et au - dessous de chaque 
anneau sont placées quelques feuil- 
les très-étroité; le tube delafleurest 
plus long et plus égal dans sa gran- 
deur que celui de la précédente : 
le segment du milieu de la levre 
inférieure est moins réfléchi ; mais 
à tous égards ces fleurs sont sem- 
blables à celles de l’espece précé- 
dente. 

Verticillata. La troisieme, qui se 
trouve en Tartarie , a une racine 
vivace , avec des tiges annuelles , 
qui nesont pas érigées comme celles 
de la premiere, et s'étendent plus 
pres de la surface de la terre : elles 
se divisent en plusieurs branches 
garnies de deux grandes feuilles 
opposées à chaque nœud, et de 

Tome VI, 
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quatre plus petites sur chaque côté 
entre les plus grandes ; ces feutiles 
sont unies, Crigces, et sci¢es sur 
leurs bords en dentelures aiguës : 
ses fleurs, qui sortent des parties 
Jaterales de la tige aux ailes des 
feuilles au nombre de deux ou trots 
ensemble, ont des calices pourpre, 
et découpés en cinq segmens ai- 
gus à l'extrémité : la levre supé- 
rieure est divisée en trois parties 
larges ; et l’inférieure en deux plus 
étroites : Ja levre «supérieure est 
grande, dentelée à son extrémité, 
et érigée ; l’inférieure est décou- 
pée en trois segmens, dont celui 
du milieu est moins réfléchi que 
les 
fleurs sont d’un bleu plus pâle ; elles 


celui de la premiere espece : 


paroissent en Juin, et perfection- 
nent leurs semences en automne. 
Le savant Docteur BOERRHAAVE, 
Professeur de Botanique à Leyde, 
a ainsi nommé ce genre en l’hon- 
neur du Docteur RUYSEH, Pro- 
fesseur d’Anatomie et de Botanique 
a Amsterdam. : 
Culture. On multiplie ces plantes 
par leurs graines , que l’on répand 
vers la fin de Mars dans une terre 
neuve , légere et bien exposée : 
les plantes paroitront cing ou six 
semaines ‘après ; alors on les tien- 
dra nettes de mauvaises herbes , et 
si la saison est seche, on les ar- 
rosera de tems “en tems, pour les 
faire pousser : lorsqu’elles ont at- 
Ggg 
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teint Ja hauteur de deux pouces, 
‘on les transplante dans une plate- 
bande de terre neuve, gere et sans 
fumier , et on les*tient a l'ombre 
jusqu'à ce qu’elles aient poussé de 
nouvelles racines ; après quot, elles 
n’exigent plus, jusqu’à Ja Saint Mi- 
chel, aucun autre soin que d’être 
tenues nettes de mauvaises herbes, 
pour être mises alors à demeure. 

Lorsqu'on les enleve du semis 
pour les mettre en ptpiniere, on 
leur donne six pouces de distance 
en tous sens; ce qui suffit pour 
la premiere saison : on les netrore 
avec la houe, au moyen de laquelle 
on exécute plus promptement ce 
travail, qu’en arrachant Jes «mau- 
vaises herbes à la main , et Jes 
plantes s’en trouvent encore beau- 
coup mieux ; car par là on ne dé- 
truit point seulement les herbes qui 
ont déjà poussé, maïs encore celles 
qui commencent à germer : de ma- 
niere qu'en houan: la terre une fois 
seulement par un tems sec, les 
mauvaises herbes se trouvent mieux 
détruites que si on les avoit arra- 
chées deux fois avec la main; d’ail- 
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Jeurs , i] est très - avantageux pour 
Jes plantes de remuer aïnsi Ja terre, 
A la Saint Michel, lorsque l’on 
veut mettre les plantes où elles doi- 
vent rester , il faut les enlever en 
motte , et lesplacer au milieu des 
plates-bandes du parterre dans une 
terre neuve et légere, parmi d’au- 
tres plantes dures et de même gran- 
deur , où elles feront un bel effet, 
lorsqu'elles seront en fleurs : elles 
subsistent trois ou quatre ans, ét 
quelquefois dans un sol pierreux 
et de mauvaise qualité elles se con- 
servent six Où sept ans, ainsi que je 
Pat vu plusieurs fois; mais ces vieil- 
tes plantes ne produisent pas des épis 
de fleurs aussi longs que celles qui 
sont plus jeunes: ainsi il est néces- 
saire d’en élever tous les ans de nou- 
velles pour les remplacer. Les vieil- 
les plantes fournissent beaucoup de 
semences qui mürissent vers la fin 
d'Août , ou au commencement de 
Septembre; alors 1: faut les recueil- 
lir dans un jour sec , et on les con- 
serve dans une chambre chaude et 
sans humidité jusqu’à la saison où 
elles doivent être mises en terre. 
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SABAL , ov PALMIER NAIN. 
Voyez Cuamzrops. L. 


SABINE ou SAVINIER. Voyez 
Juniperus Sapina, L. 


SABLE. Le Dogteur Borr- 
RUAAVE le définit une terre RIQRES 
ment dite : ce corps fossile n "est 
point dissoluble par Peau, et ré- 
siste à l’action de. l'air et du "feu; 
il est insipide, opaque, plus fu - 
sible que la pierre , friable, et ren- 
fermant ordinairement une, cer- 
taine quantité de matiere grasse. 

Le Docteur Lister divise les 

sables d'Angleterre en deux classes: 
1". le sable aigu ou tranchant, qui 
est. composé de: plusieurs, petits 
cailloux transparens ; on le trouve 
ordinairement sur Jes montagnes: 
ces cailloux ne peuvent se calciner. 
Ce même Auteur distingue encore 
celui-ci en sable fin et gros, qui peu- 
vent.être aussi chacun blanc, gris , 
rouge ou brun.: 

2fuylbe sable, mouyant ou uni, 
a ia ti qui se séparent des 
pierres à chaux ,en sable quia des 
particules argentces , et, en celui 
qui a des particules dorées. 

| Onjse-sert du: sable pour .amé- 
liorer les terres argilleuses , et [es 
rendre plus-propres à la végétation, 
On sait que la. terre seule est su- 
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jette à se lier et à s'unir en une 
masse dure, commeles terres fortes 
nous en offrent un exemple-‘la terre 
durcie‘de‘cette maniere n’est point 
du tout en état de nouïrir 188 vé’ 
gétaux ; mais st l’on-y ajouté une 
certaine quantité de sable, ces grains 
durs, qui ne ge dissélyent -point 
dans fé; et qui conser#ent ton- 
jours feur forme , tiendront les 
pores ‘de la terre ouverts , et la 
rendront plus légere et plus meuble; 
ce qui factlitéra la circulation de 
sés suits ‘dans: és plantes } et’ fa 
rendra ,plus propre àjétre: pénétrée 
par leurs racines. 


Ainsi une plante mise dans une 
terreïgrasse seule, où dans le sable 
seul, ne-végete point, et périt faute 
de nourriture : mais, siices deux 
substances; sont -unies , selles for- 
ment une.masse fertile. Le sable 
organise en quelque sorte la terre; 
Jes pores et les interstices sont ou: ! 
verts et. deviennent, pout ainsidire, 
analogues aux yaisseaux des plantes 
dans lesquels les sucs doivent être 
conduits et perfectionnés. 


Les terres sablonneuses .et:gra- 
veleuses reçoivent aisément la cha. 
teur et l'humidité ; mais elles sont 
sujettes aux inconvéniens suivans : 
elles laissent passer trop aisément 
et trop tôt la chaleur et l'humidité ; 
ainsirelles) ne contractent aucune 
Gggij 


410 SAC 

liaison : ou elles retiennent trop 
Jong - tems l'humidité , sur - tout 
quand le fond est argilleux : ou 
elles se dessechent et se refroi- 
dissent trop ; par-là elles ne pro- 
duisent que de la mousse , et com- 
muniquent aux végétaux qui y 
sont plantés un vice cancéreux : 
mais , si le sable est couvert d’une 
bonne quantité de terre meuble, 
et placé sur un fond de gravier ou 
de pierrailles, il produira une herbe 
douce , et , quoiqu’une pareille 
terre soit sujette à être brulée, la 
moindre pluie la rétablit bientôt. 


Le sable de mer est éxcellent 
pour les terres rudes ; if facilite 
l'accroissement des racines des ar- 
bres et des plantes, en les aidant 
a s’enfoncer dans la terre, et les 
nourrit encore par ses sels. 


Le sable hâte ordinairement les 
progrès des plantes, et les fait pous- 
ser près dun mois plutôt que celles 
qui se trouvent dans une terre forte; 
parce que dans le sable les sels ont 
une pleine liberté de s'élever par 
Ja moindre influence de la chaleur 
du soleil: ce qui fait aussi qu'ils 
s’exhalent et se dissipent bientôt. 


SABLIER , ou PET DU DIA- 
BLE. Voy. HURA cREPITANS, 


SABOT. Voyez CYPRIPEDIUM. 
SACCHARUM. Lin, Gen, Plant, 
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68. Arundo. C. B. P. 18 ; Canne 


a Sucre. . 

Caracteres. La corolle n’a point 
de calice, mais seulement un du- 
vet Jaineux plus long que la corolle, 
et qui l’environne ; elle a deux 
valves oblongues , à pointe aigue, 
concaves , ét garnies de barbe : sa 
fleur a trois étamines capillaires, 
de Ja longueur: des valves , et ter- 
minées par des antheres oblongues ; 
son germe, qui est en forme d’a- 
léne , soutient deux styles rudes , 
couronnés par des stigmats simples: 
ce germe se change dans la suite 
en une semence oblongue, à pointe 
aiguë, et enveloppée par les valves, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ja troi- 
sieme classe de LrnNEE , qui ren- 
ferme celles dont les fleurs ont 
trois étamines et deux styles. 

Nous ne connoissons encore 
qu'une espece de ce genre , qui 
est : 

Saccharum officinarum , floribès 
paniculatis , fois planis. Hort. Cliff. 
26. Mat. Med. 46. Roy. Lugd.-B, 
52 ; Canne à Sucre à fleurs en pa- 
nicule et à feuilles planes. 

Arundo Sacchari-fera. C. B. P, 
18; Canne à Sucre. 

Cette plante croît naturellement 
dans les deux Indes , où on Ja cul- 
tive pour son suc, qui, lorsqu'il 
est bouiili, produit ce sel doux, 
que Pon nommie Sucre, On cultivoit 
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autrefois les Cannes dans la France 
Méridionale , mais en petite quan- 
tité ; car elles périssoient dans les 
hivers rudes, si Pon n’avoit pas 
soin de les couvrir:de sorte qu’elles 
n’avoient que l'été pour croître , 
tems trop court pour les fortifier suf- 
‘fisamment , et elles ne produisoient 
pas assez de sucre pour couyrir les 
dépenses qué leur culture occa- 
sionnoit; ce quia fait abandonner 
depuis long-tems les plantations de 
Cannes dans ces contrées: on les cul- 
tivoit aussi dans plusieurs parties 
de PEspagne , avant qu'elles fus- 
sent introduites en France, et à 
présent on en plante encore beau- 
coup en Andalousie , d’où l’on en- 
voie annuellement une grande 
quantité de Sucre à Madrid : mais 
il y a très-peu d’autres endroits de 
ce Royaume où l’on ait conservé 
cette culture. La racine de cette 
plante est noueuse comme celle 
des autres especes de Cannes ou 
Roseaux : elles produisent quatre, 
cinq,et mémeun plus grandnombre 
de rejettons , en proportion de leur 
âge et de leur force. Cette plante 
s’éleve à huit ou dix pieds de hau- 
teur , suivant la qualité du sol dans 
lequel elle croît : car, dans quel- 
ques terreins humides et riches , 
on a vu des Cannes de vingt pieds 
d’élévation; mais elles étoient moins 
bonnes que celles d’une hauteur 
médiocre: comme elles sont rem- 
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plies d'une grande quantité de suc 
mélé d’une petite portion de sel 
essentiel , les frais qu’elles exigent 
pour leur cuisson, surpasse de beau- 
coup le bénéfice, Les Cannes sont 
noueuses , et les nœuds sont plus 
ou moins distans , suivant [a na- 
ture du sol : leurs feuilles sont pla- 
cées a chaque jointure ; la partie 
basse des feuilles embrasse Ja Canne 
aux nœuds, au-desssus de son inser- 
tion, avant qu’elles se déploient: 
elles ont trois ou quatre pieds de lon- 
gueur , depuis la jointure jusqu’à 
leur extrémité, suivant la vigueur 
de la plante ; on remarque en-de- 
dans deses feuilles un sillon profond 
et blanchatre , qui forme une côte 
creuse, large et saillante en-dessous : 
les bords des feuilles sont minces 
et armées de dents aigués , que l’on 
peut a peine appercevoir, mais qui 
peuvent ‘couper une main délicate 
en Jes tirant en longueur. Les fleurs 
naissent au sommet de la tige en 
panicule ou espece d’épi de deux 
ou trois pieds de longueur : ces 
épis sont composés de plusieurs 
autres de neuf ou dix pouces de 
hauteur , qui se sous-diyisent en- 
core en d’autres plus petits, gar- 
nis d'un long duvet qui enveloppe 
la fleur, et Ja cache à la vue : lors- 
que la fleur est flétrie , le germe 
devient une semence pointue et 
oblongue , qui mürit dans les val- 
ves de la fleur, 
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On conserve cette plante par 
curiosité dans plusieurs jardins de 
l'Angleterre ; mais: elle est trop 
tendre pour, profiter dans notre 
climat ; et ne peut étre conduite 
à sa perfection’, sans le secours 
d’une serre chaude. Vat vu quel- 
ques-unes de’ces plantes de sept 
ou huit pieds de hauteur , et dont 
le bas étoit aussi gros qu’une canne 
ordinaire ; maïs elles n’ont point 
produit de fleurs ici. On la mul- 
tiplie ict au moyen de boutures 
que l’on détache sur les côtés des 
vieilles plantes : ces rejettons en- 


Yacinés reprennent sûrement ; mats ! 


lorsqu'ils s’'élevent un peu, il faut 
butter la terre autour , pour leur 
faire prendre plus aisément racine 
avant de les séparer de la‘ mere 
plante. Les boutures doivent être 
mises dans des pots remplis d’une 
bonne terre de jardin pôtager, et 
plongées dans une couche de tan 
d’une chaleur modérée : on les tient 
à l'ombre jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines , et on 
les traite ensuite comme Jes autres 
plantes délicates , qui viennent des 
mêmes contrées en les tenant cons. 
tamment plongées dans Ja couche 
de tan de la serre chaude, Comme 
leurs racines croissent et s’étendent 
beaucoup, il faut de tems en tems 
leur donner de plus grands pots, 
et le faire avec précaution ; car, 
si les pots sont trop grands , elles 
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ne profiteront point: il est néces- 
saire de les arroser souvent dans 
les tems chauds, mats en petite quan- 
té , et moins encore lorsqu'il fait 
froïd:il faut ôter avec soin toutes les 
feuilles flétries ou mortes ; cat, si 
on les laisse secher dessus , elles 
retardent beaucoup l'accroissement 
des plantes. La serre chaude, dans 
laquelle elles sort placées, doit 
être tenue pendant Vhiver à la 
méme température que celle qui 
a été prescrite pour les Ananas ; 
et dans les tems chauds if faut leur 
donner beaucoup d’air frais , sans 
quoi elles ne feroient que de très= 
foibles progrès, ( 
J'ajoüterai encore ici la méthode 
de cultiver et de multiplier les 
Cannes à Sucre en Amérique, avec 
quelques expériences qui ont été 
faites par plusieurs curieux dans les 
Isles Britanniques : je proposera 
aussi d’autres essais à faire sur la cul- 
ture et le traïtement de cetteplante 
utile , fondées sur des expériences 
que j'ai faites sur quelques plantes 
fort semblables aux Cannes à Sucre. 
La terre, dans laquelle on plante 
Jes Cannes a Sucre, doit avoir une 
profondeur convenable : elle ne 
doit être ni trop forte, nt trop 
humide , mais plutôt légere et aï- 
sée à travailler ; car, quoique les 
terres fortes et humides puissent 
rendre les Cannes plus iongues et 
plus grosses , cependant elles pras 
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duisent beaucoup moins , et Ie 
sucre que l'on en tire est encore 
d'une qualité inférieure , et il exige 
aussi’plus de feu et de tems pour 
être préparé ; ce qui est occasionné 
par la fraîcheur de la terre qui n’a 
point été cultivée : ainsi les plan- 
teurs lesplus expérimentés brülent 
leurs terres après le défrichement , 
afin de diminuer sa trop grande fer- 
tilité ou ils y sement deux récoltes 
d’Indiso, quisuffisent pour la mettre 
en état de recevoir les Cannes a 
Sucre , sans qu’il soit nécessaire de 
Ja brüler. 

Culture. Quoique la culture de 
TIndigo soit uèspeu en usage de- 
puis plusieurs années dans les Isles 
Britanniques de Amérique , parce 
que son produit es très infcrieur a 
celui de la Canne à Sucre: cepen 
dant , si l’on adoptoit la méthode 
de varier quelquefois la culture, 
ilen résulteroïtun bénéfice considé- 
rable, non seulement par l'angmen- 
tation des récoltes de Sucre, mais 
aussi par celles des autres denrées, 

L'usage commun étant de conti- 
nuer toujours à planter des Cannes 
sur le même terrein aussi long- 
tems qu'ilkpeut en produire, et sans 
laisser reposer la terre , on voit 
des plantations si appauvries et si 
épuisée, , que les récoltes de Sucre 
peuvent à peine rendre le prix des 
dépenses de la culture. 

La meilleure méthode, en plan- 
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tant les Cannes dans des terres nou- 
vellement défrichées, est de Jeur 
donner plus de distance qu’on ne 
le fait ordinairement ; car la terre 
ctant très-fertile , produit plus de 
rejettons, qui s’élevent encore aune 
plus grande hauteur, et sont plus 
remplis de moëlle : dans ce cas il 
Jeur faut plus de place pour sé- 
tendre ÿ car , si elles sont trop ser- 
rées , et qué leurs feuilles ferment 
tout accès à l'air et aux rayons du 
soleil , elles ne parviendront point 
au dégré de maturité qui eur est 
nécessaire , et leur sel ne recevra 
point l'élaboration qu’il doit avoir, 

Si la terre est propre aux Cannes, 
et si elles sont plantées à une bonne 
distance les unes des autres , la 
même plantation peut durer vingt 
ans sans se reposer , et donner de 
bonnes récoltes jusqu’à la fin de 
ce tems : cependant, suivant Ja 
méthode ordinaire, ces plantations 
sont généralement renouvelées 
tous les six ou sept ans, et dans 
les cantons stériles chaques deux 
ou trois ans. 

On multiplie les Cannes dans les 
pays chauds par des nœuds on ro- 
gnures de quinze à vingt pouces 
de longueur , suivant Je plus ou 
le moins de distance qui sépare Jes 
nœuds. On prend toujours ces 
rognures au des Can- 
nes., précisément au - dessous des 
feuilles ; mais si l’on employoit ja 
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partie Ja plus basse des’ Cannes ; 
qui est moins succulente et plus 
mûre, elle ne pousseroit pas des 
feuilles et du bois en si grande abon- 
dance , sa substance seroit mieux 
travaillée , elle contiendroit une 
plus grande quantité de sel sucré, 
et il faudroit moins de feu pour en 
cuire le suc. Les bons cultivateurs 
connoissent parfaitement cette ob- 
servation , qui est fa*méme pour 
tous les végétaux ; et Pon peut en 
faire l'application à toutes les es- 
peces de légumes qui ont acquis 
dans ces dernieres années un grand 
dégré de perfection par le choix 
des semences et des boutures dont 
on s’est servi pour les multiplier. 
La distance que l’on donne com- 
munément aux Cannes est de trois 
jusqu’à quatre pieds de rangs en 
rangs , et les buttes sont éloignées 
* d'environ deux pieds les unes des 
autres : on met dans chaque butte 
depuis quatre jusqu’à sept ou huit 
rognures ; ce qui est une très-mau- 
vaise méthode , et fait beaucoup 
de tort aux plantations: car , lorsque 
toutes ces rognures poussent , oe 
qui arrive toujours , elles se nui- 
sent réciproquement ; et, s’il sur- 
vient un tems fort sec avant que 
les plantes atent acquis dela force, 
leur accroissement est fort retardé, 
et elles sont hientôt attaquées par 
des insectes qui se multiplient st 
considérablement , que la planta- 
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tion en est couverte en très - peu 
de tems: lorsque cet accident ar- 
rive , il est rare que les Cannes 
deviennent bonnes , et alors il 
vaudroit autant les arracher entière- 
ment ; car, quoique les insectes 
ne soient pas la premiere cause de 
leur dépérissement , ils Rétendent 
cependant sur la totalité. Pour pré- 
venir cet accident , il faudroit ne 
planter dans chaque butte qu’une 
seule rognure , ou deux tout au 
plus: et, si toutes les deux pous- 
sent, on retranche la plus foible.. 
Quoique par cette méthode, il y 
ait moins de Cannes sur le meme 
espace de terre, cependant Ja ré- 
colte en sera aussi abondante , et 

exigera beaucoup moins de feu, 
Les plus habiles planteurs de 
l'Amerique m'ont assuré qu’ayant 
essayé plusieurs fois la méthode 
que je propose , le succès a tou- 
jours passé leurs espérances. Un 
d'eux m'a dit avoir planté un acre 
de terre au milieu d’une piece 
de Cannes, en rangs éloignés de 
cing pieds , et dont les buttes , qui 
étoient à deux pieds et demi en- 
trelles dans les rangs , ne conte- 
noient qu'une seule rognure. L’es- 
pace compris entre les rangs avoit 
été de tems en tems cultivé avec 
la charrue à houe , pour détruire 
les mauvaises herbes, et donner de 
la nouvelle terre aux plantes: par ce 
moyen les Cannes étorent devenues 
une 
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une fois plus grandes que les autres 
de ja même piece, quiavoient été 
traitées suivant la méthode ordi- 
paire ; et ces Cannes , ayant été 
travaïllées séparément , ont donné 
une plus grande quantité de Sucre, 
que le meilleur acre de la même 
piece : la dépense pour les bouillir 
a été moindre d’un sixieme, et le 
Sucre s’est vendu environ six sche- 
lings par quintal au-delà du prix 
ordinaire. 

On plante toujours les Cannes 
dans une saison pluvieuse, pour 
les faire pousser plus vite, et avant 


que les chaleurs arrivent; car, lors- 


qu’elles ont acquis de bonnes raci- 
nes , elles suppôrtent beaucoup 
mieux la secheresse, 

Lorsque la saison de planter est ar- 
rivée,; on trace deslignessur laterre, 
afin que les rangs de Cannes soient 
droits et à une distance égale, Cn 
divise d’abord le terrein en champs 
de soixante ou soïxante et dix pieds 
de largeur, er on laisse entre éhacun 
un intervalle d'environ vingt pieds; 
ce qui est absolument nécessaire 
pour le passage des voitures qui doi- 
vent transporter Îes Cannes au mou- 
Jin , et qui sans cela seroïent obli- 
gées de passer sur les Cannes, et 
les €craseroient. Cette ouverture 

facilite d’ailleurs la circulation de 

Pair , et donne passage aux rayons 

du soleil, qui murfssent davantage 

les plantes, et font qu’elles se rem- 
Tome VI, 
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plissent d’une plus grande quantité 
de Sucre. Le milieu de cette es- 
pace peut être planté en.Pommes- 
de-Terre Patates ,ou autres légumes, 
dont ja récolte se fait avant que 
les Cannes soient coupées : par-là 
le chemin devient libre pour les 
voitures. On doit laisser un sentier 
à chaque côté de ce chemin pour 
le passage des gens à pied ou à 
cheval , qui ont l'inspection des 
plantations et des labours. 

La méthode actuelle de planter 
les Cannes est de creuser une tran- 
chée avec la houe ou la pioche, 
dans laquelie un Negre jette les ro- 
gnures destinées à la plantation, 
et à la distance où doivent étre les 
buttes : d’autres Negres les rangent 
comme elles doivent être , et en 
retournant on les recouvre de terre 
à la main ; mais , si les charrues 
étoient plus en usage dans ces con- 
trées , Je travaïl seroit bien moin- 
dre , mieux conditionné, et coûte- 
roit moitié moins: et en faisant les 
tranchées avec Ja charrue, la terre 
seroit plus profondément remuée, 

II faut laïsser cinq pieds de dis- 
tance entre chaque rang de Cannes, 
afin que la charrue puisse passer fa- 
cilement entr'eux : les buttes doi- 
vent étre à deux pieds et demi Pune 
de l’autre , et on ne doit mettre 
qu’une seule Canne sur chacune. 
Aussitôt qu’elles produisent: des 
rejettons, plutôt on y met la char. 

Ahh 


SAC 


rue , et mieux elles profitent : d’ail- 
leurs on tient ainst la terre plus 
nette de mauvaises herbes, et ces 
plantes inutiles sont d’autant plus 
facilement détruites, qu’elles sont 
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. coupées plus jeunes. 

Plus on tient la terre nette, et 
pilus on hate Paccroissement des 
Cannes , plus aussi on les nettoie 
de bonne-heure , et moins cette 
opération est dispendieuse : si Pon 
emploie pour cela une charrue, on 
rejette Ja terre sur Jes rangs de Can- 
nes , sans déranger les racines, ni 
couvrir les rejettons. Ces labours 
rendent la terre meuble , donnent 
de la force aux plantes , leur font 
pousser plus de rejettons, et fact- 
litent l’action de l'air et du soleil , 
qui leur sont très-utiles, 

Lorsque les Cannes ont sept ou 
huit pieds de hauteur , qu’elles ont 
acquis une grosseur proportionnée, 
que leur peau est unie, seche et 
fragile , qu’elles sont lourdes , que 
leur moëlle est grise , et bonne à 
être tirée, et que leur suc est doux, 
glutineux et poissant, elles sont 
dans leur état de perfection. 

La récolte des Cannes se fait 
six mois après qu’elles ont été plan- 
tées : mais on ne devroit point fixer 
de tems pour cette opération, parce 
que la différence des sols et des sai- 
sons occasionne quelquefois plus 
duh mois de retard pour leur ma- 
iurité ; et ceux qui ont éprouvé de 
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couper une partie de leurs Cannes 
avant leur maturité, en ont trouvé 
le Sucre bien inférieur à celui des 
Cannes müres , quoique plus abon- 
dant ; ce qui prouve la nécessité de 
les laissersur pied jusqu’à ce qu’elles 
soient mires, sans cependant retar- 
der plus Jong tems de les couper. 

Les Cannes que l’on recueiile 
dans un tems sec , rendentun meil- 
leur Sucre que celles qui sont cou- 
pées par un tems pluvieux, parce 
que ces dernieressontremplies d’un 
suc aqueux : en les prenant par un 
tems sec, on épargne aussi beau- 
coup de dépenses pour le feu, qui 
est un objet considérable dans les 
grandes plantations. Aïnsi , mieux 
Jes Cannes sont nourries, plus elles 
ont été exposées a l'air et au so- 
leil , et moins il y aura de frais dans 
la préparation du Sucre. 

En faisant bouillir le Sucre, onse 
sert d’un mélange de cendres de bois 
et de chaux , que l’on appelle semper, 
sans Tequel le Sucre ne graineroit 
point, On proportionne la quantité 
de ce mélange à la qualité de laterre 
sur laquelle on a élevé les Cannes. 


SAFRAN. Voyez Crocus sa- 
Tivus. L. 


SAFRAN BASTARD , ou le 
CARTAME, Voyez CARTHAMUS 
TINCTORIUS. L, 


SAFRAN DES INDES, Voyez 
Curcuma. L, 
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SAFRAN DES PRES, où COL. 
CHIQUE. Voyez Corcuicum, L. 


SAGITTARIA. Lin. Gen. Plant. 
946. Sagitta. Dillen. Gen. 4. Ra- 
nunculus. Tourn. Inst. R. H, 287 ; 
Tête de Flèche. 


Caracteres. Cette plante a des 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur le même pied : les mâles ont 
un calice persistant et formé par 
trois feuilles ovales et concaves ; 
la corolle est composée de trois 
pétales ronds , étendus , et plus 
grands que le calice, avec plusieurs 
étamines en forme d’alêne , rappro- 
chées en tête, et terminées par des 
antheres érigées: les Heurs femelles 
sont placées au-dessous des males ; 
elles ont un calice à trois feuilles, 
et trois pétales comme les mâles 3 
mais sans étamines : elles ont plu- 
sieurs germes comprimés , rassem- 
blés en tête, et soutenus par des 
styles très courts , avec des stigmats 
aigus et persistans ; ces germes se 
changent dans la suite en semences 
applaties et oblongues , avec des 
ordures longitudinales, et rassem- 
blées en têtes globulaires, 


Ce genre de plantes est rangé dans 
la huitieme section de la vingt- 
unieme classe de Linn ÉE, qui 
comprend celles qui ont des fleurs 
males et des femelles sur le même 
pied , et dont les mâles ont plu- 
sieurs étamines, 
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Les especes sont : 

1°. Sagittaria sagitti-folia , foliis 
omnibus sagittatis , acutis petiolis lon- 
gissimis ; Tête de Fièche dont toutes 
les feuilles sont en forme de flèche, 
et postées sur de trés-longs pétioles. 
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Sagittaria aquatica major. C. B. P. 
194 5 la plus grande Tête de Fie- 
che aquatique. 

2°. Sagittaria minor , foliis sagit= 
tatis spatulisque , petiolis longioribus 3 
Tête de Flèche dont les feuilles 
sont en forme de flèche et de spa- 
tule, etsupportées par de plus longs 
pétioles. 

Sagittaria minor. Ded. Pempr, 
585. 

Sagittaria aquatica , foliis veriis, 
Lafl. Pruss. 234; Tête de Flèche 
d'Eau dont les feuilles ont différen- 
tes formes. 

Gramen bulbosum aquaticum. Bauh. 
Prodr. 4. 

Sagitti-folia. La premiere espece 
croit naturellement dans Jes eaux 
stagnantes de plusieurs cantons de 
PAngleterre ; sa racine est compo- 
sce de quelques fortes fibres , qui 
senfoncent profondément dans la 
Boue: les pétioles des feuilles sont 
proportionés dans leur longueur 
à la profondeur de l’eau où elles 
croissent; en sorte qu’ils ont qued- 
quefois trois pieds de long: ils sont 
ronds , épais et spongieux ; les 
feuilles flottent sur l’eau , et ont Ia 


forme dune flèche à pointe très- 
H hhij 


SAG 


aiouc : les fleurs sont produites sur 
Le) * 
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de longs pédoncules qui s’élevent 
au dessus des feuilles , et sont ver- 
ticillées aux noeuds : chaque ca- 
rolle à trois pétales larges , blancs 
et étendus ; au milieu se trouve un 
paquet d’étamines, surmontées par 
des antheres pourpre. Cette plante 
fleurit en Juillet, et ses fleurs sont 
remplacées par des têtes rudes , 
qui renferment plusieurs petites se- 
mences. 

Minor. La seconde espece se 
trouve dans les eaux stagnantes 
aux environs de Paris ; mais on ne 
Va pas encore rencontrée sauvage 
en Angleterre: elle ne s’éleve ja- 
mais autant que la premiere ; ses 
feuilles varient beaucoup dans leur 
forme : quelques-unes sont oblon- 
gues, arrondies à leur extrémité, 
et en forme de spatules ; d’autres 
sont en flèche, maïs leurs pointes 
sont moins aiguës que celles de la 
premiere : ses fleurs sont plus pe- 
tites ; et c’est principalement en 
cela qu’elle differe de la précédente. 
Comme par-tout où croissent ces 

‘ plantes elles conservent leur dif- 
férence , on peut supposer qu’elles 
sont des especes distinctes. 

Ii y en a aussi une troisieme , 
dont le Docieur PLUKENET fait 
mention sous le titre de Sagitta 
aquatica omnium minima , ou la plus 
petite Tére de Flèche : celle-ci croît 
en abondance sur les rivages de la 
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Tamise aux environs de Lambeth, 
ainsi qu'à Chelséa; les pétioles des 
feuilles de cette espece sont très- 
courts : les feuilles sont bien plus 
petites , et les pédoncules des fleurs 
plus courts ; mais ces différences 
peuvent être occasionnées ‘par la 
ncture du lieu où cette plante croit: 
car on la trouve toujours dans la 
boue d’où la mer se retire à chaque 
reflux ; de sorte qu’elle n’est cou- 
verte que dans les grandes eaux + 
ce qui peut en diminuer Faccrofs- 
sement , et lui donner cette appa- 
rence, 
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SAGOU. Voyez Patma Poty- 
PODI-FOLIA. L. 


SAGOU.( Arbre de) Voyez Cx- 


CAS CIRCINALIS. L. 


? 


SAIN-FOIN, ou ESPARCETTE 
EN DAUPHINE. Voyez Hepisa= 
num Onosrycuis. L. À 


SAIN FOIN D'ESPAGNE. V. 
HepisAnum Coronanium. L. 


£ALADE DE CHANOINE, ow 
la MACHE, ou BLANCHETTE. 
Voy. VALERIANA LOCUSTA. L. B. 
— Oziroria. L. 


SALICAIRE. Voyez LyTHRUM 
SALICARIA. L, 


SALICORNE. Voyez Sarr 
CORNIA, 
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SALICORNIA. Tourn. Cor. App. 
y1.tab. 485. Linn, Gen. Plant. 10; 
espece de Soude. Salicorne. 


. Caracteres. Le calice dela fleur 
est rude , gonflé , à quatre angles, 
et persistant : la fleur n’a point de 
corolle , mais seulement une éta- 
mine de la longueur du calice , et 
terminée par une anthere jumelle 
etoblongue,avecun germe oblong 
et ovale, qui soutient un style sim- 
ple , couronné par un stigmat di- 
visé en deux parties ; ce germe se 
change ensuite en une simple se- 
mence renfermée dans le calice 
gonflé 


Ce genre de plantes est rangé 


par le Docteur LiN NÉE dans la 


premiere section de la premiere 
classe , qui comprend celles dont 
les fleurs ont une étamine et un 
style. : 


Les. especes sont: 

1°. Salicornia frutic®a , articulis 
apice crassioribus , obtusis. Lin. Mat. 
Med. 8 ; Salicorne noueuse , ayec 
des pointes épaisses et obtuses, 
Kali - Geniculatum. Ger. Emac. 


535 >; Salicorne 
noueuse. 


commune et 


2°. Salicornia perennis , articulis 
apice acutioribus , caule fruticoso , ra- 
moso ; Salicorne avec des nœuds 
à pointe aigueé , et une tige bran- 
chue d’arbrisseau. 


Kali - Geniculatum perenne , fru- 
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ticosius , procumbens. Raii Syn. ed, 
2. pag. 67 ; Salicorne rempante , 
noueuse , vivace, et en arbrisseau, 

Fruticosa. La premiere espece 
croît en abondance dans la plupart 
des marais sales où la mer se dé- 
borde dans plusieurs parties de 
l'Angleterre ; c’est une plante trai- 
nante dont les tiges sont épaisses, 
succulentes , noueuses, rempantes, 
et divisées en plusieurs branches: 
ses fleurs , qui naissent aux extré- 
mités des nœuds vers le bout des 
branches, sont petites et presqu’in- 
visibles. Cette plante fleurit à Ia 
fin de Juillet, et perfectionne ses 
semences en Aoiit. 

Perennis. La seconde espece, qui 
se trouve dans l'Isle de Sheepey , 
a une tige branchue d’arbrisseau 
d'environ six pouces de jongueur: 
les pointes de ses nœuds sont: ai: 
gués,, et ses tiges poussent des 
branches depuis la base , de ma- 
niere qu’elles forment une espece 
de pyramide, Cette espece est vi= 
vace,, et produit des, fleurs de da 
même maniere que la premiere. 

Les habitans , qui occupent les 
bordsde la mer-où ces plantes crois- 
sent, les coupent vers la fin de 
Pété , lorsqu’elies sont parvenues 
a leur grandeur, et , après les avoir 
dessechées au soleil ;ïls Jes brûlent 
pour en avoir les cendres, dont 
on se sert pour faire du verre et 
du savon. Les gens de la campagne 
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Jes appellent Kelp , et les ramas- 
sent toutes pour le méme usage. 

On extrait de ces cendres un 
sel alkali , que l’on emploie dans 
les opérations chymiques. 

La maniere de les recueillir et 
de les brüler étant détaillée à lar- 
ticle Salsola, je ne la répéterai point 
ici. Dans quelques endroits del’ An- 
gleterre on cueille ces herbes, et 
on les confit pour la Cristmarine , 
quoïqu’ellessoïent bien différentes. 


SALIX. Tourn, Inst. R. H. 590. 
tab. 364. Linn, Gen. Plant. 976. 
Cette plante prend son nom de sa- 
lire, sauter ou danser, parte qu’elle 
est d’un cru très - prompt. Saule. 
Osier. Marseau. 


Caracteres. Cette plante a des 
fleurs mäles et des fleurs femel- 
les sur des pieds séparés : les fleurs 
mâles sont disposées en un cha- 
ton commun , oblong et im- 
briqué ; les écailles ont chacune 
une fleur oblongue , étendue , et 
sans pétale , mais pourvue d'un 
nectaite planduleux et cylindrique, 
qui en occupe le centre, et d’étami- 
nes minces, érigées, et lerminées par 
des antheres petites , et à quatre 
cellules : les fleurs femelles sont 
aussi sur des chatons comme les 
males ; elles mont ni pétales , ni 
étamines , mais seulement un germe 
ovale et rétréci , que l'on peut à 
peine distinguer du style, et qui 
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est couronné par deux stigmats di- 
visés en deux parties, et érigés : le 
germe se change dans la suite en 
une capsule ovale, en forme d'a: 
lêne , et à une cellule qui s'ouvre 
en deux valves, et renferme plu: 
sieurs petites semences ovales , et 
couronnées d’un duvet velu. 

Ce genre de plantes est ranpé 
dans la seconde section de la vingt- 
deuxieme classe de LiNNÉE, avec 
celles qui ont des fleurs mâles et 
des femelles sur des pieds séparés, 
et dont les fleurs males ont deux 
étamines. 

On trouve plusieurs especes de 
ce genre dans les parties septen- 
trionales de l'Europe; mais on ne 
les cultive jamais , parce qu’en 
général on en fait fort peu usage. 
Comme plusieurs de ces Suules s’élè- 
vent rarement à plus d’un pied de 
hauteur , je n’en parlerai point : 
je décrirai seulement ceux dont on 
lire quelqu’avantage, 


Les especes sont: 


1°, Salix alba, foliis lanceolatis 5 
acuminatis , serratis , utrinqué pu- 
bescentibus , serraturis infimis glandu- 
losis. Hort. Cliff. 4.73. Fl. Succ. 312, 
903. Mat. Med. 211. Dalib. Paris, 
297. Roy. Lugd.-B. 83. Gmel. Sib. 
1. p. 158, Neck. Gailob. p. 396. 
Scop. Carn. 2.n, 1212 ; Saule avec 
des feuilles en forme de lance, à 
pointe aiguë , scices , et couvertes 
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de duvet sur les deux surfaces ; 
avec des glandes au-bas de chaque 
dentelure, 

Salix vulgaris , alba, arborescens. 
C. B. P. 473; Saule commun et 
blanc. 

2°, Salix triandria , foliis serraris, 
glabris , floribus criandriis. Lin, Sp. 
Plant, 1015, Gouan. Illust. P. 763 
Saule à feuiiles unies et sciées , avec 
trois étamines dans chaque fleur. 

Salix folio auriculato , splendenti, 
Seexilis. Raii Hist.” 1420 ; Saule à 
feuilles luisantes et oreillées > AVEC 
des branches flexibles. 


3°. Salix pentandria, foliis serra- 
tis, glabris, flosculis pentandriis. Hort, 
Clif. 454 3 Saule à feuilles unies 
etsciées ,avec des fleurs à cinq éta- 
mines. 

Salix folio Laureo , seu lato, gla- 
bro, odorato. Raii Hist. 14.20; Saule 
à feuilles de Laurier, ou à feuilles 
larges , unies et odorantes. Saule 
odorant. 


4°. Salix vitellina, foliis serratis x 
ovatis , acutis , glabris , serraturis 
cartilagineis , petiolis calloso - punc- 
tatis. Hort. Upsal. 295. Neck. Gal- 
lob. 394. Du Roy. Harbk. 2. pag. 
395. Mattusch, Sil. n. 709. Darr. 
Nass. p. 270 ; Saule à feuilles unies, 
ovales , aiguës et sciées , dont les 
dents sont cartilagineuses , et ont 
des pétioles ponctués et calleux. 


Salix sativa , lutea , folio crenato. 
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C.B. P.473; Saule jaune cultivé, 
avec une feuille crenelée, Franc- 
Osier, 

5°. Salix Amygdalina , foliis ser- 
ratis , glabris , lanceolatis , petiolatis, 
stipulis trapezi formibus. Flor. Leyd. 
Prod. 83. Fl. Suec. 794,881. Da- 
lib, Paris. 297. Du Roy. Harbk. 2. 
P. 394. Pollich. Pal. n. 917. Mat- 
tusch. Sil, n. 710. Darr. Nass. p. 
269 ; Saule avec des feuilles unies , 
en forme de lance, etsciées, ayant 
des pétioles et des stipules en forme 
de trapeze. 

Salix folio Amygdalino, utrinquà 
virenti , aurito. C. B. P. 473 ; Saule 
à feuilles d’Amandier , oreillées, 
et vertes sur les deux surfaces. Saule 
Amandier. 

6°. Salix fragilis , foliis serratis , 
glabris , ovato - lanceolatis | petiolis 
dentato-glandulosis. Flor. Lapp. 34.9. 
F1, Suec. 795,883. Du Roy. Harbk, 
2.p. 395. Leers. Herb. n. 750. Pol- 
lich.n.918. Mattusch.n.711. Derr. 
Nass, p. 270; Saule a feuilles ova- 
les , unies , sciées , et en forme de 
lance, ayant des pétioles glanduleux 
et dentelés. 

Salix folio longo latoque , splen- 
denti, fragilis. Raii Syn. 3. p. 448 ; 
Saule a crevasses, foible, à feuilles 
iongues , larges et luisantes. 

7°. Salix purpurea, foliis serratis, 
glabris , lanceolatis , inferioribus op- 
positis. 5. Scan. 252. Fl. Suec. 2. 
n. 884. Pollich. Pal, 2. 919. Darr. 
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Nass. p. 170; Saule à feuilles unies, 


en forme de lance, et sciées, dont 
ceiles du bas sont opposées, 


Salix folio longo , sub-luteo , non 
auriculato, viminibus rubris. Raii Syn. 
pag. 450; Saule alongues feuilles, 
presque jaunes , 
et dont le jeune bois est rouge. 


et non oreillées , 


8°. Salix viminalis , foliis sab-in- 
tegerrimis , lanceolaro-linearibus, lon- 
gissimis , acutis , subtus sericeis , ra- 
mis virgatis. Flor. Suec. 813, 901. 
Dalib. Paris. 297. Neck. Gallob. 
395- Du Roy. Harbk. 2. p. 403. 
Pollich. Pal. n. 024. Mattusch. Sil. 
n. 714. Derr. Nass. p. 172 ; Saule 
avec de très -longues feuilles li- 
néaires , aiguës , presqu’entieres , 
en forme de lance , et soyeuses en- 
dessous , dont [es branches sont 
en forme de verge. 

Salix foliis angustis et longissimis, 
crispis , subius albicantibus. J. B. x. 
p. 2123 Saule avec des feuilles 
très-longucs , étroites, frisées, et 
blanches en-dessous. Saule à Osier. 


Salix auriculara , foliis ser- 
ratis, glabris , lanceolatis, omnibus 
alternis ; Saule a feuilles unies, en 


forme de larice , sciées et alternes. 


Salix folio Amygdalino , utrin- 
que aurjto , corticem abjiciens. Ruii 
Syn. 3. p.448 ; Saule à oreillettes , 
ou Saule à feuilles d@’Amandier , 
oreillées sur les deux côtés, et per- 
dant son écorce, 
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10°. Salix rubra , foliis integris, 
glabris , lineari - lanceolatis , acutis. 
Huds. Flor, Angl. 364 ; Saule avec 
des feuilles lingaires en forme de 
lance et unies. 

Salix minima fragilis , foliis lon- 
gissimir , utringué viridibus , non serra- 
tis. D. Sherard, Rati Syn. 2. p. 293 5 
le plus petit Saule fragile, avec 
de fort longues feuilles vertes sur 
les deux côtés, et non sciées, L’O- 
sier rouge. 

11°. Salix Babylonica , foliis ser- 
ratis , glabris , dineari - lanceolatis , 
ramis pendulis. Hort. Cliff. 454. 
Roy. Lugd. - B. 84. Gron. Orient. 
307. Du Roy. Harbk. 2. p. 397. 
Gouan. Illustr:p. 77. Gmel. It. 3. 
pag. 309. t. 34 f. 2; Saule a 
feuilles unies , sciées , linéaires, et 
en forme de lance . > avec a bran- 
ches pendantes, 


Salix Orientalis , flagellis bane 
sùm pulchrè pendentibus. Tourn, Cor. 
41. Duham. Arb. 20 ; Saule d'O- 
rientavec de foibles branches agréa- 
blement pendantes , appelé com- 
munément Saule pleurant , ou Saule 
de Babylone , ou Saule Parasol. 


Garb. Arabum. Rauw. Itin, 183. 


12° Salix helix, foliis serratis , 
glabris , lanceolato - lincaribus , supe- 
rioribus oppositis , obliquis. Flor. Leyd. 
Prod, 83. 7. 4. Dalib. Paris. 299. 
Gouan. Illustr. 76. Pollich. Pal. n. 
920 ; Saule à feuilles linéaires, en 

forme 
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forme de lance , unies et scites ; 
dontcelles du hautsonnplacées obli- 
quement , et-opposées. 

Salix humilior, foliisangustis , sub 
cæruleis ex adverso binis. Raii Syn. 
2. p. 297 ;'le Saule jaune et nain. 

13°. Salix caprea, foliis ovatis , 
rugosis , subtis.tomentosis , undatis , 
superné denticularis. Flor. Lcyd. Prod. 
83. Fl. Suec. 811 ; 900. Gmel. Sib. 
1. p. 157. Dalib. Paris. 298. Neck. 
Gallob. p. 395. Du Roy. Harbk. 2. 
P. 404. Gouan. Illustr. p.78 ; Saule 
à feuilles ovales , rudes, ondées : 
cotonneuses en-dessous , et den- 
telées au sommet. 


Salix lati-folia, rotunda. C. B. 
P. 474 ; Saule à feuilles larges et 
rondes. Saule Marceau. 


14°. Salix acuminata, foliis oblon- 
go-ovatis, acuminatis ,rugosis , subcus 
tomentosis ; Saule a feuilles oblon- 
gues , ovales , rudes,.a pointe ai- 
gue , et cotonneuses en-dessous. 

Salix folio ex rotunditate acumie 
nato. C..B. P. 4.74.3 Saule à feuille 
arrondie et à pointe aïgué , ou Saule 
commun. 


_ Alba. La premiere espece est le 
Saule blanc commun, que l’on trouve 
souvent sur des bords des rivieres 
et des fossés dans plusieurs parties 
del’ Angleterre : quand on ne coupe 
pointses branches, elles s’élevent à 
une, grande) hauteur ; ces branches 
sont! couveites d’une écorce unie, 
Tome Vd, 
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et d’un vert pâle : ses feuilles sont 
en forme de lance , de trois où 
quatfe pouces de longueur sur un 
de large au milieu, terminées en 
pointe à chaque extrémité , fort 
blanches ét peu velues en-dessous , 
mais couvertes d'un poil court, 
blanc et cotonneux en-dessus ; ses 
chatons sont courts et assez ¢pais, 
et son bois est fort blanc et se 
polit aisément. 


Triandria. La seconde devient un 
grand arbre; ses jeunes branches 
sont couvertes d’une écorce gri- 
sâtre : ses feuilles sont unies, d’un 
vert luisant , terminées en pointe 
aiguë ,oreillées a leur base , scices 
sur leurs bords, et vertes sur les 
les deux surfaces ; ses branches sont 
érigces et flexibles : on la cultive 
souvent pour Pusage des Vaniers; 
les chatons de cette espece sont 
longs et étroits , leurs écailles ou- 
vertes , et a pointe aiguë. 


Pentandria. La troisieme a des 
branches épaisses , fortes, et cou- 
vertes d’une écorce d’un vert foncé; 
ses feuilles sont larges , arrondies 
aux deux extrémités, fort unies, 
et quand elles sont froissées, elles 
répandent une odeur agréable. 
Cette espece est quelquefois ap- 
pelée Saude à feuilles de Laurier, 
et quelquefois Saule odorant ; elle 
croît |promptement , et devient un 


arbre d'une grosseur médiocre : 
[ii 
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ses branches sont fragiles et peu 
propres à beaucoup usages. 

Vitellina. La quatrieme a des 
branches minces , dures, et d’une 
couleur, jaunâtre : ses feuilles sont 
ovales , unies , terminées en pointe 
aigne , et scices sur leurs bords ; 
ses dents sont cartilagineuses , et 
les pétioles des feuilles ont des 
points ou élévations dures. Cette 
plante est flexible , et on la cuhive 
beaucoup, pour Pemployer à faire 
des paniers; mais elle ne parvient 
jamais à une grande élévation. 

Amygdalina, La cinquieme sé- 
leve à une belle hauteur ; ses bran- 
ches sont érigées et couvertes d'une 
écorce d’un vert clair : ses feuilles 
sont en forme de lance , d'environ 
deux pouces et demi de longueur 
sur neuf lignes de largeur au milieu, 
termintes en pointe à chaque ex- 
trémité , d'un vert luisant sur les 
deux surfaces, scicessur leurs bords, 
et postées sur de courts pétioles ; 
elles ont des stipules en forme de 
wapeze à la base de chaque pctiole: 
Jes rameaux de cétte espece sont 
flexibles, et propies à faire des pa- 
niers 

Fragilis. La sixieme est d’une 
hauteur. médiocre : ses branches 
sont fragiles, et ne sont pas propres 
à faire des paniers ; elles sont cou- 
vertes d'une écorce brunatre : ses 
feuilles , qui ont près de cing pou- 
ces. de longueur sur un de large, 
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sont d’un vert luisant sur les deux 
côtés , et sciées sur leurs bords; 
les chatons sont longs et minces, 
les écailles [longues , à pointe ai- 
guc, et ouvertes : on Pappelle com- 
munément Saule craquant , à cause 
de la fragilité de ses branches. 

Purpurea. La septieme espece 
est un arbre d’une grosseur mé- 
diocre : ses branches sont fort sou- 
ples , et propres aux ouvrages d’O- 
sier ; ce. qui fait qu’on la multiplie 
beaucoup ; ses branches sont rou- 
geatres : ses feuilles en forme de 
lance, d’un vert jaunâtre, unies, 
et sciées sur leurs bords ; celles du 
bas sont opposées , et celles du 
haut alternes. 

Viminalis. La huitieme a de fort 
Jongues branches ; maïs l’arbre s’é- 
lève rarement à une grande hau- 
teur : ses feuilles sont fort longues, 
entieres , très-rapprochées sur les 
branches , d’un vert foncé en-des- 
sus , fort cotonneuses , etfblanches 
en - dessous , terminées en pointe 
aigné , et postées sur de fort courts 
pétioles ; les jeunes branches sont 
cotonneuses , et leurs boutons fort 
gonflés : on cultive beaucoup cette 
espece pour l'usage des Vaniers. 

Auriculata. La neuvieme est un 
arbre d’un crd médiocre, qui perd 
son écorce chaque année; ses bran- 
ches sont fragiles et couvertes d’une 
écorce jaunatre : ses feuilles sone 
en forme de lance, sciées sur leurs 
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Bords ; ornées, d’oreilles sur les 
deux côtés à leur base, alternes , 
et d'un vert clair sur les deux sur- 
faces. On ne ‘cultive pas‘ ordinat- 
rement cette espece, parce que 
ses rameaux sont trop fragiles. 

Rubra. La dixieme a des branches 
fort souples ; ce qui fait qu'on la 
multiplie abondamment:ses feuilles 
sont fort longues , en forme de 
lance , entieres , et vertes sur les 
deux côtés. Cette plante est dun 
cra médiocre, quand elle est placée 
dans un terrein humide, 

Babylonica. La onzieme croît na 
turellement dans Je Levant, et on 
Ja cultive depuis plusieurs annnés 
dans les jardins anglois; elle s’éleve 
à une hauteur médiocre : ses bran- 
ches sont longues , minces , pen- 
dent vers le bas de tous côtés , et 
forment des especes d’arcades ; ses 
feuilles sont étroites , en forme de 
Jance , unies, et sciées sur leurs 
bords. Cette espece est connue 
dans les jardins sous le nom de 
Saule pleurant. 

Helix. La douzieme est un arbre 
bas ; ses branches sont érigées : ses 
feuilles sont unies , étroites, en 
forme de lance ; elles sont sciées 
sur leurs Bords, et d’un vert foncé 
ou bleuatre ; vers le haut des bran- 
ches les feuilles sont opposées. On 
trouve cette espece sur les bords 
des f@ssés dans plusieurs parties de 
P Angleterre, 
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Caprea. La treizieme , que Pon 
rencontre sur des terreins secs et 
élevés , ne! parvientipas commu- 
nément à une grande hauteur; son 
écorceest d’un gris foncé et unie: 
ses branches sont fragiles, et ne 
sont pas propres à Pusage des Va- 
niers ; mais on en fait des hates, 
elle sert de bois de chauffage dans 
plusieurs parties de l’Angleterre : 
onlappelle Osier de montagne; ses 
feuilles sont ovales , rudes, co- 
tonneuses , et dentelées vers le 
sommet:elles ontenviron un pouce 
et demi de longueur sur six lignes 
de large, sont arrondies aux deux 
extrémités , et ont de courts pé- 
tioles. On trouve dans les jardins 
une variété de cette espece à feuil- 
les panachées. 

Acuminata. La quatorzieme est 
le Saule commun, qui differe de la 
derniere en ce qu’elle a des feuilles 
plus longues , terminées en pointe 
aiguc , cotonneuses en dessous, et 
sessiles aux branches ; maïs les Fer- 
miers qui les cultivent ne les distin- 
guent pas. 

Culture. Ii y a quelques autres es- 
peces de Saule , que Pon plante dans 
les terres d’Osier , et qui sont dis- 
tinguées par les Vanïers et par ceux 
qui en font commerce , sous des 
noms particuliers qui sont peu con- 
nus des autres. On les coupe:cha- 
que année, et on les tient toujours 
basses : mais , quand on! les laiss 

lity 
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sans y toucher , et qu'on leur donne 
assez d'espace pour croître, elles 
s’élevent à une hauteur considéra- 
ble , et quelques-unes deviennent 
de grands arbres ; de sorte qu'on 
peut les planter pour le même effet 
que la premiere espece, avec la- 
quelle elles feront variété, quoi- 
qu’on ne les cultive ordinairement 
que pour leurs rameaux , qui sont 
d'un bon rapport pour des proprié- 
taires. 2 té 
Toutes les especes de Saule se 
multiplient aisément par boutures 
ou en plantant des pieds enracinés 
au printems ou en automne: mais 
le printems est fa saison la plus 
sûre; ils prennent aisément racine , 
et croissent promptement : celles 
qui deviennent de grands arbres, 
et que l’on cultive pour leur bois, 
sont généralement plantées en ba- 
tons de sept ou huit pieds de lons 
gueur ; on aiguise le plus gros 
bout, et on les met dans la terre 
sur les bords des fossés et des 
chemins où le sol est humide : 
elles font dans de certains endroits 
des progrès rapides , et produisent 
un bénéfice considérable , parce 
que l’on taille leur sommet chaques 
six ou huit ans , comme on Je 
pratique généralement dans pres- 
que toute l'Angleterre , où Yon 
cultive ces arbres pour Ie rapport; 
mais si Pon veut que ces tiges de- 
viennent de grands arbres, et don- 
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nent du gros bois, il faut les plan- 
ter différemment : car les bâtons de 
sept ou huit pieds de longueur 
poussent toujours vers leur som- 
met un grand nombre de branches 
qui s'étendent et forment de gros~ 
ses têtes que lon peut couper; et 
Ja tige principale ne s’éleve jamais: 
c'est pourobvier à cet inconvénient 
qu’on les multiplie avec de jeunes 
branches courtes , qu'il faut en- 
foncer presqu’entièrement dans la 
terré, en ne laissant que deux ou 
tout au plus trois boutons au-des- 
sus 3si ces branches sont garnies 
de quelques jets d'une année, on 
les retranche tous , à exception 
de celui qui paroit le plus fort et 
Je mieux placé , qu'il faut dresser 
pour en faire une tige de la même 
maniere que pour les arbres de chat- 
pente. Quand les Saules sont des- 
tinés à former de grands arbres , 
on les plante en rangs éloignés de 
huit pieds, et à quatre pieds en- 
eux dans les rangs : en Îes rap- 
prochant ainsi , ils fileront vers le 
haut; et quand ils seront devenus 
assez grands pour se rencontrer €t 
couvrir la terre , on les éclaicira 
par dégré jusqu'à ce qu’à la fin les 
rangs soient à douze pieds de dis- 
tance , et les plantes à huit pieds. 
dans les rangs ; en les traitant auTsi, 
ces arbres s’étendront beaucoup, et 
s'éleverontavec des tiges droités à Ja 
hauteur de plus de quarante pieds. 


SAL 


Lorsque l'on plante ces boutures, 
on a coutume d’aiguiser les bouts 
que l'on met en terre pour pou- 
voir les enfoncer plus facilements 
mais fa meilleure méthode est de 
les couper horisontalement , pré- 
cisément au dessous du bouton , et 
de faire des trous avec un instru- 
ment de fer dans les endroits où 
lon veut Jes mettre : quand elles 
sont en place , on comprime la 
terre autour avec le talon, pour 
la rapprocher et empêcher l'air d’y 
pénétrer profondément ; ensuite on 
les tient nettes de mauvaises her- 
bes pendant les deux ptemieres an- 
nées : mais, comme après ce tems 
elles auront acquis assez de force 
‘pour surmonter et détruire les au- 
tres plantes , elles n’exigeront plus 
aucun soi; il faudra cependant les 
émonder en hiver , en retranchant 
quelques branches latérales qui re- 
tarderoient leur accroissement, et 
les empécheroient de s’élever droir 
tes, si on Jes laissoit croître. 

Ii yaen Angleterre de grandes 
étendues de terre qui ne sont pas 
fort utiles aux propriétaires, et qui 
seroient néanmoins très-propres à 
la culture de ces arbres : elles rap- 
porteroient ainsi autant que les 


meilleures terres à bled. Le plus - 


gros bois de Saule sert à faire des 
talons de soulier , et on le vend 
aussi aux Tourneurs , qui en font 
» 2 
beaucoup d'ouvrages légers. 
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Les boutures de Sau/e se pren 
nent communément sur les fortes 
branches de l’année précédente : on 
les coupe de trois pieds de fon- 
gueur, et on les enfonce pour l’or- 
dinaire à deux pieds de profondeur, 
en ne laissant qu’un pied au-dessus 
de la terre ; on place ces boutures 
à cinq pieds environ de distance, 
de rang en rang, et à deux pieds 
dans les rangs, en observant tou- 
jours de placer chaque rang'sur le 
penchant du terrein , sur-tout s'il 
est sujet à être inondé par les 
marées : car , si dans ce cas les rangs 
étoient placées différemment , les 
plantes retiendroient toutes les or- 
dures et les mauvaises herbes. 

La meilleure saison, pour plan- 
ter ces boutures dans les oseraies , 
est le mois de Février : si cette 
opération étoit faite plutôt, ces 
plantes seroïent sujettes à se peler 
par les-fortes gelées ; ce qui les en- 
dommageroit considérablement : 
on coupe ces plantes chaque an- 
née, et , st le soliest bon, elles pro. 
duisent une-abondante récolte, qui 
souvent est vendue sur un acre de 
terre quinze livres sterling: mais le 
prix commun est de dix liv. ster- 
jing ; ce qui est encore plus que ne 
peut rapporter une terre à bled , de 
sorte que lon doit regretter que 
cette plante ne soit pas plus mul- 
tipliée sur des terres humides et 
marécageuses , qui ne sont guë- 
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res propres qu'à cette culture, 


SALLE; Arca. On nomme ainsi 
une place ménagée dans les jardins 
ou bosquets, et à laquelle on donne 
telle figure que lon veut. 


SALSEPAREILLE. Voyez Smr- 
LAX SALSAPARILLA. 


SALSIFT , ou CERCIFI COM- 
MUN. Voy. TRaGoroGon Port. 
FoLIUM. L, 


SALSIFI D'ESPAGNE. Voyez 
SCORSONERE. 


SALSOLA Linn. Gen. Plane. 
275. Kali. Tourn. Inst. R. H, 247. 
tab. 128 ; Soude, 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant et formé par cinq 
feuilles ovales et obtuses : la fleur 
n’a point de corol’e, mais seule- 
ment cinq courtes étamines insé- 
rées dans les divisions du calice ; 
elle a un germe globulaire , avec 
un style court, à deux pointes, 
et couronné par des stigmats re- 
courbés : ce germe se change, 
quand la fleur est passée, en une 
capsule globulaire , à une cellule , 
envelopppée dans Je calice, et qui 
renferme une grosse semence,. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ia cin- 
quieme classe Ge LINNEE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
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ont cing étamines et deux styles, 
Les especes sont: 


1°. Salsola Kali, herbacea , de- 
cumbens ; foliis subularis , spinosis , 
calycibus marginatis; axillaribus. Lin, 
Sp. Plant. 222. Scholl. Barb.n.1 89; 
Soude trainante et herbacée, avec 
des feuilles piquantes et en forme 
d’alêne , et des calices qui sortent 
sur les côtés des tiges. 
Kali spinosum ; foliis: crassioribus 
et brevioribus. go Math. 10353 
Soude épineuse à feuilles EE cour- 
tes et plus épaisses. 
Kali Soda. Scop. Carn. ed. 2: ne 
285. 
_ Tragum. Cam. Epit. 779. 


29. Salsola Tragus , herbacea, erec- 


ta, foliis subularis, spinosis , lævibus, 
calycibus ovatis. Amen. Acad. 4. p. 
311 ; Soude herbacée, avec des 
feuilles en forme d’alène, épineu- 
ses et lisses , et des calices ovales. 

Kali spinosum, foliis longioribus et 
angustioribus. Tourn. Inst. R. H. 2473 
Soude épineuse , avec des feuitlles 
plus longues et plus étroites. Le 
Kalt. 

Drypis Theophrasti. Tabern, Hist. 
423. 

3°. Salsola Soda , herbacea , foliis 
inermibus. Guett. Stamp. 426. Sauy. 
Monsp. 7, Jacq. Hort. f. 68; Soude 
herbacée, à feuilles unies. 


Kali. Dod. Pempt. 81. 


SAL 


Kali majus cochlearo semine. C. B. 
P. 287; la plus grande Soude a 
semences en forme de vis. LaSoude 
ordinaire. 


4°. Salsola Vermiculata , frutes- 
cens , foliis ovatis , acutis, carnosis. 
Linn, Sp. Plant. 223 ; Soude en 
arbrisseau , avec des feuilles ovales, 
charnues , et terminées en pointe 
aiguë. f 

Kali fruticosum , Hispanicum. Ta- 
marici folio. Tourn. Inst. R. H. 247 ; 
Soude d’Espagne en arbrisseau , à 
feuilles de Tamarin. 


5°. Salsola Rosacea , herbacea, fo- 
liis subulatis , mucronatis, calycibus 
explanatis. Linn. Sp. Plant. 222 ; 
Salsola herbacée , à feuilles poin- 
tues, et en forme d’aléne, avec des 
calices étendus. 

Kali humile , alis purpure's , flo- 
rem Rosaceum mentientibus. Buxb, 
cent. 1. p» 9 ; Soude naine à fleurs 
pourpre , semblables a la Rose, 


Kali. La premiere espece croît 
naturellement dans les marais salés 
de différentes parties de lAngle- 
terre : elle est annuelle , et s’eleve 
acing ou six pouces de hauteur; elle 
pousse du bas plusieurs branches la- 
térales , qui s’écartent en tous sens, 

“et sont garnies de feuilles courtes, 
en forme daléne , charnues , et 
terminées en €épines aiguës : ses 
fleurs naissent sur les parties late- 
rales des branches auxquelles elles 
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sont sessiles; elles sont environnées 
de feuilles courtes, piquantes , pe- 
tites, et d’une couleur herbacée : 
ses semences, qui sont enveloppées 
dans le calice de Ja fleur, müris- 
sent en automne , et bientôt après 
les plantes périssent. 

Tragus. La seconde espece, que 
Pon rencontre sur les rivages sa- 
blonneux dans la France Méridio- 
vale , en Espagne et en Italie, est 
aussi une plante annuelle qui pousse 
plusieurs branches touffues , d’un 
pied et demi de longueur , et gar- 
nies de feuilles linéaires , d’un pouce 
de long, et terminées par des épines 
aiguës : ses fleurs naissent sur les 
côtés des tiges de la même maniere 
que celles de la précédente ; leurs 
calices sont émoussés, et moins en- 
tourés de feuilles que ceux de la 
premiere. 

Soda. La troisieme espece s’éleve 
avec des tiges herbacées à la hau- 
teur d'environ trois pieds, et pousse 
des branches blanches dans toute 
leur longueur, desquelles celles du 
bas s'étendent beaucoup, etcellesdu 
haut sont plus courtes ; les feuilles 
de la tige principale, et celles du 
bas des branches sont minces , cour- 
tes et courbées : les fleurs qui nais- 
sent aux ailes des feuiiles , sont pe- 
lites et à peine visibles; le calice de 
la fleur enyironne ensuite la cap- 
sule qui renferme une semence 
en forme de vis. Dans les pays 
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chauds cette espece produit dahs 
le mois de Juin des fleurs dont les 
semences müûrissent en Août; mais 
ici les plañtes ne fleurissent pres- 
que jamais, à môins que l'été ne 
soit fort chaud: on la cultive aux 
environs de Montpellier dans des 
marais salés , pour en tirer un sel 
Alkali. 

Veérmiculata. La quatrieme es- 
pete est originaire de N’Espagne ; 
elle s’éleve avec des tives vivaces 
d’arbrisseau , à Ja hauteur de trois 
où quatre pieds, et pousse plusieurs 
branches latéraies, garnies de feuil- 
les charnues , ovales, à pointe ai- 
gue , et qui sortent en paquets sur 
les côtés des Branches ; elles sont 
bianches, et n’ont point de piquans 
roides ;les fleurs sont produites en- 
tre les feuillés vers l'extrémité des 
branches ; elles sont si petites, que 
Von peut à peine les distinguer, a 
moins qu'on ne les regarde de 
près. Les semences sont semblaBles 
à celles des autres éspeces. 

Rosacea. La cinquieme, qui se 
trouve dans la Tartarie , est une 
plante annuelle dont les tiges her- 
bacées s’élévent rarement à plus 
de cing ou six pouces de hauteur; 
ses feuilles sont en forme d’alêne, 
et terminéés en pointe aïguë : ses 
fleurs sont petites et de couleur de 
Rose ; mais'ellès se fanent en peu 
de ‘tems : ses semences sont sem- 
blables à celles des autres, 
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On ramasse quelquefois toutes 
les especes de Soude indifférem- 
ment et confusément pour en faire 
le sel Alkalf ; maïs la troisteme est 
la plas estimée pour cela. Voict 
la maniere dont on prépare ce sel: 
on creuse une tranchée près de la 
mer, on y place des lattes en tra- 
vers, sur lesquelles on met l'herbe 
en monceaux ; on fait du feu au- 
dessous , et la liqueur qui sort des 
herbes coule au fond, s’épaissit et 
devient unsel Alkali, qui est en par: 
tie noir et en partie couleur de cen- 
dre, fort acre, corrosif, et d’un goût 
salé : quand il est entièrement con- 
solidé, tl devient dur comme une 
pierre , et forme alors ce que l'on 
nomme Soude ou Sode, et que lon 
emploie a faire du verre. 


SALVIA. Tourn. Inst. R. H. 
180. tab. 83. Linn. Gen. Plant. 36. 
Ainsi nommé de salvus , ou salus 
vire, c'est à-dire la santé de la vie; 
Sauge. 


Caracteres. Lecalice de fa fleur 
est tubulé , et formé par une feuille 
canelée et large à l'ouverture, où 
élle est découpée en quatre parties: 
la fleur est Jabiée et monopétale ; le 
bas en est tubulé ,*et le haut large 
et comprimé ; la levre supérieure 
ést concave, recourbée. et dente- 
Iée à la pointe ; Pinferieure est 
jarge et divisée ‘en trois parties , 
dont celle du milieu ‘est°large , 

‘ ronde 
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ronde et dentelée : la fleur a deux 
Courtes étamines postées transver- 
salement à la levre , et fixées au 
tube dans le milieu ; au sommet 
de ces étamines sont placées des 
glandes , sur le haut desquelles sont 
les antheres : elle a un germe à 
quatre pointes , qui soutient un 
style long et mince, placé entre 
les étamines , et couronné par un 
stigmat divisé en deux parties ; ce 
germe se change dans la suite en 
semences rondes , Qui mürissent 
dans le calice. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
seconde classe de LINNÉE, qui 
comprend celles.dont les fleurs ont 
deux étamines et un style, Ilaajoûté 
à ce genre l’Horminum et le Sclarea 
de TOURNEFORT, qui, suivant son 
systéme, peuvent être réunis ; mais, 
comme il y a de la différerice dans 
les levres des fleurs, j'ai pensé qu’il 
étoÿ convenable de tenir ces trois 
genres séparés, avec d'autant plus 
de raison, qu'ils ont toujours été 
“connus sous leurs différens noms 
dans les jardins et les boutiques. 


Les espéces sont : 
1°. Salvia officinalis , foliis lanceo- 
lato-ovatis , integris , crenulatis, flo- 
ribus verticillato-spicatis. Hort. Cliff. 
12. Hort. Ups. 10. Mat. Med. pag. 
39» Roy. Lugd.- B. 307. Sauv. 
Monsp. 143. Scop. Carn. ed. 2. n. 
Tome VI, 
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31. Blackw. f. 10 ; Sauge à feuilles 


“ovales, entieres , en forme de lance, : 


et légèrement crenclées sur leurs 
bords , avec des fleurs en épis et 
verticillées. 

Salvia major. C. B, P, 237; la 
plus grande Sauge. 


2°, Salvia tomentosa , foliis infi- 
mis , cordatis , summis longo - ova- 
tis , serratis , tomentosis, floribus ver- 
ticillato - spicatis ; Sauge dont les 
feuilles du bas sont en forme de 
cœur , celles du haut oblongues , 
ovales , scices et cotonneuses, 
des fleurs en épis verticillés, . 
Salvia lati folia, serrata. C. B. P, 
2373 Sauge à larges feuilles scices: 
3°. Salvia auriculata , foliis lan- 
ceolatis , sepius auriculatis , subtus 
Womentosis » floribus spicato-vertieilla- 
tis; calycibus yentricosis ; Sauge a 
feuilles en forme de lance, souvent 
oreillées , et-cotonneuses en-des- 
sous , avec des fleurs en épis ver= 
ticillés , et des calices gonflés. 
Salvia minor aurita et non aurita. 
C. B. P. 237; la plus petite Sauge 
à feuilles sans oreilles et avec des 
oreilles , communément appellée 
Sauge de Vertus. 
4°. Salvia Hispanica , foliis li- 
neari-lanceolatis , integerrimis , to- 
mentosis , floribus spicatis , calycibus 
brevissimis , ventrieosis , acutis; Sauge 
à feuilles linéaires , coconneuses , 


entieres , en forme de lance , avec 
K kk 
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des fleurs en épis, et des calices 
très-courts , gonflés , et terminés 
en pointe aiguë, 


Salvia Hispanica Lavendule folio. 
Tourn. Inst. R. H. 181 ; Sauge d’Es- 
pagne à feuilles de Lavande. _ 

5°» Salvia fruticosa , foliis infimis 
pinnatis ; summis ternatis , rugosis , 
floribus spicatis , caule fruticoso , to- 
mentoso ; Sauge dont les feuilles du 
bas sont ailées, et celles du haut 
rudes et à trois lobes , avec une tige 
cotonneuse et d’arbrisseau. . 


alvia Orientalis ,-Absinthium ré- 
Bolens ; foliis pinnatis, flore carneo , 
elatior. Sherard. Act. Phil. Lond. 
383; la plus grande Sauge d'Orient, 
à odeur d’ Absinthe, avec des feuil- 
les aiîlées , et une fleur couleur de 
chair. “ 
6°. Salvia Pomi-fera ; foliis lan- 
ceolaio - ovatis , integris , chenulatis, 
floribus spicatis , calycibus obrüsis. 
Hort. Cliff. 12, Roy. Lugd. B. 307; 
- Sauge a feuilles ovales, entieres , 
en forme de lance, et légèrement 
crenelées , avec des fleurs en épis, 
et des calices obtus 
Salvia Cretica , frutescens , Pomi- 
fera , foliis longioribus incanis et 
crispis. Tourn Cor. 10 3 Sauge de 
Créte en arbrisseau , produisant des 
protubérances en forme de Pomme, 
avec de plus longues feuilles blan- 
ches et frisées. 


Salvia bacci-fera, Bauh, Pin. 237 
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7°. Salvia pinnata , foliis com- 


" positis , pinnatis. Hort. Cliff. 13. Roy. 


Lugd.-B. 309 ; Sauge à feuilles com- 
posées et aîlées. 
Salvia Orientalis , lati-folia , hir- 
sutissima , viscosa’, pinnata ; flore et 
calyce purpureis, inodora. Boërrh. Ind. 
Alt. 1, p. 167. f. 167 ; Sauge du 
Levanta feuilles larges, velues, vis- 
queuses et ailées , avec des flenrs et 
des calices pourpre, sans odeur. 


8°, Salvia+Orientalis , foliis in- 
fimis pinnatis , summis simplicibus , 
crenatis , floribus verticillatis , cau- 
libus procumbentibus, hirsutissimis 5 
Sauge dont les fevilles du bas sont 
ailées , et celles du haut simples et 
crenelées , avec des fenilles verti- 
cillées , et de tiges très-velues et 
trainantes. 

Salvia Orientalis , lati-folia . Abe 
sinthium redolens , flore carneo magno. 
Boérrh. Ind. Alt. 1. p. 167 ; Sauge 
d'Orient à larges feuilles et à odeur 
d’Absinthe , avec une grandé fleur 
couleur de chair. 


9°. Salvia Dominica, foltis cor- 
datis , obcusis , crenatis , sub tomento- 
sis, corollis calyce angustioribus. Lin. 
Sp. Plant, 25 ; Sauge à feuilles ob - 
tuses , en forme de cœur, crene= 
lées et un peu cotonneuses , dont 
les corolles sont plus étroites que 
les calices. 

V elezia Monier;le Vélézia du Doc- 
teur MONIER. 


SAL 


109, Salvia aurea , foliis sub - ro: 
tundis , integerrimis , basi truncatis , 
dentatis, Hort. Cliff. 13; Sauge à 
feuilles presque rondes , entieres, 
tronquées et dentelées aleurs bases. 


Salvia Africana frutescens , folio 
sub-rotundo, glauco , flore magno au- 
reo. Hort. Amst. 2. p. 183 ; Sauge 
d'Afrique en arbrisseau , avec une 
feuille presque ronde et grise, pro- 
duisant une grosse fleur dorée. 

11°. Salvia Africana , foliis sub- 
rotundis, serratis, basi truncatis, den- 
tatis. Hort. Cliff. 1 33 Sauge à feuilles 
presque rondes , stices, tronquées 
et dentelées à leur hase. 

_ Salvia Africana frutescens , folio 
Scorodonie , flore violaceo. Hort. 
Amst. 2. p. 181; Sauge d'Afrique 
en arbrisseau , avec une feuille de 
Scordium ou Sauge sauvage à fleur 
violette. 


Horminum  hastatis amplioribus 
foliis , caulibus et pediculis araneosé 
lanugine. Pluk. Alms 185. f. 301. 

12°. Salvia integerrima , foliis 
ablongo-ovatis , integerrimis , calyci- 
Dus patulis , coloratis. Tab. 22 5. fig. 
23; Sauge à feuilles oblongues. , 
ovales et très-entieres , avec des 
calices étendus et colorés, 


‘Officinalis. La premiere espece 
est la grande Sauge commune, que 
Von cultive dans les: jardins ; il y 
en’a plusieurs variétés: 1°. Ja Sauge 
verte commune ; 2°, la Sauge d’Ab- 
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sinthe 3 3°, la Sauge verte à feuilles 
panachées; 4°. la Sauge rouge; 5°. la 
Sauge rouge à feuilles panachées. 
Toutes ces variétés sont acciden- 
telles , et c’est pour cela que je 
ne les af pas mises au nombre des 
especes distinctes. La Sauge com- 
mune croit naturellement dans les 
parties méridionales de l'Europe , 
et on Ia cultive ici dans les jardins 
pour Pusage: celle à feuilles rouges 
ou noiratres est la plus commune 
dans les jardins anglois ; et la Sauge 
d'Absinthe est en plus grande abon- 
dance ici que Ja commune à feuilles 
vertes, que lon ne trouve que 
dans quelqnes jardins. La Sauge 
commune est si bien connue qu’elle 
Wexige aucune description (1). 

Tomentosa. La seconde espece 
est généralement connue par les 
Jardiniers sous le nomi de Sauce 
balsamique : ses tiges ne croissent 
pas si droites que celles de la com- 
mune ; elles sont fort velues, et se 
divisent en plusieurs branches gar- 
nies de larges feuilles cotonneuses 
et en forme de cœur, postées sur 
de longs pétioles , scices sur leurs 
bords , et rudes sur la surface su. 
périeure : celles qui couvrent les 

(1) La Sauge, tant cette espece que la 
troisieme ct la quatrieme , ayant à- peu- 
près les mêmes propriétes que le Romarir , 
je ne répéterai point ici ce que j'ai déjà 
dit au sujet de cette derniere plante dont 
on peut consulter l’article. 
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tiges à leurs sont oblongues , ova- 
les , placées sur de courts péttoles, 
et très-Iégèrement sciées sur leurs 
bords : les fleurs croissent en épis 
verticillés vers le sommet des bran- 
ches ; les tétes verticillées sont assez 
distantes, et n’ont que peu de fleurs 
sur chacune : ces fleurs sont d’un 
bleu pale , et à-peu-près de la gros- 
seur de cellesde l’espece commune; 
elles paroïssent en Juin, et dans 
les années favorables les semences 
mürissent en automne. Cette Sauge 
est préférée à toutes les autres pour 
prendre en guise de Thé. 

Auriculata. La troisieme espece 
est la Sauge commune, qui a le plus 
de propriété , et qui est aussi très- 
bien connue dans les jardins et 
sur Jes marchés : ses feuilles sont 
plus étroites que celles de Pespece 
commune ; elles sont blanches, et 
quelques-unes sont dentelées sur 
leurs bords vers la base : ces dents 
ont Papparence d’oreilles ; les épis 
de fleurs sont plus longs que ceux 
des deux précédentes, et les têtes 
verticillées sont généralement nues, 
n'ayant point de feuilles entr’elles : 
les fleurs sont plus petites , et d’un 
bleu plus foncé que celles de la 
Sauge rouge commune. 

Hispanica. La quatrieme croît 
naturellement en Espagne ; ses 
feuilles sont fort étroites , entieres , 
disposées en paquets sur les côtés 
des tiges , et fort blanches : les 
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branches sont couvertes d’un du- 
vet blanc ; les feuilles du haut de 
la tige sont plus étroites que celles 
du Rémarin : les fleurs croissent en 
épis plus serrés que celles d'aucune 
des prcédentes , et sont d’un bleu 
clair. 

Fruticosa. La cinquieme se trouve 
aux environs de Smyrne, d’où le 
feu Docteur William SHÉRARD en 
a envoyé les semences , qui ont 
réussi dans le jardin de Chelséa ; 
elle s’éleve avec une tige d’arbris- 
seau à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds , et se divise en plusieurs 
branches érigées : Jes feuilles du 
bas des branches sont aïlées , et 
composées de deux ou trois paires 
de petits lobes terminés par un 
lobe plus grand: celles qui crois- 
sent sur les branches à fleurs, sont 
à trois lobes , dont les deux de 
côté sont petits , et l'extérieur est 
grand et terminé en pointe; elles: 
ont une saveur d'Absinihe , et leur 
surface supérieure ést rude : les 
fleurs croissent en épis longs à l’ex- 
trémité des branches ; les têtes ver- 
ticillées qu'elles forment sont assez 
rapprochées les unes des autres , 
et n’ont point de feuilles entr’elles: 
ces fleurs sont grandes et de cou- 
leur de chair; elles paroissent en 
Juillet, et ne sont jamais suivies de 
semences ict. 

Pomi fera. Lasixiemeespece croit 
naturellement dans V Isle de Candie; 
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elle a une tige d’arbrisseau , qui 
s’éleve à la hauteur de quatre ou 
cinq pieds, et’se divise en plusieurs 
branches garnies de feuilles en 
forme de cœur , ovales , entieres, 
cotonneuses , et Iégèrement crene- 
ices sur leurs bords: ses fleurs nais- 
sent en épis aux extrémités des 
branches; ellessont d’un bleu pale, 
- et ont des calices obtus. Les bran- 


ches de cette Sauge sont souvent _ 


piquées par des insectes qui y font 
croitre de grosses protubérances 
semblables à des Pommes , et de 
Ja même maniere que les Noix de 
Galle sur le Chéne, et l'éponge 
d'Eglantier qüe l’on nomme Bede- 
guar dans les boutiques. - 

* Pinnata. La septieme espece naît 
sans culture dans Je Levant; elle 
est annuelle ou bis-annuelle , et ses 
tiges sont trainantegy: les feuilles 
du bas de la tige sont composées 
de deux ou trois paires de petits 
lobes terminés par un lobe impair, 
qui est Jarge ; celles du haut ont 
trois lobes , dont celui de l'extré- 


mité est quatre fois plus grand.que- 


les latéraux : ses fleurs sont verti- 
cillées autour des tiges ; elles sont 
larges et d’un bleu foncé, ainsi que 
les calices : elles paroissent en Juil- 
let ; leurs semences mürissent en 
automne , et aussi - tot après les 
plantes périssent généralement. 
Orientalis. La- huitieme espece 
croit spontanément aux environs 
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de Smyrne , où le Docteur Suk- 
KARD à recueilli ses semences; c’est 
une plante vivace dont les tiges sont 
trainaittes , d'environ deux pieds de 
longueur , et garnies de feuilles, 
dont celles du bas sont composées 
de deux paires de petits lobes ter- 
minés par un lobe large , et celles 
du haut sont simples et opposées: 
ses fleurs sont disposées en têtes 
verticillées autour des tiges ; elles 
sont larges et de couleur de chair ; 
mais elles ne produisent point de 
semences en Angleterre. 

Dominica. La neuvieme, qui est 
originaire de Saint-Domingue, est 
une plante annuelle , dont la tige 
est érigée , quarrée, branchue, de 
trois ou quatre pieds de hauteur, 
et garnie de larges feuilles en forme 
de cœur, d’un vert brillant, cre- 
nelées sur leurs bords, à dents ob- 
tuses , et traversées par plusièurs 
nervures en-dessous ,qui s'étendent 
depuis la côte du milieu jusqu'aux 
bords ; les pétioles sont longs et 
minces : les fleurs naissent en épis 
serrés aux extrémités des branches; 
elles sont d’un beau bleu , et leurs 
tubes sont plus petits que le ca- 
lice. Cette plante fleurit en Juil- 
let, et perfectionne ses semences 
en automne. 

Aurea. La dixieme espece se 
trouve au Cap de Bonne-Esperance: 
elle s’éleve en tige d’arbrisseau à la 
hauteur de sept à huit pieds ; son 
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écorce est d'une couleur claire, et 
elle pousse dans toute sa Jongueur 
des branches presque horisontales ; 
et garnies de feuilles grises , ron- 
des et entieres , qui paroissent dé- 
chirées à leur base , où elles sont 
dentelées : ses fleurs, qui naissent 
en épis courts, et épais aux extré- 
mités des branches , sont grandes’, 
et d’une couleur d’or foncée; ellés 
paroissent dans les mois de Mai et 
Juin: mais elles ne produisent point 
de semences en Angleterre. 
Africana, La onzieme croit na- 
turellement au Cap de Bonne-Es- 
pérance ; elle s’eleve avec une tige 
@arbrisseau à la hauteur de quatre 
ou, cinq pieds , et se divise en bran- 
ches garnies de feuilles ovales, 
scies , de couleur grise, et divi- 
sées à leur base par deux dente- 
lures qui paroissent déchirées : ses 
fleurs sont produites en tétes ver- 
ticillées vers l'extrémité des bran- 
ches ; elles sont d’un beau bleu , 
et plus grandes que celles de la 
Sauge commune : elles se succedent 
pendant presque tout l'été, et celles 
quis’épanouïssent de bonne-heure, 
produisent souvent des semences 
qui murissent en automne. 
Integerrima. La douzieme à été 
depuis peu élevée en Hollande, 
avec des semences apportées du 
Cap de’ Bonne- Espérance. Cette 
plante ressemble beaucoup à la 
précédente : mais ses branches sont 
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plus fortes et plus érigées ; ses feuil- 
les sont plus longnes et moins lar- 
ges , et leurs bords sont moins 
sciés : ses fleurs croissent en épis 
: Tongs et laches aux extrémités des 
branches ; elles sont plus larges, 
et d’un bleu plus pale que les autres: 

‘leurs calices sont plus gros , s’é- 
tendent davantage , et sont d’un 
bleu pâle. 

Culture. Toutes les especes de 
Sauge peuvent être multipliées par 
semences , quand on peut s’en pro- 
curer: mais, comme quelques-unes 
ne perfectionnent pas les leurs en 
Angleterre, la plupart des especes, 
et spécialement Jes communes, que 
Yon cultive pour Pusage , se mul- 


tiplient aïsément par boutures ; ce | 


qui dispense de faire usage des se- 
mences. 3 

Les boutuges, des especes dures 
doivent être plantées au commen- 
cement d’ Avril sur une plate bande 
à l'ombre, où elles prennent bien- 
tot racine , si l’on a soin de les 
arroser de tems» en tems dans les 
“tems secs : quand elles sont bien 
enracinées , on peut les enlever 
en motte, et les placer à demeure, 
toujours dans un sol sec , et de 
maniere qu’elles jouissent de las- 
pect du soleil ; car dans yn terrein 
humide ou à l'ombre, elles sont fort 
sujettes à être détruites en “hiver, 
Ces plantes ne supportent pas aussi- 
bien le froid, lorsqu'elles sont dans 


si 
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un sol riche, que sur un terrein 
stérile, sec et rempli de pierrailles ; 
ce qui arrive également à la plu- 
part des plantes verticillées, qui 
croissent souvent sur des murail- 
les , et résistent ainsi aux froids les 
plus rudes, quoiqu’elles y soient 
plus exposées , tandis que les au- 
tres périssent, Les branches laté- 
rales et les sommets de ces plantes 
peuvent être cueïllies en été , et se- 
chées , st on les destine à faire du 
The ; sinon il vaut mieux les cou- 
per vertes pour s’en servir à beau- 
coup d’autres usages. Les racines 
des especes cominunes de Sauge 
durent plusieurs années , quand 
elles sont placées dans un sol sec 
et chaud ; mais, quand on lés 
coupe souvent pour l’usage, les 
plantes se chiffonnent : c’est-pour- 
quot on devroit en élever de jeunes 
chaques deux ans, pour remplacer 
les anciennes, ‘ # 

Les cinquieme , sixieme et hui- 
tieme especes, étant un peu plus 
délicates, ne peuvent résister à Pair 
pendant l'hiver en Angleterre : 
c'est- pourquoi il faut les planter 
dans des pots remplis d’une terre 
fraiche , légere et sablonneuse , et 
Jes tenir en hiver sous un chassis 
de couche, afin que l’on puisse 
leur préctrer beaucoup d’air dans 
Jes tems coux ; car , lorsqu’elles 
filent trop , elles fleurissent rare- 
ment bien, et.ont une -mauyaise 
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apparence : en été, il faut les expo- 
ser parmi les autres plantes exo- 
tiques dans quelque situation bien 
abritée ; car elles sont assez dures, 
et n’exigent que d’être parces des 
gelées. Ces Plantes doivent être 
souvent arrostes dans les tems 
chauds ; sans quot, elles se fanent 
et périssent : il est nécessaire de les 
changer de pots au moins deux fois 
chaque été, parce que leurs ra- 
cines qui font des progrés rapides, 
se moisissent et périssent , si elles 


sont trop long - tems renfermées 


dans les mêmes pots. 

Les septieme et neuvieme es- 
peces sont des plantes annuellés , 
qui ne peuvent être multipliées que 
par leurs graines: on les seme sur 
une terre legere , où elles dbivent 
rester. En semant la septieme es- 
pece en automne, les plantes pous- 
seront au printems suivant ; mais, 
si lon ne met leurs graines en terre 
qu’au printems , elles ne paroitront 
que l'année suivante, Celles de Ja 
neuvieme peuvent être semées au 
commencement, d'Avril sur une 
plate-bande chaude, où les plantes 
paroitront en Mat, et n’exigeront 
aucun autre soin que d’être éclaire 
cies où elles seront trop serrées , 
et d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes : si elles deviennent hautes, 
on leur fournit des supports, pour 
Jes fortifier contre les efforts des 
vents. La septieme étend ses bran= 
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ches sur la terre , et n’exige aucun 
soutien ; mais il faut lui donner 
assez de plage , et la tenir nette de 
mauvaises herbes. 

Les dixieme , onzieme et dou- 
zieme .especes , étant originaires 
des pays chauds , doivent être mi- 
ses à l'abri en hiver ; on les mul- 
tiplie aisément par boutures au 
printems et pendant tout l'été: si 
on les plante de bonne - heure au 
printems , il vaut mieux les mettre 
dans des pots que l’on plonge dans 


une couche de chaleur modérée , 


les tenir à Yombre pendant la 
chaleur du jour, et les arroser Iégè- 
refment à mesure qu’elles en ont 
besoin ; elles pousseront ainsi de 
bonnes racrnes dans l’espace de deux 
mois #alors on les accoutumera par 
dégrés au plein air, et on les y 
exposera tout-a-fait bientot après. 
Les boutures qui sont élevées de 
bonne heure, deviennent des plan- 
tes fortes avant l'hiver , et résistent 
mieux aux froids que celles qui 
sont plantces plus tard, 
Les boutures , que l'on plante 
en été, n’exigent point de chaleur 
artificielle ; ainst, en les plaçant 
dans une terre fraiche et marneuse, 
en les couvrant bien avec des clo- 
ches de verre, en les tenant a 
Yombre pendant la chaleur du jour, 
et en Jes arrosant un peu de tems 
en tems , elles prendront racine 
aisément; lorsqu'elles commencent 
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à pousser des branches , il faut leur 
donner de lair en- soulevant les 
cloches d’un côté, et les habituer 
ainsi par dégrés au plein air. Quand 
les plantes sont bien enracinées , 
on les met chacune séparément 
dans de petits pots remplis d'une 
terre fraiche et légere, et on les 
tient à Pombre jusqu’à ce qu’elles 
aient repris racine ; ensuite on les 
met à une exposition abritée , où 
Pon pourra les laïsser jusqu’au com- 
mencement des gelées, en prenant 
garde de ne pas trop les arroser dans 
les tems froids : mais en été , lors- 
qu’elles sont en plein air , elles exi- 
gent beaucoup d’eau. 


. SALVIA AGRESTIS, V. TEu- 


CRIUM SCORODONIA. 


SAMBUCUS. Tourn. Inst. R. 
H. 606. tab. 376. Lin. Gen. Plant. 
3345 ainsi nommée de sambuca , 
instrument de musique fait de ce 
bois, et qui étoit en usage chez 
jes Anciens. Sureau. 


Caracteres. Le calice dela fleur est 
petit, persistant , et formé par une 
euille découpée en cing parties; 
la corolle est monopétale, con- 
cave, en forme de roue, et divi- 
sée au bord en cing segmens ob- 
tus et réfléchis : la fleur a eing éta- 
mines en forme d’aléne, de la 
longueur de la corolle , et termi- 
nées par des antheres rondes ; son 
germe 
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germe est ovale , placé sous Ja 
fleur, et sans style, qui est rem- 
placé par une glande gonflée , et 
courornée par trois stigmats obtus : 
ce germe se change dans Ia suite 
en une baie ronde , et à une cel- 
lule qui renferme trois semences 
angulaires. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la 
cinquieme classe de LinNEE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 

. cing étamines et trois styles. 

Les especes sont : 

1%, Sambucus nigra , caule arboreo 
ramoso , floribus umbellatis. Flor. 
Leyd. Prod. 243. Fl. Suec. 250, 
265; Sureau avec une tige d’arbre 
branchue , et dont les fleurs crois- 
sent en ombelle. ; 

Sambucus. Dod. Pempt. 845, 
Cam. Epit. 975. 


Sambucus fructu in umbelld nigro. - 


C. B. P. 456. Duham. Arb. 2. f. 65; 
Sureau commun à baies noires dis- 
posées en ombelle, ou Sureau noir, 


Suis fructu in umbella viridi. 
Bauh, Pin. 456 ; variété, - 

2°. Sambucus laciniata , foliis pin. 
nati-fidis , floribus umbellatis , caule 
fruticoso ramoso ; Sureau à feuilles 
ailées et pointues , avec des fleurs 
en ombelle, et une tige d’arbris- 
seau branchue. 

ambucus laciniato folio. C. B. P, 

456. Dod. Pempr, 845. Duham, 

Tome VI, 
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Arb. 3 ;Sureau à feuilles découpées, 

communément appelé Sureau 4 

feuilles de Persil , ou Sureau de- 
coupé. 

3°. Sambucus racemosa , racemis 


“compositis,ovatis, caule arboreo. Lin. 


Sp. Plant. 270 ; Sureau à grappes 
de fleurs ovales et composces , avec 
une tige d’arbre. 


Sambucus racemosa rubra. C. B. 
P. 456. Duham. Arb. 2. f. 66 ; 
Sureau detmontagne à baies rouges, 
ou Sureau à grappes. 


4°. Sambucus Ebulus , caule her- 
baceo ,ramoso , foliolis dentatis. Tab. 
226 ; Sureau avec une tige bran- 
chue et herbacée, dont les petites 
feuilles sont dentelées. 


— Sambucus humilis , sivè Ebulus. 
C. B. P. 456 ; Sureau nain, ou 
Hieble. 

Ebulus. Fuchs. Hist. 65. Cam, 
Epit. 979 ; Hieble, , 

5° Sambucus humilis , caule her- 
baceo , ramoso, foliolis lineari-lanceo- 
latis , acutè dentatis ; Sureau avec 
une tige-branchue et herbacée, et 
des lobes’ linéaires, en forme de 
lance, et à dents aiguës. 


Sambucus humilis , sive Ebulus ; 
folio laciniato. C. B. P. 456 ; Sureau 
nain, ou Flieble à feuilles découpées. 

6°. Sambucus Canadensis , cymis 
quingue-partitis , foliis sub-bipinnatis, 
caule frutescente. Linn. Sp. Plant.’ 
385. Du Roy, Harpk. 2, p. 414 5° 

Lif 
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Sureau du Canada à feuilles divi- 
sées en cing parties à lextrémité, 
et presqu’eri forme d’aile , avec une 
tige d’arbrisseau. 

Nigra. La premiere espece est 
le Sureau commun, qui est st bien 
connu qu'il n’est pas nécessaire d’en 
donner une description. Il y ena 
plusieurs variétés ; savoir: le Sureau 
à baies blanches et vertes , et le 
Sureau à feuilles panachées. La der» 
niere est indubitablementune varié- 
té ; mais je doute fort si celui à baies 
blanches n’est pas une espece dis. 
tincte: car ses lobes sont beaucoup 
plus petits, et légèrement sciés sur 
leurs bords ; au - lieu que ceux du 
Sureau commun sont profondément 
dentelés : ils sont aussi plus unis, et 
d'un vert plus clair, etles plantes qui 
ont été élevées de baies n’ont point 
varié ; ainsi il y a lieu de croire 
qu’elle est une espece distincte : 
mais, comme je n’en ai fait qu'un 
seul essai , il faut attendre de nou- 
velles expériences pour prononcer 
définitivement (1). 
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(1) Presque toutes les parties de cette 
plante sont d'usage en Médecine : la fleur 


contient un principe vaporeux et hypnoti-- 


que , qui porte fortement son action sur les 
nerfs , et cause des étourdissemens et des 
vertiges, quand on en respire trop long- 
tems l'odeur ; elles sont outre cela légère- 
ment diaphorétiques , ré<ohutives , anodines 
et émollientés : on les emploie avec succès 
en infusion théiforme , pour réeablir la 
transpiration dans les courbatures ; les fiè- 
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Laciniata. La seconde espece est 
géneralement connue parmi les Jar- 
diniers sous le nom de Sureau à 
feuilles de Persil : quelques-uns la 
regardent comme une variété de 
la premiere ; mais je crois qu’elle 
est une espece distincte. Les lobes 
de ses feuilles sont plus étroits que 
ceux de la premiere , et découpés 
en plusieurs segmens profondément 
divisés sur leurs bords ; et les seg- 
mens sont réguliers et en forme 
d'ailes : ses tiges sont beaucoup plus 
petites que celles de la premiere; 
ses branches sont courtés : ses 
feuilles n’ont pas une cdeur aussi 
forte , et ses baies sont un peu plus 
petites. 

Racemosa, La troisieme espece ; 
qui croît naturellementsur les mon 
tagnes de l'Allemagne et en Italie, 
pousse de sa racine plusieurs tiges 
d’arbrisseau de dix ou douze pieds 
de hauteur, et divisées en plusieurs 


vres sinoques , les engorgemens catharreux 
de la poirine, etc. On les fait entrer aussi 
dans les fomentations dont on se sert contre 
l'érysipele, et que l'on applique sur les par- 
ties douloureuses et convulsées. 

Les baies, les jeunes branches, er l’écorce 
moyenne du Sureau sont très purgatives et 
diurétiques : on en fait un usage assez fré- 
quent dans I’hydropisie, et elles produisent 
dans cette maladie d’assez bons effets ; on 
prépare avec les baies une espece de rob 
ou extrait , que l’on emploie aussi com 
purgacif dans les cours de ventre et a 
dyssenteries, | 
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Branches couvertes d’une écorce 
brune : ses feuilles sont opposées; 
celles du bas des branches sont gé- 
néralement composées de deux 
paires de lobes terminés par un lobe 
impair : elles sont plus courtes et 
plus larges que celles du Sureau 
commun , et profondément scices 
sur leurs bords ; les feuilles qui 
garnissent le haut des branches , 
n'ont souvent que trois lobes; elles 
sont d’un vert pâle , et unies : ses 
fleurs naissent aux extrémités des 
branches en paquets ovales, qui 
sont composés de plusieurs autres 
plus petits ; ces fleurs sont d'un 
blanc herbacé : elles paroissent en 
Avril » et produisent quelquefois 
en Angleterre des baies qui de- 
viennent rouges en mûrissant. 
Ebulus. La quatrieme espece se 
trouye dans plusieurs parties de 
PAngleterre , où elle est souvent 
une herbe embarrassante dans les 
champs : on l'appelle Sureau nain, 
Hieble ou Herbe au Mur ; elle a 
des racines rempantes , qui s’éten- 
dent fort Join dans la terre, et 
au moyen desquelles elle se mul- 
tiplie fortement par-tout où elle 
est une fois établie : ses tiges sont 
herbacées, et s*élevent depuis trois 
jusqu’à cing pieds de hauteur , sui- 
vant Ja qualité‘ de Ja terre; elles 
poussentæers leur sommet quelques 
branches latérales, garnies de feuil- 
Les aîlées, composées de six ou sept 
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paires de lobes étroits, terminés 
par un lobe impair, de quatre pou- 
ces environ de longueur: sur un de 
large près de la base , terminés “en 
pointe aiguë, d’un vert foncé, un 
peu dentelés sur leurs Bords, et 
placés par paires dans Ja longueur 
de la côte du milieu : les fleurs $ 
qui croissent en ombelles au som- 
met des tiges , sont de la même 
forme que celles du Sureau com- 
mun , mais plus petites et tachetées 
de rouge: elles paroissent en Juillet, 
et sont suivies par des baies noires, 
semblables à celles du Sureau com- 
mun , mais plus petites. 

On emploie souvent cette plante 
en Médecine: elle purge les hu- 
meurs séreuses ; ce qui l’a fait re- 
commander beaucoup pour Phy- 
dropisie. J'ai vu dans une semblable 
maladie le suc de cette plante pro- 
duire de merveilleux effets en 
peu de tems: on le faisoit prendre 
trois fois la semaine à Ia dose de 
deux cuillerées. Ce remede est aussi 
trés-bon contre la goutte et le scor- 
but. On vend souvent dans les 
marchés les jeunes branches du 
Sureau commun pour celui-là; mais 
il est aisé de le distinguer par le 
nombre et la forme des lobes : le 
Sureau commun ayant rarement à 
chaque feuille plus de cinq lobes 
qui sont aussi plus larges , beau- 
coup plus courts, et plus profon- 
dément sciés sur leurs bords que 
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ceux du Sureau nain ; au-lieu que 
les feuilles de ce dernier ont neuf, 
onze et treize lobes plus longs, 
plus étroits, et fort légèrement den- 
telés sur leurs bords (1). 


Humilis. Les racines de la cin- 
quieme espece ne filent pas au- 


tant dans la terre que celles de la 


quatrieme: ses tiges sont herbacées, 
moins hautes , et fortement garnies 
de feuilles ,.qui ont rarement cha- 
cune plus de sept lobes; celles qui 
se trouvent vers le sommet n’en 
ont que cinq: ceux CI sont plus 
longs et plus érroits que ceux de 
Ja précédente, profondément dé- 
coupés sur leurs bords , et termi 

nés par des pointes aîlées et aiguës: 
ses fleur, , qui naissent en ombelles 
au sommet des tiges, sont de la 
même forme que celles de la pré- 
cédente , et suivies de pareilles 
baies. 

Canadensis. La sixieme espece 
croit naturellement dans lAméri- 
que Septentrionale , où elle s’éleve 
à la hauteur de vingt pieds; mais 
en Angleterre elle ne parvient guc- 
res qu'à la moitié de cette éléva- 
tion : tandis que ces plantes sont 
jeunes et remplies de séve , la ge- 
lée en détruit souvent les jeunes 
AE, fo Ce QE RE 

(1) On emploie cette plante comme fa 
précédente ; mais elle est beaucoup plus pur- 
gative : elle entre dans la composition dn 


syrop hydragogue de Charras. 
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branches presque jusqu’à terre ; et, 
dans des automnes humides, lors- 
que leurs branches sont pleines 
d'humidité, les premieres gelées les 
endommagent beaucoup. 

Les feuilles de cette espece ont 
généralement sept ou neuf lobes 
plus longs et plüs éroits que ceux 
du Sureau commun : leurs baïes sont 
plus petites, mais d’une même cous 
leur noire , et moins remplies de 
jus ; et leurs feuilles n’ont pas une 
odeur aussi forte. 

Culture. Les trois premieres es- 
peces se multiplient aisément par 
boutures ou par semences ; mais 
la premiere méthode est la plus 
prompte et la plus en usage. On 
plante ces boutures depuis le mois 
de Septembre jusqu'au mois dé 
Mars; il suffit de les enfoncer de 
six ou huit pouces dans la terre: 
elles prennent racine assez promp= 
tement , et peuvent être ensuite 
transplantées à demeure 5 elles réus- 
sissent dans presque tous les sols, 
et à toutes les expositions : elles 
sont fort dures , et si l’on permet 
à leurs graines de s’écarter , elles 
produisent une grande quantité de 
plantes dans lété suivant, On 
forme souvent des haies avec cette 
espece d'arbre, parce qu’ils crois- 
sent très - promptement ; mais , 
comme leur partie basse devient 
nue en peu d’années , ils ne sont 
pas fort propres à cet usage : je ne 
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conseille pas non-plus de Jes planter 
trop près des habitations , parce 
que l'odeur de leurs fleurs est si 
forte qu’elle occasionne de vio- 
lens maux de tête, quand on la 
respire trop long-tems ; d’ailleurs, 
Ja transpiration de leurs feuilles 
est regardée comme mal- saine , 
quoique les feuilles , Pécorce, et 
les autres parties de cet arbre soient 
d'usage en Médecine. 

La quatrieme espece se multi- 
tiplie assez fort dans les endroits où 
elle est une fois plantée par ses 
racines rempantes , de sorte qu'il 
est difficile de la retenir dans de 
certaines bornes ; ce qui est cause 
qu’elle ne peut être admise dans 
les jardins : mais, quand on veut 
la cultiver pour l'usage de Ja Mé- 
decine , on peut en planter un ou 
deux pieds dans quelque partie re- 
culte d’un jardin , qui en sera bien-, 
tot couverte. 

On conserve la cinquieme es- 
pece dans les jardins de Botanique 
pour la varicté; mais on ne Ja cul- 
tive guêres dans d'autres endroits: 
elle se multiplie par ses racines ; 
mais moins fortement que les au- 
tres. | 

La sixieme espece pousse des 
rejettons , et croît de boutures pres- 
qu’aussi bien que le Sureau com- 
mun ; mais , comme elle craint les 
fortes gelces, il faut la planter dans 
une situation abritée, 
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Le Sureau commun croît sur tous 
les sols et à toutes les exposi- 
tions : on voit souvent des arbres 
de cette espece sur le sommet et 
les côtés des vieilles murailles , 
ainsi que sur les bords des fossés, 
dans des endroits fort humides, et 
même dans les creux des autres 
arbres. Les feuilles et les tiges de 
cette plante sont si ameres et d’un 
goût si désagréable , que peu d’ani- 
maux peuvent en manger. J’ai vu 
souvent de ces arbres dans les 
parcs qui renfermoient beaucoup 
de bêtes fauves, et j'ai toujours re- 
marqué qu'elles n’y touchoient, 
jamais , tandis que les autres arbres 
en étoient enticremeént rongés. 

Les jeunes branches de cette es- 
pece sont fortes et très - remplies 
de moelle; mais , à mesure qu’elles 
vieillissent , le bois en devient fort 
dur , se polit presqu’aussi bien que 
le Buis : on s’en sert souvent ausst - 
aux mêmes usages partout où le 
Buis est rare. 

L'écorce , les feuilles , Jes fleurs 
et les baïes de cet arbre sont or- 
données en Médecine : l'écorce in- 
térieure est estimée pour guérir 
l'hydropisie ; on se sert de ses feuil- 
les extérieurement pour les hémor- 
rhoïdes et les inflammations : ses 
fleurs prises intérieurement dissi- 
pent les vents ; et ses baies sont 
utiles dans les désordres hystéri- 
ques, elles entrent souvent dans la 
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composition des gargarismes, que 
Pon emploie pour guérir les maux 
de la bouche et de la gorge. 


SAMOLUS, Tourn. Inst. R. H. 
143. cab. 60, Lin. Gen. Plant. 205, 
Pimprenelle aquatique à feuilles 
rondes. . 


Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est persistant , érigé , et découpé 
en cinq segmens: la corolle est mo- 
nopctale ; elle a un tube court et 
étendu ; le bord est uni, obtus , 
et découpé en cing parties : la fleur 
a cinq étamines courtes , placées 
entre chaque segment de la coroile, 
et terminées par des antheres réu- 
nies. Le germe, qui est placé sous 
la fleur , soutient un style mince 
couronné par un stigmat à tête : 
ce germe se change dans Ia suite 
en une capsule ovale, à une cel- 
lule , découpée à moitié en tra- 
vers par cinq valves , et remplie 
de semences petites et ovales, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
cinquieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et un style, 


Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre, qui est : 

Samolus Valerandi. Linn. Syst. 
Plant. tom. 1. pag. 472 ; Pimpre- 
nelle aquatique à feuilles rondes. 


Samolus. Hort. Cliff 51. Hort, 
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Ups. 42, Fl. Suec. 165 , 192. Roy. 
Lugd.-B. 149. Gron. Virg. 23, Da- 
lib. Paris. 69. Hal. He'v. n. 707. 
Pollich. Pal. n. 216. Neck. Gallob. 
p.117. Kniph. cent. 4. n. 71. Sabb. 
Hort, 2. f. 47. Oed. 198. 

Anagallis aquatica , rotundo folio 
non crenato. Bauh. Pin. 252. 

Alsine aquatica., ‘foliis rotundis 
Beccabungæ. Moris. Hist..2.p. 323. 
Se gets 24. fe eee 

Samolus Africanus , folio rotun< 
diore. Walth. Hort. 162. t. 23 3 va- 
ricté à feuilles plus rondes. 

Cette plante croît sauvage dans 
des endroits marécageux, où l’eau 
séjourne ordinairement en hiver : 
on la cultive peu dans les jardins; 
elle est annuelle , fleurit en Juin, 
et perfectionne ses semences en 
Août : alors , si fon veut se pro- 
curer cette plante, il faut Jes ré- 


-pandre sur un sol humide, où elles 


pousseront , et n’exigeront aucun 
autre soin que d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes, 


SAMYDA. Lin. Gen. Plant, 525, 
Guidonia. Plum. Nov. Gen, 4. iad, 
243 la Guidone. 


Caracteres, Le calice de la fleur 
est rude , en forme de cloche, et 
formé par une feuille découpée sur 
ses bords en cinq pointes étendues 
et ouvertes : la fleur n’a point de 
pétales , mais seulement quinze éta- 
mines courtes en forme daléne, 


by 
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insérées dans le calice, et terminées 
par des antheres ovales , avec un 
germe yelu et globulaire, qui sou- 
tient un style cylindrique couronné 
par un stigmat à tête ; ce germe se 
change dans la suite en une baie 
ovale, à quatre sillons , et à quatre 
cellules, qui contiennent plusieurs 
semences en forme de rein , en- 
foncées dans le receptacle ovale, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans ja premiere section de fa 
dixieme classe de LiNNÉE , qui 


comprend celles qui ont dix éta- 


mines et un style. 


Les especes sont : 

1°. Samyda serrulata ; floribus do- 
decandriis , foliis ovato-oblongis , ser- 
rudatis, Linn. Sp. Plant. $58 ; Sa- 
myda a feuilles oblongues , ovales, 
et sciées , avec des fleurs à douze 
étamines. 

Samyda floribus dodecandriis. Jacq. 
Amer. 132. 

Guidonia Ulmi foliis , flore Roseo. 
Plum. Nov. Gen. 4. Ic. 146. f. 2 ; 
la Guidonne à feuilles d'Orme, 
avec une fleur de couleur de Rose, 

2°: Samyda parvi flora , floribus 
decandriis, foliss ovato-oblongis, utrin- 
qué glabris. Linn. Sp. Pant. $573 
Samyda avec des fleurs a dix éta- 
mines, et des feuilles ovales, oblon- 


gues , et unies sur les deux sur- 


faces. 


Guidonia Nucis Juglandis folio. 
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Plum. Nov. Gen. 4 ; la Guidone à 
feuilles de Noyer. 

Casearia decandria , floribus de- 
dandriis. Jacq. Amer. 133. f. 85. 

Arbor bacci-fera , foliis oblongis, 
acumiaatis , floribus confertim ex alis 
foliorum erumpentibus , fructu minimo 
croceo. Sloan. Jam. 137. Hise. 2. p. 
108.1.211.f. 2. Raii. Dendr.108. 

Ces plantes croissent naturelle- 
ment en Amérique : la premiere 
espece s’éleve avec une tige d’ar- 
brisseau à Ja hauteur de six ou huit 
pieds , et pousse plusieurs branches 
foibles , et garnies de feuilles ova- 
les , terminées en pointe , d’un 
pouce et demi de longueur sur 
un de large, sciées sur leurs Bords, 
et d'un vert clair; les feuilles sont 
produites aux ailes des fleurs sur de 
courts pétioles : ces fleurs ont un 
calice à cing feuilles , et d’un rouge 
brillant en-dedans: elles ont environ 
dix étamines insérées dans Je ca- 
lice , et érigées ; dans leur centre 
est placé un germe ovale , qui se 
change en une baie. à quatre cel: 
Jules , dans lesquelles sont renfer- 
mées de petites semences. 

La seconde espece a des feuilles 
de la mêne forme que celles de 
la précédente , mais pius longues 
et plus unies : l’intérieur du calice 
est de couleur pourpre ; et c’est 
en cela quelle differe de la pre- 
micre, 

Qn multiplie ces plantes par 
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Jeurs graines , qu'il faut se procu- 
rer des contrées où elles croissent 
naturellement ; on les seme sur 
une couche chaude au printems, 
et, quand les plantes poussent, on 
les met chacune séparément dans 
de petits pots remplis d'une bonne 
terre de jardin potager : on les 
plonge dans une couche chaude de 
tan, et on les traite comme les 
autres plantes tendres des mêmes 
pays : il faut les tenir dans la cou- 
che de tan de la serre chaude, jus- 
qu'à ce qu’elles aient acquis de la 
force ; mais ensuite on peut les 
exposer en plein air pendant l'été, 
et les tenir dans une bonne oran- 
gerie en hiver. 


SANG - DRAGON ou ARBRE 
DE DRAGON. V.Patma DRACO. 


SANG-DRAGON, ou la PA- 
TIENCE ROUGE. Voyez Rumex. 
SANGUINEUS, L. . 


SANGUIN , BOIS PUNAIS., 
ou le CORNOUILLER , impro- 
prement appelé femelle. Voyez Con. 
NUS SANGUINEA. L. 


SANGUINAIRE ou BEC DE 
GRUE. V oyez GERANIUM SANGUI- 
NEUM. 


SANGUINAIRE D’ALLEMA. 
GNE. l'oyez: SCELERANTHUS, 


SANGUINARIA. Dill. Hort. 
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Eltch. 252. Lin. Gen. Plant. 570; 
Puccoon, La plus grande Célan- 
dine , ou Eclaire. 


Caracteres. Le calice de Ja fleur 
est composé de deux feurlles ova- 
les et concaves , qui tombent ; Ja 
corolle a huit pétales oblongs , ob- 
tus , étendus , et alternativement 
plus étroits : la fleur a plusieurs éta- 
mines simples, plus courtes que la 
corolle, et terminées par des an- 
theres simples ; son germe , qui 
est oblong, comprimé , sans style, 
couronné par un stigmat épais et 
persistant, et sillonné par deux rai- 
nures , se change dans la suite en 
une capsule oblongue , gonflée ; 
avec deux valves pointues aux deux 
extrémités , et qui renferme des 
semences rondes , et à pointe ai- 
gues 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ia trei- 
zieme classe, qui comprend celles 
dont les fleurs ont plusieurs éta- 
mines et un style. 


Nous n’avons qu’une espece de 
ce genre, qui est: 
Sanguinaria Canadensis. Hort. 
Cliff. 202. Puccoon. Chelidonium 
majus , Canadense , acaulon. Corn. 
Canad. 212. Moris. Hist. 2. p. 257. 
Raii Hist. 1887 ; la plus grande 
Célandine sans tige du Canada. 
La Beauharnoise. 
Ranunculus Virginiensis albus. 
Park. 


S,A.N 
Park. Theat. 327. Raii Suppl. 314. 


Sanguinaria major , flore simplici. 
Dill. Edth. 335. te 252+. f. 325 5 
variété plus grande à fleur simple. 

Sanguinaria major , flore pleno. 
Dill. Elth. 335622 BF 4iOfE 9326 ; 
Ja méme a fleur double, 

Tl est fait mention dans (Je jar- 
d'Eltham de quelques’ variétés. de 
cette plante , que je ne rappelle- 
Tat. point ici , parce qu'elles ne 
sont point des especes distinctes. 

Celle - ci étoit autrefois rangée 
dans le genre des: Célandines ou 
Eclaires sous le nom de Chelido- 
nium maximum Canadense acaulon ; 
et le nom de Sanguinaria lui a été 
donné par le Docteur DizrENius, 


- Professeur de Botanique à Oxford, 


Nous n'avons point de nom propre 


-anglois pour cette plante ; maïs, 


comme les habitans de l'Amérique 
Ja connoissent sons le nom indien 
Puccoon, je le lui at conservé. 
Cette plante est originaire des 
parties les plus septentrionales de 
l'Amérique , où elle croit en abon- 
dance dans les bois; et au printems, 
avant que les feuilles des arbres 
commencent à pousser , la terre 
est dans plusieurs endroits couverte 
de ses fleurs , qui ont quelque res- 
remblance avec notre Anemone 
sauvage ; mais elles ont des pédon- 
cules courts et nuds , qui soutien- 
nent chacun une fleur au sommet: 
quelques-unes ont dix ou douze 
Tome VI, 
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pétales , et paroissent étre placées 
en double rang; ce qui les a fait 
nommer fleurs doubles, mais cela 
n’est qu’accidentel ; et les mêmes 
pieds produisent des fleurs diffé- 
rentes chaque année. Les racines 


- de cette plante sont tubéreuses’, 


et toutes ses parties sont remplies 
d'un suc jaune, dont les Indiens se 
servent potirse peindre et se farder. 

“Cette plante est assez dure pour 
résister en plein air sous notre cli- 
mat; mais il faut la placer dans 
un sol léger , et dans une situation 


.abritée, et pas trop exposée. ath so- 


Jeil : on la multiplie par ses racines, 
qui peuvent être enlevées et divi- 


.sées chaques deux ans ; le meilleur 
tems , pour faire cette opcration, 
est le mois :de Septembre , afin 


que ces racines puissent avoir le 
tems de pousser des fibres avant 
les gelées. Les fleurs de cette plante 
paroissent en Avril, et, quand elles 
se fanent ; ses feuilles commencent 
à pousser, et durent jusqu’à la Saïnt- 
Jean : les racines restent ensuite 
dans Pinaction jusqu’à l'automne 
suivant, et alors il est assez difficile 


«de les trouver , à moins que l’on 


n'ait exactement marqué la place: 
car rien ne les indique au-dehors , 
et élles sont d’un brun sale, que 
Pon confond aïsément avec la terre, 

Cette plante est très - propre à 
être entremélée avec les Violetzes 
de Mars , le Cyclamen printanier , 

Mmm 
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les Iris de Perse , le Bulbocodium , 
le Sisyrinchiu, et quelques autres 
fleurs d’un cra bas, à racines bul- 
beuses et tubéreuses , qui exigent 
Ja même culture. La Sanguinaria 
ajoûtera à la variété pendant un 
certain tems ; car , lorsque ses ra- 
cines sont fortes, et qu’elles crois- 
sent dans un bon sol, elles pro- 
duisent un grand nombre de fleurs, 
et elles peuvent être plantées à 
quatre ou cinq pouces de distance 
entrelles en tous sens. 


SANGUIS DRACONIS. Voyez 
PALMA. 


SANGUISORBA. Linn. Gen. 
Plant. 136. Pimpinella. Tourn. Inst. 
R. H, 156. tab. 69 ; Pimprenelle. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est composé de deux feuilles cour- 
tes , opposées , et qui tombent; Ja 
corolle est monopétale, unie, et 
découpée en quatre segmens ob- 
tus, et joints à leur base: la fleur 
a quatre étamines de la longueur 
de la corolle , et terminées par de 
petites antheresrondes; son germe, 
qui est quarré et placé entre le 
calice et la corolle , soutient un 
style court, mince , et couronné 
par un stigmat obtus : ce germe se 
change dans la suite en une petite 
capsule à deux cellules , remplie 
de petites semences. 

Ce genre de plantes est rangé 
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dans la premiere section de Ja qua- 
trieme classe de Linge , qui com- 
prend celles dont les fleurs ont qua- 
tre étamines et un style. 


Les especes sont : 

12. Sanguisorba officinalis ; spicis 
ovatis. Hort. Cliff. 39. Flor. Suec. 
130, 137- Mat. Med. 52. Roy. Lugd.- 
B. 240. Dalib. Paris. 5 x. Oed. Dan. 
t. 97. Pollich. Pal. n. 164. Gmel. 
Sib. 3. p. 141 5 Pimprenelle à épis 
ovales. 

Pimpinella Sanguisorba major. C. 
B. P. 160; la plus grande Pimpre- 
nelle. 

Pimpinella sylvestris , sive San- 
guisorba major. Dod. Pempt. 105- 

2°, Sanguisorba Sabauda , spicis 
cylindricis ; foliolis cordato-oblongis , 
rigidis , serratis ; Pimprenelle avec 
des épis cylindriques , des lobes en 
forme de cœur , oblongs , reides 
et scies. 

Pimpinella major rigida , præalta ; 
auriculata , sub-nuda. Boce. Mus. 2 à 
19 ; la plus grande et la plus haute 
Pimprenelle acide de Ja Savoie , 
avec des oreilles aux feuilles , et 
presque nue. 

QUE Sanguisorba Hispanica . spicis 
orbiculatis , compactis ; Pimprenelle 
avec des épis ronds et comprirnés, 

Pimpinella major Hispanica altera, 
conglomerato flore. H. R. Par. 157.5 
une autre grande Pimprenelle d’Es- 
pagne, avec des fleurs en tête ronde, 


mil 
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4°. Sanguisorba Canadensis , spi- 
cis longissimis. Hort. Cliff. 39. Roy. 
Lugd.-B. 240. Gmel. Sib. 3. p. 143. 
Knorr. Del. Hort. 1 t. P. 5 ; Pim- 
prenelle avec de tres-longs épis. 


Pimpinella maxima Canadensis. 
Corn. 175. t. 174); la plus grande 
Pimprenelle du Canada. 


Officinalis. La premiere espece 
croit naturellement dans les prés 
humides de différentes parties de 
PAngleterre ; ses tiges s’élevent à 
deux et trois pieds de hauteur; elles 
sont branchues vers le sommet , et 
terminées par des épis épais, ovales, 
et d’un brun grisatre :ses Heurs sont 
divisées en quatre segmens pres- 
que jusqu’au fond; elles paroissent 
en Juin , et produisent chacune 
quatre semences oblongues et 
quarrées , qui mürissent en Août. 
Les feuilles de cette espece. sont 
composées de cinq ou six paires 
de lobes placés dans Ja longueur 
de la côte du milieu, et terminés 
par un lobe impair : les lobes ont 
environ deux pouces de longueur 
sur un de large à leur base ; ils 
sont plus étroits vers les deux ex- 
trémités , minces , sciés sur leurs 
bords, et un peu cotonneux en- 
dessous (1). - 
pe 


{1) On doit peu compter sur les proprié- 
tés de la Pémprenelle , pour guérir les mala- 
dics , parce que ses vertus sont assez foibles; 
Mais Son Usage est sdin et propre , sinon à 
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Sabauda. La seconde espece, 
qui est originaire du Piémont, 
séleve à plus de trois pieds de 
hauteur avec des tiges roides, droi- 
tes , branchues ; prolongées en- 


‘dehors vers le sommet, et termi- 


nées chacune par un épi cylin- 
drique de fleurs brunes, de la même 
forme que celles de l’espece pré- 


-cédente , mais plus petites : ses 


feuilles sont longues , et suppor- 
tées par des pétioles tres-forts, et 
beaucoup plus longs que ceux de 
la premiere espece ; ses feuilles 
ont sept ou huit paires de lobes 
roides , et terminés par un Jobe im- 
pair ; ils sont oblongs , en forme de 
cœur, profondément sciés sur leurs 
bords , d'un vert luisant en-dessus, 
d'un vert pâle en dessous , et pos- 
tés sur de longs pétioles , à ta base 
desquelssortent deux petites feuilles 
rondes ou oreilles, profondément 
dentelées : comme cette plante re- 
tient ces differences , quand elle 
est multipliée par semences , elle 
est indubitablement une espece 
distincte. 

Hispanica. Les feuilles de la troi- 


retablir les fonctions , du moins à les entre- 
tenir , et à les favoriser ; elle est diurétique, 
apéricive , diaphorétique, et légèrement as- 
tringente. 

La Pimprenelle entre dans la composition 
du syrop d’ Armoise ,de Guimauve et de Con- 
soude , dans l'onguent mondificatif d’ Ache, 
le Martiatum , etc. 


Mmm ij 
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sieme espece sont plus petites que 
celles de la premiere; elles n’ont que 
quatre paires de lobes terminés par 
un lobe impair, sciés en dentelures 
émouscées surileurs bords , postés 
sur de’ fort courts petioles, d’un 
vert pâle en “dessus jet blancs en- 
dessous : ses tiges , qui s’élevent à 
deux pieds environ de hauteur, 
‘sont fort branchues: vers de som- 
meti, et terminées par des têtes 
rondes ou upis de fleurs rougeatres, 
qui parois-ent en Juillet; et pro- 
iquisent des semences qui murissent 
‘en automtie 

turellemeñt'en Espagne. 

Canadensis La quatfieme espece, 
‘guise trouve dans l'Ainérique Sep- 


Cette plante croit na- 


-tentrionale , a des feuilles .sembla- 
bles à celles de la premiere , mais 
Syn peu plus roidesi, et composces 
de quatre ou cing paires de lobes 
terminés par un lobe impair ceux 
du bas sont alternes, et les deux 
du havt sontvoppo és : ilssont d’un 
“vert clair, et profondément: sciés 
2 gir deurs Bors, Les tiges's’clevent 

à trois pieds de hauteur; et se idi- 

yisent» vers le sominet en petites 
branches érigées et terminces par 

de longs épis de fleurs @un blanc 
“herbace , et postées chacune sur 
“ah court pédoncule. 

Ily ena uneautre avec de longs 
épis de fleurs rouges , et des tiges 
plus élevée: , que l’on, rencontre 
dans les mêmes contrées : Ses epis 
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de fleurs sont plus épais ; les Tobes 
des feuilles sont plus larges , et 
plus blancs en - dessous ; mais je 
ne puis encore déterminer si-elle 
forme une «espece distincte ; Où st 
elle n’est qu’une variété accidentelle 
de la quauieme. 


Culture: Toutes ces especes sont 
des plantes vivdces et fort dures , 
qui profitent dans: presque tous les 
sols’, et à toutes les expositions , 
et qui peuvent être multipliées par 
semences , ou en divisant leurs ra- 
Jeurs graines doivent être 
si Pon 


cines: 
semtes eh antomne; Cal, 
attend lé ptintems pour'les metire 
en terre’, elles croissent rarement 
dans Ja même année. Quand les 
plantes poussent , il est nécessaire 
de les tenir nettes de mauvaises, 
herbes, jusqu'à ce qu'elles soient 


lassez' fortes pour être transplantées; 


alors on peut les mettre dans une 
plate-bande à l'ombre, à six pouces 
environ de distance entr'elles, en 


‘Jes arrosant jusqu'à ce qu’elles atent 


formé! denouvelles racines apres 
quor, cl es n'exigeront plus aucun 
autre soin , que d’être tenues nettes 
dé mauvaises herbes jusqu’à lau- 
tomne , qui est le tems de les plé- 
cer à demeure. Ces plantes pro- 
duiront des-fleurs et-des semences. 
dans l'été suivant, et leurs racines 
subsisteront plusreurs années. 


On divise. leurs racines eM, aur 
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tomne , afin qu’elles puissent être 
bien établies avant les secheresses 
du printems. 


Les autres Pimprenelles se trou- 
vent dans Particle POTERIUM. 


SANICLE, Voy. Sanrcuta. L. 
Cortusa. L. ou Heucuera. L,. 
TrarEzLA. L, 


SANICLE DE MONTAGNE. 
ASTRANTIA MAJOR, 


SANICLE DU PORTUGAL. 
Voyez CLEONIA. 


SANICLE BASTARD D’A-. 


MÉRIQUE. Voy. Miretta. L. 


SANICLE ou BRUNELLE. 7, 
PRUNELLA. L. 


SANICULA. Tourn. Inst. R. H. 
326. tab. 173. Linn. Gen. Plant, 
289 ; ainsi nommée de sanando , 
guérissant , parce qu'elie est propre 
à guérir plusieurs maladies. Sanicle, 


Car icteres. La fleur est ombellée; 
Yonbelle principale na que peu 
de rayons, et l'enveloppe est pla- 
‘cée à moitié autour , à l'extérieur: 
les petites ombelles particulieres 
ont plusieurs rayons en grappes, 
et leurs‘enveloppes les environnent 
de tous côtés Me calice de la fleur 
est à peine visible : les corolles ont 
cing pétales comprimés , divisés en 
deux parties, et tournés en-dedans, 
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Les fleurs ont cing étamines érigées, 
deux fois plus longues que la co- 
rolle , et terminées par des antheres 
rondes , et un germe hérissé et 
placé sous la fleur , lequel soutient 
deux styles en forme d’aléne, ré- 
fléchis et couronnés par des stig- 
mats pointus : ce germe se change 
ensuite en un fruit rude , à pointe 
ovale et divisé en deux parties , qui 
renferment chacune une semence, 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ja cin- 
quieme classe de LINNÉE, qui com- 
prend celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et deux styles. 


Nous ne connoissons encore 
qu'une espece de ce genre , la- 
quelle est originaire de PAngle- 
terre. 

Sanicula Europea , foliis radica- 
libus simplicibus , flosculis omnibus 
sessilibus. Flor, Suec. 235. Mat. Med. 
76. Oed. Dan. 283. Blackw. r. 63. 
Pollich. Pal. n. 265. Scop. Carn. 2, 
n. 304. Mattusch. Sil. n. 181. Derr. 
Nass. pag. 1202 ; Sanicle dont les 
feuilles du bas sontsimples, et tous 
les fleurons sessiles. 


Sanicula officinarum. C. B, P, 
3195 Sanicle des boutiques, 

Diapensia. Cam. Epit. 763, 

Caucalis Sanicula » flosculis om- 
nibus sessilibus , umbellis sub-capita= 
ts  sub-ternis. Cramtz. Austr. pag> 
228, 
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Sideritis tertia Dioscoridis. Eo- 
lumn. Phyt. 71, 72. 
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On trouve cette plante à l’om- 
bre des bois dans plusieurs parties 
de l'Angleterre ; elle est d'usage 
en Médecine, et peut étre cultivée 
dans les jardins pour le besoin : on 
Ja multiplie en divisant ses racines 
depuis Septembre jusqu'en Mars; 
mais i] vaut mieux le faire en au- 
tomne , afin que les plantes puis- 
sent être bien enracinées avant les 
secheresses du printems : elles exi- 
gent un sol humide et de l'ombre, 
où elles font de grands progrès (i). 


SANTOLINA. Tourn. Inst. R, 
H. 460. tab, 260. Lin. Gen. Plant. 
847. Ce nom lui a été donné à 
cause de ses grandes vertus ; Sancta 
Herba, Herbe sainte, petit Cyprés, 
Santoline. Abrotanum femina, Au- 
rone femelle , Garde Robe. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est écailleux et hémisphérique : fa 
fleur est uniforme et composée de 
plusieurs fleurons hermaphrodites, 
plus longs que le calice, en forme 
d’entonnoir , et découpés au som- 
EE EN Pt 

(1) La Sanicle a les mêmes propriérés mé- 
dicinales que la Brunelle , avec laquelle on 
Pemploie communément : elle est comme 
elle vulnéraire et astringente, et on s'en sert 
dansles mêmes circonstances; elleentre dans 
toutes tisannes et boissons vulnéraires, ainsi 
que dans l’eau vulnéraige er Jes emplatres 
pour les blessures, 
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met en cing parties tournées en 
arriere : les fleurs ont cing étamines 
très - courtes et terminées par des 
antheres cylindriques , avec un 
germe oblong et quarré, qui sous 
tient un style mince , couronné par 
deux stigmats obiongs , abaïssés et 
déchiquetés ; ce germe se change 
dans lasuite en une simple semence 
oblongue , quarrée , nue ou cou- 
ronnée d’un duvet fort court , la- 
quelle mürit dans le calice commun, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la dix- 
neuvieme classe de LINNÉE, avec 


celles dont les fleurs sont compos 


sées seulement de fleurons herma- 
phrodites fructueux , et dont les 
étamines sont fixées au style. 


Les especes sont : 


1°, Santolina Chamecyparissus ; 
pedunculis uni-floris , foliis quadri- 
fariam dentatis. Hort. Cliff. 397. 
Hort. Ups. 252. Mat. Med. 182. 
Roy. Lugd.-B, 14.6. Hall. Helv. n, 
123. Blackw. t. 346. Kniph. cent. 
6.n. 80. Regn. Bor. ; Santoline avec 
une fleur sur chaque pédoncule , 
et des feuilles découpées en quatre 
segmens, 

Santolina foliis teretibus. Tourn, 
Inst. 460 ; petit Cyprés commun. 


Abrotanum femina vulgare. Clus; 
r. p.347. 

2°. Santolina villosa, pedunculis 
uni-floris , calycibus globosis , foliis 
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guadri-faridm dentatis , tomentosis ; 
Santoline avec une fleur sur cha- 
que pédoncule, des calices globu- 
laires , et des feuilles cotonneuses, 
et dentelées de quatre manieres. 


Santolina flore majore , foliis vil: 
losis et incanis. Tourn. Inst. 460; 
petit Cyprés avec une plus grande 
fleur, et des fleurs blanches et 
velues. 


3°: Santolina decumbens , pedun- 
culis uni-floris , caulibus decumbenti- 
bus , foliis linearibus , quadri-fariam 
dentatis ; Santoline avec une fleur 
sur chaque pédoncule, une tige 
penchée, et des feuilles linéaires, 
dentelées de quatre manieres. 


Santolinarepens et canescens. Tourn, 
Inst. 470 ; petit Cyprés blanc et 
rempant. 

4°. Santolina virens , pedunculis 
uni floris , foliis linearibus , longissi- 
mis , bi-fariam dentatis ; Santoline 
avec une fleur sur chaque pédon- 
cule, et des feuilles linéaires, très- 
longues , et déntelées de deux ma- 
nieres, 

Santolina foliis obscuré virentibus , 
flore aureo. Tourn. Inst. 461 ; petit 
Cy près avec des feuilles d’un vert 
sombre, et une fleur dorée. 

5°. Santolina Rorismarini-folia, pe- 
dunculis uni-floris , capitulis globosis , 
folits linearibus , integerrimis ; San- 
toline avec une fleur sur chaque 
pedoncule , des têtes globulaires , 
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et des feuilles linéaires et très en- 


“tieres. 


Abrotanum femina , foliis Roris- 
marini majus. Bauh. Pin. 137. 


6°. Santolina minor , pedunculis 
uni-floris , foliis linearibus , confertis , 
obtusis ; Santoline avec une fleur 
sur chaque pédoncule, et des feuilles 
linéatres, obtuses , et rassemblées 
en paquets, 


Santolina foliis Roris-marini minor. 
Tourn. Inst. 461 ; le plus petit €y- 
près à feuilles de Romarin. 

Abrotanum femina, foliis Roris-ma- 
rini, minus. Bauh, Pin. 137. Kniph. 
cent. 7.7. 80. 


7°. Santolina Chamemeli-folia , 
pedunculis uni-floris , foliis longiori- 
bus , tomentosis , duplicato-dentatis ; 
Santoline avec une fleur sur chaque 
pédoncule , des feuilles plus lon- 
gues , cotonneuses, et doublement 
dentelées. 

Santolina incana, Chamæmeliodore 
suaviore. Boërrh. Ind. Alt, 123; petit 
Cyprès blanc à odeur de Camo- 
mille. 

Chamæcyparissus. La premiere es- 
pece est le petit Cyprès commun , 
connu depuis longtems dans les 
jardins anglois: on le nommoit au- 
trefois Abrotanum femina , ou Au- 
rône femelle , et par corruption de 
mots Brotany. Elle croit naturelle- 
ment en Espagne , en Italie , et 
dans les autres contrées méridio- 
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nales de l’Europe: elle,a une tige 


ya 
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@arbrissean divisée en plusieurs 
branches ligueuses et. garnies de 
feuïlles, minces, blanches , dente- 
lées de quatre manieres, qui répan- 
dent une odeur forte quand elles 
sont mani¢es ; ses branches se di- 
visent vers le haut en plusieurs 
tiges minces, dont le bas est garni 
de quelques petites feuilles de la 
meme forme que les autres, mais 
‘nues vers le haut , et terminées par 
une simple fleur composée de 
plusieurs fleurons hermaphrodi- 
tes , fistulaires , et découpés au 
sommet en cinq parties sur leurs 
bords : les fleurs sont de couleur de 
soufre , renfermées dans un ca- 
lice commun et écailleux, et n’ont 
point de bordures ou rayons ; elles 
paroïssent en Juillet, et produisent 
de petites semences oblongues, 
canelées , séparées par une lamme 
écailleuse , et qui muürissent dans 
le calice. Cette plante s’éleve a 
près de trois pieds de hauteur dans 
un sol sec , et à une exposition abri- 
tée : ses feuilles et quelquefois ses 
fleurs sont d'usage en Médecine ; 
on les regarde comme propres à 
détruire les vers. On donne quel- 
quefois à cette plante le nom de 
Chamaæcyparissus, où Cyprès nain (1). 


(1) Cette plante est amere eraromatique : 
ses propriétés sont Jes mêmes que ceiles de 
YAysinthe 5 mais comme l'Absinthe ¢st 
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Villosa. La seconde especea une 
tige d’arbrisseau dont les branches 
s'étendent en-dehors comme celles 


_de la précédente, mais elle s’éleve 


rarement à la même hauteur; ses 
branches se divisent en un grand 
nombre d’autres plus courtes, blan- 
ches , et fortement garnies vers le 
bas de feuilles semblables à celles 
de la précédente, maïs plus courtes, 
plus épaisses et plus blanches : ses 
Heurs sont beaucoup plus larges, 
et les bords dgs fleurons sont plus 
réfléchis ; elles sont d’une couleur 
de soufre, plus foncée que les au- 
tres , et paroissent dans le même 
tems. Cette plante croit naturelle- 
ment en Espagne. 


Decumbens. La troisteme espece 
est plus basse qu’aucune des pré- 
cédentes ; car esle s’éleve rarement. 
à plus de quinze et seize pouces 
de hauteur : ses branches, qui s’é- 
tendent horisontalement près de 
Ja terre , sont garnies de feuilles 
plus courtes que celles des deux 
premieres ; elles sont blanches et 
agréablement dentelées : ses tiges 
sont courtes , et terminées par des 
fleurs simples , d’un jaune brillant, 
et plus Jarges que celles de [a pré- 
cédente, 

Virens. La quatrieme séleve 
plus qu'aucune des premieres : ses 


plus commune, on se sert rarement de |’ Au- 
rône. 
branches 
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Branches sont plus éloignées Ies 
unes des autres , et plus étendues ; 
elles sont minces , unies, et gar- 
nies de feuilles fort longues, étroi- 
tes , d’un vert foncé , et dentelées 
de deux manieres : ses tiges sont 
minces , nues vers le sommet , et 
terminées par des fleurs simples , 


de couleur d’or , qui paroïssent en 


même tems que celles des précé- 
dentes. ' 

» Roris-marini-folia. La cinquieme 
espece a des tiges d’arbrisseau d’en- 
viron trois pieds de hauteur, qui 
poussent des branches longues , 
minces et. garnies de feuilles sim- 
ples, linéaires, d’un pouce et demi 
environ de longueur, d'un vert 
pâle, et entieres: ses tiges sont ter- 
minces par des fleurs simples , Jar- 
ges, globulaires ,.de couleur de 
soufre pale , et qui paroissent vers 
le même tems que celles de la pré- 
cédente. 

Minor. La sixieme espece a 
quelque ressemblance avec la cin- 
quieme ; mais ses branches sont 
plus courtes , plus épaisses et plus 
garnies de feuilles qui sortent en 
grappes : elles sont plus courtes, 
et ont des pointes émoussées; les 
tiges de fleurs sont éparses , et por- 
tent des feuilles à leur sommet : ses 
fleurs sont petites et jaunes. 

Chamæmeli folia. La septieme es- 
pece a des tiges d’arbrisseau, qui 
sélevent presqu’a Ja hauteur de 

Tome VI, 
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trois pieds, et se divisent en plu- 
sieurs branches blanches, et gar- 
nies de feuilles plus larges que 
celles des autres : leurs dentelures 
sont plus desserrées et doubles; elles 
sont blanches , et répandent une 
odeur de Camomille quand on les 
froisse : elles sont assez éloignées 
les unes des autres, et les tiges 
en sont garnies au sommet ; ces 
tiges sont aussi divisées au haut en 
deux ou trois pédoncules, qui sou- 
tiennent chacun une large fleur 
de couleur de soufre. , 

Culture. On cuitive la premiere 
de ces plantes pour Pusage de Ja 
Médecine , et les six autres sont 
muluipliées par les Jardiniers des 
environs de Londres pour garnir 
et orner les balcons et autres pe- 
tits endroits de cette cité. 

Ces sept especes sont des plan- 
tes dures , qui réussissent en plein 
air, lorsqu'elles sont plantées dans 
une terre seche et de mauvaise 
qualité , où leur accroïssement est 
borné ; ce qui les rend moins sen- 
sibles au froid: de cette maniere 
elles ont aussi une meïileure ap- 
parence que si elles étoient dans 
une bonne terre , où leurs bran- 
ches deviennent plus longues , et 
par conséquent sont plus sujettes 
à être dérangées et même brisées 
par les grandes pluies et les vents; 
au-lieu que celles qui croissent dans 


une mauvaise terre , étant plus 
' Nnn 
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rapprochées, se conservent beau- 
coup plus long-tems. 

On cultive ces plantes pour or. 
ner les jardins : on les place par- 
ticulicrement dans de petits bos- 
quets Parbrisseaux toujours-verts , 
où elles font une agréable variété, 
quand elles sont entremélées artis- 
tement parmi d’autres du même 
cru, et placées sur le devant; il 
faut avoir soin de les tailler deux 
fois pendant lété, pour les tenir 
dans de certaïnes bornes, sans quoi 
leurs branches s’entrelacent , et 
sont dérangées et abattues par les 
mauvais tems; ce qui les rend désa- 
gréables à la vue; mais, quand elles 
sont entretenues avec soin, leurs 
feuilles blanches et de différente 
couleur produisent un bel effet 
dans ces plantations. 

On peut multiplier ces plantes 
par boutures pendant tout le prin- 
tems ; il faut les planter dans une 
plate-bande de terre fraiche et Ic- 
gere, les arrocer et les tenir à Pom- 
bre dans fes tems secs, jusqu'à ce 
qu'elles aient pris racine : après 
quoi , elles n’exigent plus aucun 
autre soin que d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes ju:qu’à Pau- 
tomne’; alors on les enleve avec 
précaution , et on les place à de- 
meure : mais, st dans ce tems la 
terre qui doit les recevoir n’est 
point préparée , il sera prudent de 
les laisser dans les plates - bandes 
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jusqu’au printems ; car , lorqu’elles 
sont transplantées tard en automne, 
elles sont sujettes à être détruites 
par les froids de l’hiver. 


SANTOLINA. Voyez ATHA- 
NASIA et TANACETUM. 


SANTOLINE, Voyez SANTO- 


LINA. 


SAPIN. Voyez Apres. 


SAPIN FAUX, ou Ia PESSE, 
PECE , PICEA, ow EPICIA. 7. 
ABIES PICEA. 


SAPINDUS. Tourn. Inst. R. H, 
659. tab. 440. Linn. Gen. Plant. 
448 ; ?Arbre a Bates de Savon, 
ou Arbre à Savonettes. Savonier. 


Caracteres. Le calice de fa fleur 
est composé de quatre feuilles unies, 
ovales et colorées , qui s’étendent 
et tombent ; la corolle à quatre 
pétales ovales , plus petits que le 
calice : la fleur a huit étamines plus 
longues que les pétales , et termi- 
nées par des antheres érigées ; son 
germe , qui est ovale et a trois ou 
quatre lobes, soutientun style court 
et couronné par un stigmat simple : 
ce germe se change dans la suite 
en deux ou trois bares globulaires, 
qui renferment des Noix dela même 
forme, et parmi lesquelles if n’y 
en a ordinairement qu'une qui soit 
fertile, 
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Ce genre de plantes est.rangé 
dans la troisieme section de la 
huitieme classe de LINNEE , qui 
contient celles dont les fleurs ont 
huit étamines et trois styles. 


Les especes sont: 

1°, Sapindus Saponaria , foliis im- 
pari-pinnatis , caule inermi. Lin, Sp. 
Plant. 526. Mat. Med. pag. 1053 
Arbre a Savonettes avec des feuilles 
inégales et ailées , et une tige sans 
épines. : 

Sapindus foliis coste alate innas- 
centibus. Tourn. App. 6593; Arbre 
a Savonettes avec des feuilles qui 
croissent sur une côte aîlée. 

Saponaria. Rumph. Amb. 2. pag. 
134. 

Pruni-fera racemosa , folio alato, 
costé media membranulis utrinquè ex- 
tantibus donatd. Sloan. Jam. 184. 
Hist. 2. p. 131. 


Nux Americana , foliis alatis, bi- 


Jidis. Comm. Hort. 1. p. 183. f. 94. 


Nuci Pruni-fera arbor Americana, 
» fructu Saponario , orbiculato , mono- 
cocco, nigro. Pluk, Alm. 255.t. 217. 
f 7: 
2°. Sapindus rigidus , foliis qua- 
terno-pinnatis , rigidis , acutis ; Sa- 
vonier à feuilles ailées , compostes 
de quatre lobes roides et à pointe 
aiguë. 
3°. Sapindus pinnatus , foliis pin- 
natis , supernè alternis , lobis ovato-= 
eblongis ; Sayonier avec des feuilles 
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ailées , dont les lobes du haut sont 
alternes. 

Saponaria. La premiere espece 
croit naturellement dans les Isles 
del Amérique, où elle séleve avec 
une tige ligneuse à vingt ou trente 
pieds de hauteur, et pousse vers 
son sommet plusieurs branches gar- 
nies de feuilles ailées, composées 
de trois, quatre, ou cinq paires 
de lobes en forme de lance , de 
trois ou quatre pouces de longueur 
sur un pouce et un quart de far- 
geur dans le milieu , plus étroites, 
et terminées en pointe aux deux 
extrémités : Ja côte du milieu a une 
bordure membraneuse ou feuillée, 
qui coule‘sur chaque côté dune 
paire de lobes à l’autre , et qui 
est plus large dans le milieu ; Jes 
lobes sont d’un vert pâle et assez 
roides : les fleurs naïssent en épis 
clairs aux extrémités des branches ; 
elles sont petites , blanches , et 
n’ont pas grande apparence : à ces 
fleurs succedent des baies ovales 
aussi grosses que des Cerises mé- 
diocres, quelquefoïs simples, et 
quelquefois réunies au nombre de 
deux , trois où quatre, couvertes 
dune peau savonèeuse , ou envé- 
loppe qui renferme une Noix fone 
lisse, ronde, et d’un noir luisant; 
lorsqu'elle est mûre. On apportoit 
autrefois ces Noix en Angleterre, 
pour en faire des boutons de ves- 


tes ; on en couvroit quelquesiunes 
Nnnij 
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de feuilles d'argent , ou de diffé- 
rens métaux : ces boutons étoient 
fort solides, ils ne s’usoient pas , et 
se cassoient rarement. On se sert 
en Amérique de la chair qui en- 
vironne ces Noix pour blanchir 
le linge , mais elle le brûle et le dé- 
truit quand on en fait souvent usage, 
parce qu’elle est d’une nature fort 
âcre. 

Rigidus. La seconde espece, qui 
a été découverte par le Docteur 
Housroun à la Vera-Cruz dans 
la Nouvelle-Espagne , a une tige 
forte et ligneuse, qui s’éleve a la 
hauteur d'environ vingt pieds , et 
pousse plusieurs branches courtes, 
fortes , ligneuses, couvertes d’une 
écorce lisse et grise , et garnies de 
feuilles ailées, composées de deux 
paires de lobes en forme de lance, 
yoides et unis: ceux du bas sont 
petits, et n'ont qu'un pouce et 
demi de longueur sur six lignes 
de largeur au milieu ; les deux ex- 
térieurs ont près de trois pouces 
de longueur, et presqu'un pouce 
de large au milieu et sont termi- 
nés en pointe à chaque extrémité: 
ilssont obliques au pétiole , et ont 
une côte plus voisine d’un bord 
que de l'autre ; ils sont d’un vert 
pâle et sessiles à la côte du milieu, 
qui n’a ni bordure ni ailes comme 
les autres. Les extrémités des bran- 
ches sont divisées en deux ou trois 
pedoncules , qui soutiennent cha- 
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cun un épi lâche de fleurs sem- 
blables à celles de la précédente: 
ces fleurs sont remplacées par des 
baies rondes comme celles de la 
premiere ; mais réunies générale- 
ment au nombre de deux , trois ou 
quatre. 


Pinnatus. La troisieme espece ; 
qui est originaire des Indes , s’éleve 
avec un tronc droit et noueux à 
la hauteur de vingt pieds , et pousse 
à son sommet quelques branches 
latérales , couvertes d’une écorce 
pâle et unie , et garnies de feuilles 
ailées , composées de huit ou dix 
paires de lobes oblongs , ovales , 
de quatre pouces environ de lon- 
gueur sur un pouce et demi de 
large a leur base , d’un vert léger, 
et postés sur de très-courts pétioles : 
ceux du bas de la cote sont op- 
posés, et ceux du haut alternes , 
et toujours terminés par deux lobes. 
Comme cette plante n’a point en- 
core donné de fleurs en Angle- 
terre , je ne puis en donner la des- 
cription. 


Culture. Toutes ces especes se 
multiplient par leurs graines qu'il 
faut se procurer des pays où elles 
croissent naturellement ; car elles 
n’en ont point encore produit en 
Europe. On met ces semences dans 
de petits pots remplis d’une bonne 
terre fraîche , que l’on plonge dans 
une couche chaude de tan. Il est 
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necessaire d’arroser souvent Îles 
pots ; sans quoi les baies , dont 
l'enveloppe extérieure est très-dure, 
ne germeroient pas. Les plantes 
paroitront au bout de cing ou six 
semaines ; et alors on soulevera les 
vitrages de la couche chaque jour 
dans les tems chauds , pour leur 
donner de Pair. Un mois ou six se- 
maines après , si elles sont en état 


dere transplantées , on [es enleve 


en Jes séparant avec soin , pour 
ne pas endommager les racines; on 
Jes met chacune dans un petit pot 
rempli d’une terre légere et bonne; 
on les replonge dans la couche 
chaude , et on les tient à l’ombre 
jusqu’à ce qu'elles aient formé de 
nouvelles racines : après quoi, on 
leur donne de l'air journellement 
dans les tems chauds , et on les 
arrose souvent. Lorsque les plantes 
sont bien enracinées , elles font de 
grands progrès, et remplissent les 
pots de leurs racines en très - peu 
de tems: alors il faut leur en don- 
ner de plus grands , et, à mesure 
qu’elles avancent , les accoutumer 
au plein air par dégrés ; car ,si on 
les forçoit trop en été, il seroit dif- 
fivile de leur faire passer lhiver, 
sur. tout aux premiere et seconde 
especes , qui sont fort sujettes à 
être détruites par le premier hiver. 
J'ai souvent élevé de semences quel. 
ques-unes de ces plantes , qui par- 
yenoient jusqu’à la hauteur de deux 
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pieds dans un été , et poussoient 
des feuilles d’un pied et demi de 
longueur ; de maniere qu’elles 
avoient une belle apparence, mais 
elles n’ont point résisté à Phiver : 
au-lieu que celles qui avoient été 
exposées en plein air en Juillet, 
et un peu arrêtées dans leur crois- 
sance , conservoient leurs feuilles 
fraiches pendant toute la mauvaise 
saison. Je les ai placées dans fa 
serre chaude sur des tablettes àune 
chaleur modérée, et de cette ma- 
niere elles ont mieux profité que 
sielles avoient été tenues plus chau- 
dement. 

La troisieme espece est beau- 
coup plus dure que les autres , et 
peut être tenue en automne dans 
une bonne orangerie , où elle sup. 
portera le froïd de l’hiver : en été 
on Pexpose en plein air dans un 
lieu abrité, où elle réussira bien. 


SAPONAIRE ou SAVONAIRE, 
Voy. SAPONARIA OFFICINALIS. L, 


SAPONARIA. Lin. Gen. Plane, 
449. Lychnis. Tourn. Inst. R. H, 
333. tab.175 ; Herbe a Savon, Sa- 
ponaire ou Savonaire. 


Caracteres. Le calice dela fleur 
est persistant et formé par une 
feuille découpée en cing parties : 
Ja corolle est composée de cing 
pétales, dont les onglets sont étroits, 
angulaires , et de la longueur du 
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calice ; les lames sont larges , ob- 
tuses et unies : la fleur a dix éta- 
mines en forme d’aléne , de Ja 
longueur du tube, alternativement 
insérées dans les pétales, et ter- 
minées par des antheres obtuses et 
penchcées ; son germe, qui est cy- 
lindrique , soutient deux styles éri- 
gés , paralleles et çouronnés par 
des stigmats agus, et se change 
dans la suite en une capsule com- 
primée , de Ja longueur du calice, 
et à.une cellule remplie de petites 
semences. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
Ja seconde section de la dixieme 
classe de LiNNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont dix étami- 
nes et deux styles. 


Les especes sont: | 

1°. Saponaria officinalis , calyci- 
bus cylindricis , foliis ovato - lanceo- 
latis. Hort, Cliff. 165. Hort. Ups. 
106. Mat. Med. 117. Roy, Lugd.- 
B. 444. Gron. Virg. 160 ; Sapo- 


naire avec des calices cylindriques 
2 
et des feuilles ovales et en forme 


de lance. 

Lychnis sylvestris que Sapona- 
ria vulgo. Tournef. Inst. 336 ; 
Lychnis champétre , vulgairemert 
nommé Saponaire , ou Herbe à 
Savon. 

Bootia vulgaris. De Neck. Gal- 
lob. pag. 193s 

2°, Saponaria Hybrida , calycibus 
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cylindricis , foltis ovatis , nervosis , 
semi - amplexicaulibus ; Saponaire 
avec des calices cylindriques , et 
des feuilles ovales et nerveuses, 
qui embrassent à moitié les tiges. 


Lychnis Saponaria dicta , folio 
convoluto. Raii Syn. 339; Lychnis 
connue sous le nom de Saponaire, 
à feuilles roulées. 

Gentiana folio convoluto. Bauh. 
Hist Seo ps: 52 us ny 

3°. Saponaria Vaccaria , calyci- 
bus pyramidatis ,quinquè-angularibus, 
foliis oblongo-ovatis , acuminatis , ses- 
silibus. Hort. Cliff. 166. Hort. Ups. 
107. Roy. Lugd. - B. 443. Guett. 
Stamp. 287. Sauv. Monsp. 153. Pol- 
lich. Pal.408. Mattusch. Sil.n. 305; 
Saponaire avec des calices en pyra- 
mide , et à cinq angles, et des 
feuilles oblongues , ovales, à pointe 
aiguë , et sessiles. 


Myagrum Vaccaria- quorumdam. 
Tabern. p. 866. 

Lychnis Segetum rubra, foliis per- 
foliatis. C. B. P. 2043 Lychnis 
rouge des bleds , avec des feuilles 
perfeuillées , ou enfilées dans le 
disque. 

Vaccaria. Dod. Pempt. 104. 

4°. Saponaria amplissima , ca- 
lycibus pyramidatis , quinque-angula- 
ribus , foliis ovato-lanceolatis , semi- 
amplexicaulibus ; Saponaire avec des 
calices en pyramide , et cing an- 
gles, dont les feuilles sont ovales , 
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en forme de lance’, et embrassent 
à moitié les tiges. 

Lychnis Segetum rubra, foliis tri- 
foliaris , amplioribus. Juss. 3 Lychnis 
rouge des Bleds , à feuilles larges 
et a trois lobes, 

5° Saponaria Orientalis , calyci- 
bus cylindricis , villosis , caule di- 
chotomo , erecto, patulo. Hort. Upsal. 
106. n. 2 ; Saponaire avec des ca- 
lices cylindriques et velus, et des 
tiges érigées , étendues, et divi- 
sées par paires, 

Lychnis Orientalis , annua, su- 
pina, Antirrhini folio , flore minimo 
Purpurascente. Tourn. Cor. 25. Dill. 
Elih. 205, t. 167+ f. 204 ; Sapo- 
naire Orientale , bas et annuel , à 
feuilles de Muffle-de-veau , avec 
une tres-petite fleur purpurine, 

Officinalis. La premiere espece 
est la Soponaire commune des bouti- 
ques ; elle croît naturellement dans 
plusieurs parties de l'Angleterre, 
mais on Ja cultive rarement dans 
les jardins : elle a une racine rem. 
pante , qui s'étend au loin de tous 
côtés, & finit bientôt par remplit 
un grand espace de terre. De cette 
racine sortent plusieurs tiges pur- 
purines , d'environ un pied et demi 
de hauteur , noueuses & garnies a 
chaque need de feuilles opposées, 
ovales, en forme de lance , unies, 
de trois pouces environ-de lon- 
gueur, sur un et demi de large, 
terminées en pointe aiguë , d'un 
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vert pale , et fortiliées en-dessous 
par trois nervures longitudinales ; 
les pédoncules sortent opposés aux 
ailes des feuilles , ils soutiennent 
chacun quatre, cinq et même un 
plus grand nombre de fleurs pur- 
purines, au-dessous desquelles sont 
ordinairement placées deux petites 
feuilles. La tige est aussi terminée 
par un paquet lâche de fleurs dis- 
posées en forme d’ombelle , et qui 
ont chacune un calice gonflé et 
cylindrique , avec cinq pétales 
larges , obtus , étendus , et de 
couleur pourpre : elle paroit dans 
le mois de Juillet , et produit 
des capsules ovales, et à une cel- 
luie remplie de petites semen- 
ces (1). 

Les feuilles de cette plante sont 
quelquefois d’usage en Médecine; 
on les regarde comme apéritives, 
vulnéraires , détersives , et un peu 
sudorifiques ; c'est-pourquoi quel. 
ques-uns les recommandent dans 
les maladies vénériennes : on Jes 
applique extérieurement pour gué- 
rir les tumeurs dures et les pa- 
naris. On emploie la décoction de 
cette plante pour nettoyer les 


(1) Quoique cette plante soit très - dé- 
tersive , résolutive et apéritive , on s'en 
sert néanmoins très-rarement à l’intérieur : 
mais on l'emploie assez communément pour 
bassiner la peau couverte de galle et de 
dartres , et elle produit de cette maniere 
d'assez bons effets. 
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draps de laine. Le menu peuple ; 
dans quelque pays , s’en sert au 
lieu de savon pour blanchir le 
linge; ce qui lui a fait donner le 
nom d’Herbe a+ savon , ou’ Savo- 
naire. - 

Il yen a une variété à fleurs 
doubles qu’on cultive dans les jar- 
dins ; maïs comme ses racines s'é= 
tendent fort loin de tous côtés 
quand elles ne sont pas resserrées, 
il ne faut pas Ja placer dans les 
plates - bandes parmi, les bonnes 
fleurs : cependant commeses fleurs 
se succedent depuis le mois de 
Juillet jusqu’au milieu de Sep- 
tembre, on peut en mettre quei- 
ques plantes dans des endroits re- 
culés du jardin. Elles profitent 
dans toutes les situations & se 


multiplient assez fort par leurs ra- 


cines rempantes, 

Hybrida. La seconde espece, qui 
a été trouvée par M. GÉRARD 
dans un bois près de Liehbarrow , 
Comté de Northamipion , a’ été 
regardée comme un jew de Ja Na- 
ture , et non comme une espece 
distincte ; mais je ne Vai jamais 
vu varier pendant ‘quarante années 
de culture : cependant comme elle 
ne produit point de semence, il 
n'est pas certain qu'elle soit une 
espece particultere. Les racines de 
celle-ci ne s'étendent pas autant 
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ses et moins érigées : elles s’éle- 
vent au-dessus d’un pied de hau- 
teur ; leurs nœuds sont gonflés 
et fort rapprochés : leurs fleurs 
naïssent simples sur le bas des ti- 
ges, mais souvent par paires au 
sommet ; elles sont ovales, de 4rois 
pouces environ de longueur , sur 
deux de large, ont plusieurs vei- 
nes ou plis dans Ja longueur , et 
sont creusces en forme de selle : 
les fleurs qui sont fort rapprochées 
sur le sommet de la tige, & mo- 
nopétales , ont des calices : larges 
et cylindriques, et leurs étamines 
sont à peine visibles: ces fleurs 
sont de couleur pourpre , et pa- 
roissent en Juillet. On conserve 
cette plante dans quelques jardins 
pour la variété; maïs comme ses 
fleurs ont peu de beauté, elle ne 
mérite pas d'être placée dans un 
parterre, On Ja multiplie aisément 
en divisant ses racines en autom- 
ne: ellé se plait à l’ombreet dans 
une situation’ humide. 
*Vaccaria: La troisieme espece 
est une plante annuelle qui croît 
naturellement - parmi les bleds , 
dans la France Méridionale et en 
Italie : elle s’éleve à la hauteur 
d'un pied et demi, avec une tige 
droite et diviséé vers le haut en 
plusieurs branches placées par pai- 
res opposées, ainsi que les feuilles 


que celles de la premiere ; ses ti- Si ont environ un pouce et demi 


ges sont plus courtes, plus épai- 


de longueur , sur un demi pouce 
de 
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de large à leur base, et sont ter- 
minces en pointes aiguës ; elles 
sont sessiles , unies, & de cou- 
leur grise : ses fleurs’ naissent aux 
extrémités des branches , chacune 
sur un pédoncule nud et long: 
leurs calices sont larges , gonflés , 
_en forme de pyramide , et à cing 
angles aigus; les pétales sont pe- 
tits, et ont des onglets fort longs 
et étroits : {a lame: est obtuse, et 
d'un pourpre rougeatre. Ces fleurs 
paroissent en Juin et en Juillet, 
et leurs semences muürissent en 

automne. | 
Amplissimus. La quatrieme es- 
pece qu’on rencontre en Espagne, 
est aussi une plante annuelle, qui 
séleve avec une tige forte, unie, 
de deux pieds environ de hauteur, 
et garnie de fenilles ovales, en 
forme de lance, de trois. pouces 
de longueur sur un pouce et demi 
_de large près de Ia base , terminées 
en pointe à l’extrémité, charnues, 
grises et fort unies; placées par 
paires , et.quiembrassent à moitié 
les tiges de leur bâse : le haut de 
Ja tige se divise en plusieurs bran- 
ches, qui se partagent encore en 
pédoncules longs et noueux, qui 


soutiennent .chacun une simple 


fleur. Le calice de la fleur est lar- 
ge. en pyramide , et gonflé avec 
cing angles aigus. Les fleurs sont 
composées de cinq pétales rouges 
et obtus, qui s'étendent à plat au: 


Tome 4 i 


SAP 473 
dessus du calice ; elles; patoissent 
dans le mois de Juin et Juillet, 
et leurs semences murissent en au- 
tomne. 

Orientalis. La cinquieme espece 
est originaire du Levant , d’ot Je 
Docteur TOURNEFORT a envoyé 
ses semences : elle est basse et an- 
nuelle, et s’éleve rarement à plus 
de quatre pouces de hauteur ; elle 
se divise en branches qui poussent 
par paires depuis le bas , et s’éten- 
dent assez loin ; ses feuilles sont 
fort petites : ses fleurs naissent 
seules aux ailes des feuilles ; elles 
ont des calices velus et cylindri- 
ques , au-dessus desquels les pé- 
tales de la fleur paroissent à peine, 
de maniere qu’on ne les distingue 
pas aisément d’une certaine dis- 
tance. Toutes les parties de cette 
plante sont fort gluantes; mais. 
comme elle n’a point dapparen- 
ce, on ne la conserve que pour 
la variété, 

Culture. On «multiplie aisément 
ces plantes par leurs graines qu’il 
faut semer où elles doivent refter : 
elles n’exigent aucun autre soin 
que d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes et éclarcies où elles 
sont trop serrées. En les, semant 
en automne, ou en donnant à leurs 
graines le tems de se répandre, 
les plantes pousseront sans aucun 
soin. 

SAPOTA:. . Plum. Nov... Gen, 
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Anona foliis Laurinis glabris , viridi 


Plant. 438 ; Sapotille mammée. fuscis , fructu minore. Sloan. Jam. 


Sapotier ou] Sapotillier. 

Caracteres. Le calice de Ja fleur 
est persistant , et composé de cing 
feuilles à pointes aïguës et érigées. 
La corolle a cinq pétales ronds, 
en forme de cœur , réunis à leur 
base et terminés en pointe ai- 
gue: la fleur a six étamines pas 
plus longues que le tube, et ter- 
minées par des antheres à pointe 
de fleche, avec un germe ovale, 
qui soutient un style court , et 
couronné par un sigmat obtus : 
ce germe se change dans la suite 
en un fruit ovale et succulent ; qui 
renferme un ou deux noyaux ova- 
les et durs. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de fa 
sixieme classe de Linnge , avec 
celles dont les fleurs ont six éta- 
mines et un style. 

Les especes sont: 

1°. Sapota Achras , foliis oblongo. 
ovatis , fructibus turbinatis , glabris ; 
Sapotille avec des feuilles oblon- 
gues et ovales , produisant des 
fruits lisses et turbinés. 

Achras Zapotilla. Brown. Jam, 
200. t. 19. f. 3. 

Achras Sapota. Lin. Syst. Planr. 
tom. 2. pag. 104. Sp. 2. 

Sapota fructu turbinato minore. 
Plum. Nov. Gen. 43 ; Sapotille 
avec un petit fruit turbiné, 


206. Hist. 2. p.171. f. 230. Raié 
Dendr. 78. Catesb. Car. 2, p. 87. 
fi 87. 

Anona maxima , foliis Laurinis 
glabris , viridi-fuscis , fructu minimo. 
Sloan. Jam. 206. Hist. 2. p. 172. 
t. 169.f. 2. Raï Dendr. 79. 

2°, Sapota mammosa , foliis lanceo- 
latis, fructu maximo ovato, femini- 
bus ovatis, utrinquè acutis ; Sapotille 
à feuilles en forme de lance , avec 
un très-grand fruit ovale, et des 
semences ovales, pointues à chaque 
bout. 

Achras mammosa , Linn, Syste 
Plant. t. 2. pag. 103. Sp. 1. 

Achras Zapota major , floribus 
pentandriis. Jacq. Amer, 56. t. 182, 
f. 19. 

Malus Persica maxima , foliis 
magnis, integris, longis, fructu maxi- 
mo , oblongo, fcabro 3 ossiculo partim 
rugoso , partim glabro. Sloan, Jam. 
2. p. 124. t. 218. 

Arbor Americana Pomi-fera , fron- 
dosis ramulis , foliis amplis , longio- 
ribus , obtusis , duris et venosis , mar- 
gine equali. Pluk. Alm. 39. t. 268. 
fe. 


Fructus oblongus , utrinquè acumi- 


natus , sivè conicus , levis , splen- . 


dens , spadiceus. Raii Hist. 1800. 
Le nom de Sapota a été donné à 

ces fruits par les habitans de PA- 

mérique , et quelques personnes y 
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ont ajouté celui de mammée. Les 

Anglois établis dans les Indes Oc- 
cidentales, leur ont conservé ces 
dénominations. 

Achras. Le premier de ces arbres 
se trouve ordinairement aux en- 
virons de Panama et dans quelques 
autres endroits de l'Amérique Es- 
pagnole ; mais on ne le trouve 
pas dans beaucoup d’établissemens 
Anglois. La seconde espece est 
fort commune à Ja Jamaïque , à la 
Barbade , et dans la plupart des 
Antilles, où on la cultive dans les 
jardins pour son fruit , dont quel- 
ques personnes font beaucoup de 
cas. 

' Mammosa. La seconde espece 
s’éleve à la hauteur de trente-cing 
a quarante pieds, avec un tronc 
droit et couvert d’une écorce cou- 
leur de cendre , duquel sortent de 
tous côtés plusieurs branches qui 
forment une tête réguliere. Ces 
branches sont garnies de feuilles 
d’un pied de longueur sur près 
de trois pouces de large au milieu, 
et terminées en pointe à chaque 
bout : ses fleurs sont produites sur 
les branches ; elles sont de cou- 
leur de crème , et quand elles tom- 
bent , elles sont remplacées par un 
fruit gros , ovale, ou en forme de 
sabot , et couvert d’une peau bru- 
nâtre , qui renferme une chair 
épaisse, brune, et très-douce , que 
Yon appelle Marmelade naturelle , 
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_à cause de sa ressemblance ayec 
la Marmelade de Coing. 

Culture, Ces arbres étant origi- 
naires de pays trés-chauds , ne peu- 
vent être conservés en Angleter- 
re, à moins qu'ils ne soient pla- 
-cés dans une terre très-chaude, 
et traités avec beaucoup de soin : 
on Jes multiplie en plantant leurs 
noyaux ; mais comme ils ne con- 
servent pas long-tems hors de terre 
leur qualité végétative, la méthode 
la plus sûre pour obtenir ces plan- 
tes , est de mettre les noyaux dans 
des caïsses remplies de terre, aussi- 
tor qu'ils sont tirés des fruits ; on 
place ces caisses de maniere qu’el- 
les ne soïent exposées qu’au soleil 

‘du matin, et on Jes arrose cons- 
tamment: quand les plantes pous- 
sent, il faut les garantir des ver- 
mines , et les tenir nettes de mau- 
vaises herbes. On les conserve en 
Amérique jusqu’à ce qu’elles aient 
un pied de haut : alors on peut les 
mettre sur un vaisseau pour les en- 
voyer en Angleterre pendant l'été, 
de maniere, s’il est possible, que 
les plantes aient assez de tems pour 
pousser de bonnes racines après 
leur arrivée. Pendant la traversée , 
on les arrose tandis qu’elles sone 
dans un climat chaud ; mais , à 
mesure qu’elles approchent de nos 
régions froides, on ne leur donne 
que très - peu d'humidité. II faut 
aussi avoir grand soin de les mettre 
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à l'abri de l’eau de mer , qui les dé- 


truiroit en peu de tems. 

Lorsque ces plantes arrivent en 
Angleterre, onles enleve avec soin 
hors des caisses en conservant une 
motte de terre à leurs racines, et 
on les plante dans des pots rem- 
plis Pune terre fraiche : ensuite on 
les plonge dans une couche de tan 
de chaleur tempérée , en observant, 
si le tems est chaud, de couvrir les 
vitrages avec des nattes chaque 
jour, pour leur procurer de l’om- 
bre jusqu’à ce qu’elles aïent repris 
‘racine ,’et de ne pas trop Jes arro- 
ser d’abord , sur-tout si Ja terre, 
dans laquelle elles arrivent , est hu- 
mide, parce qu’une trop grande 


humidité est nuisible à ces plan- 


tes, avant qu’elles soient bien en- 
racinées : mais après cela il faut les 
arroser souvent dans les tems 
chauds , et leur donner beaucoup 
d’air ; sans quoi leurs feuilles se- 
roient infectées par les insectes , et 
se couvriroient ‘d’ordures. Si cela 
arrive , il sera nécessaire de les 
laver avec une éponge pour les 
nettoyer , si Pon veut qu’elles fas- 
sent des progrès. 

On les place en hiver dans la 
serre Ja plus chaude, et , pendant 
les tems froids , on leur donne peu 
@huinidité , quoïqu’elles aïent be- 
soind’étre souvent rafraichies quand 
la terre est seche, sur-tout quand 
elles conservent leurs feuilles pen- 
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dant tout Phiver ; car dans ce cas 


Peau leur est plus nécessaire qu'à 


celles qui ont perdu les leurs : à 
mesure qu'elles font des progrès, 
on les met dans de plus grands pots, 
sans cependant leur en donner de 
trop vastes ; car dans ce cas elles 
périroïient infailliblement. 


SAPOTIER ou SAPOTINIER. 
V. SAPOTA. 


SARRACENIA. Tourn. Inst. R. 
H. 657. tab. 4.76. Lin. Gen. Plant. 
578 ; Fleur de Selle de femme. 


Caracteres. La fleur a un double 
calice , dont l’inférieur est com- 
posé de trois petites feuilles ova- 
les , qui tombent , et le supérieur 
a cing larges feuilles colorées et 
persistantes. La corolle a cing pé- 
tales ovales , courbés en-dedans, et 
qui cachent ou enveloppent les 
étamines : les onglets sont oblongs, 
ovales et érigés. Cette fleur a un 
grand nombre de petites étamines 
terminées par des antheres en forme 
de bouclier ; dans son centre est 
placé un germe rond , qui soutient 
un style court et cylindrique, cou= 
ronné par un stigmat en forme de 
bouclier , et à cing angles, qui 
couvre les étamines , et qui per- 
siste. Le germe se change dans 
la suite en une capsule ronde , et 
à cinq cellules remplies de petites 
semences, 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la trei- 
zieme classe de, LINNEE , qui 
comprend celles dont Jes fleurs ont 
plusieurs étamines et un style. 

Le Docteur ,TOURNEFORT a 
ainsi hommé ce genre en l'hon- 
neur du Docteur SARRASIN, Bo- 
taniste curieux, qui a envoyé cette 
plante et plusieurs autres du Ca- 
nada au Jardin Royal de Paris. 


Les especes sont : 


1°. Sarracenia purpurea , foliis 
gibbis. Hort. Cliff. 427. Gron. Vire. 
164 ; Sarracénia pourpre avec des 
feuilles convexes. 

Sarracenia Canadensis , foliis ca- 
vis et auritis. Tourn. Inst, R. H. 
657 ; Sarracénia du Canada avec 
des feuilles creusées et oreiïllées. 

Coïlophyllum Virginianum , bre- 
viori folio, flore purpurascente. Moris, 
Hist) 25 pe. $33: 

Bucanephyllum Americanum , Li- 
monio congener dictum. Pluk, Alm. 
71. Amalth. 46. t. 376. f. 6. 

Limonium peregrinum , foliis formé 
floris Aristolochiæ. Bauh. Pin, 192. 

2°. Sarracenia flava, foliis stric- 
tis. Lin, Sp. Plant. $105 Satracé- 
nia jaune a feuillles resserrées. 

Sarracenia foliis longioribus et an- 
gustioribus. Catesb. Hist. Carol. 2. 
p« 693 Sarracénia à feuilles plus 
longues et plus étroites. 

Caryophyllum Virginianum , lon- 
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giori folio erecto , flore luteo. Moris. 
Hist. 3. p. $33. 

Bucanephyllum elatius Virginia- 
num , sive Limonio eongeneris al- 
tera species elatior , foliis tripld lon= 
gioribus. Pluk. Alm. 72. Amalth. 46. 
te 152. f. 3. 0.376. f. 5. 

Thuris limpidi Folium, Bauh. Hist, 
1. p. 307. Dalech. Hist. 1754. Lob. 
Adv. 430. 

‘Purpurea. La premiere espece 
croit naturellement sur des marais 
dans plusieurs parties de PAméri- 
que Septentrionale ; elle a une ra- 
cine forte et fibreuse, qui pénetre 
profondément dans une terre molle, 
et de laquelle sortent cing six ou 
sept feuilles’, suivant Ia force de la 
plante : ces feuilles ont environ 
cinq ou six pouces de longueur ; 
elles sont creusées en forme de 
cruche, étroites à leur base, et gon- 
flées en - dehors au sommet : leur 
surface extérieure est arrondie, et 
Teurs côtés intérieurs sont un peu 
comprimés , et ont de larges bor- 
dures feuillées , qui coulent longi- 
tudinalement dans la longueur du 
tube : à la partie arrondie de Ia 
feuille il y a sur le sommet une 
farge oreille , ouappendiece, érigée, 
d'une couleur brunatre , qui en- 
toure l'extérieur de fa feuille aux 
deux tiers environ du sommet ; elle 
a en outre aux deux extrémités des 
oreilles ondées autour de la bor- 
dure. Du centre de fa racine et 
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du milieu des feuilles s’éleve un 
pédoncule fort , rond , vert, et de 
trois pieds environ de hauteur, qui 
soutient à l'extrémité une fleur 
penchée et à double calice, dont 
l'extérieur est formé par une feuille 
divisée en cing parties jusqu’au 
fond , où elles sont jointes au pé- 
doncule : les segmens sont obtus 
et penchés sur la fleur , de ma- 
niere qu’ils en couvrent le dedans ; 
ils sont de couleur pourpre en-de- 
hors, et verts en-dedans, avec des 
bords pourpre. Le calice intérieur 
est composé de trois feuilles vertes, 
qui tombent : ce calice renferme 
cinq pétales ovales , de couleur 
pourpre , et creusés en forme de 
cuillier ; ils couvrent les étamines, 
les antheres , et une partie du stig- 
mat. Dans Je centre est placé un 
gros germe rond et canelé, qui 
soutient un style court, et cou- 
ronné par un stigmat fort large, 
à cing angles, attaché au style dans 
le milieu , et qui couvre les éta- 
mines comme un bouclier ; ïl est 
vert , et les cing angles , qui sont 
étendus en-dehors au-dela du bord, 
sont chacun découpés en deux 
pointes , et de couleur pourpre: 
autour du germe sont placées un 
grand nombre d’étamines courtes , 
qui joignent les côtés du germe de 
très pres , et sont terminées par des 
antheres en forme de.bouclier, 
sillonnées , et de couleur de soufre 
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pale; quand fa fleur est flétrie , le 
germe se gonfle, et devient une: 
capsule grosse , ronde, à cing cel- 
lules , couverte par Le stigmat qui 
persiste, et remplie de petites se- 
mences. Cette plante fleurit en 
Juin , et ses graines mürissent en aus 
tomne. 

Flava. La seconde espece se 
trouve à la Caroline dans des ma- 
rais, des eaux croupissantes et des 
bas-fonds : ses feuilles , qui ont près 
de trois pieds de longueur , sont 
étroites vers le bas, et deviennent 
plus larges par dégrés vers l'extré- 
mité ; elles sont creuses et cour- 
bées à l'ouverture comme le ca- 
puchon d’un moine : les fleurs de 
celle - cf croissent sur des pédon- 
cules nuds , qui s’élevent de Ja ra- 
cine jusqu’à la hauteur de trois 
pieds ; elles sont de couleur verte, 

Culture. Ces plantes sont recher- 
chées a cause de la singularité de 
leurs feuilles et de leurs fleurs , qui 
different beaucoup de celles de 
toutes les autres plantes connues. 
Il est difficile de les faire réussir 
en Angleterre ; car , comme elles 
croissent naturellement dans des 
marais , des eaux croupissantes et 
des bas-fonds , elles ne profiterorent 
pas, si l'on ne les tenoit pas cons- 
tamment dans l'humidité : et quoi- 
que Jes hivers soient fort rudes dans 
les contrées où Ja premiere espece 
se trouve, cependant, comme elles 
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y sont toujours couvertes d’eau, 
toute Ja partie submergéese trouve 
à l'abri des gelées ,.et elles ne per- 
dent que leur extrémité, qui est 
en plein air. 

La meilleure méthode pour ob- 
tenir ces plantes , est de se les pro- 
curer des endroits où elles croissent 
naturellement , où on les enleve 
avec de grosses mottes de terre à 
leurs racines : on les plante dans 
des caisses remplies de terre , et 
on les arrose constamment dans la 
traversée, sans quoi elles périroient 
avant leur arrivée. Si on élevoit 
ces plantes de semences, il est pro- 
bable qu’elles seroïent un grand 
nombre d'années avant de produire 
des fleurs , si toutefois leurs graines 
pouvoient réussir ici; mais le mieux 
seroit d’envoyer de jeunes plantes 
en Angleterre , que l’on seroit plus 
sur de conserver que celles qui ont 
fleuri deux ou trois fois. Aussi - tot 
que l’on reçoit ces plantes, il faut 
les mettre dans de grands pots rem- 
plis dune terre molle et spon- 
gieuse mêlée de bois pourri, de 
mousse et de tourbe; lequel mé- 
lange ressemble fort au sol naturel 
dans lequel elles croissent: on place 
ces pots dans des cuves on larges 
terrines remplies d’eau , que l’on 
emploie constamment à mesure 
qu’elle s’évapore : on les tient à 
Yombre pendant l'été, et en hiver 
on les couvre de mousse , ou on 
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les tient sous un châssis, sans quoi 
elles ne résisteroient pas à la ge- 
Iée ; car , étant renfermées dansdes 
pots , le froid y pénétreroit bien- 
tôt, sils y étoient exposés , et les 
plantes en seroient considérable- 
ment endommagées , et peut-être 
même détruites ; mais, quand elles 
sont placées sous un châssis ordi. 
naire , où elles peuvent avoir de 
Pair dans Jes tems doux, et être 
à l'abri des fortes gelées , elles pro- 
fitent et fleurissent très-bien. 


SARRETTE DES TEINTU- 
RIERS. Voyez SERRATULA Tinc- 
TORIA. L. 

SARRIETTE, Voyez SATUREIA 
Hortensis. L, 


SARRIETTE DE CRETE. I. 
SATUREIA THYMBRA. L. 


SARRIETTE DE MONTA. 
GNE.V.SATUREIA MONTANA, C, 
BoP: 


SARRIETTE VERITABLE, % 
SATUREIA JULIANA. L. 


SASSAFRAS. V. Laurus Sas: 
SAFRAS. 


SATUREIA. Tourn. Inst. R. H. 
197. Thymbra. Tourn. Inst. 197. 
Linn. Gen, Plant. 626.Cette plante 
est ainsi nommée , parce que l’on 
prétend qu’elle a la propriété d’ex- 
citer fortement à l'amour, et de 
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produire le satyriasis ou priapisme 
dans ceux qui en font usage. Sar- 
riette. 

Caracteres. Le calice dela fleur est 
érigé , tubulé , canelé, persistant, 
et formé par une feuille découpée 
en cing parties sur ses bords : la 
corolle est monopétale et labiée ; 
le tube est cylindrique et plus 
court que le calice: les levres sont 
simples ; la supérieure est érigée, 
obtuse , et armée d’une dent al- 
gue à la pointe: la levre inférieure 
est étendue , et divisée en trois 
parties à-peu-près égales. La fleur 
a quatre étamines hérissées, dont 
deux sont presqu’aussi longues que 


la levre supérieure , et les deux 


autres plus courtes ; elles sont ter- 
minées par des antheres qui se 
touchent ; son germe , qui a quatre 
pointes , soutient un style hérissé, 
et couronné par deux stigmats hé- 
rissés ; il se change dans fa suite 
en quatre semences, qui mürissent 
dans le calice. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja premiere section de la qua- 
torzieme classe de LINNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines Jongues et deux plus 
courtes, avec des semences nues 
dans le’calice, 

Les especes sont: 


19. Satureia hortensis | pedunculis 


bi-floris, Vir, Clif: 87. Hort. Upsal. 
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261. Mat. Med. 145. Roy. Lugd- 
B. 324. Sauv. Monsp. 14.2. Kniph. 
cent. 3. n. 80. Sabb. Hort. 3. t. 70. 
Regn, Bot. ; Sarriette avec deux 
fleurs sur chaque pédoncule. 

Satureia sativa, J. B. 3. 272; 
Sarriette de jardin ou deté, 

Thymus erectus annuus , foliis lan- 
ceclato-linearibus. Hort. Cliff. 306. 

2°. Satureia Thymbra , veriicillis 
sub-rotundis , hispidis , foliis oblongis, 
acutis. Flor. Leyd. Prod.324. Blackw. 
t. 318. Sabb. Hort. 3. f. 71 5 Sar- 
riette de Crete a fleurs verticillées, 
velues et presque rondes, avec des 
feuilles oblongues et à pointe al- 
guc. 

Thymbra legitima. Clus. Hist. 1. 
p. 3583 Sarriette de Crète. 

Thymus frutescens , verticillis ferè 
nudis , globosis , foliis ovata-lanceo- 
latis. Hort. Cliff. 306. 

Thymum Creticum pone verticil- 
latum. Barr. Rar. 279. t. 898. 

3°, Satureia montana , pedunculis 
dichotomis , lateralibus , solitariis , 
foliis lineari - lanceolatis , mucronatis, 
Linn. Sp. Plant. 568 ; Sarriette de 
montagneavec des pédoncules four: 
chus , et divergens sur les côtés 
des branches, et des feuilles linéaï- 
res , en forme de lance, et termi- 
nées en pointe, 

Saxifraga secunda. Camer. Epir, 
717: 

Satureia montana. CB. P.218 3 
Sarriette demontagne ou d'hiver. 

Melissa 
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Melissa foliis linearibus , integer- 
rimis. Hort. Cliff. 308. 

4°. Satureia Virginiana, capitu- 
lis terminalibus , foliis lanceolatis. 
Lin, Sp. Plant. 567 ; Sarriette ; 
avec des tétes de fleurs aux extré- 
mités des tiges, et des feuilles en 
forme de lance. 

Thymus Virginicus. Linn, Syst. 
Plant. tom. 3. pag. 83. Sp. 11. 

Pulegium erectum Virginianum , 
angusti-folium, floribus in cymis dis- 
Positis. Moris. Hist, 3.p.371.S. tt. 
FT: 

Serpentaria Virginiana. Bocc. Mus. 
2.p.161.f. 115. 

Clinopodium Pulegii angusto ri- 
gidoque folio , Virginianum , flosculis 
in cymis dispositis. Pluk. Alm. 110, 
tab. 54. fig. 2; Basilique champé- 
tre de Virginie, avec une feuille 
roide , étroite de Pouillot , et des 
fleurs disposées sur le sommet des 
tiges. Serpentaire de Virginie , ou 
Colubrine. 

5°. Satureia Origanoïdes , foliis 
evatis , serratis , corymbis termina- 
libus , dichotomis. Lin. Sp. Plant. 
568 ; Sarriette à feuilles ovales, 
etsciées , avec des fleurs croissant 
en corymbes divisés et terminant 
les tiges. Origan, 

Cunila Mariana. Lin. Syst. Plant. 
tem. 1. pag. 57. Sp. 1. 

Calaminta erecta Virginiana , 


mucronato folio , glabro. Mor. Hist. 
Tome VI. 
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3. p. 4133 Basilic érigé et cham- 
pêtre de Virginie, avec une feuille 
unie et à pointe aiguë. 

Thymus foliis ovatis , acuminatis ; 
serratis , corymbis lateralibus , ter- 
minalibus, pedunculatis. Gron. Vire. 
64. 

6°. Satureia Juliana , verticillis 
fastigiatis , concatenatis , foliis li- 
Lin. Sp. Plant. 
567 ; Vraie Sarriette avec des 
fleurs en paquets et verticillées , 
et des feuilles lineaires et en forme 
de lance, 

Tymbra Sancti-Juliani, sivè Sa- 
tureia verior. Lob, Icon. 245$ ; Thym- 
bra de Saint-Julien, ou la véritable 
Sarriette, 

7°. Satureia Greca , pedunculis 
corymbosis , lateralibus geminis , 


neari-lanceolatis. 


bracteis calyce brevioribus. Lin. Sp, 
Plant. 568 ; Sarriette avec des co- 
rymbes de fleurs sur des pédoncules 
disposés par paires aux ailes des 
feuilles, et des bractées plus cours 
tes que les calices. 

Clinopodium Creticum. Alp. Exot. 
265 ; Basilic champétre de Crète. 

8°. Satureia capitata , floribus spi- 
catis , foliis carinatis , punctatis , ci- 
liatis. Lin. Mat. Med. 283 ; Sav- 
riette avec des fleurs en épis, et 
des feuilles en forme de carène, 
ponctuées et ciliées. 

Thymum legitimum. Clus. Hist. 1. 
P- 3573 le vrai Thym, ou Thym de 
Crète. 

Ppp 
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Hortensis. Va premiere espece 
est généralemenr connue dans les 
jardins sous le nom de Sarriette 
d'été; c'est une plante annuelle, 
qui croit naturellement, dans a 
France Méridionale & en Italie: 
on la cultive dans les jardius.an- 
glois pour l'usage de la Cuisine 
et de Ia Médecine ; elle s’éleve 
avec des tiges minces et crigées, 
‘4 un pied environ de hauteur, et 
pousse à chaque nœud des bran- 
ches disposées par paires, et gar- 
nies de feuilles opposées , d’un 
pouce environ de longueur sur 
une ligne et demie de large dans 
Je milieu , roides, un peu velues, 
et qui répandent une odeur aro- 
matique , quand on les froisse : 
les fleurs sont labiées , et naissent 
au nombre de deux sur chaque 
pédoncule , vers le haut des bran- 
ches; elles ont un tube court et 
cylindrique : la levre supérieure 
est érigée & découpée à la pointe; 
l'inférieure est divisée en trois par- 
ties presqu’égales; elles sont d'une 
couleur de chair pale , paroissent 
en Juillet , et perfectionnent leurs 
semences en automne (r). 
oo 

(1 ) Cette plante est d'un usage plus fré- 
quent dans la cuisine que dans le traitement 
des maladies; on laregarde cependant comme 
trés-propre à favoriser la digestion , et l’on 
croit qu'elle a la propriété de soulager les 
malades attaqués d'affection soporeuse : on 
femploie aussi en decoction’ contre le 
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Thymbra, La seconde espece 
qui se trouve dans {Isle de Crète, 
séleve avec une tige d’arbrisseau 
à la hauteur d'environ deux pieds, 
et se divise en plusieurs branches 
minces , ligneuses , et garnies de 
petites feuilles roides , ovales, ter- 
minées en pointe aïguë , et qui 
répandent une odeur aromatique 
quand on les froisse: les fleurs 
sont disposées en grosses êtes ver- 
ticillées autour des tiges vers le 
sommet ; elles ont des calices 
courts, velus et à cinq pointes: 
le tube de la corolle est plus long 
que le godet, ct la fleur est de 
Ja même forme que celle de la 
précédente, mais plus large & d'un 
rouge plus foncé. Cette plante 
fleurit en Juin, Juillet & Août, 
mais elle perfectionne rarement 
ses semences en Angleterre. 


Montana. La troisieme espece 
est bien connue dans les jardins 
sous le nom de Sarrieite d'hiver ; 
elle est vivace, et croît naturel- 
lement dans la France Méridionale 
& en Italie : on la cultive ici dans 
les jardins pour l'usage de la Cui- 
sine et de la Médecine ; sa tige 
est basse , en forme d’arbrisseau et 
branchue : les branches s’élevent à 
environ un pied de hauteur , elles 
sont ligneuses, et garnies à chaque 
Re 1? 2 © 
relâchement de la juette , et le gonflement 
des amygdales.. 
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nœud de deux feuilles fort étroi- 
tes, d’un pouce de Jongueur , roides 
et opposées ; de la base de celles- 
ci sortent quelques ‘petites feuil- 
les en grappes: les fleurs naissent 
aux ailes des feuilles sur de courts 
pédoncules; elles sont de Ja même 
forme que celles de la premiere 
espece ; mais plus larges , & d’une 
couleur plus pale; elles paroïssent 
en Juin, et produisent des semen- 
ces qui mürissent en automne, Ces 
plantes durent plusieurs années, 
sur-tout si elles sont placées dans 
un sol sec & de mauvaise qua- 
lité. 

Virginiana. La quatrieme espece 
qui est originaire de l'Amérique 
Septentrionale, a une racine vi- 
vace, et une tige annuelle, qui 
s’éleve à environ un pied & demi 
de hauteur ; elle est ferme , an- 
gulaire et garnie de branches 
vers son sommet : ses feuilles 
sont roïdes , en forme de fan- 
ce, et pointues , d’un pouce et 
demi environ de longueur sur 
trois lignes de large dans Ie mi- 
lieu, pointues aux deux extrémi- 
tés , et qui répandent une forte 
odeur de Powullot : les tiges sont 


terminées par des fleurs blanches. 


recueillies en têtes globulaires ; 
eller paroissent en Juillet | mais 
elles produisent rarement des se- 
mences en Angleterre, 


Juliana. La sixieme espece qu'on 
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rencontre en espagne et dans quel- 
ques parties de l'Italie, a des tiges 
fort minces, ligneuses, érigées etl 
de neufpouces environ de hau- 
teur, qui poussent deux ou trois 
branches latérales, minces & gare 
nies de feuilles étroites, en forme 
de lance, roides et opposées: les 
fleurs sont verticillées , & placées 
Pune sur Pautre sur plus ide la 
moitié de Ja longueur de la tige 5 
elles sont petites, blanches et ras- 
semblées en forme de paquet: ellés 
paroissent dans le mois de Juillet, 
et perfectionnent rarement leurs! 
semences ici. Toutes lés parties 
de cette plante répandent une 
odeur aromatique agréable. 

Græca. La septieme espece naît 
sans culture dans Isle de Crète ; 
elle a des tiges fort minces et li- 
gneuses , qui s’élevent à près d’un 
pied et demi de hauteur, et sont 
garnies de petites feuilles ovales, 
fermes , terminées en pointe ai- 
gué, et dont les bords sont réflé- 
chis: les fleurs croïssent en têtes 
rondes et verticillées sur des pédon- 
cules , qui sortent par paires aux 
ailes des feuilles ; elles sont petites 
et blanches : elles paroissent en 
Juillet ; et si la saison est chaude, 
elles perfectionnent leurs semences 
en automne, 

Capitata. La huitieme espece qui 
croît naturellement en Crète, a 
une tige basse d’arbrisseau , qué 


Pppi 


434 SAT 

pousse de tous côtés des branches, 
de six pouces environ de Jongueur, 
blanches, et garnies de feuilles 
roides , étroites, terminées en poin- 
te aiguë , et creusées en forme de 
carène : Jes fleurs naissent en épis 
courts et ronds aux extrémités des 
branches ; elles sont petites et 
blanches. Toutes les parties de 
cette plante sont blanchatres et 
fort aromatiques : elle ne produit 
jamais de semences en Angle- 
terre. 

Culture. On ne peut se procurer 
la premiere espece qu’en répan- 
dant ses graines au commencement 
d'Avril sur une terre légere. Quand 
on veut y laisser les plantes , il 
faut les semer très-claires ; mais si 
elles doivent être transplantées, 
elles peuvent être plus rapprochées: 
lorsqu'elles paroissent , on les tient 
nettes de mauvaises herbes , et on 
les traite ensuite comme la marjo- 
laine. 

Les seconde , sixieme et hui- 
tieme especes sont trop délicates 
pour supporter en plein air le froid 
de nos hivers: on les multiplie 
généralement par boutures , qui 
prennent fort aisément racine 
pendant tons les mois de Pété; st 
on Jes plante dans une plate - bande 
à l'ombre , en les abritant du so- 
leïl avec des nattes , elles pousse- 
ront des racines dans l’espace de 
deux mois, et seront en état d'é- 
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tre transplantées : alors on Jes en- 
leve avec précaution, et on les 
met chacune séparément dans de 
petits pots, remplis d'une terre 
fraiche et sans fumier ; on les tient 
à l'ombre jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines, et 
on les place ensuite dans une si- 
tuation abritée, où on les laisse 
jusqu’à la fin d'Octobre , pour les 
transporter alors sous un chassis 
ordinaire de couche, où elles puis- 
sent être exposées au plein air dans 
les tems doux , et abritées des 
fortes gelées qui les détruiroient. 

Comme ces plantes subsistent 
rarement plus de trois ou quatre 
années, il est nécessaire d’en éle- 
ver une provision de jeunes pour 
conserver les especes , sans quoi 
elles pourrojent être bientôt per- 
dues, Il ne faut pas les trop arro- 
ser en hiver ; car elles sont fort su- 
jettes à se moisir dans l'humidité, 
surtout si elles n'ont pas beau- 
coup d’air, ou si leurs branches ont 
filé ; et dans ce cas elles périssent 
bientôt après. 

La troisieme espece est fort 
dure : on la seme et on la plante 
sur un sol sec et de mauvaise qua- 
lité , où elle supporte les plus 
grands froïds de nos hivers. J’at 
vu des plantes de cette espece 
croître sur le haut des vieïlles mu- 
railles , où elles étoïent entiere- 
ment exposées au froid; et là elles 
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résistoient aux plus fortes gelées, 
tandis que la plupart de celles qui 
se trouvoient dans une bonne terre 
étoient détruites. On peut multi- 
plier celle-ci en la semant comme 
la premiere , ou par boutures, qui 
prendront fort aisément racine , 
si elles sont plantées au printems. 
Ces plantes se conservent plu- 
sieurs années ; mais quand elles 
sont vieilles, leurs branches se ra- 
courcissent , et ne sont pas bien 
garnies de feuilles: ainsi comme 
elles ne sont pas aussi bonnes pour 
Pusage que les jeunes plantes, il 
est prudent d’en élever chaque an- 
née de nouvelles. 

Origanoides. La cinquieme es- 
pece a une racine vivace ; mais 
ses tiges périssent chaque autom- 
ne :il y en a deux variétés ; Pune 
à feuilles plus étroites, avec des 
têtes plus grosses que l’autre , et 
des feuilles qui ont peu d’odeur, 
au-lieu que celles de l’espece com- 
mune ont une odeur si semblable 
à celle du Pouiliot que l’on a peine 
à les distinguer, quand on ne voit 
pas les plantes. Cette espece pro- 
duit ici quelquefois des semences, 
avec lesquelles on peut la mul- 
tiplier aisément ; on peut l’élever 
aussi de boutures que l’on plante 
au printems, et que l’on traite 
comme celles de la Menthe ; elles 
prennent. aisément racine , et si 
on les place ensuite dans un sol 
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humide ; elles feront de grands 
progrès : mais comme cette plante 
nest d'aucun usage ict, on ne la 
conserve que dans quelques jar-, 
dins curieux pour la variété. 


SATYRION FEMELLE. Voyez 
Orcuis Morro. L. 


SATYRION MASLE. Voy. Or- 
CHIS MASCULA. L. 


SATYRIUM. Linn. Gen. Plant. 
901. Orchis. Tourn. Inst. R. H. 431. 
tab. 247. 248. Satyrion. 


Caracteres. Cette plante a une 
tige simple ; les fleurs n’ont point 
de calice et sont postées sur le 
germe : Ja corolle est composée 
de cinq pétales oblongs et ovales, 
dont trois s'étendent au-dehors , 
et deux se replient en-dedans , s’é- 
levant et se joignant en forme de 
casque ; elle renferme un nectaire 
d'une feuille , placé sur le côté 
entre les divisions des pétales, et 
fixé au réceptacle : la levre supé: 
rieure est courte et érigée , lin- 
férieure est unie, et penche vers le 
bas: leurs bâses représentent la par- 
tie de derriere d’un Scrotum. Les 
fleurs ont des étamines courtes, 
postées sur le pointal, et termi- 
nées par des antheres ovales , et à 
double cellule , renfermées dans 
la levre supérieure du nectaire ; 
elles ont un germe oblong et rou- 
lé, placé sous la fleur, avec un 
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style court qui sort de Ia fevre 
supérieure du nectaire , et qui est 
couronné par un stigmat obtus et 
coniprimé: ce germe se change 
dans la suite en üne capsule oblon- 
gue, à une cellule., avec trots 
carènes , et trois yalves qui s’ou- 
vrent des trois cotés sous les ca- 
rénes, et sont remplies d’un grand 
nombre de petites semences. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
vingtieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont plusieurs étamines réunies et 
attachées au style. 

Les especes sont: 

1°. Satyrium Nigrum, bulbis pal- 
matis , foliis linearibas, floribus re- 
supinatis , nectarii labio indiviso , 
ovato ,acuminato. Act. Upsal. 1740. 

p. 19. FL Suer. 731, 805. Jacq. 
Vind. 293. Austr. t. 368. Scop. 
Carn.. ed. 2. n. 1123. sub Or- 
chide; Satyrion avec des bulbes en 
forme de main, des feuilles iinéat- 
res, des fleurs renversces et pen- 
chées vers le bas, et la levre du 
nectaire non divisée , ovale et 
pointue. 

Orchis miniata. Crantz. Austr. 
P. 487.1 7: 

Orchis palmata , angusti-folia , 
Alpina , nigro flore. C. B. P. 86; 
Orchisdes Alpesen forme de main, 
à feuilles étroites , avec une fleur 
noire, pati aa j 
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Palma Christi minor. Cam. Epit, 
627. 

Palmata angusti-folia , flore supi- 
nato, calcare brevissimo. Hall. Opuse. 
228, 

2°, Satyrium hircinum , bulbis 
indivisis , foliis lanceolacis , nectarit 
lab:o triftdo , intermedio lineari-elon- 
gato, obliquo', præmorso. Act. Upsal. 
1740. tab. 18. Dalib, Paris. 275. 
Gouan. Monsp: 471. Jacq. Austr. 
t. 367. Pollich. Pal. n. 8513; Saty~ 
rion à bulbes non divisées, avec 
des feuilies en, forme de lance, et 
la levre du nectaire découpée en 
trois segmens , dont celui du mi- 
lieu est linéaire, déchiqueté “obli- 
quement, et allongé. 

Orchis barbata , fœtida. J. B. P. 
2. p.756; Orchis barbu et féride, 
ou Ja fleur du lézard. 


Orchis barbata , odore hirei, bre- 
viori latiorique folio. Bauh, Pin. 20. 


Moris. Hist, 3. pe 491. Se 12, t- 12s, 


f 9: 

3°. Satyrium viride , bulbis pal- 
matis , foliis oblongis , obtusis , nec- 
tarii labio lineari-tri-fido 3 interme- 
dio obsoleco. Act. Upsal. 7740. pe 
18. Fl. Suec. 730, 804. Dalib. 
Paris. 276. Gmel, Sib. 1. p. 21. 
Pollich, Pal. n. 852. Flor. Dan. t. 
733 Satyrion à bulbes en forme 
de main, avec des feuilles oblon- 


gues et émoussces , ayant la levre. 


du nectaire divisée en trois parties 


se 


bande 
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lineaires , dont celle du milieu 
est comme usée. 

Orchis palmata minor, frore luteo- 
viridi. Raï. Syn, 11.239; Le plus 
petit Orchis en forme de main, 
avec une fleur d’un jaune verda- 
tre, nommé par quelques-uns, Or- 
chis de Grenouille. 

Orchis palmata Batractites. Bauh. 
Pin. 86. Vaïll, Paris. 153. t. 31. 
f 6.7, 8. Varieté. ‘ 

4°. Satyrium albidum , bulbis fas- 
ciculatis , foliis lanceolatis , nectarii 
labio-tri fido, acuto , intermedio ma- 
jori. Act. Upsal. 1740. p. 19. Fi. 
Suec. 733. Jacq. Vind. 294 Pall. 
asp. i¥24. Fe Dan. Mi 115. 
Scop. Carn. Ed. 2. n. 1124. sub 
Orchide; Satyrion avec des bulbes 


en faisceaux, des feuilles en forme 


de lance, et dont Ja lévre du nec- 
taire est divisée en trois segmens, 
a'gus , dont celui du milieu est le 
plus grand. 

Orchis Alpina. Crantz. Austr. p. 
486. 

Helleborine Broccenbergense. Riu. 
Her 

Pseudo-Orchis Alpina , flore her- 
baceo. Mich. Gen. 30. f. 26. 

Limodorum montanum , frore albo , 
dilute virescente. Chom. Act. Paris. 
1705+ P- $17. 

Nigrum. La premiere espece croît 
paturellement sur les Alpes ; elle 
a une grosse racine en forme de 
main et bulbeuse : sa tige s’éleve 
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à neuf pouces environ de hauteur, 
et est garnie de feuilles fort étroi- 
tes, dont celles du bas ont envi- 
ron quatre pouces de longueur, 
pendant que celles du haut ont à 
peine un pouce;leur base embrasse 
la tige : les fleurs croissent en épis 
courts et épais au sommet , et sont 
de couleur pourpre foncée: la levre 
du nectaire a trois lobes, dont ce- 
Jui du milieu est le plus grand; 
cette plante fleurit au commence- 
ment de Juin. 

Hircinum. La seconde espece se 
trouve dans plusieurs parties de 
Angleterre ; elle a une racine so- 
lide , bulbeuse et entiere : la tige, 
qui est forte et de quinze pouces 
de hauteur, est garnie vers le bas 
de feuilles de cinq pouces environ 
de longueur sur six lignes de 
large , et qui embrassent la tige 
de leur base: Pepi de fleurs, qui 
occupe le haut de la tige, a six 
pouces de longueur; les fleurs sont 
d'un blanc sale , avec quelques 
raies étroites et des taches brunes : 
la barbe où segment du milieu de 
la levre du nectaire a deux pouces 
de longueur, et paroit comme s'il 
avoit été mordu en bas oblique- 
ment, Cette plante fleurit à ja fin 
de Juin. 

Viride. La troïsieme espece naît 
spontanément sur. des pâturages 
secs, @t sur des montagnes de 
craie dans plusieurs parties de 
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l'Angleterre; elle a une racine en 
forme de main et bulbeuse : la tige 
s’éleve à près d'un pied de haut, 
et sa partie basse est garnie de feuil- 
les de trois pouces de long sur 
six lignes de large , qui embras- 
sent la tige. Les fleurs croissent en 
épis longs et minces sur le som- 
met: le nectaire varie en couleur; 
il est quelquefois d’un pourpre 
foncé , et quelquefois d’un jaune 
verdatre. Cette plante fleurit à la 
fin de Maï, ou au commencement 
de Juin. 

Albidum. La quatrieme espece 
qu'on rencontre près de Véronne 
et sur les Alpes , a plusieurs peti- 
tes bulbes jointes ensemble : Ja 
tige s’éleve à huit pouces environ 
de hauteur ; le bas est garni de 
feuilles en forme de lance, de 
trois pouces environ de longueur, 
et qui embrassent la tige de leur 
bâse : les fleurs sont recueillies en 
un épi court et épais sur le som- 
met de la tige ; elles sont d'un 
blanc herbacé , et paroissent en 
Juin. 

Culture. Toutes ces plantes sont 
difficiles à multiplier ; la meilleure 
méthode de se les procurer , est 
d'enlever leurs racines dans une 
saison convenable , et de les trans- 
planter dans les Jardins , en pro- 
curant à chaque espece nn sol pa- 
reïl, autant qu'il eft possible, a 
celui où elle’ croit naturellement, 
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et en observant de ne pas remuer 
la terre ; car si lon endommage 
leurs racines , les plantes profite- 
ront rarement après. Le traitement 
de ces plantes étant le même que 
celui qui a été prescrit pour lOr- 
chis , je ne répéterai point ici ce 
qui a été déjà dit ailleurs. 


SAUGE. Voyez Sazvia. L. 


SAUGE D'AMÉRIQUE. Voyez 
TARCHONANTHUs. L. 


SAVINIER ou SABINE, Voy. 
JUNIPERUS , SABINA. 


SAULE-OSIER, ou MAR: 
SEAU. Voyez SALIx. 


SAULE BLANC, MASLE ou 
FEMELLE. Voy. SALix Axa. L. 


SAVONAIRE , ou LA SAPO: 
NAIRE. Voy. SAPONARIA OFFI- 
CINALIS. L, 


SAVONIER, ARBRE A BAIES 
DE SAVON. Voy, SAPINDUs, L. 


SAURURUS. Lin. Gen. Plant: 
4143 Queue de Lézard. 


Caracteres. Les fleurs sont dis- 
posées en un chaton; elles ont 
un calice oblong , persistant, et 
formé par une feuille colorée sur 
le côté; elles n’ont point de péta- 
tales , mais elles sont pourvues de 
six longues étamines semblables à 

des 
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des poils, dont trois sont opposées 
et placées à chaque côté, et qui 
sont terminées. par des antheres 
oblongs et érigés , avec un ger- 
me ovale, à trois lobes et’sans style, 


mais couronné par trois stigmats.- 


émoussés et persistans: ce germe 
se change, quand Ja fleur est pas- 
sée , en une baie ovale, et à une 
cellule qui renferme une semence 
de même forme. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la 
septieme classe de LrnN&E, avec 
celles dont les fleurs ont sept éta- 
mines et trois stigmats, 

Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre dans les jardins anglois, 

Saururus cernuus , foliis cordatis , 
Petiolatis , amentis solitariis , recur- 
vis. Hort. Upsal. 91 ; Queue de 
Lézard à feuilles en forme de cœur 
et pctiolées , avec des chatons de 
fleurs solitaires et recourbées. 

Saururus caule folioso , polysta- 
chio. Linn, Syst. Veg. Murray, Ed. 
T4. Ps 353. 

Serpentaria repens , floribus sta- 
mineis , spicatis , Bryoniæ nigre folio 
ampliori , pingui, Virginiensis. Pluk. 
Alm. 343 ,t.117.f. 4 ; Serpen- 
taire rempante de Virginie, à fleurs 
garnies d’étamines , ét disposées 
en épis, ayant une feuille large 
et grasse de Bryone noire. 

Cette plante croît naturellement 
dans presque toute l'Amérique 

Tome VI, 
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Septentrionale: sa racine est fi- 
breuse et vivace; ses tiges quit trai= 
nent toujours sur la terre , ontrai 
rement plus de deux pieds de Jon- 
gueur, et sont sillonnées par quel. 
ques rainures ; 
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les feuilles sont en 
forme de cœur, unies , de trois 
pouces environ de longueur sur 
deux de large à leur base , et.ters 
minées en pointe aiguë ; ‘elles 
ont plusieurs veines longitudina- 
les , qui portent ensemble des pé- 
tioles, s’écartent de [a côte princi- 
pale , et se réunissent à Ja pointe: 
ces feuilles sont alternes et placées: 
sur des pétioles d’environ un pou: 
ce de longueur ; l’épi de fleurs 
sort des ailes des feuilles , vers le 
sommet de la tige ; il est cydindri- 
que, et a-peu-prés de deux pou- 
ces de longueur :les fleurs parois- 
sentven Juillet, elles ont peu d’ap- 
parence , et ne produisent point 
de semences en Angleterre ; la tige 
périt en automne. 

On conserve cetté plante dans 
Jes jardins de Botanique pour la 
variété ; mais comme elle n’a point 
de beauté , on la cultive rarement 
ailleurs: on Ja multiplie en divi- 
sant sa racine , soit en automne , 
lorsque les tiges sont détruites, ou 
au printems, avant quelesnouvelles 
commencent à pousser : elle se plaît 
à l'ombre et-dans un sel humide. 

Les autres plantes qui se trou- 
voient jointes à celles-ci dans ies 
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premieres éditions de cet Ouvra- 
ge, sont à présent placées à l’article 
Prrer. 


SAUVE VIE. Voy. ASPLENIUM. 
RauTaA MurariA. L. 


SAXIFRAGA. Tourn. Inst.R. H. 
252. tab. 129. Lin. Gen. Plant. 
464. Ainsi nommée de saxa, pier- 
res et de frangens , cassant ; parce 
que, suivant BAUHIN ,une bcisson 
préparce avec le suc de cette plante 
rompt et dissout les pierres des 
reins et de la vessie: d’autres di- 
sent qu’elle a reçu ce nom, parce 
qu’elle croit dans les montagnes 
pierreuses et dans les fentes des ro- 
chers. Saxifrage. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
eft court , persistant , aigu, et 
formé par une feuille découpée en 
cing segmens : la corolle a cing 
pétales unis pius larges que le ca- 
lice ; la fleur a dix étamines en 
forme d’aléne , terminées par des 
antheres rondes ; elle a un germe 
rond et à pointe aigue , posté sur 
deux styles, et couronné par un 
stigmat obtus : ce germe se change 
dans la suite en une capsule ovale, 
à deux cornes , qui s'ouvre entre 
les antheres , et est remplie de 
petites semences. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la secomde section de la di- 
xieme classe de LiNNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
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ont dix ctamines et deux styles. 

Les especes sont: 

1°. Saxifraga granulata , foliis 
caulinis reni- formibus, lobaris , caule 
ramoso , radice granulatä. Hort. Cliff. 
167, Fl. Suec. 350,372. Mat. Med. 
116. Roy. Lugd.-B. 453. Pollich. 
Pal. n. 402. Maztusch. Sil. n. 299. 
Fl. Dan. t. 514. Blackw. f. 565 
Saxifrage dont les feuilles des tiges 
sont en forme de rein, et dcoupces 
en lobes, avec une tige branchue , 
et une racine granulée. 

Saxifraga alba. Dod, Pempt. 316. 

Saxifraga rotundi-folia , alba.C. B. 
P. 309 ; Saxifrage blanche, à feuil- 
les rondes. La Saxifrage granulée. 

Saxifraga IY. Cam. Epit. 719. 

2°. Saxifraga Cotyledon , foliis 
radicatis , aggregatis , lingulatis , car- 
tilagineo- serratis , caule paniculato. 
Lin. Sp. 570. Scop. Carn. ed. 2. n. 
489. Mattusch. Sil. n. 298. Kniph. 
cent. 1. 2. 79 3 Saxifrage avec des 
feuilles radicales. rapprochces,eten 
forme de langue,sciées en dents car- 
tilagineuses, et une tige en panicule. 

Saxifraga folio Sedt angustiori , 
serrato. Tourn. Inst. R. H. 252 5 
Saxifrage à feuilles étroites de Sé- 
dum , sciées sur les bords, 

Sanicula montana crenata , folio 
longiori , pediculo foltoso. Pluk, Alm’ 
33100. 222. f. 1. 

Sedum serratum, album, bi-corne, 
marginibus argenteis. Moris. Hist. 3, 


p.478, S, 12. 4, 9. f 19, 20. 


. 
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Cotyledon media , foliis oblongis ; 
serratis. Bauh, Pin, 285. 

3°. Saxifraga paniculata, foliis ra- 
dicatis . aggregatis , cunei-formibus , 
cartilagineo-serratis, caule paniculato; 
Saxifrage dont les feuilles sont rap- 
prochées et en forme de coin, avec 
des bords sciés en dents cartilagi- 
neuses, et une tige en panicule. 

Saxifraga foliis sub-rotundis , ser- 
ratis. Tourn. Inst. 252 ; Saxifrage à 
feuilles rondes et scices. 

4°. Saxifraga pyramidata , foliis 
radicatis aggregatis , lingulatis , car- 
tilagineo-serratis , caule pyramidato ; 
Saxifrage dont les feuilles radicales 
sont en paquets , en forme de fan- 
gue, et scices en dentelures cartila- 
gineuses, avec unetige pyramidale. 

Saxifraga montana, pyramidata , 
folio longiori. Tourn. Inst. R. H. 253. 
Saxifrage pyramidale de montagne, 
a feuilles plus longues, Joubarbe 
pyramidale. 

5°. Saxifraga rotundi-folia , foliis 
caulinis dentatis , reni - formibus , 
petiolatis, Linn, Sp. Plant. 403 ; 
Saxifrage dont les feuilles des tiges 
sont dentelées , en forme de rein, 
et pétiolées. 

Sanicula Alpina. Cam. Epit. 764. 

Geum rotundi-folium majus, Tourn. 
Inst. R. H. 25% 3 le Géum , ou Sa- 
nicle de montagne à feuilles rondes. 

6°. Saxifraga hirsuta, foliis reni- 
formibus , dentatis , caule nudo , pa- 
niculato. Lin, Sp. Plant. 4.01.3 Saxie 
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frage à feuilles dentelées et en 
forme de rein, avec une tige nue 
et en panicule. 

Geum folio circinato , pistillo floris 
pallido. Tourn. Inst. R. H. 2513 Sa- 
nicle dont le pointal de la fleur est 
de couleur pale. 

7°. Saxifraga punctata , foliis ob- 
ovatis, dentatis, petiolatis ,caulenudo, 
paniculaco. Linn. Sp. Plant. 401 ; 
Saxifrage avec des feuilles ovales, 
dentelées et pétiolées , et une tige 
nue et en panicule, 

Sedum bi-corne , serratum , palli- 
diori folio , rotundiori , floribus punc- 
tatis. Moris. Hist. 3. p. 473. 

Geum folio sub-rotundo majori-y 
pistillo floris rubro. Tourn. Inst. R, 
H. 251 ; le plus grand Géum à 
feuilles presque rondes , avec un 
pistil rouge a la fleur, ordinaire- 
ment nommé Orgueil de Londres, 
ou Point si joli. 

8°. Saxifraga Pensylvanica, foliis 
lanceolatis , denticulatis , caule nudo, 
paniculato , floribus sub-capitatis. Lin. 
Sp. Plant. 399 ; Saxifrage a feuilles 
en forme de lance, et dentelces, 
avec une tige nue en panicule , et 
des fleurs recueillies en têtes. 

Saxifraga Pensylvanica , fdribus 
muscosis, racemosis. Hort. Elth. 337; 
Saxifrage de Pensylvanie à fleurs 
garnies de Mousse , et branchues, 

Sanicula Virginiana alba, folio 
oblongo mucronato. Pluk. Alm. 335: 
ty SO fr te ett. 222. f.. 5. 

Qaqaï 
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9°. Saxifraganivalis, foliis ob-ova- 
tis, crenatis , sub - sessilibus , caule 
nudo , floribus congestis. Linn. Sp. 
Plant. 401 ; Saxifrage à feuilles 
presqu'ovales , crenelées et sessiles 
à la racine , avec une tige nue, 
et des fleurs en paquets serrés. 

Semper-vivum , minus, dencatum. 
Pluk. Phyt. 222. f. 2. 

Saxifraga foliis oblongo-rotundis , 
dentatis, floribus compactis. Raii Syn. 
3. 3543 Saxifrage à feuilles oblon- 
gues , presque rondes , et dentelces, 
avec des fleurs en paquets serrés. 

Sedum III. Oed. Dan. t. 28. 

10°. Saxifraga autumnalis , foliis 
eaulinis linearibus , alternis , cilia- 
tis ; radicalibus aggregatis. Lin. Sp. 
Plant. 4.02. Jacq. Vind. 37 ; Saxi- 
frage dont les feuilles de la tigesont 
linéaires , alternes et garnies de poils 
fins, et les feuilles radicales réunies. 

Geum angustifolium autumnale , 
flore luteo guttato. Tourn. Inst. 252; 
Géum d’automne à feuilles étrot- 
tes , avec une fleur jaune tachetée, 

Sedum angusti-folium autumnale, 
flore luteo guttato. Moris. Hist. 3. 

_P. 477 

119. Saxifraga oppositi-folia . fo- 
liis caulinis ovatis, oppositis , imbrica- 
tis ; summis ciliatis. Flor Suec. 359. 
369. Gmel. Sib. 4. p.168. Fl. Dan. 
t, 34; Saxifrage dont les feuilles 
de la tige sont ovales , opposées et 
imbriquées , et les feuilles du haut 


garnies de poils. 
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Sedum Alpinum Ericoïdes purpu- 
rascens. C. B. P. 284; Sedum pour 
pre des Alpes , semblable à la 
Bruyere. 

Sedum Alpinum Ericotdes cæru- 
leum. Bauh. Prodr. 132 ; variété à 
fleurs bleues, 

12°. Saxifraga hypnoides , foliis 
caulinis linearibus , integris tri -fi- 
disve , stolonibus procumbentibus , 
caule erecto , nudiusculo. Linn. Spe 
Plant. 405 , Saxifrage dont les 
feuilles de la tige sont linéaires , 
entieres , ou divisées en trois par- 
ties , les branches latérales  trai- 
nantes, avec une tige érigée et 
presque nue. 

Saxifraga muscosa tri - fido foliog 
Tourn. Inst. 252 ; Saxifrage mous- 
seuse , avec une feuille divisée en 
trois parties ; ou Saxifrage de mon- 
tagne , vert de mer , et à feuilles 
dentelées , communément nommé 
le Coussin des Dames. 

Sedum Alpinum. VII. Clus. Pann, 
pone . 

On connoit encore beaucoup 
d’autres especes de ce genre, dont 
quelques-unes croissent dans la 
Grande-Bretagne; mais, comme on 
les cultive très rarement dans les jar- 
dins , il est inutile de les rapporter 
toutes dans cet ouvrage. 

Granulata. La premiere espece 
est la Saxifrage blanche commune, qui 
croit naturellement dans les prai- 
ries de plusieurs parties de l'An- 
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gleterre : Jes racines de cette plante 
ressemblent à des grains de bled , 
et sont rougeâtres en dehors ; elles 
produisent des feuilles en forme 
de rein , velues , et postées sur de 
longs pétioles : les tiges sont épais- 
ses , d’un pied de hauteur, velues 
et sillonnées sur deux côtés; elles 
poussent vers Ie bas des branches 
garnies de quélques petites feuilles 
comme celles de la racine , et ses- 
siles aux tiges : les fleurs qui ter- 
minent les tiges , croissent en pe- 
tites grappes ; elles ont cing pétales 
blancs, qui renferment dix étamines 
et deux styles : elles paroïssent en 
Avril. Les racines et les feuilles 
de cette plante sont d’usage en Mé- 
decine (1). 

Il y a une variété de cette es- 
pecequiaété trouvée par M. Joseph 
BziNp , Jardinier à Barnes; il la 
transplantée dans son jardin, et l’a 
ensuite distribuée à plusieurs per- 
sonnes curieuses : depuis quelque 
tems elle s’est multipliée si prodi- 
gieusement , qu’elle est devenue 
une plante extrêmement commune 
dans la plupart des jardins des en- 
virons. de Londres , ct on Ia 
plante ordinairement dans des pots 


- 


(1) La racine de cette plante est apéri- 
tive: sa décoction peut diviser et faire re- 
jetter cette humeur épaisse qui obstrue les 
bronches dans l'asthme humide ; mais elle 
n’a aucune vertu lithontriptique , quoique 
son nom semble l'indiquer. 
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pour en orner les cours et d’autres 
endroits au printems ; durant cette 
saison elle produit un bel effet 
dans les plates.bandes d’un parterre, 

On Ia multiplie par les rejettors 
que les vieilles racines poussent en 
abondance : la meilleure saison pour 
Jes transplanter est le mois de Juil- 
Jet , lorsque leurs feuilles sont flé- 
tries ; alors on les met dans une 
terre fraiche et sans fumier , et on 
les tient à Pombre jusqu’à lau- 
tomne : en hiver on les expose au 
soleil , pour les faire fleurir un peu 
plutôt au printems. Ces plantes 
fleurissent en Avril, etsi leurs fleurs 
sont disposées en touffes larges, 
elles ont dans ce tems une très- 
belle apparence : c’est pour cela 
que bien des personnes les laïssent 
trois ou quatre années sans les 
enlever , et qu'après ce tems elles 
les transplantent encore en paquets, 
afin qu’elles puissent produire un 
plus grand nombre de fleurs. Si lon 
met ces plantes en pleine terre, il 
faut les placer à ombre , sans quoi 
elles ne profiteroient pas. 

Cotyledon. La seconde espece, 
que l’on rencontre sur les Alpes, 
a une racine fibreuse et vivace: ses 
feuilles sortent en tête circulaire, 
et sembrassent Pune l’autre à leur 
base , comme celles de Ja Joubarbe 
commune : elles sont en forme de 
langue, et ont environ deux pouces 
de longueur sur trois lignes de 
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large , sont arrondies à leur extré- 
mité, et ont une bordure blanche, 
cartilagineuse et sciée ; la tige qui 
s’eleve à un pied environ de hau- 
teur , est de couleur poujpre, un 
peu velue , et chargée de plusieurs 
branches horisontales dans toute 
sa longueur : les fleurs qui nais- 
sent en petites grappes aux extré- 
mités des branches , sont blanches, 
et ont plusieurs petites taches rou- 
ges en dedans. Cette plante fleurit 
dans le mots de Juin. 

On Ja multiplie aisément au 
moyen des rejettons qu’elle pro- 
duit en abondance : on peut les 
enlever dans presque toutes les saï- 
sons , quand le tems est doux, et les 
planter dans un sol secet à l'ombre. 

Paniculata. La troisieme espece, 
qui est aussi originaire des Alpes, a 
des feuilles recueillies en une tête 
circulaire , comme celles de la pré- 
cédente ; mais elles n'ont qu'un 
demi-pouce de longueur , et sont 
en forme de coin : leur extrémité 
est large et arrondie, et leur largeur 
diminue ensuite par dégrés jusqu’à 
Ja base, où elles sont fort étroites; 
leurs bords sont bordés et dente- 
Jés comme celles de la précédente, 
Dans les endroits où cette plante 
croit naturellement , sa tige ne s’é- 
leve guères qu'à six pouces de 
hauteur : mais quand elle est trans- 
plantée dans un jardin , elle a sou- 
vent plus d'un pied d'élévation; 
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elle est garnie dans toute sa Jon- 
gueur de petites feuilles sessiles : 
ses fleurs, qui sont disposées en 
panicules claires sur les sommets 
des tiges , sont blanches et tache- 
tées de rouge. Cette plante fleurit 
en Juin , et peut être multipliée 
comme la précédente, 
Pyramidata. La quatrieme espece 
croit naturellement sur les monta- 
gnes de Plualie : ses feuilles sont 
recueillies en têtes circulaires 
comme celles des deux précéden- 
tes ; elles ont deux pouces de lon- 
gueur sur six lignes de large, sont 


-en forme de langue , arrondies a 


lenr extrémité , et ont les côtés 
sciés et cartilagineux ; la tige sé= 
leve à un pied et demi de hauteur, 
et pousse près de la terre des bran- 


ches qui forment une pyramide na- © 
turelle au sommet: les fleurs ont 


cinq pétales étendus ; elles sont 
b'anches, et ont dix étamines pla- 
cées circulairement le long dutube, 
et terminées par des antheres ron- 
des et pourpre. Ces plantes fleu- 
rissent en Juin , et quand elles 
sont fortes , elles produisent de 
fort grandes pyramides de fleurs 
très-agréables , et qui ornent très- 
bien un sallon : st on les tient, à 
l'ombre, et à l'abri des vents et 
de la pluie , elles conservent leur 
beauté beaucoup plus long - tems 
qu'en plein air. 

On multiplie cette plante très 
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aisément au moyen des rejettons 
gue les vieilles racines produisent 
en abondance : on Jes plante or- 
pairement dans des pots remplis 
dune terre fraiche et légere ; on 
les tient à l'ombre pendant l'été, 
et en hiver on les expose au so- 
leil : il faut enlever tous les rejet- 
tons , et ne laïsser qu'une seule 
plante , si l'on veut lui faire pro- 
duire une tige beaucoup plus fortes 
et mieux garnie de fleurs; car, 
lorsqu'il y a des rejettons autour 
des vieilles plantes , elles en sont 
épuisées , et deviennent très - foi- 
bles. Ces rejettons doivent être 
plantés chacun séparément dans un 
pot de la valeur d'un sou, et rem- 
pli de terre fraîche ; ils serviront 
à remplacer les plus vieilles plan- 
tes , qui périssent généralement 
après qu’elles ont fleuri : comme 
ces rejettons produr.ent des fleurs 
dans la seconde année, il est néces- 
saire d’en planter annuellement de 
nouveaux pour remplacer les autres. 

Roruaai folia. La cinquieme es- 
pece se trouve sur les montagnes 
de la Suisse, elle a une racine vi- 
vace : sa tige est érigée , d’un pied 
de hauteur, canelée , velue, et gar- 
nie de feuilles en forme de rein , 
et scices en dentelures aïguës ; elle 
pousse au-dehors quelques pédon- 
cules minces, placés sur les côtés 
vers le sommet, et terminés , ainsi 
que les tiges principales, par de 
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petits paquets ou grappes de fleurs 
blanches marquées de plusieurs ta- 
ches rouges. Cette espece fleurit 
dans le mois de Mai: on Ja multiplie 
en divisant ses racines en automne, 
afin que les plantes puissent être 
bien établies avant les secheresses 
du printems. Elle se plaît à l’om- 
bre , et dans un sol marneux. 

Hirsuta. La sixieme espece croît 
spontanément sur les Alpes et sur 
les montagnes des Pyrénées : sa 
racine est fibreuse et vivace ; ses 
feuilles sont épaisses , en forme de 
rein , crenelées sur leurs bords, 
d’un vert foncé en-dessus , d’un 
vert pâle en -dessous , et postées 
sur des petioles longs, épais et ve- 
lus ; les tiges poussent en-dehors 
des brinches en panicule , qui sou- 
tiennent plusieurs petites fleurs 
blanches tachetées de rouge. Les 
étamines de cette espece sont plus 
longues que les pétales. Cette 
plante fleurit en Juin, et se mul- 
tiplie très-fort par ses rejettons , 
qu’il faut enlever en automne, et 
planter à l'ombre, où ils profite. 
ront assez bien. 

Puncta:a. La septieme espece, 
qui e:t connue sous le nom d’Or- 
gueil de Londres , ou de Point si 
joli , croit natureliement sur les 
Alpes, et en grande abondance sur 
une montagne appelce Mar gerron, 
dans le Comté de Kerry en Irlande: 
ses racilies sont viyaces , et ses 
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feuilles oblongues , ovales , et pla- 
cées circulairement sur la racine; 
elles sont larges , plates, et ont 
des pétioles sillonnés de deux pou- 
ces environ de longueur, et pro- 
fondément crenelés sur leurs bords, 
gui sont blancs: la tige, qui s’éleve 
à-peu-près à un pied de hauteur, 
est de couleur pourpre, roide, 
mince et velue ; elle pousse sur 
les cotés vers le haut plusieurs courts 
pédoncules terminés par des fleurs 
blanches tachetées dewouge : les 
étamines et les deux styles sont 
plus longs que les pétales , et les 
stigmats sont rouges. Cette plante 
fleurit en Juin, et peut être mul- 
tipliée de la même maniere que Ia 
précédente : elle se plaît à l'ombre. 
Pensylvanica. Lahuitieme espece 
est originaire de l'Amérique Sep- 
tentrionale. Cette plante est vivace, 
et sa racine est fibreuse ; il en sort 
plusieurs feuilles en forme de lance, 
de sept ou huit pouces de longueur 
sur deux de large ausommet , sciées 
en plusieurs petites dentelures sur 
leurs bords, d’un vert foncé, d’une 
consistance épaisse , et étendues 
près de Ja terre: la tige, qui s’é- 
leve à un pied et demi de haut, 
est nue , et branchue au sommet 
en forme de panicule ; elle sou- 
tient de très-petites fleurs de cou- 
leur herbacée , et recueillies en 
petites têtes, Cette espece fleurit 
en Juin, 
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On fa multiplie en divisant ses 
racines en automne : elle se plait 
à l'ombre et dans un sol humide; 
et n’est jamais endommagée par 
le froid. 

Nivalis. La neuvieme espece, 
que lon rencontre sur quelques 
montagnes du pays de Galle, a 
une racine fibreuse et vivace, de 
laquelle sortent des feuilles oblon- 
gues , rondes , de deux pouces en- 
viron de longueur sur un et demi 
de large, profondément dentelées , 
ou plutôt sciées sur leurs bordss 
et fort rapprochées de la racine : 
la tige s’éleve à-peu-près à cing 
pouces de hauteur ; elle est nue 
etterminée par une grappe de fleurs 
blanches , qui paroissent en Juil- 
let , et conservent leur beauté pen= 
dant plus d'un mois, lorsqu'on les 
tient à l'ombre. Cette espece doit 
être plantée à Pombre et dans un 
sol marreux , sans quoi elle ne 
profite pas. 

Autumnalis, Ladixiemese trouve 
sur les montagnes de l'Autriche ; 
elle a été aussi trouvée en abon- 
dance sur le maraïs de Knotiford 
en Cheshire. Cette plante est vi- 
vace : ses feuilles , qui sont re- 
cueillies en grappes sur terre, sont 
en forme de lance, de deux pouces 
environ de longueur sur six lignes 
de large dans le milieu , et termi- 
nées en pointe aux deux eXtrémi- 
tés ; la tige s’éleve à Ja hauteur 
- d'environ. 
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d'environ six pouces; elle est gar- 
nie dans toute sa longueur de feuil- 
les étroites , alternes et sessiles : Les 
fleurs, qui naissent en petites grap- 
pes au sommet de Ia tige, ont cing 
pétales jaunâtres , étendus, et mar- 
qués de plusieurs taches rouges en- 
dedans. Cette plante fleurit en 
Août; mais il est difficile de la 
multiplier dans les jardins ; car, 
‘comme elle croit naturellement 
dans des maraïs, elle ne profite 
pas a moins qu’elle ne soit plantée 
dans une pareille terre molle , pour- 
rie , et constamment humectée. 

Oppositi-folia. La onzieme espece 
croît naturellement sur Jes mon- 
tagnes des Pyrénées et de la Suisse, 
ainsi que sur celle d’Ingleborough 
dans le Comté d’Yorck , de Snow- 
den en Galles, et autres lieux élevés 
du nord de l'Angleterre. Cette 
plante est vivace : ses tiges, qui 
traînent sur la terre , ont rarement 
plus de deux pouces de longueur, 
et sont garnies de petites feuilles 
ovales , opposées, et placées les 
unes sur les autres comme des 
écailles de poisson ; elles sont d'un 
vert brun, et ressemblent à celles 
de la Bruyere : ses fleurs naïssent 
aux extrémités des branches ; elles 
sont larges , d’un bleu foncé , et 
ont une belle äpparence pendant 
une grande partie du mois de Mars, 
et au commencement d'Avril, 

On la multiplie en divisant ses 

* Tome VI, 
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racines en automne : elle se plaît 
à l'ombre et dans un sol humide, 
et ce n’est qu'au moyen d’une pa- 
reille situation que l’on peut fa 
conserver dans les jardins. 

Hypnoïdes. La douzieme espece 
nait spontanément sur les Alpes, 
les Pyrénées , et sur les montagnes 
de la Suisse: on la trouve aussi en 
abondance sur [a montagne d’In- 
gleborough dans le Comté d’Yorck, 
de Snowden paysde Galles, et dans 
quelques autres contrées septen- 
irtonales. Cette plante est vivace; 
ses branches, qui sont couchées sur 
Ja terre , poussent des racines a 
chaque nœud, et sont garnies de 
belles feuilles molles comme de Ia 
Mousse , dont quelques-unes sont 
entieres , et d’autres découpées en 
trois pointes : ses branches sont si 
rapprochées , qu'elles forment un 
paquet mou et rond , semblable 
à un coussin ; ce quiluia fait donner 
le nom de Coussin des Dames: ses 
tiges, quis’élevent à troïs ou quatre 
pouces de hauteur, sont minces, 
érigces , et ont deux ou trois pe- 
tites feuilles , dont quelques-unes 
sont entieres , et d’autres divisées 
en trois parties; elles sont d’un 
vert brillant et douces au toucher : 
ses fleurs , qui sont disposées en 
petits paquets au sominet de Ia 
tige, sont petites, de couleur sale, 
et n'ont point d’apparence. Cette 
plante fleurit dans Je mois de Juin. 

Rre 


498 SCA 

On multiplie cette espece aisé- 
ment par ses branches trainantes, 
que l’on plante dans un sol humide 
et à Pombre ; car elles ne profite- 
roïent pas dans une terre seche, 
et au soleil: le meilleur tems pour 
Jes transplanter est Pautomne, afin 
qu’étant exposées aux pluies de l’hi- 
ver elles puissent être bien établies 
avant les secheresses du printems : 
si on les plante plus tard, elles 
sont fort sujettes à périr, à moins 
qu'on ne les arrose beaucoup; et 
celles qui résistent font rarement 
quelques progrès dans la premiere 
année. 


SAXIFRAGE. Voyez SAXIFRA- 
GAL 


SAXIFRAGE DOREE. V. Cuev- 
SO-SPLENIUM. L. 


SCABIOSA. Tourn. Inst. R. H. 
463. tab. 263 , 264. Linn. Gen. 
Plant. 108, Ainsi nommée de.sca- 
bies, gale, parce que l’on prétend 
que cette plante est propre à guérir 
la gale. Scabieuse. 


Caracteres. Le calice commun est 
composé de plusieurs feuiiles éten- 
dues , et contient plusieurs fleurs: 
il a plusieurs rangs de feuilles qui 
environnent le réceptaclesur lequel 
elles sont postées ; celles de l’inté- 
rieur sont graduellement plus pe- 
tites : ces fleurs ont un double ca- 
lice placé sur le germe dont l’ex- 
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térieur est court, membraneux ; 
plissé et persistant, et l’intérieur 
divisé en cinq segmens en forme 
de lance et capillaires ; les fleurons 
ont un pétale érigé , bulbeux et 
divisé sur ses bords en quatre ou 
cing parties : ils ont quatre foibles 
étamines en forme d’alène , sem- 
blables à des poils, et terminées 
par des antheres oblongués et pen- 
chées ; le germe, qui est placé sous 
le réceptacle des fleurons , sou- 
tient un style mince , couronné par 
un stigmat obtus, et obliquement 
découpé :il se change dans la suite 
en une semence oblongue et ovale, 
postée dans le calice commun, et 
couronnée par le godet de Ja fleur, 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la qua- 
trieme classe de LINNÉE , qui com- 
prend celles dont les fleurs ont qua- 
tre étamines et un style, 


Les especes sont : 


1°, Scabiosa Arvensis , corollulis 
quadri-fidis , radiantibus , caule his- 
pido. Hort. Cliff. 31. Fl. Suec. 110, 
118. Mat. Med. 49. Roy. Lugd.-B. 
188. Dalib. Paris. 44. Gmel. Sib. 2. 
p.210. n. 3. Gouan. Illustr. p. 5 5 
Scabieuse avec des fleurons en 
rayons , et divisés en quatre par- 
ties , ayant une tige rude et velue, 

Scabiosa major communior , hir- 
suta , folio non laciniato. Bauh, Hist. 


3. p. 2. Blackw. t. 185. 
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Scabiosa pratensis hirsuta , quæ of- 
ficinarum. C. B. P. 279; Scabieuse 
velue de prairie et des boutiques. 

2°. Scabiosa succisa , coroliulis 
qudri - fidis , æqualibus , caule sim- 
Plici , ramis approximatis , foliis lan- 
ceolato - ovatis. Hort. Cliff. 30. Fl. 
Suec. 112 , 119. Mat. Med. 49. 
Roy. Lugd.-B. 188. Dalib. Paris, 
45. Blackw. t. 142. Pollich. Pal. 
n, 140 ; Scabieuse avec des fleu- 
rons divisés en quatre parties égales. 
une tige simple, des branches rap- 
prochées, et des feuilles en forme 
de lance et ovales. : 

Scabiosa integrifolia . glabra , ra- 
dice præmorsé. H. L. B.; Scabieuse 
à feuilles entieres et unies , et dont 
Ja racine paroit avoir été mordue , 
nommée Morceau du Diable. Mors 
du Diable, ou Succise. 

Succisa, sivè Morsus Diaboli. Cam. 
Epit. 397. Matth. 623.- 

3°. Scabiosa Transylvanica , co- 
rollulis quadri-fidis , æqualibus , squa- 
mis calycinis ovatis, obtusis.. Linn. 
Sp. Plant. 98. Jacq. Hore. f. 114 ; 
Scabieuse avec des fleurons divisés 
en quatre parties égales”, et dont 

les écailles du calice sont ovales 
et obtuses, 

Scabiosa alrissima annua  foliis 
Agrimoniæ nonnihil similibus. Herm. 
Lugd. - B. 539. Moris. Hist. 3. p. 
46. S.6.t. 13.f.13 ; la plus grande 
Scabfeuse annuelle, à feuilles PAt- 
gremoine. ï 
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4°. Scabiosa Centauroïdes , corol- 
lulis quadri-fidis , fistulosis , æquali- 
bus , squamis calycinis acutis , caule 
paniculato, foliis rigidis, pinnati-fidis ; 
Scabieuse avec des fleurons divisés 
en quatre parties , fistuleuses et 
égales , dont les écailies du calice 
sont aïgués, la tige en panicule, et 
les feuilles roides et ailées. 


Scabiosa annua, fistulosa , Centau- 
roides. H. Cath. ; Scabieuse annuelle 
et fistuleuse , qui ressemble à la 
grande Centaurée, 


5°. Scabiosa montana , corollulis 
quadri-fidis , æqualibus , staminibus 
longioribus , squamis calycinis acutis y 
foliis radicalibus lanceolatis , inte- 
gerrimis , caulinis divisis ; Scabieuse 
ayec des fleurons divisés en quatre 
parties égales , des étamines plus 
longues , des écailles aïgués au ca- 
lice, des feuilles radicales en forme 
de lance et entieres, et celles de la 
tige divisées. 

Scabiosa montana glabra , foliis 
Scabiosæ vulgaris. C. B. P. 270; 
Scabieuse unie de montagne, avec 
des feuilles de Scabieuse com- 
mune. 

6°. Scabiosa altissima , corollulis 
quadri-fidis , radiantibus , caule his- 
pido , foliis lanceolacis , pinnati-fidis , 
foliolis imbricatis. Linn. Sp. Plant. 
99 ; Scabieuse avec des fleurons 
en rayons , et divisés en quatre 
parties , une tige rude et velue, 
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et des feuilles en forme de Jance 
et ailces, dont les lobes sont im- 
briques. 

Scabiosa Tatarica. Linn: Syst. 
Plant. tom. 1. pag, 279. Sp. 9. 


Scabiosa altissima Seectum. Triumf. 
Raii Hist. App. 236 très - grande 
Scabieuse des Bleds. 

7°. Scabiosa rigida , corollulis 
quadri - fidis 5 æqualibus , calycibus 
ovatis , obtusis, foliis pinnati-fidis 5 
Scabieuse dont les petites corolles- 
sont divisées en quatre parties éga- 
les, avec des calices ovales et:ob- 
tus, et des feuilles ailées. 


Scabiosa fruticans angusti - folia.. 


C. B. P. 270; Scabieuse en arbris- 
seau a feuilles étroites. 


Scabiosa Leucantha. Linn. Syste. 


Plant. tom; 1. p. 277. Sp. $. 


8°: Scabiosa Gramini-folia , conole: 
lulis quingue-fidis , foliis lineari-lan-. 


ceolatis, caule herbaceo. Linn. Sp. 


145 ; Scabieuse à fleurons rayon-. 


nés , divisés en cing parties , avec 
des feuilles linéaires , en forme de 
lance , et une tige herbacée, 
Scabiosa argentea angusti-folia. C, 
B. P. 271; Scabieuse argentée à 
feuilles étroites. 
Astero-sephalus argenteus Gramini- 
folius; flore cæruleo. Vail. Paris. 248. 
9°. Scabiosa Virgæ-Pastoris , co- 
rollulis quinquè-fidis, equalibus , caule 
erecto , hispido , foliis lanceolatis , 
denticulatis , hirsutis , semi-amplexi- 
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caulibus ; Scabieuse à fleurons 
égaux , divisés en cing parties ,. 
avec une tige érigée, rude et ve- 
lue, et des feuilles en forme de 
lance, dentelées et velues , qui em: 
brassent les tiges à moitié. 

Scabiosa Virgæ-Pastoris folio. C. 
B. P. 270 ; Scabieuse à feuilles de 
Verge à Pasteur. 

10°. Scobiosa Alpina , corollulis 
quadri-fidis , æqualibus , floribus cer 
nuis, foliis pinnatis , foliolis lanceo-+ 
latis , serratis, Hort. Cliff. 30. Horte 
Ups. 26. Roy, Lugd.-B. 188. Kniph.. 
Orig. “cent. 3. ns 81 ; Scabieuse à 
fleurons rayonnés, égaux et à fleurs: 
penchées , avec des feuilles ailces , 
dont les lobes sont sciés et em 
forme de lance: 

Dipsacus foliis pinnatis , pinnis 
serratis , capitulis globosis. Hall, 
Helv. n. 200. 

Scabiosa Alpina , foliis Centaurii. 
majoris. C..B. P. 270 ; Scabieuse. 
des Alpes à feuilles de grande Cen- 
taurée. . 

11°. Scabiosa Cretica, corollulis: 
quinque-fidis , foliis lanceolatis ., con-- 
fertissimis 5 integerrimis , caule fruti~ 
ticoso. Hort. Cliff: 31. Roy. Lugd.-B. 
169 ; Scabieuse à fleurons radiés, 
et divisés en cinq segmens , avec 
des feuilles en forme de lance, 
très - rapprochées et entieres , et 
une tige d’arbrisseau. 

Scabiosa frutescens , foliis Léucoii 
hortensis, H, Cath. ; Scabieuse en. 
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avbrisseau à feniiles de Girofice de 
jardin. 
Astero-cephalus frutescens , Leucoit 
folio longiori , angusto. Vail. Act. 
Ey Qoep. LAs 


12°, Scabiosa frutescens, corollulis 


quinque-fidis , foliis lanceolatis , con-. 


- fertissimis , sub - integerrimis. Hort. 
Clif. 31; Scabieuse a fleurons divi- 
sés en cing parties, avec des feuilles 
en forme de lance, très - rappro- 
chées , et presqu’entieres. 

Scabiosa stellata , folio non dis- 
ecto. C. B. P.271;Scabieuse étoilée 
a feuilles entieres.. 

13°. Scabiosa Ochroleuca, corollulis 
quingue-fidis , radiantibus, foliis linea 
ribus , pirnatis ,radicalibus bi-pinna- 
tis , petiolis perfoliatis. Lin, Sp. Plant, 
101 ; Scabieuse a fleurons radiés 
et divisés en cing parties, avec des 
feutiles linéaires, étoilées , et des 
feutlles radicales a doubles ailes, et 
des pétioles enfilés dans le disque, 

Scabiosa multi-fido folio , flore fa- 
vescente. C. B. P. 2703 Scabieuse 
à feuilles à doubles ailes, avec une 
fleur jaunâtre. 


Scabiosa VIL. Clus. Hist. 2. p. 3.. 


14°. Scabiosa argentea, corollulis 


quinque-fidis , foliis pinnatis , laciniis 


lanceolatis ,pedunculis nudis , levibus, 
longissimis. Prod. Leyd. 1903 Sca- 
bieuse à fleurons divisés en cing 
parties , avec des feuilles aîlées , 
des segmens en forme de lance, 
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et des pédoncules nuds , lisses et 
trcs - longs. 

Scabiosa Orientalis argentea, foliis 
inferioribus incisis, Tourn, Cor. 34; 
Scabieuse d’Orient argentée, dont 
les feuilles du bas sont découpées. 

Astero-cephalus perennis,argenteus, 
laciniatus, caule tenui, eburneo, Vail. 
Act. 1722. p. 181. 


15°. Scabiosa atro-purpurea , co- 
rollulis quinquè fidis, foliis dissectis , 
receptaculis forum subulatis. Hort. 
Cliff, 31. Horr. Ups. 26. Kniph. 
cent, 4. n. 73; Scabieuse à fleurons 
déccupés en cing pointes, avec des 
feuilles divisées , et les receptacles 
des fleurs en forme d’aléne. 

Scabiosa VI Indica. Clus. Hist. 2. 
pro: 

Scabiosa peregrina , capitulooblongs, 
nigricante. C. B, P. 270 ; Scabieuse 
étrangere , avec une tête oblongue: 
et des fleurs noires. 


16°, Scabiosa stellata , corollulis 
quinque fidis , radiantibus , foliis dis- 
*sectis , receptaculis forum sub - rotun- 
dis. Hort. Cliff. 31. Hort. Ups. 26. 
Roy. Lugd.-B. 189. Kniph. Orig.. 
cent. IL. n. go; Scabieuse à fleurons 
divisés en cing segmens, et radiés, 
ayant des feuilles découpées, et des 
réceptacles de fleurs presque ronds, 


Scabiosa stellata , folio laciniato, 
major. C. B, P. 271 ; la plus 
grande Scabieuse étoilée , à feuilles 
découpées, . 
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Scabiosa major Hispanica, Clus. 
Hist. 2. p. 1. 

17°. Scabiosa Africana , corollulis 
quinquè - fidis , foltis inferioribus in- 
tegris , crenatis , caulinis inciso-cre- 
natis , caule fruticoso ; Scabieuse a 
fleurons divisés en cinq segmens, 
dont jes feuilles du bas sont entiè- 
res et crenelées, et celles de la tige 
crenelées et découpées, avec une 
tige d’arbrisseau. 

18°. Scabiosa incisa , corollulis 
quinque - fidis , folits infertoribus cre- 


natis , caulinis duplicato - pinnatis , 


caule fruticoso , hirsuto ; Scabieuse, 


a fleurons divisés en cing segmens, 
dont Jes feuilles du bas sont crene- 
Iées , et celles de la tige a doubles 
ailes , avec une tige d’arbrisseau, et 
velue. 

Scabiosa Africana frutescens 4 
maxima , foliis 1enuissimésincisis. 
Boërrh. Ind. Alt, 1. 1265 la plus 
grande Scabieuse d’Afrique en 
arbrisseau , avec des feuilles très- 
légèrement découpées. 


19°. Scabiosa fimbriata , corollulis 
multi-fidis , calycibus florum longiori- 
bus , caule ramoso , foliis dissectis 3 
Scabieuse a fleurons divisés en plu- 
sieurs segmens, avec des calicesplus 
Jongs , une tige branchue, et des 
feuilles découpées. : 

Scabiosa Orientalis stellata , foliis 
variis, flore carneo, semi-flosculis flo- 
rum fimbriatis, Edit. Prior; Sca- 
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Bieuse d'Orient étoilée , avec des 
feuilles variées , une fleur de cou- 
leur de chair, et des demi-fleurons 
frangés. 

Arvensis. La premiere espece 
croît naturellement dans les cam- 
pagnes de différentes parties de 
l'Angleterre; elle a une racine for- 
te , épaisse et garnie de fibres qui 
coulent profondément dans la ter- 
re , et poussent plusieurs tiges 
branchues d'environ trois pieds de 
hauteur: les feuilles du bas sont 
quelquefois presqu’entieres , et 
quelquefois découpées en plusieurs 
segmens presque jusqu'à la côte 
principale; elles ont sept ou huit 
pouces de longueur sur trois ou 
quatre de largeur dans le milieu ; 
elles sont velues et sessiles à la 
racine : les tiges sont couvertes 
d’un poil roide et piquant, et sont 
garnies 4 chaque nceud de feuilles 
plus petites , et découpées en seg- 
mens étroits presque jusqu’à la côte 
du milieu : les fleurs, qui sortent 
sur des pédoncules aux extrémités 
des branches, ont un double ca- 
lice , velu , et sont composées de 
plusieurs fleurons tubulés et décou- 
pés en quatre pointes au sommet; 
ils ont chacun un calice particu- 
lier, posté sur le placenta come 
mun : les fleurons qui forment les 
rayons , sont larges et plus pro- 
foudément découpés que ceux qui 
composent le disque ; leurs seg- 
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mens exterieurs sont plus grands 
que les deux-latéraux , et ceux-ci 
sont plus longs que le segment 
intérieur: ils ont quatre forbles éta- 
mines , qui se rétrécissent bientôt 
apres que les fleurs sont ouvertes : 
dans leur centre , est placé un style 
plus long que le fleuron , et ter- 
miné par un stigmat rond. Ces fleurs 
sont d’un pourpre pale, et répan- 
dent une odeur forte ; elles parois- 
sent dans le mois de Juin, et leurs 
tiges périssent jusqu’à la racine en 
automne. Cette plante est ordon- 
née en Médecine sous Je nom de 
Scabiosa (1). 

Succisa. La seconde espece se 
trouve aussi en Angleterre, dans 
les bois humides et Jes pâturages : 
elle est ordonnée par Je Collége 
de Médecine, sous Ie nom de Mor- 
sus Diaboli, ou Mors du Diable. Sa 


(1) Cette plante passe pour être diapho- 
rétique , incisive , cordiale , béchique et 
vulnéraire : on en extrait une eau distillée , 
que l’on emploie familièrement dans les po- 
tions béchiques et cordiales ; on donne aussi 
dans certaines eirconstances son suc exprimé 
et clarifié, à la dose de deux ou trois onces, 
comme un femede sudorifique et alexitere , 
et sur - tout dans la rougeole , Ia petite- vé- 
role, et les figvres malignes\, exanthémati- 
ques. Le syrop que l'on en prépare est re- 
gardé comme propre a guérir les dartres et 
autres maladies de la peau. 


La Scabieuse entre dans la composition du 
syrop de Mélisse composé de Charas , dans 
celui de Sémphito de Fernel, etc. 
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racine principale est courte, et 
semble avoir été coupée ou mor- 
due à l'extrémité , ce qui lui a fait 
donner le nom de Succisa et de 
Morsus Diaboli : ses feuilles sont 
ovales , en forme de lance, unies, 
de quatre pouces de longueur sur 
deux de large dans le milieu , mais 
plus étroites et terminées en poin- 
te à chaque extrémité : ses tiges 
sont simples, de deux pieds en- 
viron de hauteur , et garnies à cha- 
que nœud de deux feuilles de Ia 
même forme que celles du bas, mais 
plus petites ; elles ont générale- 
ment deux pédoncules courts et 
opposés à leurs nœuds supérieurs , 
dont chacun est terminé par une 
petite fleur bleue , ainsi que la tige 
principale qui en produit une plus 
grosse : ses fleurs sont de la même 
forme que celles de Ja précédente, 
et paroissent dans le mois d’Août, 
Comme on trouve ces plantes en 
abondance dans les champs et dans 
Jes bots, on les cultive rarement 
dans les jardins. 

Transylvanica, La troisteme es- 
pece, qui est originaire dela Tran- 
sylvanie, est une plante annuelle 
que l'on conserve dans les jardins 
de botanique pour Ja variété ; mais 
comme ses fleurs ont peu de beau- 
té , on Padmet rarement dans d’au- 
tres endroits : ses tiges s'élevent à 
la hauteur de quatre ou cinq pieds, 
et se divisent en plusieurs bran- 
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ches: ses feuilles sont velues et 
découpées presque jusqu’à la côte 
du milieu : ses fleurs sont petites , 
d'un pourpre pale, et paroissent 
en Juillet ; Ieurs semences müris- 
sent en automne: si on leur per- 
met de s’écarter, les plantes pous- 
seront sans soin, et ’exigeront au- 
cune autre culture que d’étre éclair- 
cies et tenues nettes de mauyaises 
herbes. 

Centauroïdes, La quatrieme es- 
pece naît spontanément en Espa- 
gne et en Portugal ; elle est an- 
nuelle :-sa tige est roide, de plus 
de trois pieds de hauteur , et divi- 
sce vers le sommet en plusieurs 
branches qui se sousdivisent en pé- 
doncutes nuds, dont chacun sou- 
tient une petite fleur d'un pourpre 
pâle , composée de plusieurs fleu- 
rons; ses feuilles sont roides et dé- 
coupées en plusieurs pointes ailées. 
Cette plante fleurit et perfectionne 
ses semences à-peu-près dans le mé- 
me tems que Ia précédente. 

Montana. La cinguieme espece 
croit naturellement sur les Alpes 
et sur le Mont - Apennin; elle a 
une racine vivace , de laquelle sor- 
tent plusieurs feuilles entieres , 
unies , et en forme de lance: la tige 
est simple, et pousse deux pédon- 
cules courts et nuds du nœud su- 
périeur ; les feuilles des tiges sont 
presque de Ja même grandeur et de 
ia même forme que celles de la pre- 
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miere éspece. On peut multiplier 
cette plante par semences ; elle 
profite dans une plate-bande hu- 
mide et à Pombre, et elle n’exige 
aucun autre soin que d’être tenue 
nette de mauvaise herbes ; mais il 
faut lui donner assez de place pour 

qu’elle puisse s'étendre librement. 
Altissima. La sixieme espece est 
une plante bis-annuelle , qui croît 
naturellement dans quelques par- 
tures de PItalie , et en Tartarie: elle 
sJeve à la hauteur de quatre ou 
cing pieds , avec une tige forte, 
branchue et très-armée de poils roi- 
des et aïgus ; les feuilles du bas 
sont en forme de lance, de sept 
pouces environ de Jongueur sur 
a-peu-pres quatre de large dans le 
milieu , et profondément décou- 
pées sur les côtés en pointes aïlées : 
celles des tiges sont plus entières, 
et quelques-unes sont fortement 
sciées sur leurs bords ; celles du 
sommet sont linéaires et entieres : 
les fleurs , qui naissent sur les côtés 
et au sommet des tiges , sont blan- 
ches et postées chacune dans un 
calice hérissé. Cette plante feurit 
en Juillet, et ses semences miris- 
sent en automne; elle se multiplie 
naturellement par ses semences 

écartées , et n’exige aucun soin. 
Rigida. La septieme espece qui 
croît spontanément en Istrie, a 
une racine vivace : ses feuilles in- 
férieures sont presqu'entieres , et 
stices 
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sciées sur leurs bords ; sa tige est 
ferme , de deux pieds de hauteur, 
et divisée vers l’extrémité en deux 
parties, qui s'étendent à une cer- 
taine distance : de leur division 
sort un pédoncule nud , lequel, 
ainsi que les branches latérales , 
est terminé par de simples fleurs 
composées de plusieurs fleurons 
Blancs , renfermés dans un calice 
écaïlleux , dont les écaïlles sont ob- 
tuses ; les feuilles des tiges sont roi- 
des et à pointe aîlée, Cette plante 
fleurit en Juillet ; mais elle pro- 
duit rarement de bonnes semences 
ici : on Ja multiplie en divisant ses 
racines en automne ; elle se plait 
dans un sol Jéger et marneux. 

Gramini folia. La huitieme es- 
‘pece qui se trouve sur les monta- 
gues de PItalie , a une racine viva- 
ce, qui pousse trois ou quatre ti- 
ges , dont Je bas est garni de feuil- 
les linéaires, d'environ quatre pou- 
ces de longueur sur une ligne et 
demie de large, d’une couleur ar- 
gentée , et terminées en pointe ai- 
gué : le haut des tiges est nud dans 
la longueur de six à sept pouces ; 
elles soutiennent au sommet une 
fleur d’un bleu pâle, formée par 
plusieurs fleurons à Po 
Cette plante fleurit en Juillet, mais 
elle ne produit point de semences 
en Angleterre : on Ja multiplie par 
boutures, qu’il faut planter sur une 
plate-bande à l'ombre, vers le com- 


Tome VI. 


S C A sos 
mencement d'Avril ; quand elles 
ont poussé de bonnes racines , on 
peut les enlever avec une motte 
de terre , et les placer à demeure. 
Cette plante se plait dans une terre 
molle et marneuse, et à l'ombre. 

Virga-Pastoris. La neuvieme es- 
pece croit naturellement sur Îes 
Alpes ; elle a une racine vivace 
qui pousse plusieurs belles tiges, 
fortes , velues , de trois pieds en- 
viron de hauteur, et garnies de 
feutiles en forme de lance , d’en- 
viron quatre pouces de longueur, 
sur deux de large , opposées , et qui 
embrassent les tiges à moitié : elles 
sont dun vert foncé en-dessus , 
dun vert pale et velues en dessous, 
un peu dentelées sur leurs bords, 
et terminées en pointe aiguës: ses 
fleurs naissent au sommet des tiges, 
comme celles de ja premiere espè- 
ce, et sont de la même forme : 
elles paroissent dans le mois de 
Juin , et leurs semences mürissent 
en automne. Cette plante est dure; 
elle se plait à l'ombre et dans une 
terre légere et marneuse : on la 
multiplie par semences. 

Alpina. La dixieme &pece, qu’on 
rencontrewaussi sur les Alpes , a 
une racine vivace , composée de 
plusieurs fibres fortes qui pénè- 
trent profondément dans la terre: 
de cette racine sortent plusieurs 
tiges foftes , canelées, de plus de 
quatre pieds de hauteur, et gars 
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nies de feuilles ailées , composées 
de quatre ou cinq paires de lobes, 
de différente grandeur , placés ir- 
régulièrement , sciés sur leurs 
bords , et termiti€s'en pointe aïguë: 
ses fleurs naïssent sur des pédoncu- 


Jes nuds aux extrémités des bran- . 


ches; leurs receptacles sont globu- 
laires ; elles sont d’an jaune blan- 
châtre : elles paroissent à la fin de 
Juin, et leurs semences mûrissent 
en automne. On peut multiplier 
cette plante par semences , ou en 
en divisant les racines ; elle exige 
un sol marneux. 

Cretica. La onzieme espece qui 
est originaire de la Sicile, s’eleve 
avec une tige d’arbrisseau à Ja hau- 
teur de trois pieds, et se divise 
en plusieurs branches ligneuses, 
noueuses , et garnies de feuilles 
étroites, argentées, de quatre pou- 
ces de longueur sur trois lignes 
de large et entieres : ses fleurs sont 
postées aux extrémités des bran- 
ches, sur des pédoncules fort longs 
et nuds; elles sont composées de 
plusieurs fleurons à cinq pointes, 
tubulées et d’un beau bleu. Elles 
paroissent dans le mois de Juillet ; 
mais elles ne produisent point de 
semences en Angleterre. 

On multiplie cette plante par 
boutures, qui prennent aisément 
racine , en les plantant en été, en 
les tenant à l’ombre , et ef les ar- 
rosant exactement : quand elles 
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sont bien enracinées , on peut en 
planter quelques - unes dans une 
plate-bande seche contre une mu- 
raille exposée au midi, où elles 
résisteront au froid de nos hivers 
ordinaires ; mais comme les for- 
tes gelées les détruisent souvent, 
il faut en mettre plusieurs dans 
des pots, afin de pouvoir les tenir 
à couvert dans la mauvaise saison, 
en leur procurant cependant autant 
d'air qu’il est possible dans les tenas 
doux. - 

Frutescens. La douzieme espece 
croît naturellement dans [Isle de 
Candie: elle a une tige d’arbris- 
seau qui séleve à-peu-près à la 
même hateur que celle de la pré- 
cédente , et se divise en plusieurs 
branches ; ses feuilles sont plus 
courtes, plus larges , et moins 
blanches que celles de [a onzieme: 
ses fleurs sont moins grandes , et 
dune couleur pourpre pale. Cette 
plante fleurit depuis la fin de Juin, 
jusqu'à l'automne ; mais elle per- 
fectionne rarement ses semences 
en Angleterre : on ja multiplie par 
boutures comme fa précédente, 
et elle exige le même traitement. 


a: La treizieme espece - 


est orfginaire de l'Allemagne; elle 
a une racine vivace, de laquelle 
sortent plusieurs feuilles qui s’é- 
tendent près de la terre : elles ont 
environ cing ou six pouces de lon- 
gueur , et sont divisées jusqu'à la 
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côte principale en segmens étroits 
qui sont encore découpés sur leurs 
bords en pointes régulieres et ai- 
gués , comme des feuilles aïlées ; 
les tiges s’élevent à la hauteur de 
deux pieds , et sont garnies de 
feuilles fort étroites et découpées : 
elles sont divisées en plusieurs 
longs pédoncules terminés chacun 
par une fleur ronde, avec des bords 
en rayons Cette plante fleurit dans 
le mois de Juillet , et ses semences 
mürissent en automne. On peut la 
multiplier par semences , ‘et elle 
profite par tout. 
Argentea. La quatorzieme espece 


qu'on rencontre dans le Levant. 


est une plante basse et vivace: 
sa tige est divisée en branches qui 
s’étendent beaucoup de tous côtès ; 
les feuilles du bas sont découpées, 
et celles du haut sont étroites et 
entieres : elles sont d’une couleur 
argentée ; ses fleurs sont petites, 
d’une couleur pale, et n’ont point 
d'édeur : ainsi on ne conserve cette 
plante que dans les jardins de Bota- 


nique , pour la variété, Elle se mul. 


tiplie par semences , et elle est 
assez dure pour subsister en plein 
air. 

Airo-purpurea. La quinzieme croît 
naturellement dans les Indes selle 
est annuelle , et on Ja cultive or- 
dinafrenrent dans les jardins com- 
me plante d'ornement, Il y a beau- 
coup de variété dans la couleur des 
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fleurs de cette espece ; quelques- 
unes sont d’un pourpre tirant sur 
le noir , d’autres d’un pourpre 
pale: les unes sont rouges , et les 
autres panachées ; elles varient 
aussi par la forme de leurs feuil- 
les : il y en a qui sont plus agréa- 
blement découpées que les autres, 
et quelquefois a côté du calice de 
la fleur sortent plusieurs pédoncu- 
jes minces , qui soutiennent des 
petites fleurs semblables aux Mar- 
guerites de Poules ; mais comme 
elles ne sont que des variétés ac- 
cidentelles produites par les mé- 
mes semences, il n’est pas néces- 
saire de les détailler ict. 

Les fleurs de cette espece ré- 
pandent une très-bonne odeur et 
durent long tems, On Ia multiplie 
en semant ses. graines vers la fin 
de Mai ou au commencement de 
Juin, afin que les plantes puissent 
acquérir de la force avant l'hiver ; 
car si on les sémoit de trop bonne 
heure au printems, elles fleuri- 
roïent dans l'automne suivant, et 
l'hiver qui surviendroit empéche- 
roit leurs semences de mürir: Wail. 
leurs ces dernieres produisent 
moins de fleurs que celles qui ont 
eu le tems de se fortifier en hiver, 
et qui poussent leurs tiges de fleurs 
au printems ; elles ont beaucoup 
de branches latérales, toutes char- 
gées de fleurs , qui se succedént 
sur Jes mêmes plantes depuis le 
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mois de Juinjusqu’en Septembre 5 
et produisent une grande abon- 
dance de bonnes semences. 
. Ces graines doivent être semées 
à Pombre, sur une plate-bande de 
terre fraîche ; car si elles étoient 
trop exposées au soleil, et que la 
saison fût séche , peu d’entrelles 
réussiroient. Lorsque les plantes 
ont poussé , on peut les transpor- 
ter sur une autre plate-bande de 
terre fraîche , en observant de les 
arroser , et de les tenir à l'ombre 
jusqu’à ce qu’elles aïent formé de 
nouvelles racines ; après quoi elles 
nexigeront plus aucun autre soin, 
que d’être tenues nettes de mau- 
vaises herbes jusqu’à la Saint-Mi- 
chel, pour être placées alors au mi- 
lieu des plates-bandes du parterre, 
où les différentes especes étant en- 
tremélées feront une variété très- 
agréable, Ces planges sont fort du- 
res, et le froid les endommage ra- 
rement, à Moins qu’elies n’aient 
produit leurs fleurs avant Phiver ; 
mais elles ne subsistent pas après 
avoir perfectionné leurs semences. 
Stellata. La seizieme espece, qui 
croit naturellement en Espagne, 
est une plante annuelle : ses tiges 
s’élevent à la hauteur de trois preds; 
elles sont velués et garnies de 
feuilles oblongues , profondé- 
ment entaillées sur beurs bords ; 
celles du haut sont découpées pres- 
que jusqu'à la cote du milieu en 
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beaux segmens : ses fleurs naïssent 
sur de longs pédoncules au som- 
met de la tige; elles.ont des récep- 
tacles globulaires : les fleurons sont 
larges, et ouverts en formel'e- 
toile ; ils sont d’un pourpre pale, 
et paroissent en Juillet : dans les 
années favorables , leurs semences 
murissent en Septembre ; mais dans 
les saisons froides et humides , 
elles ne se perfectionnent point 
ici. 

* On multiplie cette espece par 


ses graines, qu'il faut répandre sur. 


une plate-bande de terre légere et 
marneuse , où les plantes doivent 
refler : quand elles ont poussé , il 
est nécessaire de les éclaircir et 
de les tenir nettes de mauvaises 
herbes ; c’est en cela que consiste 
toute leur culture. 

Africana. La dix-septieme es- 
pece est originaire du Cap de 
Bonne-Espérance ; elle a une tige 
foible d’arbrisseau , qui se divise 
en plusieurs branches, et s’éleve à 
la hauteur de cing pieds : ses bran- 
ches sont garnies de feuilles ova- 
Jes, en forme de lance, de trois 
pouces de longueur sur un et 
den de large , enrieres et profon- 
dément crenelées sur leurs bords , 
elles sont dun vert clair et un peu 
velues : la tige de fleurs qui naît 
à l'extrémité des branches , sou- 
tient une fleur de couleur de chair 
pile , et composée de plusieurs 


SCA 

fleurons a cing pointes. Cette plan- 
te continue à fleurir durant une 
grandefpartie de Pété , et produit 
quelquefois de bonnes semences 
en Angleterre. ‘ 

Incisa. La dix-huitieme @pece , 
qui se trouve aussi au Cap de Bon- 
ne-Espérance, a, comme la précé- 
dente, une tige d’arbrisseau velue , 
et divisée en plusieurs branches 
garnies au bas de feuilles en forme 
de lances , crenelées et entieres, 
et celles du haut sont doublement 
aïlées : ses fleurs sortent sur des 
pédoncules longs et nuds aux ex- 
trémités des branches ; elles sont 
de couleur de chair, larges et sans 
odeur ; elles se succedent pendant 
tout (été , et les fleurs printanniè- 
res produisent quelquefois des se- 
mences qui murissent en automne. 

On peut multiplier ces deux es- 
peces par boutures , que l’on plante 
dans une plate-bande à l’ombre 
pendant tous les mois de Pété ; 
quand elles sont bien enracinées, 
on les met dans des pots remplis 
d’une terre légere et marneuse, on 
Jes tient à Pombre jusqu’à ce qu’el- 
les aient formé de nouvelles raci- 
nes, et on les place ensuite dansune 
situation abritée où lon pourra 
les laisser jusqu'aux premieres ge- 
liées pour les mettre alors à cou- 
vert , parce qu’elles sont trop ten- 
dres*pour supporter en plein air 
le froid de nos hivers: mais com- 
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me elles n’exigent que d’être mises 


à Pabri des gelées, il est nécessaire 
de leur procurer autant d'air qu'il 
est possible dans les tems doux 
pour les empêcher de filer ; ainsi 
en les tenant sous un châssis ordi- 
naire pendant l'hiver , elles réus- 
sissent mieux que dans une oran- 
gerie ; mais au milieu ou à Ja fin 
d'Avril, on peut les placer en plein 
air dans une situation chaude , et 
les traiter ensuite comme les au- 
tres plantes exotiques dures, 

Fimbriata. La dix-neuvieme es- 
pece naît spontanément dans les 
environs d'Alep: elle est annueke, 
et pousse une tige branchue, de 
trois pieds de hauteur , et garnie 
à chaque nœud de feuilles diffé- 
remment découpées: ses fleurs sont 
produites sur de.fongs pédoncules 
aux extrémités des branches, et 
ont de fort longs calices; les fleu- 
rons des rayons sont divisés en plu- 
sieurs segmens frangés ; ils sont de 
couleur de chair ; ils se succedent 
depuis le mois de Juïlleg jusqu’à 
l'automne , et dans les années fa- 
vorables jeurs semences mürissent 
assez bien ici. On multiplie cette 
plante par ses graines qu’il faut se- 
mer et traiter comme celles de Ja 
Scabine des Indes ou odorante. 

On connoît encore plusieurs 
autres especes de ce genre ; mais 
comme elles ont peu de beauté, 


et qu'on ne les admet gueres dans 
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des jardins , je n’en ferai pas men- 
tion ici. 

SCABIEUSE. Voy. ScAB1osA. 


SCABIEUSE DES BOIS , ou 
MORS DU DIABLE. Voy. Sca- 
Brosa Succisa. L, 


SCABIEUSE DU LEVANT. 
Voyez KNAUTIA ORIENTALIS. L. 


SCAMMONÉE DE MONT- 
PELLIER. Voyez CYNANCHUM 
MoxsPELLIACUM. L, 


SCAMMONÉE DE SYRIE. 
Voyez CoNvorvurus Scammo- 
NEA, L. 


SCANDIX. Tourn. Inst. R. H. 
326. tab. 173. Lin. Gen. Plant. 
319 ; Aiguille de Berger , Peigne 
ou Aiguillede Vénus , Cerfeuil, 


Caracteres. La fleur est ombelli- 
fere; Pombelle générale est longue 
et a quelques rayons : les ombelles 
particulieres en ont plusieurs: l’om- 
belle géfférale n’a point d’envelop- 
pe; les particulieres en ont une for- 
mce par cing feuilles de Ja Jon- 
gueur des ombelles : l'ombelle gé- 
nérale est diflorme ; elle a de pe- 
tites fleurs hermaphrodites dans Je 
disque , et des femelles dans les 
rayons : les corolles ont cing pé- 
talles. en forme de cœur et cour- 
Bés en-dedans ; les interieurs sont 
petits, et les extérieurs sont larges; 
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elles ont cinq étamines minces, ter. 
minces par des antheres rondes, 
ét un germe oblong , qui sOutient 
deux styles persistants et couron- 
nés PE stigmats obtus: ce ger- 
me se change, quand [a fleur est 
passée , en fruit long’ et divisé en 
deux parties , qui forment une se- 
mence sillonnée, convexe d’un çô- 
té, et unie suf l’autre. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ja cin- 
quieme classe de LINNÉE, quicon- 
tient celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et deux styles. Cet 
Auteur a encore ajoûté à ce genre 
quelques especes de Myrrhidis et de 
Cerefolium. 


Les especes sont : 
1°. Scandix Pecten , seminibus le- 
vibus , rostro longissimo. Hort. Cliff. 
1o1. Hort. Ups. 64. Roy. Lugd.-B. 
111. Jacq. Austr. t. 263. Scop. Carn. 
2. n. 349. Pollich. Pall.n. 296 ; 
Scandix à semences lisses , et à très- 
Jong éperon. 
Myrrhis seminis cornu longissimo. 
Hall. Helv. n. 754. 
Cherophyllum Pecten. Veneris. 
Craniz. Austr. p. 189. 
© Scandix. Riu. Pine. f. 37. Dodon. 
Purg. 502. Pempt. Jol. 
Scandix semine rostrato vulgaris. 
C. B. P. 152. Scandix commun 
à semences éperonnées. Peigne ou 
* Aiguille de Venus, 
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Pecen Veneris. Cam. Epit. 302. 

2°. Scandix Australis , seminibus 
subulatis , hispidis , floribus radiatis , 
caulibuslævibus. Lin. Sp, Plant. 257; 
Scandix à semences épineuses et 
en forme d’aléne , avec des fleurs 
à rayons , et des tiges lisses. 

Scandix semine rostrato , Italica. 
Bauh. Prodr. 78. 

Scandix Cretica minor. C. B. P. 
152. Le plus petit Scandix de Can- 
die. 

Aniso-marathrum. Col. x. Ecphr. 
Ip. 89.1.90 — + 

3°. Scandix grandi-flora , semini- 
bus pedunculo villoso brevioribus. 
Flor. Leyd. 111 ; Aiguille ou Pei- 
gne de Vénus , avec de plus pe- 
tites semences , et des pédoncules 
velus. 

Scandix Orientalis flore maximo. 
Tourn. Cor. 235 Aiguille ou Peigne 
de Vénus d'Orient à très-grande 
fleur. ’ 

4°. Scandix Cretica , seminibus 
hispidis , involucris umbellg multi-fi- 
dis , caulibus asperis ; Séandix avec 
des semences hérissées , dont les 
enveloppes de lombelle ont plu- 
sieurs ségmens , et les tiges sont 
rudes. x 

Scandix Cretica major. C. B. P. 
152 ; le plus grand Scandix de 
Candie. 

g°. Scandix odorata , seminibus 
sulcatis , angulatis. Hort. Cliff. 101. 
Hort. Ups. 64. Roy. Lugd-B. 111, 
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Jacq. Austr. App. f. 37 ; Aiguille ou 
Peigne de Vénus, avec des semen- 
ces angulaires et sillonnées. 

Scandix odorata. Riu. f.56. 

Myrrhis major ,Cicutaria odorata. 
C. B. P. 160 ; grand Cerfeuil odo- 
rant, nommé par quelques-uns , 
Fougere odorante. Cerfeuil musque y 
ou grand Myrrhis. 

6°. Scandix Anthriscus, semini- 
bus ovatis , hispidis , corollis uni- 
formibus , caule levi. Lin. Sp. Plant. 
257. Jacq. Austr. f. 154. Gouan. 
Iilustr, p. 14 ; Aiguille ou Peigne 
de Vénus, avec des semences ova. 
les et rudes , dont les corolies sont 
uniformes et la tige lisse, 

Caucalis vaginis lanuginosis , fo- 
liis triplicato-pinnatis, seminibus ros- 
tratis. Hall, Helv, n. 743. 

Caucalis Scandix. Scop. Carn. ed, 
2,1 312. 

Myrvhis sylvestris æqui-colorum: 
Colum. Ecphr. 1. p. 100. t. 112. 

Myrrhis sylvestris seminibus aspe- 
ris GB UP, 160; Cerfeuil sanyage 
a semences rudes. 

7°. Scandix procumbens , semini= 
bus nitidis , ovato-subulatis , foliis de- 
compositis. Gron. Vir. 147 ; Scan- 
dix trainant , avec des semences 
lisses , ovales, et en forme d’alêne, 
et des feuilles décomposées, 

Cerefolium Virginianum procim- 
bens , Fumariæ foliis. Mor. Hist. 3. 
P+ 303; Cerfeuil traînant de Vir- 
ginie, à feuilles de Fumeterre, 
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Pecten. La premiere espece 
croit naturellement dans les terres 
fortes parmi les bleds de plusieurs 
parties de l'Angleterre ; ce qui est 
cause qu’on ne la cultive pas dans 
les jardins :*elle est annuelle : ses 
feuilles sont agréablement divisées 
en cing petits segmens , et sont 
postées sur de longs pétioles: ses 
tiges sont branchues , et s’élevent 
à-peu-près à six pouces de hau- 
teur : ses fleurs sont petites, blan- 
ches, semblables à celles du Cer- 
feuil sauvage , et postées au som- 
met du bec ou de Ja corne; au 
bas de Ja petite ombelle, sont pla- 
cées cing feuilles , qui embrassent 
la tige ; elles naissent sur des pé- 
tioles courts et larges, qui sont en- 
suite découpés en petits segmens 
comme le reste : la semence est 
longue et terminée en une pointe, 
comme une grosse aiguille ; mais 
les ombelles ressemblent beau- 
coup à celles du Bec-de-Grue mus- 
qué. Cétte plante fleurit en Juin, 
et les: semences miirissent à la fin 
de Juillet ; si on leur permet de 
se répandre , elles produisent une 
grande quantité de jeunes plantes. 

Australis. La seconde espece, 
qui est originaire de Ja France Mé- 
ridionale , de l'Italie et de l'Isle de 
Candie , est une plante annuelle, 
dont les tiges sont basses, traînan- 
tes , et garnies de feuilles fort étroi- 
tes , agréablement découpées , et 
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fort éloïgnées les unes des autres : 
ses fleurs sont petites , blanches, 
et disposées en petites ombelles 
au sommet des tiges; elles sont 
remplacées par des semences ru- 
des et en forme daléne. Cette 
plante fleurit et perfectionne ses 
semences vers le même tems que 
la précédente. 
Grandi-flora. La troisieme es- 
pece se trouve dans le Levant; 
elle est annuelle : ses feuilles sont 
bélles et découpées ; elle a des ti- 
ges de huit pouces de hauteur, gar- 
nies à chaque nœud d’une belle 


feuille découpée, et terminées par 


une ombelle de fleurs blanches et 
à larges pétales en forme de cœur. 
Les cornes de celles-ci sont plus 
longues que celles d'aucune des 
autres especes , et leurs pédoncules 
sont fort courts et velus. 

Cretica. La quatrieme espece ; 
qu’on rencontre dans l'Isle de Can- 
die , a des feuilles plus larges que 
celles des précédentes; elles sont 
agréablement divisées, et ses tiges, 
qui s’élevent à un pied de hauteur, 
sont rudes etcanelées : les ombelles 
ont des enveloppes à ‘plusieurs 
feuilles, et les semences sont ru- 
des. Cette plante fleurit en même 
tems que la précédente, 

Ces quatre especes semultiplient 
d’elles- mémes par leurs graines, 
quand elles sont une fois établies 
dans un jardin, et elles n’exigent 


aucun 


is 


er 
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aucun autre soin que d’être éclair- 
cies et tenues nettes de mauvaises 
herbes. 

Odorata. La cinquieme est na- 
turelle à l'Allemagne ; mais comme 
onla cultive depuis long-tems dans 
les jardins anglois, et qu’on ema 
probablement jetté les semences au- 
dehors, on la trouve quelquefois 
dans le voisinage de ces jardins. 

Elle a une racine fort épaisse, 
vivace et composée de plusieurs 
grosses fibres, d’une deur odouce 
et aromatique comme I’Anis. De 
cette racine sortent plsieurs feuilles 
larges et branchues, comme celles 
de la Fougere ; ce qui lui a fait don- 

_ner le nom de Fougere odorante. Ses 
tiges, qui s’élevent à la hauteur de 
quatre ou cinq pieds, sont velues 
et tubulées ; ses fleurs sont dispo- 
sées en une ombelle au sommet de 
la tige; elles sont blanches , et ont 
une odeur agréable et aromatique. 
Les pétales extérieurs des fleurs 
sont larges , les deux latéraux sont 
d’une grandeur médiocre, et les 

“intérieurs sont petits. Ces fleurs pa- 
roissent au mois de Mai, et sont 
remplacées par des semences lon- 
gues, augulairés , et sillonnées, qui 
ont le goût etl’odeur del Anis,et qui 
miirissent dans le mois de Juillet, 

Si on laïsse écarter les semences 
de cette espece , les plantes se mul- 
tiplieront considérablement : on 


pourra alors les tansplanter dans 
Tome V1, 
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des endroits reculés du jardin, ou 
elles croitront dans tous les sols et 
à toutes les expositions, sans exi- 
ger aucun soin. . 

Cette espece est comprise au 
nombre des plantes médicinales, 
mais on s’en sert rarement ; on em- 
ployoit autrefois les jeunes feuilles 
en salade, et en Allemagne on fa 
fait encore entrer dans les potages; 
mais depuis long-tems onn’en fait 
plus usage pour la table en An- 
gleterre. 

Anthrisans. La sixieme croît na- 
turellement sur les bords des bancs 
et des chemins dans plusieurs par- 
ties de Angleterre: cette plante 
est annuelle , et ses semences tom- 
bent de bonne heure en été: lesplan- 
tes poussent en automne , et fleuris- 
sentaucommencementduprintems, 
leurs feuilles sont agréablement dé- 
coupées , et ressemblent à celles du 
Cerfeuil de jardin , mais elles sont 
velues :les tiges s’élevent à un pied 
et demi ou deux pieds de hauteur, 
et se divisent en plusieurs branches 
qui soutiennent Jes ombelles de 
petites fleurs blanches qui parois- 
sent au commencement d'Avril, et 
produisent des semences courtes, 
velues et’ courbées, qui murissent 
en Juin, et bientôt aprés les plantes 
périssent. 4 

Cette plante , prise intérieure- 
meut, a souvent causé de mauvais 
effets, et bien des personnes, qui 


ut 


$14 5: Cail 


en ont mangé dans les potages , en 
Ja confondant avec le Cerfeuil de 
jardin , ont couru risque de mourir. 
Procumbens. La septieme espece, 
qui est originaire de la Virginie, 
est une plante basse et trainante, 
qui n’a aucune beauté et n’est d’au- 
cun usage; c’est- pourquoi on ne 
la conserve qne dans les jardins de 
Botanique pour la variété, 
SCARIOLE , ESCAROLE ou 
ENDIVE. Voyez CicHORIUM EN- 
pivia. L, Lacruca ScARIOLA. 


SCEAU DE NOTRE-DAME 
ou RACINE VIERGE, V. Tamus 
COMMUNIS. L, 


SCEAU DE SALOMON, Voy. 
CONVALLARIA PotyGconaTum.L, 


SCHEUCHZERIA: Linn. Gen. 
Plant. 452. Sp. Plant. 482; Jonc à 
fleurs. 

Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est divisé en six segmens eblongs, 
réfléchis , aigus, étendus, rudes et 
persistans : la fleur n’a point de co- 
rolle, mais seulement six étamines 
capillaires, couronnées par des an- 
theres longues et applaties, avec 
trois germes ovales, comprimés et 
de la grandeur du calice : au lieu de 
styles, elle n’a que des stigmats 
postés sur les germes. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la 
sixieme classe de LiNNÉE , qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
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six étamines et trois stigmats. 

Nous n'avons qu'une espece de 
ce genre, qui est : 

Schuchzeria palustris , Flor. Lapp. 
1333 Jonc à fleurs de maraïs. 

Juncus floridus minor. C. B. P. 
12; le plus petit Jonc à fleurs. 

Juncoïdi affinis palustris. Scheuch. 
Gram. 336. 

Gramen Junceum aquaticum, se- 
mine racemoso. Les.Pruff.114. f. 28. 

Cette plante croit naturellement 
dans les marais ; maïs comme on la 
cultive rarement dans Jes jardins, je 
n’en dirai pas davantage. 
SCHINUS. Lin. Gen.Plant. 1130: 
Molle. Tourn. Inst. R. H. 661 ; Mas- 
tic des Indes. 
Pérou. 

Caracteres. Les plantes de ce genre 

ont des fleurs mâles et des fleurs 
femelles, sur des pieds différens, 
Le calice des fleurs mâles est formé 
par une feuille divisée en cinq seg- 
mens aigus et étendus : la corolle a 
cing pétales ovales, et entierement 
ouverts, avec dix étamines minces 
de la longueur de la corolle, et 
couronnées par des antheres ron- 
mont point de 
germe: les fleurs femelles ont un 


des, mais elles 
calice formé par une feuille divisée 
en cing segmensaigus & persistans: 
la corolle a cinq petales oblongs, 
et étendus , avec un germe sans 
style, mais couronné de trois stig- 
mats oyales : ce germe se change 


x 


Molle. Poivrier du : 
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en une baie globulaire, eta trois cel- 
jules quirenferment une semence 
ronde. 

Ce genre de plantes est rangé dans 
la seconde section de la vingt- 
deuxieme classe de LINNÉE, avec 
celles-qui ont des fleurs males et 
femelles sur différens pieds. 


Les especes sont : 

Schinus molle, foliis pinnatis , fo- 
liolis serratis , impari longissimo , pe- 
tiolis æqualibus. Lin. Sp. Plant. 338. 
Hort. Cliff. 483 ; Poivrier du Pérou 
à feuilles ailées , composé de lobes 
sciés , dont limpair est tres-long , 
avec des pétioles égaux. 

Lentiscus Peruviana.C.B. P.399; 
Mastic ou Piment du Pérou en ar- 
bre. 

Lentiscus Africana. Seb. Mus. 2. 
Pe 7 ote Safe Se 

Molle Arbor. Clus, Mon. 322 ; le 
Molle. 

2°. Ateira, foliis pinnatis , foliolis 
incegerrimis , equalibus , petiolis æqua- 
libus. Lin. Sp. Plant. 1467 ; Mastic 
du Pérou en arbre, à feuilles ailées 
dont les lobes sont très entiers et 
égaux ainsi que les pétioles. 

Molle folliis non serratis. Bewil. 
Peruv. 3. p. 43; Molle a feuilles 
non scices. 

Fipero- dendron. Heist. Fabric. 
Helinst. p. 397. 

Molle. Ces deux especes crois- 
sent au Pérou et dans le Mexique. 
La premiere s’éleve avec une 
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tige ligneuse à [a hauteur de 
huit ou dix pieds, et se divise 
en plusieurs branches couvertes 
d’une écorce brune et rude : ses 
feuilles sont alternes, et compo- 
sées de plusieurs paires de lobes 
depuis dix jusqu’a quinze, et ter-. 
minées par un lobe impair plus 
long que lesautres; ils sont environ 
d'un pouce et demi de longueur 
sur trois lignes de large à leur base, 
mais plus étroits par dégrés versle 
haut , terminés en pointes un peu 
dentelées sur leurs bords, d’un vert 
Juisant, et d’une odeur d'épice et 
de poivre quand elles sont frois- 
sées:ses fleurs sont produites en 
paquets laches aux extrémités des 
branches; elles sont fort petites, 
blanches, sans odeur , et compo- 
sées de cinq petits pétales étendus, 
dont les calices sont petits et formés 
par une feuille découpée en cing 
parties sur ses bords ; elles parois- 
sent au mois de Juillet , mais elles 
ne produisent point de semences 
en Angleterre. 

On multiplie cette plante par 
ses graines, qu'il faut faire venir 
de son pays natal: on les seme dans 
des pots remplis de terre fraiche, 
et on les plonge dans une couche 
de chaleur modérée. Si ces semen- 
ces sont bonnes, les plantes pa- 
roitront au bout de six semaines ; 
etsi on les traite convenablement, 


si on leur pracure de l’eau à pro- 
Tey 
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portion de la chaleur de Ia saison, 
et si on les arrose à propos, elles 
seront en état d’être transplantées 
cinq ou six semaines après : alors 
on les enleve avec précaution, on 
sépare les racines, onles met cha- 
_cune dans un petit pot rempli de 
terre molle et marneuse, on Îles 
replonge dans une couche de cha- 
leur tempérée, on les tient à l’om- 
bre jusqu’à ce qu’elles atent formé 
de nouvelles racines, et on les ac- 
coutume par dégrés au plein air, 
auquel on les expose tout-à-fait 
bientôt apres , en les plaçant dans 
une situation abritée , ou elles pour- 
ront rester jusqu’à l’automne ; mais 
il est nécessaire de les mettre à 
couvert avant les premieres gelées, 
sans quoi les extrémités des tiges 
seroient détruites , et les plantes pé- 
rirojent même entièrement. 

Comme elles sont délicates tan- 
dis qu’elles sont jeunes, elles ext- 
gent un peu de chaleur en hiver; 
mais, après deux ou trois ans, elles 
résistent dans une bonne orangerie, 
où elles font une belle variété, 
parce qu'elles conservent leurs 
feuilles toute l’année. 

On peut aussi les multiplier par 
marcottes et par boutures : on plie 
Jes branches au printems , et un 
an après elles auront poussé d’as- 
sez fortes racines ; si on plante les 
boutures en Avril , elles seront as- 
sez bien enracinées au bout de 
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deux mois : on pourra Jes traiter 
ensuite comme les plantes de se- 
mences. 

Ateira. La seconde espece dif- 
fere de la premiere en ce que les 
lobes des feuilles sont entiers, non 
sciés , et d’une égale largeur. 

On ja multiplie de la même ma- 
niere que la premiere ; mais, comme 
les jeunes plantes sont beaucoup 
plus délicates, il faut les tenir dans 
une serre de chaleur modérée pen- 
dant quatre ou cing hivers : apres 
ce tems on pourra les conserver 
dans une bonne orangerie, en ne 
leur donnant que trés- peu d’eau 
pendant lhiver. < 


SCILLA. Linn. Gen. Plant. 
378. Lilio-Hyacinthus. Tourn. Inst. 
R. H. 371. tab. 371. Aïnsi nom- 
mée de sxéme, secher, parce que 
cette plante croît dans des lieux 
secs ; ou suivant d’autres , de «sare 
molester , parce que sa bulbe, par 
son dcreté, irrite les parties sur 
lësquelles on applique. Oignon de 
de mer. Squille, ou Scille. 


Caracteres. La fleur est dépour- 
vue de calice ; mais elle a six pé- 
tales ovales, et ouverts en forme 
d’étoile , six étamines en forme 
daléne , qui n’ont que moitié de 
la longueur des pétales , et sont 
terminées par des antheres oblon- 
gues et penchées , et un germe 
rond , qui soutient un style simple 
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touronné par un stigmat simple : 
ce germe devient ensuite une cap- 
sule unie , ovale, à trois sillons, 
et divisée en trois cellules remplies 
des semences rondes, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja premiere section de la 
sixieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
six étamines et un style. Ii a joint 
à ce genre le Lilio- Hyacinthus de 
TourNEFORT , en a fait une es- 
pece d’Ornithogalum. 

Les especes sont: 

1°. Scilla maritima , nudi-flora , 
bracteis refractis. Linn. Sp. Plant. 
442. Mat. Med. p. 94. Blackw. t. 
591; Squille à fleurs nues, dont 
les bractées sont renversées. 

Scilla vulgaris , radice rubra. C. 
B. P. 73; Squille commune à 
racinè rouge. 


Scilla Hispanica. Clus, Hist. 1. p. 
TE 

Scilla radice albd. Bauh. Pin. 73. 

2°. Scilla Lilio-Hyacinthus , ra- 
dice squamatd. Hort. Cliff. 123. Roy, 
Lugd.-B. 32 ; Squille aracine écail- 
leuse. ‘ 

Hyacinthus stellaris , folio et radice 
Lilii. Bauh. Pin. 46. 

Lilio - Hyacinihus vulgaris , flore 
cæruleo. Tourn. Inst. 372 ; Lis-Ja- 
cinthe commun à fleur bleue. 


3°. Scilla Italica , corymbo con. 
ferto , hemispherico. Lin. Sp. Plant. 


> 
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442 ; Squille avec un corymbe de 
fleurs hémisphérique. 

Ornithogalum spicatum , ceruleum. 

Tourn. Inst. R. H. 380 ; fleur étoi- 
lée , bleue et en épi. 

Hyacinthus srellatus , cinerei co- 


loris. Clus. Hist. +. p. 184. à 


4°. Scilla Peruviana , corymbo con- 
ferto ,conico. Linn. Sp. Plant. 309; 
Squille avec un corymbe de fleurs 
conique. 

Hyacinthus Indicus, bulbosus , stel- 
latus. Clus. Hist, 1, 182. Bauh, Pin. 
47: 

Ornithogalum cæruleum Lusitani- 
cum. Tourn. Inst. R. H. 381 ; fleur 
étoilée bleue de Portugal à larges 
feuilles , communément nommée 
Jacinthe du Pérou. 

Eriophorus Peruvianus. Clus. Hist. 
Ta Paths 

5°. Scilla amena , floribus latera- 
libus alternis , sub-nutantibus. Hort. 
Cliff. 123. Jacq. Aust.t.218 ; Squille 
avec des fleurs alternes sur les cô- 
tés , et presque penchées. 

Hyacinthus stellaris , cæruleus ; 
amænus. C. B.P. 46 ; Jacinthe étoi- 
Iée d’un beau bleu. 

Hyacinthus stellaris, Bizantinus. 
Besl. Eyst. Vern. 43 f. 2. 

6°. Scilla bifolia , radice solidä, 


floribus lateralibus , ereciiusculis , 


. paucioribus. Hort. Cliff? 123. Roy. 


Lugd.- B. 
Squille à racine solide , avec des 


33. Sauy. Monsp. 18 ; 
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fleurs de côté, un péu érigées , et 
éloïgnées. 

Phalangium radice bulbosd , foliis 
latissimis , obtusis , spicd pauci-flord , 
stipulis minimis. Hall. Helv.n. 1211. 

Anthericum bi-folium. Scop. Carn. 
414. 

Hyacinthus stellaris , bi-folius , Ger- 
manicus. Bauh. Pin. 45. 

Hyacinthus Fuchsü. Dodon. Cor. 
181. Hist. 219. 


Ornithogalum bi-folium , Germani- 
cum , cæruleum. Tourn Inst. 380 ; 
fleur étoilée bleue d'Allemagne à 
deux feuilles , vulgatrement nom- 
mée Jacinthe étoilée bleue et printan- 
niere. 

Hyacinthus stellatus , albe flore. 
Clus. Hist. 1. p. 184; variété à 
fleurs blanches, 

7°. Scilla autumnalis , foliis fili- 
formibus , linearibus , floribus co- 
rymbosis ; pedunculis nudis , adscen- 
dentibus longitudine floris. Linn. Sp. 
Plant. 443 ; Squille a feuilles li- 
néaires, et en forme de fils , avec 
des fleurs en corymbe , et des pé- 
doncules nuds, qui s’élevent lun 
sur l’autre de la longueur des fleurs, 

Anthericum auiumnale, Scop. n. 
415. 

Ornithogalum autumnale minus , 
floribus cæruleis. Tourn. Inst. 381 ; 
Ja plus petite fleur étoilée bleue , 


communément appelée — Jacinthe * 


gtoilée d'automne, 
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Hyacinthus autumnalis minor. 
Clus. 1, p. 185. 


8°, Scilla Hispanica , radice so- 
lida , floribus paniculatis , sub-nucan- 
tibus 5 Squille à racine solide , avec 
des fleurs en panicule, et presque 
penchées. ~ 

Ornithogalum Hispanicum , saturé 
cæruleum. Tourr. Inst, 381 ; fleur 
étoilée d'Espagne à fleurs d’un bleu 
foncé, 

9°. Scilla purpurea, radice solidä, 
racemo conico , floribus numerosis ad= 
scendentibus ; Squille à racine solide; 
avec un épi conique de fleurs fort 
nombreuses et élevées Pune sur 
Pautre. 

Ornithogalum purpureum. Tourn. 
Inst. 380 5; fleur étoileé pourpre. 

10°. Scilla Eriophora , radice so- 
lidd , corymbo conferto , hemispherico , 
scapo longissimo ; Squille à racine so- 
lide, avec un corymbe de fleurs 
hémisphérique , et un pédoncule 
très-long. 

Scilla Hyacinthoïdes Linn. Syst. 
Plant. tom. 2. pag. 59. Sp. 8. 

Ornithogalum Eriophorum Peruvia- 
num. Tourn. Inst. 381; fleur étoi- 
lée cotonneuse du Pérou. 


Bulbus Eriophorus Orientalis, Bauhk, 
Pin. 47. 
Maritima. La premiere espece 


est la Squille , ou Oignon de mer , 


dont on fait usage en Médecine ; 
il y en a de deux sortes : l’une à 


—— 
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racines rouges et l’autre blanches, 
que l’on croit être des variétés ac- 
cidentelles ; mais les blanches sont 
toujours préférées pour l'usage. 
Les Oignons de cette plante sont 
fort gros, d’une forme à-peu-près 
semblable à celle d’une Poire, et 
composés comme les Oignons or- 
dinaires de plusicurs couches ou 
enveloppes placées Pune surlautre. 
De leur base sortent plusieurs fibres 
qui pénetrent profondément dans 
Ja terre; du milieu de la racine s’élè- 
vent plusieurs feuilles luisantes , 
d'un pied de longueur sur deux 
pouces de large à leur base , mais 
graduellement plus étroites jusqu’à 
l'extrémité où elles sont terminées 
en pointe : ces feuiiles se conser- 
vent vertes pendant tout l'hiver, 
et se flétrissent au printems; alors 
la tige de la fleur paroit, et s’éleve 
à deux pieds de hauteur: elle est 
nue dans la moitié de sa longueur, 
et terminée par un thyrse pyrami- 
dal de fleurs blanches, composées 
de six pétales ouverts en forme 
d'étoile. Cette plante croît natu- 
rellement sur les bords de la mer, 
et dans les fossés où l’eau salée coule 
avec le flux dans la plupart des 
parties chaudes de l'Europe ; ainsi 
on ne peut la multiplier dans les 
jardins : les gelees de Phiver dé- 
-.truisent toujours ces racines , et 
faute d’eau salée, elles ne peuvent 
profiter. Queiquefois les Oignons 
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que l'on apporte pour Pusage de 
la Médecine , poussent des racines, 
et fleurissent sans être mis en terre, 
comme on le voit dans les bouti- 
ques des Droguistes (1). 


(1) L’Ognon Seille est un des meilleurs 
remedes du regne végétal : aussien fait-on 
un fréquent usage dans un grand nombre 
de circonstances. Cet Oignoz a une saveur 
acre et amere, qui s'attache à Ja langue, 
et se fait long-tems sentir , et une odeur 
subtile , fort acre, et pénétrante comme 
celle du Raïifort. 


Les principes actifs de cette racine sont 
une substance volatile, Acre et piquante, 
un principe mucilagineux , extrémement 
Acre et amerc , et une partie résineuse , fixe, 
presqu’aussi mordicante que la partie gom- 
meuse. 


Cette substance prise intérieurement, ai- 
guillonne , irrite et agace les parties solides , 
dont la contraction est augmentée par ce 
moyen ; ce qui accélere la circulation des 
fluides, dissipe les stases , excite les sécré- 
tions et les excrétions , etc. Elle est par 
conséquent incisive , diurétique , purga- 
tive, etc., et elle produit d’excellents effets 
dans les affections glaireuses et catharrales 
de la poitrine, les maladies comateuses, l'apo- 
plexie s¢reuse , l’asthme humide, la cachexie, 
Vhydropisie , l'adème partiel et général, les 
obstructions invétérées , et enfin dans toutes 
les maladies qui reconnoissent pour cause 
le relachement et l'atonie des fibres. 


On donne cette racine en poudre, à la 
dose de trois ou quatre grains, et en infu- 
sion à la dose de trois jusqu'à six grains, 
ou bien l’on emploie le Vinaigre et l’Oxymel 
scillitiques , tels qu'on les trouve dans les 
boutiques : la dose du premier est depuis un 
gros jusqu'à une once , et celle du second, 
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Lilio-Hyacinthus. La seconde es- 
pece croît naturellement en Es- 
pagne , en Portugal et dans les 
Pyrénées : elle a une racine écail- 
leuse comme celle du Lis ; ce qui 
a engagé TOURNEFORT à la sépa- 
rer des Jacinthes étoilées, et à la 
placer dans un genre particulier 
sous le nom de Lilio-Hyacinthus + 
sa racine est oblongue , jaune, et 
fort semblable a celle du Marta- 
gon; ses feuilles sont de la même 
forme que celles du Lis blanc, mais 
plus petites : sa tige est mince, 
d'un pied de hauteur , et terminée 
par des fleurs bleues semblables à 
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celles des Jacinthes étoilees, Cette 
plante fleurit en Juin , et ses fleurs 
produisent des capsules ovales, et 
à trois cellules remplies de semen- 
ces rondes, 


Iralica, La troisieme espece que 
Yon rencontre en Portugal , a une 
racine ronde , solide et bulbeuse 
comme celle de Ja Jacinthe : ses 
feuilles sortent lentement, et res- 
semblent fort a celles de la Cam- 
panule ou Cloche velue d'Angleterre; 
sa tige, qui s’éleve à sept ou huit 
pouces de hauteur , estterminée par 
une grappe de fleurs d’un bleuclair, 
qui d’abord forment une ombelle 
ou épi serré, s’allongent ensuite 
en pointe , et font un corymbe 
SR 2 2 
depuis une demi-once jusqu’à une once et 
demie, 
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conique. Ces fleurs paroïssent à Ia 
fin d'Avril, et produisent des cap- 
sules ovales , divisées intérieure= 
ment en trois cellules remplies de 
semences rondes. 

Peruviana. La quatrieme espece 
croît naturellement en Espagne et 
en Portugal , d’où ses racines m'ont 
été envoyées : elle est connue de- 
puis long tems en Angleterre sous 
le nom de Jacinthe du Pérou ; il 
y en a deux variétés : Ia premiere 
à fleurs d’un bleu foncé , et l’autre 
à fleurs blanches : cette derniere 
est plus rare que la premiere. La 
racine de cette espece est grosse, 
solide, et s’éleve dans le milieu 
un peu en pyramide ; elle est cou- 
verte d’une peau brune, et elle 
produit avant l'hiver cing ou sept 
feuilles de six ou huit pouces de 
longueur , larges à leur base, ter- 
minées en pointe, d'un vert lui- 
sant, tuilées et couchées presqu’a 
plat sur la terre. Du centre de ces 
feuilles sortent une, deux ou trois 
tiges, suivant la force de la racine; 
elles sont épaisses , succulentes , 
de six ou huit pouces de hauteur, 
et terminées par un corymbe co- 
nique de fleurs d’un bleu foncé sur 
quelques - unes , et blanches sur 
d’autres , postées sur des pédon- 
cules assez longs, et composées 
de six pétales ouverts en forme 
d’étoile. Le germe, qui est placé 
dans Je centre de la fleur , est gros 

et 
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etrond: il soutient un style court et 
couronné par un simple stigmat. Au- 
tour du germe sortent six étamines 
courtes , écartées les unes des au- 
tres , et terminées par des antheres 
oblongues et penchées. Le germe 
se change, quandla fleur est passée, 
en une capsule ronde, triangulaire, 
et à trois cellules remplies de se- 
mences rondes. Cette plante fleurit 
dans le mois de Mal, et ses se- 
mences murissent en Juiilet. 


Amena. La cinquieme espece 
croît sans culture dans le Bizantin, 
et a été introduite ici vers l’année 
1598 : sa racine, qui est grosse, 
solide et de couleur pourpre, pro- 
duit cinqousix feuilles couchées sur 
Ja terre , de plus d’un pied de lon- 
gueur sur un pouce de large, tui- 
Iées , canelées, et d’un vert lui- 
sant. Entre ces feuilles s’élevent 
deux , trois , ou quatre tiges pour- 
pre, et de huit à neuf pouces de 
hauteur , qui portent vers leur ex- 
trémité cinq ou six fleurs étoilées , 
placées seules sur les côtés de la 
tige; elles sont d’un bleu violet, et 
ont un germe élevé, et renflé dans 
le centre , qui soutient un style 
mince , et accompagné de six éta- 
“mines minces et terminées par des 
antheres pourpre: ces fleurs parois- 
sent en Avril, et leurs semences 
mûrissent en Juin, 


Bi-folia, La sixieme espece , que 


Tome VI, 


base ; 
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lon connoit généralement dans 
les jardins sous le nom de Jacinthe 
éroilée printanniere , offre deux va- 
riétés: Pune afleurs d’un bleu foncé» 
et l’autre à fleurs blanches , qui 
croissent naturellement dans quel- 
ques parties de la France et de 
PAllemagne : les racines de cette 
plante sont solides , rondes , et de 
la grosseur à peu-près d’une Notx 
muscade : elles produisent une tige 
mince , canelée , de six pouces en- 
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viron de hauteur, qui ont géné- 
ralement deux feuilles vers le bas, 
l'une située au-dessus de l’autre, 
et qui embrassent la tige de leur 
ces feuilles ont à-peu-près 
six pouces de longueur sur presque 
trois quarts de pouce de large ; 
elles sont canelées , et d’un vert 
luisant : les fleurs sont éloïgnées 
les unes des autres vers le sommet 
de la tige ; celles du bas ont des 
pédoncules d'un pouce et demi de 
longueur , et celles du haut ont les 
leurs d’autant plus courts, qu’elles 
sont plus voisines du sommet : ces 
fleurs ont six pétales ouverts en 
forme d'étoile , et dans leur centre 
un germe enflé, qui soutient un 
style court, accompagné de six 
étamines, qui dans les fleurs bleues 
sont de la même couleur , et blan- 
ches dans les fleurs blanches : elles 
paroissent dans le mois de Mars, 
et sont remplacées par des capsules 
rondes , triangulaires, et à trois cel- 
Vvv 
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jules remplies de semences bru- 
nâtres. 

Autumnalis. La septieme est Ia 
petite Jacinthe etoilée d'automne , 
que l’on rencontre dans plusieurs 
parties de l'Angleterre , et princi- 
palement sur le roc de Saint - Vin- 
cent près de Bristol , et à la pointe 
Lizard de Cornouaille : on la trouve 
aussi sur la plaine noire ou black- 
heath dans fe Kent ; elle a une 
racine ronde, blanche et bulbeuse, 
de laquelle sortent quelques feuilles 
en forme de Jonc , et de six pouces 
à-peu près de longueur : du milieu 
de ces feuilles s’élevent une ou 
deux tiges minces de six à sept 
pouces de haut, nues , et qui sou- 
tiennent de petites fleurs en co- 
rymbes au sommet ; elles sont en 
forme d'étoile, d’un bleu clair, et 
paroissent au commencement de 
Septembre : alors leurs feuilles 
commencent à pousser, et conti- 
nuent à croitre pendant tout Phi- 
ver; mais elles se fanent au prin- 
tems. 

Hispinica. La huitieme espece 
est originale de |’Espagne et du 
Portugal ; elle a une racine oblon- 
gue, blanche et bulbeuse , de la- 
quelle sortent cing ou six feuilles 
d'un pied de longueur sut un pouce 
de large, d'un vert luisant , et un 
peu tuilées : Ja tige de la fleur 
séleve à neuf ou dix pouces de 
hauteur; elle est ferme , et soutient 
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à son extrémité plusieurs fleurs 
étoilées , et disposées en panicule 
claire , chacune sur un pédoncule 
assez long et droit , maïs la fleur 
penche et se courbe d’un côté : 
elles sont d’un bleu violet et fon: 
cé, et ont un germe élevé et gon- 
fé, qui se change dans la suite en 
une capsule triangulaire , et à trois 
cellules remplies de semences ron- 
des. Cette plante fleurit au mois 
de Mar. 

Purpurea. La neuvieme espece 
croit spontanément en Italie; elle 
a une racine solide , blanche et 
bulbeuse : la tige s’éleve à dix 
ou onze pouces de hauteur, et 
soutient à son extrémité un paquet 
conique de fleurs d’un pourpre 
foncé , qui paroisssent dans le mois 
de Mai , et perfectionnent leurs se- 
mences en Juillet. 

Eriophora. La dixième espece a 
une racine fort grosse et bulbeuse, 
de laquelle sortent plusieurs feuilles 
d’abord érigées , et inclinées ensuite 
vers la terre; elles sont d’une subs- 
tance épaisse , tuiées , d’un vert 
Jutsant, et lorsqu'elles sont cassées, 
elles se changent en fila:se velue: 


elles ont un pied et demi de Jon- - 


gueur sur un peu plus d'un pouce 
de large, Du centre de ces feuilles 
s’éleve une tige d’un pied et demi 
de hauteur , ronde, ferme et nue, 
qui soutient à son extrémité un 
gros paquet de fleurs rapprochées 


ÿ 
{ 
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en corymbe hémisphérique ; elles 
ont six pétales ouverts en forme 
d'étoile ; elles sont de couleur pour. 
pre, avec un fond bleu, et les pé- 
tales ont des nervures d’un bleu 
foncé, qui coulent daris leur lon- 
geur : ces fleurs paroissent au com- 
mencement de Juin, et produisent 
des semences qui mürissent en 
Août. 

Il y en a une autre espece de ce 
genre qui croît naturellement dans 
le Levant , et dont les feuilles, 
qui ressemblent à celles des Ja- 
cinthes Péruviennes , sont plus lon- 
gues et érigées: celle-ci se multi- 
plie beaucoup par rejettons, et ne 
Beurit jamais en Angleterre. 

Pai traité de toute maniere pen- 
dant trente ans des racines de cette 
espece , et je n’en af jamais pu faire 
fleurir une seule. 

Culture. Toutes ces plantes sont 
dures , et peuvent être multiplices 
par semences ou par cailleux ; la 
derniere méthode est la plus sûre, 
et celle qui est généralement sui- 
vie. On transplante les racines lors- 
que les feuilles sont ftries; mais 
si on les dérange, quand elles ont 
commencé à pousser de nouvelles 
fibres , elles réussissent rarement, 
ou au moins elles ne fleurissent pas 
au printems suivanr. On peut les 
traiter comme celles des Jacinilies 
ordinaires. 

Si lon veut les multiplier par 
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semences , il faut les répandre en 
automne , aussi - tot qu’elles sont 
müres , dans des caisses , des pots | 
ou des terrines, comme il a été 
dit pour les Jacinthzs , dont le ec: 
teur peut consulter l’articie. 


SCILLE ROUGE ou SQUILLE, 
Voyez SCILLA MARITIMA. L, 


SCLAREA. Tourn. Inst. R. H. 
179. tab. 82. Salvia. Linn. Gen. 
Plant. 36. Cette plante est ainst 
nommée desxxpisdure, parce qu’elle 
a une tige dure et seche. Orvale. 
Toutebonne. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est tubulé et formé par une feuille 
qui s’élargit au sommet , où elle 
est découpée en cing pointes ai- 
gués sur ses bords ; la corolle est 
labiée et monopétale : elle a un 
tube courbé , qui s’élargit aux lè- 
vres , dont la supérieure est érigée 
et arquée ; l’inférieure est décou- 
pée en trois segmens , dont celui 
du milieu est le plus large, et creusé 
en forme de cuillier : la fleur n’a 
que deux étamines qui paroissent ; 
elles sont placées sous la levre su- 
périeure , et sont terminées par des 
antheres oblongues et érigées ; elle 
a un germe à quatre pointes, qui 
soutient un style fourchu , plus 
long que la levre supérieure, et 
couronné par un stigmat divisé 
en deux parties: ce germe sechange 

Vvvi 
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dans la suite en quatre semences 
rondes, qui mürissent dans le ca- 
lice. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la se- 
conde classe de LINN£ÉE , avec 
celles dont les fleurs ont deux éta- 
mines et un style. 


Il a aussi joint à ce genre l’Hor- 
minum et la Salvia , les caracteres 
de ces plantes s’accordant très-bien 
ensemble ; je les ai cependant sé- 
parées , parce que cette méthode 
ne peut être adoptée dans un Traité 
de Jardinage. 


Les especes sont: 

1° Sclarea vulgaris , foliis rugo- 
sis , cordatis , oblongis , villosis , ser- 
ratis; bracteis floralibus calyce longio- 
ribus , concavis , acuminatis ; Orvale 
a feuilles rudes , oblongues , en 
forme de coeur et scices , dont les 
bractces , qui se trouvententre les 
fleurs, sont concaves , pointues, et 
plus longues que le calice. 


Salvia Sclarea. Lin. Syst. Plant. 
tom. 1,p. 71. Sp. 32. Hort. Cliff. 
12. Hort. Ups. 10. Mat. Med, p. 
10. Roy. Lugd.-B. 309. Dalib. Pa- 
ris. 9. 

Sclarea. Tab. Icon. 373 ; Orvale 
commune. 

Horminum Sclarea dictum. Bauh. 
Pin. 228. 


Orvala. Dod. Pempt. 292. 
29. Sclarea Æthiopis , foliis oblon- 
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gis, erosis ,lanatis , floribus verticillis, 
lanatis , bracteis recurvatis , sub-spino= 
sis ; Orvale a feuilles oblongues, 
velues, déchirées et Jaineuses , avec 
des fleurs verticillées et couvertes 
de laine, et des bractées recour- 
bées et un peu épineuses. 

Salvia AEthiopis. Lin. Syst. Plant. 
tom. 1. Sp. 33. Jacq. Austr. t. 2116 
Gouan. Monsp. 469. Illustr. p. 2. 

Sclarea vulgaris , lanuginoso am- 
plissimo folio. Tourn. Inst. R. H. 179. 


ae) 
Orvale commune , avec de trés- 


grandes feuilles laineuses 

LE thiopis foliis sinuosis. Bauh. Pin. 
241. 

Æïthiopis Laciniatis foliis. Barr. 
rar. 24. t. 188 ; varicté à feuilles 
découpées. 

Marum €gypticum. Vest. Alp. 


212. Jf. 212. 


3°. Sclarea Lusitanica , foliis ob- 
longo-ovatis , dentato-serratis , tomen- 
tosis , verticillis , lanatis , sessilibus ; 
Orvale à feuilles oblongues, ovales 
dentelées en forme de scie , et co- 
tonneuses , avec des têtes de fleurs 
verticillées , laineuses et sesssiles. 


Sclarea Lusitanica glutinosa , am- 
plissimo folio. Tourn. Inst. 179 ; Or- 
vale gluante de Portugal à très- 
larges feuilles. 

4°. Sclarea pratensis , foliis cor- 
dato-oblongis , crenatis ; summis am- 
plexicaulibus ; verticillis , sub-nudis , 
corollis galed glutinosis 3 Orvale à 


A 
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feuilles oblongues, en forme de 
cœur et crenelées , dont celles du 
haut embrassent les tiges, avec des 
têtes verticillées presque nues, et 
les casques des fleurs gluans. 


Salvia pratensis. Lin. Syst. Plant. 
tom. 1. p. 65. Sp. 14. 

Sclarea pratensis , foliis serratis , 
flore cæruleo. Tourn. Insr. 180; Or- 
vale des prés à feuilles sciées , avec 
une fleur bleue. 


Horminum sylvestre, Camer, Epir. 
629. 
5°. Sclarea Syriaca , foliis lan- 
ceolatis , obsolerè crenatis , subtus to- 
mentosis , verticillis minoribus , sub- 
nudis ; Orvale a feuilles en forme 
de lance, légèrement crenelées, et 
cotonneuses en-dessous, avec de 
fort petites têtes de fleurs verticil- 
lées , qui sont presque nues, 


Sclarea Syriaca , flore cæruleo. 
Tourn. Inst. 180 ; Orvale de Sy- 
rie à fleurs bleues. 


6°. Sclarea nemorosa , foliis cor- 
dato-oblongis , crenatis , glabris , flo- 
ribus verticillato-spicatis ; Orvale à 
feuilles oblongues , en forme de 
cœur, crenelées et unies , avec des 
fleurs en épis verticillés. À 
Salvia nemorosa. Lin. Syst, Plan 
tom. 1. p. 64. Sp. 11, 


Sclarea folio Salviæ minor, sive 
glabra. Tourn. Inst, 180 ; la plus pe- 
tite Orvale à feuilles unies de Sauge, 
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: Horminum sylvestre Salvi-folium 
minus. Bauh. Pin. 239. 


7°. Sclarea sylvestris , foliis cor- 
dato-lanceolatis , acutis , bracteis colo- 
ratis , flore brevioribus ; Orvale à 
feuilles en forme de coeur, et a 
poihte argue, avec des bractées co- 
lorées , plus courtes que les fleurs, 


Salvia sylvestris. Lin. Syst. Plant. 
tom. 1.p. 63. Sp. 10. 

Sclarea folio Salviæ major, vel 
maculata. Tourn. Inst. 180 ; la plus 
grande Orvale à feuilles de Sauge, 
ou Orvale tachetée. 

Horminum sylvestre V , altera spe- 
cies. Clus. Hist. SPA OU 


8°. Sclarea Ceratophylla , foliis ru- 
gosis , pinnati-fidis, lanatis, verticil- 
lis summis sterilibus ; Orvale à feuil- 
les raboteuses, aïlées et laineuses , 
dont les tétes verticillées du haut 
sont stériles. 

Salvia Ceratophylla. Linn. Syst, 
Plant. tom. 1. p.71. Sp. 33. 


Sclarea rugoso , verrucoso et Laci- 
niato folio. Tourn. Inst. R. H. 1805 
Orvale à feuilles rudes, couvertes 
de verrues , et découpées. 

»y Horminum rugoso verrucosoque fo- 
lio Cornu Cervi exprimente. Pluk, 
Alm. 186..t.194.f. 5. 

9°. Sclarea: Indica, foliis cordatis, 
acute crenatis;summis sessilibus, verti= 
cillis, sub-nudis, remotissimis; Orvale 
à feuilles en forme de cœur , crene- 
nelées, à dents aigués, et dont celles 
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du haut sontsessiles , avec des tétes 
verticillées presque nues , et éloiï- 
guces les unes des autres. 


Salvia Indica. Linn. Syst. Plant. 
tom. 1. pay. 65. Sp. 15. 

Sclarea Indica, floribus variegatis. 
Tourn. Inst. 179 ; Orvale des Indes 
a fleurs panachées. 

Horminum hirsutum, flore violdceo, 
punctis aureis notato. Moris. Hist. 3. 
STI ANT) DO 

, 10, Sclarea Orientalis , foliis lan- 
ceolatis , acuminatis , serratis ; sum- 
mis sessilibus ; floribus verticillato- 
spicatis ; Orvale à feuilles en forme 
de lance, à pointe aiyué, et sciées 
dont celles du haut des tiges sont 
sessiles, avec des fleurs en épis ver 
tictilés. 

Sclarea Orientalis , folio Betonicæ 
écutissimo,comä purpurascente. Tourn, 
Cor. 103 Orvale Orfeniale à feutile 
très-aigué de Bétoine ; avec un 
sommet pourpatre. 

11°, Sclarea glutinosa , folits cor- 
dato-sagiteatis , serratis 5 acutis ; Or- 
vale à feuilles en forme de cœur et 
de flèche , et scices à dents aiguës. 

Salvia glutinosa. Lin. Syst. Plant. 
tom. 1. p. 68. Sp. 24. 

Horminura luteum, glutinosum. C. 
B. P. 238 ; Oryale jaune et gluti- 
neux. Horminum de jardin, 

Orvala tertia. Dod. Ic. p. 293. 

12°. Sclarea tuberosa , foliis cor- 
dato-ovatis , rugosis , tomentosis , cas 
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lÿcibus hispidis , radice tuberosä ; Or- 
vale à feuilles ovales , en forme de 
cœur , rudes et cotonneuses , avec 
des calices piquañs , et une racine 
tubéreuse. 

Salvia Hematodes. Linn. Syst. 
Plant. tom. 1. pe 64. Sp. 13. 

Sclarea Asphodeli radice. Tourn. 
Inst. R. H. 179 5 Orvale avec une 
racine d’Asphodelle, 

Horminum sanguineum, Asphodeli 
radice, Triumph, Obs. 69. f. 69. 

13°. Sclarea tomentosa , foliis has- 
tato-triangularibus , obsolete crenatis , 
caule tomentaso , paniculato ; Orvale 
à feuilles triangulaires , à pointe 
de hallebarde , et légèrement cre- 
nelces , avec une tige cotonneuse 
et en panicule. 

Sciarea folio triangulari , caule to- 
mentoso. Tourn. Inst. 1803 Orvale à 
feuilles triangulaires , avec une tige 
cotonneuse. 

Salvia Canariensis. Linn, Syst. 
Plant. tom. 1. p. 68. Sp. 25. 

Horminum Canariensetomentosum, 
hastato folio. Moris Hist. 3. p. 94. S. 
Ihe Seti sap li 

14°. Sclarea Mexicana , foliis ob- 
tusis , erosis , staminibus corollé duplo 
longioribus. Prod. Leyd. 309 ; Or- 
vale à feuilles obtuses , et qui 
semblent être mordues , avec des 
étamines deux fois plus longues que 
la corolle. : 

Salvia Mexicana. Linn. Syst. 
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Plant. tom. 1. pag. 67. Sp. 21. 
Sclarea Mexicana altissima , facie 
Heliotropii. Hort. Elth. 339 ; Orvale 
du Mexique la plus élevée, et qui 
ressemble à l'Héliotrope. 


15°. Sclarea argentea, foliis den- 
tato - angulatis , lanatis 3 vericillis 
summis sterilibus 3 bracteis concavis; 
Orvale à feuilles angulaires , den- 
telées et latneuses , dont les têtes 
verticiliées du haut sont stériles , et 
Yes bractées concaves. 


Æthiopis tota argentea Cretica, 
lanuginosa. Hort. Carrol. ; Æthiopis 
de Crète , entièrement argentée et 
laineuse. 


Salvia argentea. Lin. Syst, Plant. 
tom. 1. pe 72. Sp. 36. 

Vulgaris. La premiere espece 
croit spontanément en Syrie, et 
on la cultive depuis long - tems 
dans les jardins Européens pour 
l'usage de la Cuisine et de la 
Médecine; elle est bis - annuelle, 
et périt après avoir produit ses se- 
mences. Ses feuilles radicales sont 
larges , rudes, ridtes, oblongues , 
et en forme de cœur ; dans une 
bonne terre , elles acquierent sept 
ou huit pouces de longueur sur 
quatre de large à feur base, sont 
terminées en pointe éimoussée , et 
scices surs leurs bords : ses tiges 
sont grosses , quarrces ; g nantes , 
de deux pieds environ de hauteur, 
et garnies au bas de feuilles deimême 
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forme , mais plus petites ; elles 
poussent de petites branches Ja- 
térales et opposées , ainsi que les 
feuilles : les Aeurs, qui sont dispo- 
sées en gros épis clairs au sommet 
des tiges , autour desquelles elles 
forment des têtes verticillées , sont 
d'un bleu pâle , et ont deux feuilles 
courtes, creuses, et à pointe af- 
gué au - dessous de chacune ; ces 
feuilles sont minces et blanchatres, 
Le calice de la fleur est divisé en 
deux parties ou levres , dont la 
supérieure est terminée en trois 
stipules , et linférieure en deux. 
La levre supérieure de la corolle 
est érigée , longue , et arquée au 
sommet: au-dessous est le style qui 
est a-peu-pres de la même longueur, 
et les deux étamines qui sont plus 
courtes sont postées près du style, 
Quand les fleurs sont passées , le 
germe se change en quatre semen- 
ces sondes , qui mürissent dans le 
calice, Toutes les parties de cette 
plaute répandent une odeur très- 
forte : elle fleurit dans les mois de 
Juin et de Juillet, et ses semences 
mürissent en Septembre. 

On la multiplie par ses graines, 
qu’il faut semer au printems : lors- 
que les plantes sont en état-d’étre 
enlevées , on Jes transplante dans 
des planches , ou, si l'on veut en 
avoir une grande quantité dans une 
piece de terre ouverte , en rangs 
éloignés de deux pieds , et à un 
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pied de distance entr’elles dans Tes 
rangs ; quand elles ont pris racine, 
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elles n’exigent plus aucun autre 
soin que d’étre tenues nettes de 
mauvaises herbes. Les feuilles, qui 
sont la seule partie de cette plante 
dont on fasse usage , auront acquis 
leur perfection pour lhiver : au 
printems suivant , les fleurs paroi- 
tront, et les- plantes périront bien- 
tot après avoir perfectionné leurs 
semences ; de sorte qu'il faut en 
élever annuellemeut de nouvelles 
pour l'usage : elles profitent dans 
presque tous les sols , pourvu 
qu'ils ne soïent pas trop humides ; 
car l'humidité les fait souvent pour- 
sir en hiver (1). 

Æthiopis. La seconde espece est 
originaire de lIstrie et de la Dal- 
matie ; il y en à deux variétés: l’une 
à feuilles fort larges, et légèrement 
dentelées sur leurs bords; et l’autre à 
feuilles plus longues , et profon- 
dément dentelées: Les feuilles de 
ces deux variétés sont d’une subs- 
tance épaisse , fort laineuses , sur- 
tout en-dessous , rudes et ridées 
en-dessus comme celles de la pre- 


(x) Les feuilles de cette plante contien- 
nent des principes très-actifs, mais un peu 
grossiers ; ce qui est cause que quelques Au- 
teurs conseillent de ne point s’en servir inté- 
rieurement ; elles passent néanmoins pour 
être fort apéritives, et on les a quelquefois 
employées dans lictere chronique , Ics pales 
couleurs , et la suppression des regles, 
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miere espece , et fortifiées par plu 
sieurs nervures longitudinales, qui 
s’écartent de la côte du milieu. Les 
tiges , qui sont quarrées , et de 
plus de deux pieds de hauteur, 
poussent plusieurs branches dispo- 
sées par paires , opposées , et gar- 
nies dans la premiere de feuilles 
entieres , ovales, à pointe aigue, 
et qui embrasse la tige de leur 
base : les feuilles de la seconde 
sont longues, étroites, et dentelces 
plus profondément sur leurs bords. 
Le sommet des tiges et des bran- 
ches est garni d’épis de fleurs en 
têtes verticillées, sous chacune des- 
quelles sont deux feuilles creuses, 
vertes, et plus courtes que les ca- 
lices : ces calices sont divisés en 
deux levres , dont la supérieure eit 
terminée en trois stipules , et l'in- 
férieure en deux; lalevre inférieure 
ou barbe de la fleur est blanche, 
et le casque est d'un bleu pale. 
Cette plante fleurit et perfectionne 
ses semences en même tems que 
Ja précédente , et périt bientôt 
après : on peut la traiter de la même 
maniere que la premiere. 

Lusitanica. La troisieme espece 
ressemble un peu à la seconde; 
mais ses feuilles sont plus larges, 
fort laineuses, gluantes, oblongues, 
ovales , profondément découpées 
en dentelures fines , et terminées 
par une pointe très-aigué. Lestiges, 
qui sont liineuses , quarrées , et 
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de deux pieds et demi environ de 
hauteur , poussent des branches la- 
térales disposées par paires , et 
terminées par des épis laches de 
fleurs verticillées : ces fleurs sont 
blanches , et les têtes verticillées 
sont plus petites que celles des au- 
tres. especes. Cette plante fleurit 
et perfectionne ses semences en 
même tems que la précédente, et 
périt bientôt après : elle croît natu- 
rellement en Portugal et en Syrie ; 
on la mu!tiplie par semences comme 
la premiere. 

Pratensis. La quatrieme espece 
se trouve dans quelques parties de 
la France et de l'Allemagne , sur 
les prairies et les gras pâturages : 
elle a une racine vivace composée 
de plusieurs fibres Jongues et li- 
gneuses ; de cette racine sortent 
plusieurs feuilles oblongues , en 
forme de cœur , d’un vert foncé, 
rudes , crenelées sur leurs bords, 
et postées sur de fort longs pé- 
tioles : les tiges sont quarrées et 
de trois pieds de hauteur ; leur 
partie basse est garnie de feuilles 
amplexicaules : et les fleurs, qui 
croissent en épis verticillés à leur 
extrémité , sont plus petites que 
celles des especes précédentes , et 
d’un beau bleu ; elles n’ont pres- 
que point de petites feuilles sous 
les têtes verticillées. Cette plante 
fleurit à la fin de Mar, et ses se- 
mences mürissent en Juillet + on 
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Ia-multiplie par ses graines, et ses 
racines subsistent long tems. 

Syriaca. La cinquieme espece , 
qui est originaire de la Syrie , est 
une plante vivace dont les racines 
pénetrent profondément dans fa 
terre : ses feuilles sont en forme 
de lance ; celles du bas ont environ 
quatre pouces de longueur, sont 
crenelées sur leurs bords , et un peu 
laineuses en - dessous, Les tiges 
sont minces , roides , d’un pied et 
demi de hauteur , et garnies de 
feuilles plus petites, de la même 
forme , et disposées par paires : les 
fleurs croissent en petites têtes ver- 
ticillées , disposées en épis laches 
au sommet des tiges ; elles sont 
petites ; de couleur bleue, et de 
la même forme que celles des au- 
tres especes, Cette plante fleurit 
dans le mois de Juillet , et ses se- 
mences murissent en automne ; on 
la multiplie par ses graines comme 
les autres especes. 

Nemerosa. La sixieme , que l’on 
rencontre sur les bords des grands 
chemins aux environs de Vienne, 
et dans toute la Hongrie, a une 
racine vivace qui pousse plusieurs 
feuilles unïes , à - peu - près de Ja 
même largeur et de ja même forme 
que celles de fa Sauge à larges feuil- 
les, mais dentelées sur leurs Bords:ses 
tiges sont minces , quarrées , d'un 
pied et demi de hauteur, garnies 


vers le bas de feuilles plus petites , 
Xxx 
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et vers le haut de petites têtes 
verticillées de fleurs bleues dispo- 
sées en épis, quiparoissent en Juin, 
et produisent des semences qui 
murissent en Août, On multiplie 
cette plante par semences comme 
la premiere espece ; et ses racines 
subsistent plusieurs années. 
Sylvestris. La septieme espece se 
trouve en Autriche et en Bohème; 
elle a une racine vivace qui pousse 
plusieurs feuilles en forme de cœur 
et de lance, d'environ quatre pou- 
ces de longueur sur six lignes de 
large , crenelées sur leurs bords , 
d'un vert brillant , et marquées de 
plusieurs taches blanches dispersées 
sur leur surface. Les tiges sont épais- 
ses , quarrées , de trois piedsenviron 
de hauteur, et garnies au bas de 


feuilles disposées par paires , et ses-. 


siles : le haut est chargé d’épis longs 
et laches de fleurs , en petites tétes 
verticillées , dont les bractées sont 
colorées. Cette plante fleurit en 
Juin, et perfectionne ses semences 
en Aout: on Ja multiplie par se- 
mences comme les précédentes. 
Ceraiophylla. La huitieme espece 
croit naturellement en Syrie ; c’est 
une plante bis-annuelle, qui périt 
ayssi - tot que ses semences sont 
mûres: ses feuilles sout fort épaisses, 
laineuses , de huit ou neuf pouces 
. de longueur , étroites , à pointe ai- 
guë , découpées presque jusqu’à Ja 
côte principale en segmens obtus, 
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semblables pour la forme à la Corne 
de cerf, et couchées sur la terre. 
La tige , qui s’éleve à plus d’un 
pied de hauteur , est épaisse , quar- 
rée et fort laineuse ; elle pousse 
des branches disposées par paires, 
et garnies de feuilles étroites, lon- 
gues , placées par paires sur chaque 
nœud , et sciées sur leurs bords : 
les fleurs croissent en épis lâches 
et verticillés; mais celles du sommet 
sont stériles : elles sont blanches, 
et de la même forme que celles 
de la quatrieme espece, Cette plante 
fleurit en Juin , et perfectionne 
ses semences en Août : on peut 
la multiplier par semences comme 
la premiere ; elle exige un sol sec, 
car l'humidité la fait souvent pour= 
rir en hiver. 

Indica. Quoique Ia neuvieme es= 
pece soit originaire des Indes, elle 
est cependant assez dure pour sup- 
porter en plein air le froïd de notre 
climat. Ses racines subsistent plu- 
sieurs années dans un sol sec : ses 
feuilles radicales sont en forme de 


cœur, fortement crenelées sur leurs: 


bords , et d’une substance épaisse ; 
elles ont sept ou huit pouces de 
Jongueur sur quatre de large à leur 
base , où elles sont oretllées : Ja tige 
est quarrée , et de quatre pieds de 
hauteur; elle porte sur ses nœuds à 
sa partie basse deux on trots paires 
opposées de feuilles plus petites : 
sa partie haute, dans la longueur 


D tes cn, 
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de deux pieds , est garnie de fleurs 
verticillées , dont les têtes sont à 
deux ou trois pouces de distance 
Pune de l’autre, sans aucune feuille 
au - dessous ; le calice de la fleur 
est velu et émoussé : le casque de 
la corolle est arqué, érigé, bleu, 
et terminé en une pointe bleue ; 
les deux segmens latéraux de la 
Ièvre inférieure sont violets : celui 
du milieu , qui est dentelé à la 
pointe, est blanc, et agréablement 
tacheté de violet en - dedans ; les 
deux dents de côté deviennent 
janes avant que la fleur tombe: 
quand elle est fanée , le germe se 
change en quatre semences grosses 
et rondes , qui murissent dans le 
calice. Cette plante fleurit en Mai, 
et perfectionne en Juillet ses se- 
mences , avec lesquelles on Ia 
multiplie comme les autres especes. 

Orientalis. La dixieme croît na- 
turellement dans le Levant, où 
elle aété découverte par le Docteur 
TouRNEFORT , qui en à envoyé 
les semences au Jardin Royal de 
Paris ; elle a une racine vivace, de 
Jaquelle sortent plusieurs feuilles 
en forme de lance, de quatre pou- 
ces environ de longueur sur un 
pouce et demi de large dans le 
milieu , d’un vert foncé , sciées 
sur leurs bords , et terminées en 
pointe aiguë : ses tiges s’élevent 
à trois pieds de hauteur, et pous- 
sent dans toute leur longueur des 
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branches disposées par paires, et 
garnies de feuilles apairées , et ses- 
siles vers le sommet: ses fleurs, qui 
naissent en épis verticillés a l’ex- 
trémité , n’ont point de feuilles 
au-dessous ; elles sont petites , d’un 
bleu brillant, et le sommet de l’épi 
est terminé par des fleurs d’un bleu 
très-foncé , qui sont stériles : elles 
paroïssent en Juillet, et produisent 
des semences qui mürissent en Sep- 
tembre , et qui servent à multi- 


-plier cette plante de la même ma- 


niere que les autres, et ses racines 
subsistent plusieurs années. 
Glutinosa. La onzieme espece 
croît sans culture sur des terres 
humides en Allemagne et en Italie; 
elle a une racine vivace composée 
de plusieurs fibres fortes et ligneu- 
ses : ses feuilles sont en forme de 
cœur ; en pointe de hallebarde, de 
quatre pouces.de longueur sur trois 
de large à leur base, d’un vert pale 
et jaunatre , scices sur leurs bords , 
et postées sur des pétioles de trois 
ou quatre pouces de longueur ; les 
tiges sont fortes, quarrées, de quatre 
pieds environ de hauteur, et gar- 
nies vers le bas de feuilles plus pe- 
tites : leur partie haute est forte- 
ment chargée de têtes verticillées 
de grosses fleurs jaunes , qui pa- 
roissent en Juin, et perfectionnent 
leurs semences en Août. Toutes 
les parties de cette plante sont fort 
gluantes , et répandent une odeur 
Xx x ij 
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forte , et presque semblable a celle 
de Ja premiere espece : on Ja mul- 
tiplie par semences ; elle est fort 
dure , et se conserve plusieurs an- 
nées : On peut aussi diviser ses ra- 
cines en automne, 

Tuberosa. La’ donzieme espece, 
qui est originaire de l'Italie , a des 
racines grosses et gonflées comme 
des mammelles, et assezsemblables à 
celles de la Pis’oine: cesracines pouse 
sent plusieurs feuilles ovales , en 
forme de cœur, couchées sur la ter- 
re, et de cing ou six pouces de Ion- 
gueur sur presque quatre de large 
à leur bâse où elles sont oreillées; 
elles ont de longs pétioles , et sont 
velues : leurs bords sont dentelés 
et un peu ridés. Du milieu de ces 
feuilles s’élevent des tiges fortes , 
quarrées , d'environ quatre pieds 
de hauteur , et garnies de feuilles 
opposées : le haut des tiges est 
chargé d’épis lâches de fleurs ver- 
ticillées , de couleur pourpre, qui 
paroissent dans le mois de Juin, 
et produisent des semences qui mi- 
tissent en automne, et avec les- 
quelles on multiplie cette plante 
comme les autres ; ses racines sub- 
sistent plusieurs années, 

Tomentosa. La treizieme espece 
croît naturellement dans les Isles 
Canaries ; elle a une tige vivace 
et d’arbrisseau , qui s’éleve à cing 
ou six pieds de haut, et se divise 
en plusieurs branches couvertes 
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d’unduvetsemblable à de la bourre; 
et garnies de feuilles triangulaires 
en forme de hallebarde , de trois 
pouces et demi de longueur sur 
un et demi de large à leur base, 
où elles ont deux oreilles angulai- 
res: elles sont opposées et placées 
sur des pctioles longs et laineux, 
Le sommet de la tige se divise en 
branches, et pousse plusieurs pé- 
doncules qui forment une espece 
de panicule = les fleurs sont d’un 
bleu clair, et rangées en épis ver- 
ticillés, avec deux petites feuilles 
sous chaque tête : cette plante fleu- 
rit depuis le mois de Juin jusqu’en 
automne; mais elle produit rare- 
ment des semences en Angleterre. 

On Ja multiplie par boutures ; 
qui peuvent être plantées pendant 
tout été dans une terre douce et 
marneuse ; on les couvre exacte- 
ment avec des cloches de: verre: 
on les tient à l'ombre , et on les 
arrose toutes les fois quelles en 
ont besoin. Lofsqu’elles seront bien 
enracinées , onles accoutumera au 
plein air, et on les enlevera en- 
suite avec précaution pour Jes met- 
tre chacune séparément dans de 
petits pots remplis d'une terre 
fraiche et légere : on les tient à 
ombre jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines ; on les 
place ensuite parmi les autres es- 
peces de plantes dures de l’oran- 
gerie dans une situation abritée , 
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et on les laisse jusqu’au mois d'Oc- 
tobre : on les met à couvert avant 
que les fortes gelées commencent; 
mais comme elles ne craignent que 
les fortes gelées , il est nécessaire 
de leur donner autant d'air qu’il 
est possible dans les tems doux. 

Mexicana. La quatorzieme es- 
pece croît spontanément dans le 
Méxique, Elle s’éleve en tige d’ar- 
brisseau à la hauteur de huit ou dix 
pieds, et pousse des branches min- 
ces, quarrées, de couleur purpu- 
rine et garnies de feuilles ovales, 
pointues aux deux extrémités, sciées 
sur leurs bords, minces, d’un vert 
pale, velues en-dessous, et postées 
sur des petioles longs et foibles: les 
fleurs , quinaissent en épis épais aux 
extrémités des branches, sont d’un 
beau bleu; elles paroissent en hi- 
ver, et font une belle variété dans 
l’orangerie pendant cette saison: 
comme cette plante ne produit 
jamais de semences en Angleterre, 
on ne peut l’y multiplier que par 
boutures que lon plante dans 
tous les mois de l'été, comme celle 
de Pespece précédente ; on traite 
ensuite les plafites qui en provien- 
nent de Ja même maniere , avec 
cette différence qu’on les tient dans 
une situation seche en hiver; car 
leurs jeunes branches sont fort su- 
jettes à se moisir dans un air humide, 

Argentea. La quinzieme espece, 
qu'on rencontre en Sicile et dans 
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les Islesdel’Archipel, a une racine 
vivace qui subsiste plusieurs an- 
nées dans un sol sec: ses feuilles 
sont ovales , d’une substance épais- 
se , très velues et sciées sur leurs 
bords par plusieurs dentelures irré- 
gulieres;la tige qui s’éleve à un pied 
et demi de hauteur, pousse vers le 
bas deux ou trois branches éri- 
gées, et garnies de belles têtes ver- 
ticillées de fleurs blanches qui pa- 
roissent en Juin: les têtes du bas 
des tiges sont fructueuses, et celles 
du haut sont stériles : les semences 
des fleurs fructueuses murissent au 
commencement d’Août, qui est le 
tems de les recueillir ; car st l’on 
differe , elles se détachent et tom- 
bent bientôt. : 

On multiplie cette plante par 
ses graines, qu’il faut semer au 
commencement d'Avril, dans un 
sol sec et rempli de décombres , 
où les plantes résisteront en plein 

ir au froid de nos hivers, et pro- 
duiront dans la seconde année des 
fleurs et des semences. 

Ii ya encore quelques autres es- 
peces peu remarquables de ce genre 
que lon conserve dans les jardins 
de Botanique pour la variété ; mais 
celles dont il vient d’être question 
méritent une place dans les grands 
jardins : en les entremélant avec 
d’autres plantes d’un grand erû,elles 


.produiront une belle variété, sur- 


toutles cinquieme, huitieme, dixiè. 
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me et onzieme especes qui poussent 
de longs cpis de belles fleurs, et du- 
rentiong-tems enbeauté. Les fleurs 
de la onzieme servent en Hollande 
à donner un goût aux vins du Rhin, 
que lon méle ou brasse a Dordt. 

Toutes ces especes peuvent être 
multipliées, en Jes semant sur une 
terre fraiche en Mars ou A vril:quand 
les plantes ont poussé , on les trans- 
porte dans des planches de terre 
fraiche à huit pouces de distance 
entrelles , et on les arrose jusqu’à 
ce qu’elles aient formé de nou- 
velles racines ; après quoi elles 
n’exigent plus aucun autre soin que 
d'être éclaircies et nettoyées, jus- 
qu’à la Saint - Michel , qui est ie 
tems de les mettre à demeure, en 
leur donnant assez d'espace, car 
elles s'étendent beaucoup: si le sol 
est bon, il est nécessaire de laisser 
un espace de huit pieds entr’elles , 
en y entremélant d’autres plantes 
Quelques-unes de ces especes sub- 
sistent plusieurs années, pourvu 
qu’elles soient plantées sur un sol 
frais , pas trop humide ni trop ri- 
che. 

SCLERANTHUS; Sanguinaire 
d'Allemagne. Knavel des Allemands. 

Il y a deux especes de ce genre 
qui croissent naturellement en An- 
gleterre ; mais comme on les admet 
rarement dans les jardins, je n’en 
donnerai aucun détail, 


SCOLOPENDRE ou SAXI- 


SCO 
FRAGE D'OR. Voy. Curyso- 


SPLENIUM. L. 

SCOLOPENDRE ou LANGUE 
DE CERF. Voyez Lineua CER- 
VINA. 

SCOLOPENDRE RUDE ou 
LONKILE, Voyez LoncHiLis, 

SCOLYMUS. Tourn. Inst. 480. 
tab. 273. Lin. Gen. Plani, 922 3 
Epine jaune. 

Caracteres. La fleur est compo- 
sée de plusieurs fleurons herma- 
phrodites , renfermés dans in ca- 
lice ovale et formé par plusieurs 
écailles couchées les unes sur les 
autres, en forme de lance , aiguës 
et laches : Jes fleurons sont en for: 
me de langue, monopétales , déchi- 
rés, et lécèrement découpés en 
cinq parties ; ils ont cinq étamines 
courtes, semblables à des poils, 
et terminées par des antheres tu- 
bulées : le germe est placé sous le 
fleuron, etsoutient un style mince 
plus long que les étamines, et cou- 
ronné par deux stigmats réfléchis : 
ilse change dans la suite en une se- 
mence simple , oblongue, triangu- 
laire, et qui murit dans le calice. 
Les semences sont séparées par des 
lames unies, rondes et dentelées. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
dix-neuvieme classe de LINNÉE, 
qui comprend celles dont les fleurs 
sont composées de fleurons herma- 
phrodites fructueux, et dont les 
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étamines et le style sont réunis. 

Les especes sont : 

1°. Scolymus maculatus, foliis mar- 
gine attenuatis. Lin, Sp. Plant. 813. 
Gouan. Monsp. 419. Scop. Carn. 2. 
n. 992. Kniph. Cent.9.n. 85, Epi- 
ne jaune, a feuilles minces sur les 
bords. 

Scolimus Chrysanthemus annuus. 
Dodart. Mem. 4. p. 303; Epine 
jaune annuelle. 

Scolimus Theophrasti Narbonen- 
sis. Clus. Hist. 2. p.153. 


2°. Scolimus Hispanicus , foliis 
margine incrassatis. Lin. Sp. Plant. 
813. Gouan. Monsp. 419; Epine 
jaune à feuilles épaisses sur les 
bords. 

Scolimus Theophrasti Hispanicus. 
Clus. Hist. 2.p.15 3. 

Scolimus Chrysanchemus. C. B. P. 
384; Epine jaune. 

Carduus Chrysanthemos. Dod, 
Pempt. 725. 

Maculatus. La premiere espece 
croit naturellement dans Ja France 
Méridionale et en Italie : elle est 
annuelle, et s’éleve à la hauteur de 
quatre ou cing pieds, avec une 
tige branchue, garnie sur les côtés 
de deux ailes feuillées , qui coulent 
dans toute sa longueur d’un nœud 
à Pautre,qui sont découpées et den- 
telces , et ont leurs bords plus min- 
ces que les autres parties , et armés 
dans toute leur longueur d’épines 
fort aigués; à chaque nœud sont 
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placées des feuilles roïdes , dente- 
lées et armées de fortes épines ; elles 
sont d’un vert pâle, et sessiles aux 
tiges: les leurs naissent au sommet 
des tiges , renfermées dans des en- 
veloppes feuillées, plus longues que 
les fleurs, et armées d’épines trés- 
fortes ; en-dedans sont des calices 
écailleux dont les ecailles sont dis- 
posées les unes sur lesautres comme 
celles des poissons , et armés de 
courtes épines : les fleurs sont com- 
posées de plusieurs fleurons dorés, 
qui ne paroissent qu’au milieu ou à 
la fin de Juillet; mais leurs semer 
ces ne mürissent pas en Angleterre, 
à moins que l'automne ne soit sec 
et chaud. 

Hispanicus. La seconde espece est 
originaire de l'Espagne et de la Sici- 
le , auneracine vivace qui pousse 
plusieurs tiges épaisses de trois pieds 
environ de hauteur, et dans toute 
sa longueur des branches latérales 
garnies de feuilles roides et den- 
telées, dont les bords sont plus 
épais que jes autres parties , etarmés 
d’épines comme celles de la précé- 
dente : les tiges ontaussi, comme la 
premiere, des bordures ailées et for- 
tement armées d’épines:les fleurs, qui 
Haissent au sommet des tiges, sont 
de la même forme que celles de la 
précédente; elles paroïssent en Juil- 
let , et dans les années chaudes et 
seches ; elles produisent des semen- 
ces qui mürissent en automne, 
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Culture. On multiplie ces plan- 
tes par leurs graines, qu’il faut se: 
mer en Mars ou Avril sur uneterre 
fraîche et sans fumier, dans une 
situation ouverte : quand les plan- 
tes ont poussé, on les tient nettes 
de mauvaises herbes, et on les 
éclaircit de maniere qu'il reste en- 
tr’elles deux pieds environ de dis: 
tance: c'est en cela que consiste 
tout-le soin qu’elles exigent; car 
leurs racines étant cylindriques, 

elles ne souffrent point d’être trans- 
_ plantées : c’est-pourquoi il est né- 
cessaire de les semer où elles doi- 
vent rester. Si on les tient nettes 
de mauvaises herbes, elles proti- 
teront très-bien, et dans les années 
seches, elles perfectionnerontleurs 
semences en automne: mais dans 
les tems humides, elles en pro- 
duisent rarement de bonnes en 
Angleterre; ce qui rend ces espè- 
ces assez difficiles à conserver, à 
moins qu'on ne fasse venir leurs 
semences de quelqwautre endroit, 


Les curieux en Botanique-cul- 
tivent ces planses pour la variété ; 
mais on les admet rarement dans 
d’autres jardins, 

SCOLYMUS. Voy. Cynara.L, 
 SCOPARIA ; Herbe douce ou 
Réglisse sauvage. Balai des Antilles, 

Caracteres. Le calice de fa fleur 
est forme par une feuille concave, 
et divisée en quatre segmens min- 
ces et rudes : la corolle est mono- 


sco 


pétale, ouverte, concave, et di- 
visée en quatre segmens égaux, 
obtus et barbus: la fleur a quatre 
étamines en forme daléne , égales , 
plus courtes que la corolle, et 
terminées par des antheres simples; 
elle a un germe conique , qui sou- 
tient un style en forme d’alène, 
plus long que la corolle , et cou- 
ronné par un stigmat aigu : ce ger- 
me se change en une capsule ob- 
longue, a pointe ovale, et a une 
cellule remplie de semences ob- 
longues, 

Ce genrede plantes est rangé dans 
la premieresection de la quatrieme 
classe de LINNÉE, dont les fleurs 
ont quatre étamines et un style. 

Nous n’en avons qu’une espece à 
présent en Angleterre, qui est = 

Scoparia dulcis , foliis ternis, flo- 
ribus pedunculatis. Linn. Sp. 168. 
Jacq. Amer, 17.Murray, Prodr, 140; 
Herbe douce avec trois feuilles qui 
entourent les tiges, et des fleurs 
sur des pédoncules, 

Veronica fruticosa , erecta, dulcis, 
hexangulari caule. Sloan. Hist. ‘1. 
p- 1953 Véronique en arbrisseau , 
érigé, avec une tige à six angles, 
Balai des Antilles, 

Veronica Americana, erecta, fru- 
tescens et ramosa. Herm, Parad.241. 
f. 241. 

Capraria , foliis ternis, corollis 
quadri - partitis. Hort. Cliff. 320. 
Roy. Lug.-B, 301, . 

Samoloides, 
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Samoloïdes. Boërrh. Lugd.-B. >. 
p- 265. 

Phytenoides Americanum, flore albo 
tetra-petalo. Pluk, Alm. 296.t.215. 

aI. 

Tupei cava. Pis. Bras. 246 ; Va- 
riété. 

Cette plante est généralement 
annuelle en Europe, car elle pé- 
Tit aussi - tôt que ses semences 
sont mûres. Elle a une tige à six 
angles, qui s’éleve a près de deux 
pieds de hauteur, et pousse plu- 
sieurs branches garnies de trois 
feuilles placces autour de chaque 
noeud: elles ont environ un pouce 
de longueur sur trois lignes de lar- 
ge, sont sciées sur leurs bords, 
et d'un vert foncé : les fleurs sor- 
tent sur les côtés des tiges, à cha- 
que nœud, sur des pédoneules : elles 
sont petites et blanches, et leurs 
pétales ont des fils en forme de 
barbe sur leurs bords : à ces fleurs 
succedent des capsules à une cel- 
lule , qui s'ouvrent en deux valves 


et contiennent plusieurs semences * 


ovales. 


« Culture. On multiplie cette plan- 
te par ses graines, qu’il faut semer 
sur une couche chaude au prin- 
tems : quand les plantes ont poussé, 
et qu’elles sont en état d’être en- 
levées, on les met sur une autre 
couche chaude pour les faire avan. 
cer; on les tient à l'ombre, eton 
les arrose jusqu’à ce qu’elles aient 
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formé de nouvelles racines ; après 
quot, on leur donne de l'air jour- 
nellement, à proportion de la cha- 
leur de la saison, et on les arrose 
souvent. On peut ies enlever au 
mois deeJuin, en conservant une 
motte de terre à leurs racines, et 
les placer dans des plates-bandes 
ouvertes, où elles fleuriront, et. 
perfectionneront leurs semencesen 
automne ; après quoi, les plantes 
périront. 


SCORDIUM ou GERMAN- 
DREE AQUATIQUE. Joy. 


Teucrium Scorpium. L. 


SCORPIURUS. Lin. Gen. Plant. 
886. Scorpioides. Tourn. Inst. R. H. 
4.02. tab. 226; ainsi nommée, parce 
que sa cosse roulée ressemble a 
la queue d’un scopion; on Vap- 
pelle aussi quelquefois Campoïdes, 
de Kéxz», chenille , er de ites, forme. 
Chenille. à 


Caracteres. Le calice de la fleurest 
formé par une feuille érigée, gon- 
fée , Iégèrement resserrée, et ter- 
minée en cinq pointes aiguës : la 
corolle est papilionnacée ; elle a un 
étendard rond et dentelé à la pointe 
où il est réfléchi et étendu : les ai- 
les sont desserrées , presqu’ovales, 
et ont des appendices obtuses : la 
carene est en forme de croissant ; 
le ventre est bossu, en pointe; 
érigé et découpé en deux parties 
vers le bas : la fleur a dix étamines, 
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dont reuf sont jointes et une sé- 
parée ; elles sont toutes terminées 
par de petites antheres: son germe, 
qui est oblong, cylindrique, et un 
peu réfléchi, soutient un style 
érigé, courbé en-dedanss et ter- 
miné par une pointe qui tient 
lieu de stigmat : ce germe se 
_change , quand Ja fleur est passée, 
en une silique ou légume oblong, 
cylindrique , coriacé, rude, canelé, 
roulé , retréci en-dehors par plu- 
sieurs articulations noueuses et di- 
visées en-dedans en plusieurs cel- 
Jules qui renferment chacune une 
semence. 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la troisieme section de la dix- 
septieme classe de LINNEE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
dix étamines jointes en deux corps. 


Les especes sont : 


1°, Scorpiurus vermiculata , pedun- 
culis uni-floris , leguminibus tectis 
undiquè squamis obrusis. Linn. Sp. 
Plant. 744. Scop. Carn. ed. 2. n. 
916. Riu. Terr. 210; Chenille avec 
une fleur sur chaque pédoncule, 
et des légumes couverts d’écailles 
obtuses à chaque côté. 

Scorpioides siliqua crass4 , Boelii. 
Tourn. Inst. 4023 Chenille a sili- 
ques épaisses, 

Scorpioides Buplevri folio, corni- 
culis crasioribus , et magis spongiosis, 


instar litui contortis , et in se con- 
- 
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volutis. Moris. Hist. 2. p. 127. S.2. 
2. 3. 

2° Scorpiurus muricata, pedunculis 
bi floris , leguminibus extrorsitm ob- 
tusè aculeatis. Linn. Sp. Plant.745- 
Scop. Carn. ed. 2.n. 917. Kniph. 
Cent.8. n.82;Chenille avec deux 
fleurs sur chaque pédoncule et dont 
l'extérieur du légume estarmé d’& 
pines émoussées. 

Scorpioides Buplevri folio , siliquis 
lenibus. Park. 11173 Chenille a 
feuilles d’Oreille de Jievre, et une 
silique unié, : 

3°. Scorpius sulcata , pedunculis 
sub-tri-floris , leguminibus extrorsum 
spinis distinélis, acutis. Lin.Sp.Plant. 
7453 Chenille avec trois fleurs 
sur chaque pédoncule, et dont l’ex- 
tcrieur des légumes est armé d’é- 
pines aiguës et distinctes. 


Scorpioides Buplevri folio. C. B. 
P. 287; Chenille à feuilles de Bu- 
plevrum ou d'Oreille de lievre, 


49. Scorpiurus sub-villosa , sub-qua- 
*dri-floris , leguminibus extrorsum spi- 
nis confertis, acutis. Linn. Sp. Plant. 
745. Kniph. Cent. 9. n. 96; Che-. 
nille ayant quelquefois quatre fleurs 
sur un pédoncule, et dont l’exté- 
rieur ces légumes est armé d’'épines 
aiguës et rapprochées en paquets. 
Scorpioides Buplevri folio, corni- 
culis asperis, magis in se contortis et 
convolutis. Cor. Hist. 2. 127; Che- 
nie à feuilles d’Oreille de lievre, 
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avec un légume à cornes aiguës, 
fortement roulé et tordu. 

5°. Scorpiurus pinnata , folis pin- 
natis; Scorpturus à feuilles aîlées. 

Scorpiotdes foliis Viciæ minima. 
Mor. Hist. 2. 127 ; la plus petite 
Chenille à feuilles de Vesce. 

Vermiculata. La premiere espece 
croit naturellement en Italie et en 
Espagne. Elle est annuelle, et ses 
tiges , qui sont trainantes, herba- 
cées, d’un pied et plus de longueur, 
et couchées sur la terrre , ont a 
chaque nœud une feuille en forme 
de spatule’, portée sur un long 
pétiole : des ailes des feuilles sor- 
tent les pédoncules des fleurs , de 
neuf pouces de longueur, qui sou- 
tiennentau sommetune fleur jaune 
et papilionnacée, à laquelle succede 
un légume épais , roulé de Ja gros- 
seur et de la forme dune grosse 
. chenille verte ; ce qui lui a fait don- 
ner son nom. Cette plante fleuriten 
Juillet, et ses semences mirissent 
en antomne. 

Muricaia. La seconde espece a 
des tiges plus fortes que celles de 
la premiere : ses fenilles sont beau- 
coup plus larges ; chaque pédon- 
cule soutient deux plus petites 
fleurs ; et Jes Iégumes sont plus 
minces, plus longs et plus roulés que 
ceux de la précédente, armés d’é- 
pines émoussées à lextérieur. 

Sulcata. La troisieme a des tiges 
plus minces qu'aucune des premiè- 
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rés; ses feuilles sont supportées 
par des pétioles beaucoup plus 
courts, et ressemblent a celles de 
la premiere espece : les pédoncules 
sont plus minces et soutiennent 
souvent trois fleurs ; les ICgimes 
sont aussi moins épais, MOINS rou- 
lés que ceux de la précédente , et 
armés au-dehors d’épines aigués et 
distinctes. 

Sub-villosa. Les tiges et les feuil- 
les de la quatrieme espece ressem- 
blent fort à celles de la premiere; 
mais ses pédoncules sont pluslongs, 
et soutiennent chacun trois cu qua- 
tre petites fleurs jaunes : les Iégu- 
mes sont fort minces , très-roulés 
et armcs d’épines aiguës disposces 
en paquets. 

Pinnata. La cinquieme a des ti- 
ges fort courtes : ses feuilles-sont 
ailées et composées de quatre pai- 
res de petits lobes, terminés par 
un lobe impair : ses fleurs sont 
petites, ainsi que leurs légumes, 
qui sont moins roulés que ceux des 
trois précédentes, 

Culture. Toutes ces especes sont 
annuelles, et croissent naturelle- 
ment dans presque tous les pays 
chauds de l'Europe : on cultive de- 
puis long-tems la premiere dans les 
jardins anglois , plus pour sa sin- 
gularité que pour sa beauté; comme 
elles sont toutes annuelles , onne 
les multiplie qu’en Jes semant sur 


une terre fraiche et I¢gere. Quand 
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les plantes ont poussé, on les éclair. 
cit à dix pouces ou un pied de dis- 
tance ; car , comme leurs branches 
trainent sur la terre, si elles n’a- 
voient point assez de place, elles 
s’étoufferoïent mutuellement ; ce 
qui souvent les fait pourrir, sur- 
tout dans les saisons humides, Ces 
plantes produisent en Juin de pe- 
tites leurs jaunes et papilionnacées, 
auxquelles succedent des Iégumes 
si semblables à des chenilles, qu’à 
une certaine distance, on les pren. 
droit pour des insectes véritables 
qui se nourrissent sur les plantes. 
Comme ces plantes réussisent ra- 
rement bien quand elles sont trans- 
plantées , la meilleure méthode est 
de mettre trois ou quatre bonnes 
semences dans chaque place où 
elles doivent rester; on peut les 
placer au milieu des Jarges plates. 
bandes d'un partere, où elles fe- 
ront une agréable variété parmi les 
autres plantes. Lorsqu’elles ont 
pousse, on conserve les plantes Jes 
plus fortes , et on les tient nettes 
de mauvaises herbes: on recueille 
leurs légumes quand ils sont mûrs, 
et on les conserve dans un endroit 
sec pour les semer au printems sui- 
vant. 

La premiere espece est celle qui 
mérite le plus d'être cultivée, parce 
que ses légumes sont plus gros, 
plus visibles, et ressemblent plus 
aux chenilles, 
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SCORSONERE, Voyez Scor- 
ZONERA. 


SCORZONERA. Tourn. Inst.R. 
H, 476.tab. 269. Lin, Gen. Plant. 
811 ; d’Escorsa, mot catalan qui si 
gnilie une vipere, parce qu'on attri- 
Buea cette plante de grandes vertus 
contre [a morsure de ces reptiles. 
Quelques Auteurs prétendent que 
cette herbe, appliquée sur la mor- 
sure, enleve le venin, et qu’une 
vipere touchée de son jus, devient 
malade : ils assûrent aussi qu'un 
homme peut manier des viperes 
avecsiüreté, après avoir trempé ses 
mains dans le suc de cette plante, 
Scorsonere. 


Caracteres. Le calice commun 
est écailleux , cylindrique, et im- 
briqué: la fleur est composée de 
plusieurs fleurons hermaphrodites, 


dont les extérieurs sont les plus - 


longs, étroits, en forme de lan- 
gue, et découpés en cing parties 5 
ils ont cing étamines courtes, sem- 
blables à des poils , et terminées 
par des antheres cylindriques : le 
germe, qui est placé sous le fleu- 
ron, soutient un style mince et 
couronné par deux stigmats ré- 
fléchis ; il se change dans la suite 
en une semence simple, oblongue, 
canelée et couronnée d’un duvet 
piumace. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans ja premiere section de la 
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dix-neuvieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 


sco sat 
Pannonica. Clus. Hist. 2. pag. 138. 


3°. Scorzonera Gramini-folia, foliis 


sont composées de fleurons her gl ineari-ensi-formibus , integris , cari- 


maphrodites, fructueux, et dont 
les ctamines et les styles sont joints 
ensemble, 


Les especes sont: 


1°. Scorzonera Hispanica, caulera- 
moso , foliis amplexi - caulibus , in- 
tegris , serrulatis. Hort. Cliff. 383. 
Hort. Ups. 242. Gmel, Sib, 2. p. 6. 
Gron. Orient. 244. Scop. Carn. 2. 
n. 951. Blackw. t. 406. Kniph. cent. 
7.n. 83 ;Scorsonere avec une tige 
branchue, des feuilles amplexicau- 
les, entieres, et légèrement den- 
telces. 

Scorzonera lati-folia , sinuata. C. 
B. P.275 ; Scorsonere commune. 

Scorzonera major Hispanica. 1. 


Clus. Hist. 2. ps 137. 


2°, Scorzonera humilis , caule sub- 
nudo , uni-floro , foliis lato-lanceolatis, 
nervosis , planis. Hort. Cliff. 382. 
Flor. Suec. 647, 685. Mat. Med. 
178. Scop. Carn. n. 948. Jacq. Austr, 
t. 36, Gmel. Tub. 234. Pollich. Pal. 
n.723. Mattusch. Sil. n. 555; Scor- 
sonere avec une tige presque nue, 
soutenant une seule fleur, et des 
feuilles larges , en forme de lance, 
nerveuses et entieres. 

Scorzonera humilis , lati-folia , ner- 
vosa. C. B. P. 275 ; Scorsonere 
naine a feuilles laroes et veinces. 

Scorzonera humilis , lati- folia,. 


natis, Lin. Sp. Plant. 791. Jacq. 
Obs. 4. p. 13.1, 100 ; Scorsonere à 
feuilles linéaires, en forme d’épée, 
entieres et courbées. 


Scorzonera Lusitanica, Gramineo 
folio, flore pallidé luteo. Tourn. Inst. 
477 3 Scorsonere de Portugal , à 
fleurs d’un jaune pale. 

4°, Scorzonera purpurea , foliis li- 
neari-subulatis, integris , planis, pe- 
dgnculis cylindricis, Linn. Sp. Plane. 
791. Jacq. Austr. t.'35. Scop. Carn. 
ed. 2. n. 949. t. 46 ; Scorsonere a 
feuilles linéaires , en forme d’aléne, 
entieres et uñies , avec des pédon- 
cules cylindriques. 

Scorzonera angusti-folia , sub.cæru- 
lea. C. B. P. 275 ; Scorsonere à 
larges feuilles , avec une fleur pres- 
que bleue. 


Scorzonera sylvcstris , foliis angus- 
tis , flore cæruleo. Meniz. Pug. t. 1. 
a pa 

5°. Scorzonera angusti-folia , foliis 
subulatis , integris , pedunculo incras- 
sato , caule simplicissimo , basi villoso, 
Linn. Sp. Plant. 791. Jacq. Vind. 
‘14.0. Gouan. Monsp.4.06.Scop.Carn. 
ed. 2. n. 90 ; Scorsonere à feuilles 
en forme d'alène ét entieres ; avec 
un pédoncule épais, et une tige 
uès simple, et velue à sa base. 


Scorzonera humilis, argusti-folia , 
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Pannonica UI. Clus. Hist. 2, pe 1374 
t 135; Scorsonere basse à feuilles 
étroites, de Hongrie. 

Tragopogon Pini-folium Hispani= 
cum.Barr. Ic. 496. 

6°. Scorzonera laciniata , foliis li- 
nearibus , dentatis , acutis , caule erec- 
to, squamis calycinis. patulo - mucro- 
natis, Linn, Sp. 1114. Roy. Lugd.- 
B.120. Hort. Ups. 242. Dalib. Paris. 
24.2. Gouan. Monsp. 406. Pollich. 
Pal. n. 734. Jacq. Austr. t. 356; 
Scorsonere à feuilles étroites , aiï- 
gués , et dentelces avec une tige 
érigée, etles écailles du calice éten- 
dues et pointues. 

Scorzonera laciniatis foliis. Tourn. 
Inst. 477 5 Scorsonere à feuilles 
découpées. 

Trazopogon laciniatum , luteum. 
Bauh. Pin. 274, Rai Hier. 257. 

70, Scorzonerz Resedi-folia , foliis 
obtusè dentatis , caule prostrato, caty- 
cum apicibus tomentosis. Linn. Sp. 
1113 3Scorsonere à feuilles obtuses 
er dentelées , avec une tige pen- 
chée , et le sommet des calices co- 
tonneux. 

Scorzonera foliis laciniatis, supina. 
Barr. Rar. 1050; Scorsonere basse, 
à feuilles découpées. 

Chondrilla Sicula , Tragoponoides 
maritima Bocc. Sic.13.t. 7. f. A. 
 Hisparica. La premiere espece 
est ordinairement cultivée dans les 
jardins anglots pour Pusage de la 


Table et de Ja Médecine ; 
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croit naturellement en Espagne : 
sa racine , qui a la forme de celle 
d’une Carotte , est a-peu-pres de [a 
grosseur d’un dojgt, couverte d’une 
peau d’un brun foncé, blanche en- 
dedans , et remplie d’un suc lat- 
teux ; ses feuilles radicales ont 
neuf à dix pouces de longueur sur 
un et demi de large au milieu , 
et sont terminées par une pointe 
sa tige s’éleve a 
trois pieds de haut ; elle est unie, 


longue et aiguë : 


branchue au sommet , et garnie 
de quelques feuilles étroites dont 
la base embrasse la tige: ses fleurs 
croissent au sommet des tiges; elles 
ont des calices écaïlleux , et sont 
composées de plusieurs fleurons 
étroits , en forme de langue , her- 
maphrodites , imbriqués en écailles 
de poisson, et d’un jaune brillant: 
elles paroissent en Juin et Juillet; 
quand elles sont fanées , le germe 
qui se trouve dans le calice com- 
mun , devient une semence oblon- 
gue et quarrée , avec une baie 
ronde , et un duvet plumacé au 
sommet. 

Humilis. La seconde espece est 
plus courte que la précédente : ses 
feutiles sont plus larges ; sa tige 
est presque nue , et terminée par 
une fleur jaune. 

Gramini folia. La troisieme a des 
feuilles étroites, courbces, et en 
forme d'épée : Ses tiges sont plus 
minces , d'environ deux pieds de 
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hauteur , branchues vers le som- 
met, et terminées par des fleurs 
d’un jaune pâle, plus petites que 
celles des précédentes. 

Purpurea. La quatrieme espece 
a des feuilles étroites , en forme 
d’alène, et plus courtes que celles 
de la précédente ; sa tige est cy- 
lindrique et branchue au sommet: 
ses fleurs sont d’un pourpre pale. 

Angusti-folia. La cinquieme es- 
pece s’éleve à un pied et demi de 
hauteur : ses feuilles sont étroites, 
et en forme d’alêne ; le pétiole qui 
les soutient est plus épais : là partie 
basse de la tige est velue , et la 
fleur est jaune. 

Laciniata. La sixieme s’cleve à 
Ja hauteur de deux pieds , avec une 
tige unie , branchue, et garnie de 
feuilles étroites et découpées en 
plusieurs aîles pointues ,semblables 
à celles du Plantin découpéou Corne- 
de-Cerf, maïs plus larges : ses fleurs 
sont jaunes et postées sur des pé- 
doncules longs et nuds aux extré- 
mités des branches, 

Resedi-folia, La septieme espece 
a beaucoup de ressemblance avec 
la sixieme, si ce n’est que ses tiges 
s’étendent sur la terre ; ce qui n’est 
pas accidentel : les dentelures de 
ses feuilles sont plus obtuses , et 
les sommets des calices sont lai- 
neux. Jat cultivé les deux especes 
pendant plus de trente ans, et je 
ne Jes ai jamais vu varier, 
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Culture. La premiere espece n’est 
cultivée que pour Pusage ; et les 
autres sont conservées dans les col- 
lections de Botanique pour Îa va- 
riété , maïs elles sont rarement ad- 
mises dans d’autres jardins. 

On peut multiplier ces plantes 
en les semant au commencement 
d'Avrilsurune piece deterre fraiche 
et légere : la meilleure méthode 
est de tracer des sillons profonds 
au cordeau , à un pied environ de 
distance, d’y répandre lessemences, 
et de les recouvrir légèrement avec 
une terre semblable jusqu'à six 
lignes d'épaisseur, Quand les plantes 
poussent , on les éclaircit dans les 
endroits où elles sont trop serrées, 
en leur donnant au moins six pou- 
ces de distance : il faut aussi en 
même tems houer la terre, et en 
détruire les mauvaises herbes ; ce 
que Pon recommencera autant de 
fois qu’il sera nécessaire ; car si on 
laïssoit croître ces herbes parmi les 
plantes , elles les feroient filer, et 
les affoibliroient. 

Quelques Jardiniers les sement 
confusément sur une couche, et les 
transplantent ensuite à la distance 
où ils veulent Jes avoir: maïs cette 
méthode est moins bonne que fa 
premiere ; car, comme ces racines 
s’enfoncent perpendiculairement 
dans la terre, ilarrive souvent qu'on 
les casse en les transplantant , 
et elles ne sont jamais aussi belles 
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que celles qui ont été semées en 
place: car, lorsque Pextrémité de 
la racine est cassée , elle ne s’étend 
plus en longueur; mais elle pousse 
plusieurs branches fourchues, qui 
les rendent moins bonnes que celies 
qui sont grosses et droites, On 
peut enlever ces racines quand 
les feuilles commencent à se flé- 
trir , parce qu'alors elles ont cessé 
de croitre : on peut cependant les 
laisser dans la terre jusqu’au prin- 
tems, pour les arracher alors à me- 
sure que Pon en à besoin ; mais, 
si elles restent en terre jusqu’au 
mois de Mars , elles poussent leurs 
tiges. à fleurs, et ne peuvent ser- 
vir à rien, parce qu'elles devien- 
nent fortes et gluantes. 

Quand on veut:recueillir les se- 
mences de ces plantes, on laisse 
une partie des meilleures racines 
dans-les places où elles se trouvent, 
et lorsque les tiges ont atteint 
toute leur hauteur , on les soutient 
avec des baguettes pour les empé- 
cher de tomber et de se casser: elles 
fleurissent dans le mois de Juin, et 
leurs. semences mûrissent vers le 
commencement d’Août ; alors on 
les recueille , et on les conserve 
seches jusqu’au printems suivant, 
gui est le tems d’en faire usage. 


« SCROFULAIRE, Voyez Scro- 
PHULARIA. 


SCROFULAIRE AQUATI- 


S:C R 


QUE , ou BÉTOINE D'EAU, 
L’HERBE DU SIEGE. V. Scro- 
PHULARIA AQUATICA. L. 


SCROFULAIRE. ( grande) /. 
SCROPHULARIA NODOSA, L. 


SCROPHULARIA. Tourn. Inst. 
R. H. 166. tab.74. Lin, Gen. Plant. 
674. Ainsi nommée parce qu’elle 
ressemble aux écrouelles par ses 
inégalités , et non parce qu’elle est 
propre à Jes guérir , comme le 
pense ordinairement le vulgaire, 
la Scrofulaire. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant et formé par une 
feuille découpée au sommet en 
cinq parties : la corolle est mono- 
pétale et inégale ; elle a un tube 
globulaire, dont le bordest découpé 
en cing petites parties : les deux su- 
périeures sont larges et érigées; les 
deux latérales ouvertes et étendues, 
et l’inférieure réfléchie : la fleur à 
quatre étamines minces et réflé- 
chies , dont deux sont de la lon- 
gueur du pétale , et les deux au- 
tres plus courtes ; elles sont ter- 
minées par de petites antheres : le 
germe est ovale , et soutient un 
style simple , de la longueur des 
étamines , et COUrONNÉ par un stig- 
mat simple ; ce germe se change 
dans Ja suite en une capsule, qui 
s'ouvre au sominet, et qui est rem 
plie de petites semences, 


Ce 


SCR 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ia qua- 
torzieme classe de LINNEE , qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont deux étamines longues et deux 
plus courtes , avec des semences 
renfermées dans une capsule, 


Les especes sont : 

1°. Scrophularia nodosa , foliis cor- 
datis , basi transversis , caule acut- 
angulo. Lin. Sp. Plant. 863 ; Scro- 
fulaire à feuilles en forme de cœur, 
dont les bâses sont transversales , 
avec une tige à angle aigu. 

Scrophularia nodosa, fetida. C. 
B. P. 235 ; Scrofulaire à racine 
noueuse et fétide , ou Ja grande 
Scrofulaire. 

2°. Scrophularia aquatica, foliis 
cordatis , petiolatis , decurrentibus , 
obtusis , caule membranaceo, angulato , 
racemis terminalibus: Hort. Upsal. 
177. Mat, Med. 156. Crantz. Austr. 
- p«326.Scop. Carn. 2. n. 776. Neck. 
Gallob. p. 270. Pollich. Pal. n. 597; 
Scrofulaire a feuilles en forme de 
cœur , avec des péctioles coulans et 
obtus , une tige membraneuse , 
angulaire , terminée par des fleurs 
en grappes. Bétoine d’eau. Scrofu- 
laire aquatique, ou Herbe du Siége. 

3°. Scrophularia sulphurea , foliis 
cordato-oblongis , basi appendiculatis , 
racemis terminalibus. Læf?, Lin. Gen, 
Plant. 620 ; Scrofulaire à feuilles 


enforme de cœur et oblongues, 
Lome VE, . 
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dont fa base est garnie d’appendt- 
ces , et les tiges terminées par des 
grappes de fleurs. 


Scrophularia aquatica , flore sul- 


« phureo. Michel. ; Scrofulaire aqua- 


tique à fleur couleur de soufre, 
appelée communément Béroine, ou 
Herbe du Siège. | 

Betonica aquatica Septentrionalium. 
Lob. Tc. $33: 


Scrophularia auriculata. Lin. Syst, 
Plant. tom. 13. p. 146, Sp. 4. 

4°. Scrophularia cordata, foliis cor- 
dato-sagittatis, acute serratis , race- 
mis terminalibus; Scrofulaire à feuil - 
les en forme de cœur et à pointe 
de flèche , et fortement sciées, avec 
des tiges terminées par une grappe 
de fleurs. 


Scrophularia Betonice folio. Tourn. 
Inst. R. H. 166 ; Scrofulaire a 
feuilles de Bétoine. 


Scrophularia Betonici folia. Linn. 
Syst. Plant. tom. 3. p. 147. Sp. 6. 


5°. Scrophularia Scorodonia, foliis 
cordatis , duplicato - serratis , racemo 
composito ; Scrofulaire a feuilles en 
forme de coeur, doublement scices, 
avec une grappe de fleurs compo- 
sée. 

Scrophularia Melisse folio. Tourn. 
Inst. R. H. 166 ; Scrofulaire a 
feuilles de Mélisse, 

6°. Scrophularia Iralica , foliis 
cordatis , duplicato-serratis , racemo 
composito, Flor. Leyd. Prod, 296 ; 
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Scrofulaire à feuilles en forme de 
cœur , qui sont. doublement sciées, 
avec des fleurs en grappes compo- 
sées. 

Scrophularia nemorensis, folio Ur- 
ticerugoso flore atro-punicante. Hort. 
Cath.; Scrofwlaire sauvage à feuilles 
rudes d’Ortie, avec une fleur d’un 
rouge foncé, 

7°. Scrophularia tri-foliata , foliis 
glabris , inferioribus ternato-pinnatis, 
obiusis , superioribus simplicibus , pe- 
dunculis sub-tri-floris axillaribus. Lin. 
Sp. 865 ; Scrofulaire à feuilles 
unies, dont celles du bas sont ailces 
et placées par trois, et celles du 
haut simples , avec des pédoncules 
à trois fleurons. 

Scrophularia Hispanica , Sambuci 
folio glabro. Tourn. Inst. 166 ; Scro- 
fulaire d'Espagne à feuilles unies 
de Sureau. 

8°. Scrophularia Sambuci - folia , 
foliis interruptè pinnatis , cordatis , 
inæqualibus , racemo terminali ; pe- 
dunculis axillaribus , geminis , dicho- 
tomis. Lin. Sp. 865 ; Scrofulaire-a 
feuilles inégales , en forme de 
coeur, et dont les ailes sont inter- 
rompues , avec des leurs par paires 
sur des pédoncules fourchus. 

Scrophularia maxima Lusitanica, 
Sambuci folio lanuginoso. Tourn. Inst. 
167; le plus grand Scrofulaire a 
feuilles laineuses de Sureau. à 

9°. Scrophularia canina , foliis in- 
ferioribus pinnatis ; summis’ inte- 
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gris , duplicato-serratis, racemis axil- 
laribus ; Scrofulaire dont les feuilles 
du bas sont ailées , et celles du 
haut entieres , avec des dents dou- 
bles, ayant des grappes de fleurs 
sur les côtés des tiges. 

Scrophularia Ruta canina dicta, 
vulgaris. C. B. P. 2363 Scrofulaire 
commune , appelée Rhue de Chien. 

Ruta canina, Clus« Hist, 2. pag. 
209. Lob. Ic. 2. p. 55. 

10°, Scrophularia Filici-folia . fo- 
liis pinnatis , foliolis acute dentatis , 
racemis terminalibus ; Scrofulaire à 
feuilles ailées, dont les lobes ont 
des dents aigués , avec des grappes 
de fleurs aux extrémités des tiges. 

Scrophularia foliis Filtcis modo la- 
niatis , vel Ruta canina lati-folia. C. 
B. P. 236 ; Scrofulaire à feuilles 
découpées comme celles de la 
Fougere , ou Rhue de Chien a 
larges feuilles. 

11°. Scrophularia lucida , foliis 
bi-pinnatis , glaberrimis , lucidis , ra- 
cemis bi-partitis , terminalibus ; Scro- 
fulaire a feuilles aïlées , trés unies 
et luisantes , avec des tiges divisées 


en deux parties , et terminées par 


des grappes de fleurs. 
Scrophularia saxatilis lucida, Laserpis 
tii Massiliensis foliis. Bocc. Mus. 2.p. 
166; Scrofulaireluisante de rocher, 
à feuilles de Lentisque de Marseille, 
12°. Scrophularia Orientalis , fc- 
liis lanceolatis , serratis , petiolatis , 
caulinis ternis , ramis oppositis, Lin. 


SCR 


Sp. Plant. 864. Pal. It. 3. p. 655. 
Kniph. cent. 5. n. 80 ; Scrofulaire 
à feuilles en forme de lance, scices, 
pétiolées , placées par trois sur les 
tiges, et opposées sur les branches, 

Scrophularia Orientalis, foliis Can- 
nabinis. Tourn. Cor. 9 ; Scrofulaire 
d'Orient à feuilles de Chanvre. 

13°. Scrophularia vernalis, foliis 
cordatis , pedunculis axillaribus , so- 
litariis , dichotomis. Hort Cliff: 322; 
Scrofulaire à feuilles en’ forme de 
cœur , avecdes pédoncules bran- 
chus et solitaires aux ailes des 
feuilles, 

Scrophularia flore lutea. C. B. P. 
236 ; Scrofulaire à fleurs jaunes. 

Lamium Pannonicum 2 , exoticum. 
Clus. Hist. 2. p. 38. 

14°. Scrophularia peregrina , foliis 
cordatis , superioribus glternis , pedun- 


culis axillaribus bi-floris. Hort Cliff: 


322. Roy. Lugd.-B: 293. Govan. 
Monsp..304 ; Scrofulaire à feuilles 
en forme de cœur , dont les supé- 
rieures sont alternes , avec des pé- 
doncules à deux fleurs , qui sortent 
des aisselles des tiges. 

Scrophularia Urtice folio. C B. P, 
236; Scrofulaire à feuilles d’Ortie. 

15°. Scrophularia pinnata , folis 
pinnatis , foliolis incisis, racemis sim- 
plicibus terminalibus ; Scrofulaire à 
feuilles aïlées , dont les lobes sont 
découpés, avec des bouquets sim- 
ples de fleurs quiterminent les tiges. 

Scrophularia Orientalis , Chrysan- 
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themi folio , flore minimo variegato. 
‘Tourn. Cor. 9 ; Scrofulaire du Le- 
vant a feuilles de Chrysanthemum, 
ou Souci des bleds , avec une trés- 
petite fleur panachée. 

16°. Scrophularia Marylandica , 
foliis cordatis , serratis , acutis , basi 
rotundatis , caule obtus-angulo. Hort. 
Upsal. 177: Kniph. cent, 2. n. 80; 
Scrofulaire à feuilles en forme de 
coeur, scices à dents aiguës, et ar- 
rondies à leur base , avec un tige à 
angles obtus. 

Scrophularia Marylandica , longo 
profundé serrato Urtice folio. Raii 
Suppl. 396 ; Scrofulaire du Mary- 
land , à feuilles longues d’Ortie pro- 
fondément sciées. 

17°. Scrophularia frutescens , foliis 
lanceolatis , obtusis , Serrato-dentatis , 
pedunculis. bi-fidis. Linn. Sp. Plant. 
866. Roy, Lugd. - B. 294.3 Scrofu- 
laire à feuilles en forme de lance , 
obtuses et dentelées , avec des pé- 
doncules divisés en deux parties. 

Scrophularia Lusitanica frutescens, 
Verbenæ foliis, Tourn. Inst. 167 ; 
Scrofulaire à tige d’arbrisseau et à 
feuilles de Verveine. 

43°. Scrophularia coccinea , foliis 
quaternis , ovatis , floribus verticilla- 
tis, spicatis. Prod. Leyd. 294 ; Scro- 
fulaire à feuilles~ovales , placées 
par quatre autour de la tige, avec 
des fleurs en épis verticillés. 

Scrophularia flore coccineo , foliis 
Urtice quaternis caulem ambientibus. 
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Houst. Mss. 3 Scrofulaire à fleurs 


écarlate , et à feuilles d’Ortie pla- 


cées par quatre autour des tiges. 
Nodosa. La premiere espece croît 
naturellement dans les bois et sous 
les haies de plusieurs parties de 
Angleterre ; mais on Padmet ra- 
rement dans les jardins :cependant, 
comme elle est mise au nombre des 
plantes médicinales , on en fait 
‘mention fci;elle aune racine éten- 
due , et composée de plusieurs 
nœu<ds blanchatres : elle pousse 
plusieurs tiges quarrées, de trois 
pieds de hauteur , et garnies de 
feuilles en forme de cœur, scices 
sur leurs bords , et dont les bâses 
sont de travers ; elles sont placées 
par paires , d’un vert foncé , ou 
brunatres en-dessus , et pales en- 
- dessous , et a odeur de Sureau : ses 
fleurs naissent opposées, et-en pe- 
tites grappes sur les cotés des tiges, 
et forment une espece d’épi lâche 
au sommet ; les corolles sont 
monopétales, d’un pourpre foncé, 
et presque semblables à une fleur 
labice, dont la levre supérieure ou 
crête est un peu arquée : les deux 
segmens de côté sont étendus ‘et 
ouverts, et le segment inférieur est 
recourbé: ces fleurs paroïssent dans 
ke mois de Juin , et produisent 
des capsules rondes terminées en 
pointe aigue , et a deux cellules 
remplies de semences , qui miris- 
sent en Août, 
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Aquatica, La seconde espece se 
trouve sur les bords des fossés et des 
marres d’eau dans toutes les parties 
de Angleterre; elle a une racine 
fibreuse, qui pousse des tiges fortes 
et quarrées de quatre pieds environ 
de hauteur , et garnies de feuilles en 
forme de cœur, arrondies à leur ex- 
trémité, crenelées sur leurs bords, ct 
un peu ressemblantes à celles de la 
Bétoine ; ce qui lui a fait donner le 
nom de Bétoine aquatique : ses fleurs 
sont plus larges que celles de la 
précédente , un peu plus colorées, 
mais de la même forme , et pa- 
roissent en méme tems, Cette es- 
pece est quelquefois d'usage en 
Médecine ; mais, comme elle croît 
sauvage à côté des fossés, on la cul- 
tive rarement dans les jardins ‘il y 
en a une variété à feuilles pana- 
chées , que les curieux conservent 
dans leur collection (1). 

Sulphurea. La troisieme est Ôri- 
ginaire de FTtalie et de l'Espagne, 
où on Ja trouve sur les bords des 
rivieres , et dans les lieux humides : 
ses tiges sont plus fortes , plus 
hautes , et plus vertes que celles de 


(1) Toutes les parties de cette plante 
passent pour être résolutives , détersives er 
vulnéraires ; on Ja croit aussi trés-propre 
à guérir les écrouelles : mais cette der- 
nicre propriété est trés-incertaine 5 on la 
fait néanmoins entrer dans la composition 
de quelques onguents, dont on vante Les 


vertus conte cette derniere maladie. 
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Ia précédente ; ses feuilles ont tou- 
tes de petites appendices a leur 
base ::ses fleurs sont plus vertes et 
plus éloignées sur Jes tiges, et c’est 
dans cette particularité que con- 
siste leur différence. 

Cordata. La quatrieme espece se 
trouve en Sicile; elle a une racine 
vivace et fibreuse : sestigess’élevent 
à-peu-près à quatre pieds de haut, 
et sont à angles aïgus ; ses feuilles 
ont des pointes étroites, et sont en 
forme de cœur , et fortement 
scies sur leurs bords : ses fleurs 
croissent en paquets Jaches au som- 
met des tiges ; et sont de la même 
forme que celles de la précédente , 
mais d’un rouge foncé. 

Scorodonia. La cinquieme espece, 
que l’on rencontre en Italie. a une 
racine vivace ; ses tiges, qui s’élè- 
vent à quatre pieds de hauteur, 
poussent des branches au - dehors 
sur les côtés, garnies de feuilles 
en forme de lance, sciées, et alter- 
nes sur le haut des tiges ; ses fleurs 
naïssent en paquets aux côtés des 
tiges , et chaque pédoncule en sou- 
tient deux ; elles sont petites et 
brunes : elles parroïssent en Juin, 
et perfectionnent leurs semences 
eu Août. 

Italica. La sixieme espece , qui 
naît spontanément en Sicile, a une 
racine vivace ; ses tiges s’élevent à 
quatre pieds de haut , et sont gar- 
nies de feuilles en forme de cœur, 
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et scices à doubles dents sur leurs 
bords : ses fleurs sont. disposées en 
Cpis composés, et postées sur de 
longs péconcules ; elles sortent 
des aisselles des tiges, et ont gé- 
néralement deux feuilles étroites 
placées à leur bâse : maïs les fleurs 
terminent les tiges comme dans 
les trois premieres especes, 

Tri-foliata. La septieme -croit 
naturellement en Espagne: sa rae 
cine est vivace ; les feuilles du bas 
sont découpées irrégulièrement, et 
ont deux appendices à leur bâse: 
elles sont lisses, d'un vert luisant, 
et scices sur leurs bords ; les tiges, 
qui s’élevent à quatre pieds de hau- 
teur , sont quarrces, lisses , et gar- 
nies de feuilles ovales , dont quel- 
ques-unes sont entieres , et d’au- 
tres ont de petits lobes ou appen- 
dices à leur base: sesfleurs croissent 
aux aisselles des tiges en paquets, 
postées chacune sur un pédoncule 
séparé ; elles sont d’un rouge bril- 
Jant , avec un fond verdâtre ; et 
beaucoup plus larges que- celles 
d'aucune des précédentes : elles pa- 
roïssent alu commencement de 
Juin , et perfectionnent leurs se- 
mences en Août. 

Sambuci - folia. La huitieme es- 
pece, qui est originaire du Por- 
tugal , ressemble à Ja septieme : 
mais ses tiges sont plus grosses , 
plus hautes et velues ; ses feuilles 
sont beaucoup plus longues , et 
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ont quatre appendices irrégultere- 
ment scices sur leurs bords , et qui 
se prolongenten-déhors en pointes 
plus longues : ses fleurs naïssent en 
grappes composées aux aisselles 
des tiges; elles sont plus larges que 
celles de la précédente, et ont un 
plus grand mélange de vert en-de- 
dans. 87% 

Canina. La neuvieme croît natu- 
rellement en Italie: elle a une ra- 


cine composée de quelques fibres 


épaisses et charnues ; ses tiges sont 
minces, quarrées , et de deux pieds 
environ de hauteur : les feuilles du 
bas ont plusieurs lobes fortement 
sciés , et celles des tiges sont en- 
tieres ; celles du bas de la tige sont 
opposées, et celles du haut altermes 
et petites : les fleurs, qui sortent 
en paquets aux aisselles des tiges ; 
sont petites , et d’un pourpre foncé 
melé de vert ; les capsules sont pe- 
tites et rondes. Cette plante fleurit 
en mêmé tems que la précédente. 
Filici-folia. La dixieme especeest 
originaire de lTsle de Candie; elle 
a une racine composée de fibres 
charnues : les feuilles du bas sont 
jarges , dentelées, et ressemblent un 
peu à celles de la Scabieuse des In- 
des ; ses tiges , qui ont près de trois 
pieds de hauteur, sont quarrées, 
vertes, lisses , et garnies de feuilles 
aîlées sur de fort longs pétioles : 
elles sont composées de deux ou 
rois paires de petits lobes termi- 
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nés par un plus large , découpés 
en dentelures aïguës sur leurs 
bords , et terminés en pointe ai- 
gué : ses fleurs naïssent aux extré- 
mités des tiges en paquets minces, 
et élorgnées les unes des autres; elles 
sont bordées de blanc, et produi- 
sent des capsules petites, rondes et 
remplies de fort petites semences. 
Cette plante fleuriten Juin , et per- 
fectionne ses semences en Sep- 
tembre. 

Lucida. La onzieme espece croît 
naturellement dans-le Royaume de 
Naples , où on la trouve souvent 
sur des rochers et de vieïlles mu= 
railles : elle es bis-annuelle , et pé- 
rit après avoir perfectionné ses se- 
mences; ses tiges s’élevent à quinze 
pouces de hauteur : elles sont épais- 
ses , lisses , et n’ont presque point 
d’angles ; les feuilles sont aîlées, 
étroites, d’un vert luisant, épaisses, 
succulentes , divisées en plusieurs 
petits lobes sous-divisés, ei à poin- 
tes ailées : ses fleurs naïssent en pa- 


quets clairs sur les côtés et au som-. 


met des tiges; elles sont d’un brun 
foncé avec un mélange de vert, 
et produisent des capsules grosses, 
larges, rondès, et remplies de se- 
mences angulaires d’une couleur 
foncée. Cette plante fleurit à-peu- 
près dans Je même tés que l’es- 
pece précédente. :, 

Orientalis. La douzieme espece, 
qui naît sans culture dans le Levant, 
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a une racine vivace et rempante: 
ses tiges s’élevent à un pied et 
demi de hauteur ; leur partie basse 
est fortement parnie de feuilles en 
forme de lance , sciées en dente- 
dures aiguës , et découpées au bas: 
le haut de Ia tige est chargé de 
paquets composés de petites fleurs 
brunes, qui paroissent dans le mois 
de Mat, et produisent des capsules 
petites , rondes , et remplies de pe- 
tites semences, qui mürissent en 
Juillet. 

Verna, La treizieme espece, que 
Pon rencontre en Suisse, est une 
plante bis-annuelle, qui fleurit 
et produit des semences dans la 
seconde année , et périt ensuite: 
les feuilles du bas ont quatre ou 
cing pouces de longueur sur trois 
de large; elles sont en forme de 
cœur ; velues , et d’un vert pale: 
les tiges s’élevent à trois pieds de 
hauteur , et sont garnies de feuilles 
plus petites, de la même forme 
que celles du bas, et placées par 
trois autour des tiges : les fleurs 
sont postées sur de longs pédon- 
cules , qui sortent trois ensemble 
à chaque nœud autour de la tige; 
ces pédoncules soutiennent trois 
paquets de grosses fleurs d’un jaune 
pale , qui paroissent en Avril, et 
sont remplacées par des capsules 
larges et ovales , remplies de 
petites semences qui müûrissent en 
Juin, 
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‘Peregrina. La quatorzieme es- 
pece, est une plante bis-annuelle, 
qui croît naturellement en Italie ; 
ses feuilles sont en forme de cœur, 
terminées en pointe aiguë , scices 
sur leurs bords , d’un vert luisant, 
etkalternes sur le haut des tiges : 
les pédoncules sortent des ailes des 
feuilles , et soutiennent chacun 
deux ou trois fleurs d’un rouge 
foncé ou pourpre ; qui paroissent 
dans les mois de Mai et Juin, et 
perfectionnent leurs semences en 
Juillet et Août; après quoi les plan- 
tes périssenr. fe 
Pinnata. La quinzieme espece 
croît naturellement dans le Levant, 
et: sur la montagne de Gibraltar. 
Cette plante est bis - annuelle , et 
périt généralement après avoir per- 
fectionné ses semences : les feuilles 
du bas sont doublement ailes , et 
leurs segmens diversemement dé- 
coupés et dentelés. La tige est 
mince, et de trois pieds de hauteur : 
sa partie basse dentelée est garnie 
de plus petites feuilles ailees , d’un, 
vert luisant , dentelées et sessiles; 
le haut est chargégde paquets fort 
minces de petites fleurs qui, sor- 
tent sur Jes côtés jusqu’à Pextré= 
mité des branches: ces fleurs sont 
éloignées Îes unes des autres, fort 
petites , et de couleur pourpre, 
avec des bordures blanches ; elles 
paroissent dans les mois de Juin et 
de Juillet : mais elles ne produisers 
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point de bonnes semences en An- 
gleterre, à moins que lautomne 
ne soit chaud. 

Marylandica. La seizieme espece 
se trouve en Portugal, où ses tiges 
deviennent ligneuses ; mais en An- 
gleterre elles périssent toujours en 
hiver , excepté celles que l’on con- 
serve sous un abri; ces tiges sont 
garnies de feuilles sciées en den- 
telures émoussées sur leurs bords: 
ses fleurs naissent sur le côté des 
tiges ; de chaque nœud sortent deux 
pédoncules , qui soutiennent des 
fleurs d’une couleur herbacée et 
foncée : elles paroissent en Juin, 
et leurs semences mürissent en Au- 
tomne. 

Frutescens. La dix - septieme es- 
pece, qui naît spontanément dans 
fe Maryland , a une racine vivace 
et fibreuse : ses tiges sont quarrées; 
ses feuilles sont en forme de cœur, 
fortement scices sur leurs bords, 


et arrondies à leur bâse: ses fleurs 


naissent en paquets sur le haut des 
tiges , comme celles de la premiere 
espece ; mais elles sont d’une cou- 
Jeur berbacte : Mes paroissent dans 
les mois de Juin et de Juillet, et 
perfectionnent leurs semences en 
automne. 

Coccinea. La dix - huitieme es- 
pece, que le Docteur Housroun 
a découverte à la Vera Cruz dans 
Ja Nouvelle-Espagne, estuneplante 
bis-annuelle : sa tige s'éleve à deux 
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pieds de hauteur ; elle est garnie 
de feuilles ovales, à pointe aiguë , 
sciées sur Jeurs bords, d’un vert 
pale, et sessiles ; célles du bas et 
du sommet de la tige sont placées 
par paires: mais dans le milieu elles 
naissent au nombre de-trois ou 
quatre sur chaque nœud autour de 
la tige ; au sommet de la tige sor- 
tent des fleurs disposées en paquets 
ronds , à-peu-près de la grosseur de 
celles de la premiere espece, et 
d’une belle couleur écarlate. Cette 
plante a fleuri dans le jardin de 
Chelséa; mais elle n'y a pas per- 
fectionné ses semences. 

Culture. On multiplie ces plantes 
par leurs graines : si on les seme 
au printems , elles pousseront rare- 
ment dans Ja même saison ; quel- 
ques-unes Jeveront en automne, 
etd’autres au printems suivant : mais 
en les semant en automne aussi-tot 
qu'elles sont müres , les plantes 
paroîtront au printems suivant, La 
plupart de ces especes peuvent être 
semées à demeure ; car en général 
elles sont toutes assez dures pour 
supporter le froid de noshivers ordi- 
naires , à l'exception de la derniere 
qui est plus délicate. Ces plantes 
n’exigentaucun antresoin que d'être 
éclaircies où elles sont trop serréés 
et tenues nettes de mauvaises her- 
bes: elles fleuriront dans la seconde 
année , et perfectionneront leurs 
semences ; après quot les especes 

bis annuelles 
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bis-annuelles périront , mais Tes 
autres se conserveront pendant 
quelques années. 

Les septieme.et huitieme espè- 
ces sont des plantes d’ornement 
qui peuvent être placées dans le 
parterre , où elles produiront un 
très - bel effet pendant deux mois 
qu'elles seront en fleurs, sur-tout 
si les plantes sont fortes , et si la 
saison n’est pas seche et très chau- 
de. Les racines de ces especes sub- 
sistent plusieurs années, s’il ne sur- 
vient pas un hiver trop dur quides 
détruise; c’est-pourquoi il est pru- 
dent d’en mettre quelques-unes en 
pots, afin de pouvoir les couvrir 
dun chassis en hiver ; et comme 
les jeunes plantes feurissent mieux 
que les vieilles, il est bon de s’en 
procurer tous les ans de nouvelles, 
en les multipliant par semences. 

On ne conserve les autres espe- 
ces que dans les jardins de Bota- 
nique, et on les admet rarement 
aï leurs:les neuvieme, dixieme, on- 
zieme et seizieme especes exigent 
un sol sec; car comme elles crois- 
sent naturellement sur des rochers 
et de vieilles murailles , st on Jes 
met dans une bonne terre , elles 
pousseront si vigoureusement en 
été, etse rempliront tellement d’hu- 
midité , qu’elles seront exposées 
à être détruites par les plus foibles 
gelées,ou seront attaquées de pour- 


riture en hiver; au lieu que dans 
Tome VI, 
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un sol sec et de mauvaise qualité, 
elles sont rarement endommagées 
par le froid, 

- La derniere espece étant trop 
délicate pour pouvoir résister en 
plein air au froid de nos hivers, 
il faut répandre ses graines dans des 
pots en automne, les tenir sous 
un châssis ordinaire en hiver, et 
les plonger au printems dans une 
couche de chaleur modérée, qui 
fera pousser les plantes: quand elles 
sont en état d’être enlevées, on 
les met dans de petits pots sépa- 
rés on les plonge dans une cou- 
che d’une chaleur très-modérée , 
et on les tient à l'ombre jusqu’à 
ce qu'elles aient formé de nou- 
velles racines; après quoi on: les 
accoutume par dégrés à supporter 
lé plein air pour les endurcir, et 
on les y expose tout-a- fait a la 
fin de Juin, en les plaçant dans 
une situation abrite, où on Îles 
laissera jusqu’en Septembre , pour 
les mettre alors sous un abri, afin 
qu’elles soient à couvert des ge- 
Iées du matin qui se font sentir en 
automne; mais en hiver, on les 
tient dans une serre médiocrement 
chaude, où elles feront des pro- 
grès , et se disposeront à produire 
des fleurs dans [été suivant. 

SCUTELLARIA. Lin. Gen. 

Plant. 653, Cassida. Tourn, Inst. 

Rocdd. 85. tab84 3 la Toque. 
Caracteres, Le calice dela fleut 
Aaaa 
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est fort court, tubulé, et formé 
par une feuiile dont le bord est en- 
tier, et a un couvercle. couché 
et écailleux, qui paroit fermé: la 
fleur est labiée ; elle a un tube fort 
court et courbé, et des levres lon- 
gues et comprimées : Ja levre su- 
péiieure est concave ‘et divisée en 
trois segmens , dont celui du mi- 
lieu est concave et dentelé, et.les 
deux de côté unis ;Ja levre infé- 
rieure est large et dentelée. Cette 
fleur a quatre étamines cachées 
sous Ja levre supérieure , dont 
deux sont plus longues que les 
autres , et terminées par de pe- 
tites antheres, avec un germe 
quarré qui soutient un style mince 
placé avec les étamines, et cou- 
ronné par un stigmat simple et re- 
courbé:le’calice devient ensuite 
une capsule en forme de casque, 
qui contient quatre semences ron- 
des. 

Ce genre de plantés est rangé 
dans la premiere section de Ia qua- 
torzieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
deux étamines longues et deux plus 
courtes , et auxquelles succedent 
des semences nues postées dans le 
calice. 

Les especes sont: 

1°. Scutellaria peregrina, foliis 
serratis » spicis elongatis , fecundis. 
Hort. Cliff. 317. Hort. Ups. 1724 
Roy. Lugd,-B. 311. Kniph. Cent. 5. 
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n. 83: Toque avec des feuilles 
presqu’en forme de cœur et SCICES , 


et des épis longs de fleurs fruc- 
tueuses. 

Cassida. Col. Ecph. 1. p. 187 5 la 
Toque. 

Lamium peregrinum , sivè Scutel- 
laria. Bauh. Pin, 231. 

2°. Scutellaria Cretica foliis cor 
datis , obtusis , obtuséque serratis, spi= 
cis villoso -imbricatis , bracteis seia- 
ceis. Prod. Leyd. 311 3 Toque à 
feuilles en forme de coeur, obtu- 
ses et sciées en dentelures émous- 
sées, avec des épis velus et im- 
briqués , et des bractées garnies de 
poils. 

Cassida Cretica fruticosa , Cata- 


ria folio ; flore albo. Tourn. Cor. 11 5 


Toque en arbrisseau de Créte, a 
feuilles d’Herbe au Chat, eta fleur 
blanche. 

3°. Scutellaria altissima foliis cor- 
dato -oblongis , acuminatis,, serratis , 
spicis sub.nudis. Lin. Sp. Plant. 600; 
Toque a feuilles oblongues, en 
forme de cœur, à pointes aiguës 
et scites, avec des épis de fleurs 
presque nuds. ' 

Cassida Orientalis altissima , Ur- 
tice folio. Tourn. Cor. 11; la plus 
haute Toque d'Orient à feuilles 
d'Ortie. 

4°. Scutellaria Orientalis , foliis 
incisis , subtus tomentosis, spicis ro- 
tundato-tetragonis. Hort. Upsal. 173. 
Kniph. C ent. sin. 82; Toque à 
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feuilles découpées et cotonneuses 
en-dessous , avec des épis ronds et 
quarrés, 

Cassida Orientalis Chamedyros 
folio, fore luteo. Tourn. Cor. 11. 
Itin. 3. p.306.f. 306. Comm. Rar. 
30. t. 30. Mart. Cent 18. t. 18 ; 
Toque du Levant à feuilles de 
Germandrée et à fleurs jaunes. 

Scutellaria Orientalis incana, fo- 
liis laciniatis , flore luteo. Tourn. Cor. 
113 Variété. 

5°. Scutellaria integri-folia , foliis 
sessilibus, ovatis , inferioribus obso- 
Zeté serratis , superioribus integerri- 
mis. Lin. Sp. Plant. 599; Toque à 
feuilles ovales et sessiles , dont 
celles du bas sont quelquefois sciées 
à dents émoussées , et celles du 
haut entieres. 

‘Cassida folio Melissæ, flore pur- 
-pureo Jongiori. Boérrh. Ind. Alt. 1. 
177; Toque à feuilles de Mélisse, 
avec une fleur pourpre et plus lon- 
gue. s 

J 6° 


dau§,inciso-serratis, utrinque glabris; 


cutellaria Lupulina foliis cor- 


spicé rotundato-tetragond. Hort. Ups. 
173. Pall: Tt. 2. p. 29,5 Toque a 
feuilles en forme de coeur, scices, 
découpées et unies sur les deux 
surfaces , avec un épi rond et 
quarré. 
Cassida Alpina, supina , magno 
flore albido. Tourn Inst. R. H. 182; 
© Toque des Alpes basse à grande 
fleur blanche. 
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On connoit encore quelques 
autres especes de ce genre; mais 
comme elles sont peu remarqua- 
bles, et qu'on les cultive rare- 
ment dans les jardins , je n’en ai 
pas fait mention ici. 

Peregrina. La premiere espete 
croit naturellement en Italie. M. 
Ray la trouvée en abondance aux 
environs de Livourne et de Flo- 
rence, dans des hates et dans quel- 
ques lieux cultivés. Elle a une ra- 
cine vivace : sa tige est quarrée, 
velue, de deux pieds de hauteur, 
et garnie de feuilles opposées, 
presqu’en forme de cœur , etscices 
sur les Bords ;ses fleurs , qui crois- 
sent en longs épis fructueux au 
sommet de la tige, sont de cou- 
leur pourpre dans quelques;unes 
et blanches dans d’autres; elles 
paroïssent en Juin , et périssent 
ensuite. Le calice , qui repré- 
sente un casque, éontient quatre 
semences rondes qui mürissent en 
Août. < 

Cretica. La seconde espece , qui 
est ortginaire de Pfsle de Candie, 
a une tige ligneuse qui stleve à 
fa hauteur d'environ deux pieds, 
et pousse des branches latérales 
minces et garnies de feuilles ob- 
tuses en forme de cœur, sciées en 
dents émoussées sur leurs bords, 
blanches en-dessous ,et d’un vert 
léger en dessus :ses fleurs , qui nais- 
sent en longs épis au sommet des 
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tiges , sont blanches, et ont de 
petites feuilles qui croissent entrel- 
les ; elles paroissent en Juillet, 
et leurs semences mürissent en 
automne, i 

Altissima. La troisieme espece 
croit naturellement dansle Levant; 
sa racine est vivace: ses tiges s’é- 
Jevent à trois ou quatre pieds de 
hauteur, poussent sur les côtés quel- 
ques branches minces et garnies de 
feuilles oblonguesen forme decceur, 
terminées en pointe aigué et scices 
sur leurs bords :ses fleurs sont dis- 
posées en épis nuds au sommet 
des tiges ; elles sont pourpre, et 
ont de plus longs tubes que celles 
d'aucune autre espece : elles pa- 
roissent à-peu-près dans le meme 
tems que celles de la précédente. 

Orientalis. La quatrieme espece, 
qui se trouve dans le Levant, est 
une plante vivace, pourvue dett- 
ges d’arbrisseau qui s'étendent sur 
la terre ,et se divisent en plus pe- 
tites branches garnies de feuilles 
découpées, opposées, presque trian- 
gulaires , d'un vert clair en-dessus, 
couvertes de duvet en- dessous, et 
postées sur de minces pétioles : 
ces fleurs sont disposées en épis 
courts et quarrés aux extrémités des 
branches ; elles sont d’un jaune 
brillant, et produisent des semen- 
ces grises qui mürissent dans le ca- 
lice. Cette plante commence à fleu- 
tir à la fin de Mai, et ses fleurs 


Sow 
se succedent communément sur Ta. 
même plante pendant plus de deux 
mois 


Integri folia. La cinquieme es- 
pece est originaire de PAmérique 
Septentrionale; elle a une racine 
vivace qui pousse plusieurs tiges 
quarrées de deux pieds de haïteur, 
et produit plusieurs branches la- 
térales: ses feuilles inférieures sont 
ovales et entieres: ses fleurs sont 
disposées en épis fort longs et la- 
ches aux extrémités des branches; 
elles sont de couleur pourpre , 
paroissent à la fin de Juin, et pro— 
duisent des semences qui miris= 
sent en Septembre. ‘ 


. Lupulina. La sixieme espece se 
trouve sur les Alpes et sur le 
Mont Appenin. Les tiges de cette: 
espece sont trainantes et en forme 
d’arbrisseau ; ses feuilles sont dé- 
coupées sur leurs bords et unies. 
sur les deux surfaces: ses fleurs, 
qui sortent au sommet des tiges 
en épis ronds et quarrés , sont Blan- 
ches sur quelques plantes, blenes 
sur d’autres; elles sont plus gran- 
des que celles des autres especes 
connues, et-ont une belle appa- 
rence dans les. jardins. Cesplantes: 
fleurissentenJuin , Juillet et Août, 
et leurs semences murissent en au 
tomne. 

Culture. On multiplie toutes ces: 
plantes par leurs graines, en les 
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semant en automne, aussi-tot qu’el- 
Jes sont mires: elles réussiront plus 
sûrement que si l’on attendoit au 
printems pour les mettre enterre; 
ce qui souvent les fait manquer, 
ou du moins les empêche de pous- 
ser dans la même saison, On peut 
les semer dans les places où elles 
doivent rester, et aussi dans une 
plate - bande, pour être ensuite 
transplantées ; maïs comme la qua- 
trieme espece ne souflre pas ai- 
sement la transplantation, à moins 
qu’elle ne soit enlevée uès-jeune, 
il vaut mieux la semer où elle doit 
rester : Il faut répandre ses graines 
dans une plate - bande seche , 
chaude et de mauvaise terre, où 
les plantes vivront plus long - tems, 
et seront plus belles que sur nn sol 
riche , quoiqu’elles n’y subsistent 
que deux ou trois années, Quand 
elles ont poussé, elles n’exigent, 
plus aucun.autre soin que d’être 
éclaircies et tenues nettes de mau- 
vaises herbes. 

Lorsque les autres especes sont 
en état d’être enlevées, on peut les 
transplanter dans une planche en 
pépiniere à cinq ou six pouces de 
distance entr'elles : on les laissera 
jusqu’à l'automne ; maïs il faut les 
tenir nettes de mauvaises herbes 
pendant ce tems: on les place en- 
suite à demeure dans les plates- 
bandes du parterre. 

Commg ces plantes ne sont pas 
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de longue durée, il sera prudent 
d'en semer de nouvelles au moins 
chaques deux ans , pour remplacer 
celles qui périssent. 


SEBESTE. Voyez Corpra Sx- 
BESTENA, L, CoRDIA mixA.L,. 


SECALE. Tourn. Inst. R. H. 


s13.tab. 294. Lin, Gen, Plant. 925 


Seigle. 


Caracteres. Chaque enyeloppe 
renferme deux fleurs; elles ont 
deux feuilles opposées , étroites, 
érigées et à pointe aïgué : les co- 
rolles ont deux pétales; 1a valve 
extérieure est rigide, gonflée, à 
pointe aigué et cemprimée ; la 
bordure inférieure est ciliée et ter- 
minée par de longues barbes : la 
valve intérieure est pleine et en 
forme de lance; elles ont deux nec- 
taires ovales et érigés , avec trois 
étamines semblables a des poils, 
pendantes hors de la fleur, etter- 
minées par des antheres oblongues 
et fourchues:le germe est turbiné 
et soutient deux styles velus, réflé- 
chis et couronnés par un stigmat 


simple. Le germe devient ensuite , 


une semence oblongue, presque 
cylindrique, et qui murit dans Je 
calice. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la troi- 
sieme classe de LrnNEE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
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ont trois étamines et deux styles, 

Nous wavons qu'une espece 
distincte de ce genre que lon cul- 
tive en Angleterre , quoiqu’on pré- 
tende souvent que les deux va- 
riétéssont essentiellement différen- 
tes; il est vrai qu'après les avoir 
cultivées Pune et l’autre pendant 
plusieurs années sur la même terre, 
elles n’ont éprouvé aucune altéra- 
tion. Le Docteur LINNÉE appelle 
celle-ci Secale - glumarum, ciliis sca- 
bris. Hort. Upsal. 22 ; Seigle barbu 
à feuilles rudes. Secale hibernumvel 
majus. C. B. P.22; le plus grand 
Seigle ou Seïgle d’hiver; Seigle 
Céréal. ‘ 

Les Fermiers distinguent les detix 
variétés sous les noms de Seigle 
d'hiver et de Seigle de printems ; 
mais quand cette derniere est se- 
mée trois ou quatre années dans 
la même saison et sur le même 
sol , il est difficile de les distinguer 
Pune de l’autre. Lorsqu'on seme 
le Seigle sur une terre chaude, il 
mürit bien plutot quesur une terre 
froide et forte; et si l’on continue 
ainsi deux ou trois ans de suite , ïl 
avancera de «maniere qu’il marira 
un mois plutôt que celui qui aura 
été élevé avec des semences re- 
cuciiltes long tems de suite sur un 
sol fort et froid; Cest-pourquoi, 
guand on est obligé de semer le 
Seigle au printems , il faut toujours 
se pourvoir de semence précoce, 
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On a rangé quelques especes 
de Gramen sous ce titre généri- 
que ; mais comme elles me iméri- 
tent pas Ja culture, je n’en ferai 
pas mention ici, 

Le Scigle est si connu, qu'il 
n'est pas nécessaire de le décrire: 

Le Seigle d’hiver est celui que 
tous les Fermiers cultivent; onle 
seme ordinairement en automne , 
et dans le même tems que le Fro- 
ment. Dans plusieurs contrées sep- 
tentrionales et dans le pays de 
Galles, on méle souvent ces deux 
especesensemble;mais je pense que 
cette méthode est très - mauvaise; 
car comme le Seigle murit toujours 
beaucoup plutôt que le Froment, 
siJ’on attend la maturité de ce der- 
nier pour faire la récolte, le Sei- 
gle perd beaucoup de sa valeur: 
d’ailleurs, dans bien des cantons ; 
Je peuple n'aime point à manger 
du pain de Seigle, quoique lon 
prétende qu'il est bon étant mêlé 
de Froment; mais il est si pâteux, 
que, quand on est accoutumé au 
pain de Froment, on ne peut se 
faire à celui de Seigle mêlé. 

On seme généralenient Ie Sei- 


gle sur des terres seches et sablon-; 


neuses, qui ne pourroient produire 
du Froment, et où il réussit assez 
bien; mais ce seroit une folte de 
le semer dans une terre a Bled, 
parce que sa valeur est bien moins 
dre. . 
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Les terres qu'on destine au Sei- 
gle ne doivent pas étre trop hu- 
mides : car lorsqu’il tombe beau- 
coup de pluie avant qu'il germe, 
il est souvent attaqué de pourii- 
ture ; mais il n’est pas long-tems 
à pousser , et ses plantes parois- 
sent bien plutôt que celles du Fro- 
ment. à 


Le petit Seigle peut être semé 
au printems, à-peu-près dans le 
même tems que l’avoine , et mu- 
rit communément aussi - tôt que 
l'espece précédente; mais si l’an- 
née est humide sil est sujet à pous- 
ser beaucoup en paille, et alors 
sa graine est toujours plus légere 
que l'autre : ainsi il ne faut em- 
ployer cette espece que pour les 
terres où la graine d'automne a 
manqué. 


On fait toujours du pain avec 
le Seigle, ou en Femployant seul; 
ou en le mêlant avec du Froment; 
mais, comme on l’a déjà observé, 
il ne convient qu’à ceux qui sont 
habitués à cette nourriture : peu 
d’autres veulent en manger, et je 
n’ai jamais entendu dire qu’on ait 
exporté cette graine; ainsi il ne 
convient pas d’en faire une culture 
générale : on m'a cependant assuré 
qu’on en tiroit une eau- de-vie 
pius forte que celle du Froment; 
ce qui pourroit fa faire plus re- 
chercher, sur-tout aujourd’hui que 


_vets ; quand des 
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Pusage pernicteux des liqueurs spi- 
ritueuses est toléré. £ 
On seme aussi fe Seigle en ar- 
tomne , afin de se procurer un 
fourrage en yerd au printems pour 
les brebis et les agneaux , jusqu'à 
ce qu'il y ait de l'autre herbe pour 
ces animaux. Quaud on le destine 
à cet usage, il doit être semé de 
bonne heure, afin qu'il puisse ac- 
quérir de la force avant l'hiver, 
ér donner un bon fourrage prin- 
tannier : la grande utilité de cette 
méthode est de suppléer aux Na- 
vets dans les endroits où ils ont 
manqué , et quand ils sont con- 
sommés avant qu'il y ait assez 
d'herbe pour donner une nourriture 
en verd aux brebis ; de sorte que 
dans cette saison, lorsque les Na- 
vets manquent, il est trés-avanta- 
geux d’avoir semé du Seigle, sur- 
tout st l’on a une grande quantité 
de moutons , qui ne peuvent étre 
bien nourris lorsque l'herbe leur 
manque au printems. Les Fermiers 
qui ont beaucoup de troupeaux 
doivent ainsi se pourvoir de plu- 
sieurs especes de nourriture, dans 
la crainte que quelqu’une-ne réus- 
sisse point; car la récolte des Na- 
vets étant incertaine et momen- 
tance , il est bon de semer des 
Choux pour fes remplacer’ en hi- 
ver; et en semant tard des Na- 
premiers ont 
manqué; et du Seïgle en automne, 
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on trouvera de quot suppléer aux 
Choux, s'ils n’ont point réussi, 


SECURIDACA. Toura. Insz. R. 
H. 399. tab. 224. Coronilla. Linn. 
Gen. Plant. 789, ainsi nommée de 
securis , une hache, parce que les 
anciens prétendoient que les se- 
mences de cette plante ressem- 
bloient à une hache; Wesce en for- 
me de hache. ini 
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Caracteres. Le calice de la fleur 
est court, comprimé et formé par 
une feuille découpée en deux seg - 
mens érigés : la corolle est papi- 
lionnacée; l’étendard est en forme 
de cœur, réfléchi sur les deux cô- 
tés ; et à peine plus Jong queles 
aîles : les aîles sont ovales, se joi- 
gnent au sommet et souvent au 
bas ; la carène est comprimée et 
pointue : la fleur a dix étamines, 
dont neuf sont jointes et l’autre 
séparée , et qui sont toutes termi- 
nées par de petites antheres; son 
germe est oblong et comprimé; il 
soutient un style hérissé et cou- 
ronné par un stigmat obtus , et 
se change dans la suite en un Ié- 
gume long, comprimé et en forme 
d'épée , avec une bordure épaisse 
d'un côté, unie de lautre, et il 
souvre en deux cellules remplies 
de semences quarrées. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de Ia dix- 
septieme classe de Linnge, qui 
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comprend celles dont Ies fleurs 
ont dix étamines réunies en deux 
corps. Le même Auteur a joint 
cette espece à la Coronilla, 


Nous ne connoissons encore 
qu’une espece de ce genre, qui est: 


Securidaca lutea, herbacea, legu- 
minibus falcato-gladiatis ; Sécuridaca 
herbacée , avec un légume courbé 
en forme d’épée. : 

Coronilla Securidaca. Linn. Spe 
Plant, 1048. Sp. 8. Hedysarum pri= 
mum. Dod. Pempt. 546. 


Cette plante croît naturellement 
dans les champs de Bleds. en Es- 
pagne et en Italie ; elle est annuelle 
et périt aussi-tôt que ses semences 
sont mures : elle a des tiges trai- 
nantes, herbacées, d’un pied et 
demi de Jongueur, et divisées en 
plusieurs branches qui s'étendent 
sur la terre et sont garnies de feuil- 
les aïlées, composées de sept ou 
huit paires de lobes ovales , obtus , 
et terminés par un Jobe impair, Hs 
sont d'un vert foncé et uni: les 
pédoncules sortent des ailes des 
feuilles par paires-et opposés à cha- 
que nœud; ils ont cinq ou six 
pouces de longueur , et soutien- 
nent une grosse grappe de fleurs 
jaunes et papilionnacées , auxquel- 
les succedent des I¢gumes com- 
primés , de quatre ou cinq pouces 
de longueur , terminés en pointe 
aigué , ayant sur ghaque côté une 

couture 
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couture nie d’un côté , épaisse et 
élevéede Pautre : ces légumes sont 
fixés par leur base au pédoncule, 
étendus et ouverts e forme d’é- 
toile, et divisés par des cloisons en 
deux cellules qui renferment cha- 
cune un raug de semences quar- 
rées, plates et rougeûtres. Cette 
plante fleurit ep Juillet , et perfec- 
tionne ses semences en automne, 


Culture. On multiplie cette plante 
en semant ses graines au printems 
sur des plates-bandes de terre frai- 
che et légere, et dans les places 
où elle doit rester , car elle réussit 
rarement bien quand elle est trans- 
plantée: on faisse entre les plantes 
au moins deux pieds de distance, 
parce que leurs branches trainent 
sur {a terre; elles n’exigent aucun 
autre soin que d’être éclaircies où 
elles sont trop serrées , et tenues 
nettes de mauvaises herbes. On 
peut placer quelques-unes de ces 
plantes dans les jardins pour la va- 
riété, quoique leurs fleurs ne soient 
pas d’une grande beauté. 


SEDUM. Lin. Gen, Plant. 513. 
Tourn. Inst. 262. tab. 140. Ana- 
campseros. Tourn. Inst. 264; ainsi 
nommée de sedendos’asseyant, parce 
que cette plante semble s’asseoir 
sur les murs où elle croît, ou de 
sedando , appaisant, parce qu'elle 
appaise la douleur des inflamma- 
tions; la Joubarbe. 

Tome VI, 
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Caracteres. Le calice de la fleur 
est érigé, aïgu, persistant, et dé- 
coupé en ciny segmens :Ja corolle 
a cinq pétales unis, en forme de 
lance, à pointe aigue, étendus et 
ouverts , avec cing nectaires écail- 
Jeux , dont les écailles sont sim- 
ples, dentelées au sommet, et in- 
sérées chacune par sa base au de- 
hors du germe, La fleur a dix éta- 
mines en forme d’alène de Ia Ion- 
gueur des pétales, et terminées par 
des antheres rondes, avec cing 
germes oblongs et terminés par des 
styles minces et couronnés par des 
stigmats obtus : ces germesse chan- 
gent dans la suite en une capsule 
érigée, étendue, comprimée et à 
pointe aiguë, qui s'ouvre depuis 
le sommet jusqu’au bas, et con- 
tient de petites semences. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la cinquieme section de Ja 
dixieme classe de LENNÉ E, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
dix étamines et cinq styles: il a 
joint à ce genre l'Anacampseros de 
TourxrrorT, dont il n’a fait que 
des especes. 


Les especes sont : 


1°. Sedum album, foliis oblongis , 
obtusis , teretiusculis, sessilibus , pa- 
tentibus , cyma ramos4, Hort. Cliff. 
177. Fl. Suecs 387. 402. Roy. 
Lugd.-B. 457. de Neck. Gallo. p. 
199, Pollich, Pal. n. 430. Derr. 
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Nass. p. 211. Flor. Dan. t. 66. 
Blakw. f.4.28 ; Joubarbe à feuilles 
oblongues , obtuses, cylindriques, 
sessiles aux branches et étendues, 
ayec une tige branchue. 

Sedum minus tereti-folium album. 
C. B. P. 283; la plus petice Jou- 
barbe avec des feuilles cylindri- 
ques et des fleurs blanches. Petite 
Joubarbe ou Trique-Madame. 

Vermicularis sive Illecebra major. 
Lob. Ist, 205. 

2°, Sedum dasyphyllum , foliis op- 
positis ,. ovatis, obtusis , carnosis , 
caule infirmo, floribus sparsis. Lin. 
Sp. Plant. 431. Jacq. Hort. 1,153. 
Scop. Carn. ed. 2.n. 555 ; Joubarbe 
a feuilles ovales, charnues , émous- 
ses, et opposées, avec une tige 
foible et des fleurs éparses. 

Sedum minus circinato folio. C, 
B. P. 28; ; la plus petite Joubarbe 
à feuilles rondes. 

Aizoon dasyphyllum. Dalech. Hist. 
1133. 

Sedum rupestre , foliis subulatis , 
quingue-fariam confertis, basi solu- 


tis, floribus cymosis. Hors. Cliff. — 


176. Ir, Golt. 178. Fils Suec. 388. 
Roy. Lugd. B. 466. Scop. Carn. 2. 
n. 557+ Mench. Hass. n. 370. Flor. 
Dan.t. 59 ; Joubarbe à feuilles en 
forme d’elène, dont cing sont rap- 
prochées a leur base, avec des 
fleurs en paquets. | 
Sedum minus à rupe Sancti Vin- 
centii. Raii Syn. 2, 15 ; la plus pe- 
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tite Joubarbe ou Sedum dp rocher 
de Saint-Vincent. 

4°. Sedum Hispanicum, foliis te= 
retibus , acutis , radicalibus fascicu- 
latis, cymd pubescente. Amen. Acad. 
4. p. 2735 Joubarbe à feuilles ai- 
gués et cylindriques , dont les ra- 
dicales sont rassemblées en fais- 
ceaux, et celles du haut velues, 

Sedum Hispanicum, folio glauco, 
acuto, flore albido. Boërrh. Ind. Alt. 
1. 287; Joubarbe d’Espagne à 
feuilles de couleur vert de mer, 
et aigués, eta fleurs blanches. 

5°. Sedum acre, foliis sub-ovatis , 
adnato-sessilibus , gibbis erectiusculis , 
alternis, cymé trifid#. Hort. Cliff. 
177. Fl. Suec. 389. 403. Mat. 
Med. 118. Roy. Lugd.-B. 456. 
Neck. Gallob. 199. Pollich. Pal. n. 
431. Mench. n. 372. Derr. Nass, 
p. 211. Martusch. Sil. n. 321. 
Knorr. Del. 2.1.8. 12.f. 1; Joubarbe 
à feuilles presqu’ovales, convexes, 
érigées et sessiles l’une à l’autre, 
avec un sommet divisé en trois 
parties. | 

Sedum minus VIII. causticum. 
Clus. 61. 

Sedum parvum acre, flore luteo. J. 
B. 3. 994; petit Sedum. commun 
à fleurs jaunes , ou Poivre de mu- 
railles. La Vermiculaire brülante. 

Semper-vivum minus vermiculatum 
acre. Bauh. Pin. 283. 

Illecebra sive Semper -vivum-. ter- 
tium. Dod, Pemps, 129. 
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6°, Sedum rubens, foliis fusi-for- 
mibus , sub-depressis , infimis , qua- 
ternis, cymé sub-quadrifidd , flori- 
bus pentandriis , *staminibus reflexis. 
Lina. Sp. Plant. 619 ; Sedum avec 
des feuilles en forme de fuseau, 
et creusées , dont celles du bas 
sont disposées par quatre , et des 
fleursavec cing étamines réfléchies. 

Sedum arvense, flore rubente. C. 
B. P. 283 ; Sedum des champs a 
fleurs rouges. 

Crassula rubens. Linn. Syst. Plant. 
te 14p. 774. Sp.21. 

7°. Sedum annuum, caule erecto , 
solitario , annuo, foliis ovatis, sessi- 
libus , gibbis , alternis, cyma recurvd. 
Flor. Suec. 371.405; Sedumatige 
érigée, solitaire et annuelle , avec 
des feuilles ovales, sessiles , con- 
vexes et alternes, etune tête re- 
courbée. ® 

Sedum minimum non acre, flore 


-albo. Raii. Syn. 2.p. 115; le plus 


petit Sedum à fleurs blanches, et 
qui n’est point mordant. 

8°. Sedum reflexum ,' foliis subu- 
latis,-sparsis , basi solutis , inferio- 
ribus ‘recurvatis. Flor. Suec. 2. p. 
1296.0éd. Dan. 113. Mench. Hass. 
n.369.Leers. Herb.n. 335. Pollich. 
Pal. n. 429. Derr. Nass. p. 2103 
Sedum à feuilles en forme d’aléne, 
éparses , séparées à Ja base , et dont 
celles du bas sont recourbées, 

Sedum minus V. Clus. 6o. 

Sedum minus luteum, ramulis res 
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flexis. C. B. P. 283 ; le plus petit 
Sedum jaune à branches réfléchies. 

Sedum crispum. Munting. $61; 
Variété. 

9°. Sedum sex - angulare, foliis 
sub-ovatis , adnato-sessilibus , gibbis, 
erectiusculis, sex-fariam imbricatis. 
Flor. Suec. 390. 404: Pollich. Pal. 
n. 432. Mench. Hass. n. 373. Mat= 
tusch. Sil. n. 322; Seduma feuilles 
presqu’ovales, convexes, un peu 
érigées, sessiles l’une à l’autre, im- 
briquées et à six faces. 

Semper-vivum minus vermicula- 
tum.C. B. P. 284 ; petite Joubarbe 
en forme de vers. ~ 

10°. Sedum villosum, cauleerecto, 
foliis planiusculis , pedunculisque sub- 
pilosis. Linn, Sp. Pl. Plant. 423. 
Leers. Herb. n. 339+ Pollich. Pal. 
n. 433. Mench. Hass. n. 374. Mai- 
tusch. Sil. n.-323. Fl..Dan. m 242 
Kniph. Cent. 3. n. 83. Derr. Nass. 
p- 2113 Sedum avec une tige éri- 
gée, des feuilles unies, et des pé- 
tioles un peu velus. 

Sedum palustre sub-hirsutum, pur- 
pureum. C. B. P. 183 ; Joubarbe 
de marais velue à fleurs pourpre. 

Sedum*minus Ul. sive palustre, 
Clus. Hist. 2.p. 59. * 

Sedum palustre II. Clus. 

110. Sedum stellatum , foliis pla- 
niusculis , angulatis foribus latera- 
libus , sub-sessilibus , solitariis. Hort- 
Cliff. 176. Roy. Lugd.-B. 4.56 ; Se- 
dum à feuilles unies et angulaires . 

B bbbi; 
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avec des feuilles solitaires produi- 
tes sur les côtés de Ja tige, et ses- 
siles. 

Semper-vivum tertium. Col, Phy- 
tob. 32. f. 11, 

Sedum echinatum vel stellatum , 
flore albo. J. B. 3. 680; Joubarbe 
échinée ou étoilée à fleurs blan- 
ches. 

Cotyledon stellata. Bauh. Pin. 
295» 

Aizoon peregrinum, Camer. Hort. 
pe 7- ie. 2e 

12°, Sedum Cepæa, foliis planis , 
caule ramoso , floribus paniculatis. 
Hort. Cliff. 176. Roy. Lugd.-B. 456. 
Sauv. Monsp. 76 ; Sedum à feuilles 
unies avec une tige branchue et 
des fleurs en panicule. 

Sedum Cepæa dictum. H. L. B, ; 
Joubarbe appellée Cepæa , ou sem- 
blable au Pourpier. 

Cepæa. Bauh. Pin. 288. Clus. 
Hist. 2. p. 68. 

13°. Sedum Aizoon foliis lanceo- 
latis , serratis , planis, caule erecto, 
cymé sessili, terminali. Lin. Sp. 
Plant. 430. Gmel. Sib, 4. p. 173. 
t. 67. f. 1.3 Sedum à feuilles 
unies en forme de lance et sciées , 
avec une tige érigée, et des têtes 
de fleurs sessiles qui terminent Ja 
tige. “aj 

Anacampseross flore flavo. Amman. 
Ruth. 96. tab. 11. Orpin à fleurs 
jaunes. 

14°, Sedum Telephium, foliis, pla: 


S72 


niusculis ; serratis, corymbo folioso , 
caule erecto. Lin. Sp. 616. Mat. 
Med. 111. Gmel. Sib. 4.p. 171. dé 
Nek. Gallob. p. 199. Pollich. Pal. 
n. 428. Mench. Hass. n. 368. Mar- 
tusch. Sil. n. 319. Flor. Dan.t. 686. 
Blakw. f. 191 3 Joubarbe à feuilles 
unies et sciées, ayec un corymbe 
feuillé et une tige droite. 

Telephium vulgare. C. B. P. 287. 
Orpin commun ou Longue-Vie re- 
prise ou Joubarbe des vignes. 

Telephium album. Fuchs. Hist. 
800. 

1 5°. Sedum Hæmatodes, foliis ova- 
tis ,integerrimis , summis amplexicau- 
libus , corymbo terminali ; Joubarbe 
à feuilles ovales et entieres , dont 
celles du haut embrassent la tige, 
qui est terminée par un corymbe, 


Telephium Lusitanicum |Hæmato- . 


des maximum. H. R, Par. ; le plus 
grand Orpin sanguin de Portugal, 

16°. Sedum Anacampseros, foliis 
cunei-formibus , integerrimis, cauli- 
bus decumbentibus , floribus corymbo- 
sis. Linn. Sp. Plant. 430; Joubar- 
be a feuilles en forme de coin et 
entieres , avec des tiges trainantes 
et des fleurs en corymbe, 

Telephium VI. Cepæa Plancii, Clus, 

Hist. 2.p. 67. 

Telephium minus semper #irens. 
Lob. 340. 

Anacampseros minor, rotundiori fo= 
lio, semper virens. J. B, 3. 682; le 
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plus petit Orpin à feuilles plus 
rondes et toujours vertes, 

Album. La premiere espece croît 
naturellement sur les vieux murs 
dans plusieurs parties de PAngle- 
terre ; ce qui fait qu'on ladmet 
rarement dans les jardins ; mais 
comme elle est d’usige en Méde- 
cine, Jen fais mention ici :elle a 
des branches minces, traînantes et 
garnies de feuilles cylindriques , 
succulentes , de six lignes environ 
de longueur , et postées alterna- 


tivement autour des branches ; ses. 


tiges s’élevent à quatre ou cinq 
pouces de hauteur :leur partie basse 
est garnie de feuilles qui s’étendent 
au-dehors horisontalement, et leur 
sommet est divisé en petits pédon- 
cules , qni soutiennent plusieurs 
fleurs blanches en forme d'étoile, 
et recueillies en une espece d’om- 
belle; elles paroissent dans Ie mois 
de Juillet, et sont remplacées par 
des capsules à cinq angles , rem- 
plies de petites semences qui mû- 
rissent en automne (1), 
Dasyphyllum. La seconde espece 


TE 

(1) Cette plante est détersive , astringente 
et résolutive : on en fait rarement usage in- 
térieurement , quoique l'on ait quelquefois 
prescrit son suc dans les fièvres intermitten- 
tes ; mais on s'en sert assez communément 
comme topique dans les inflammations, et 
sur-tout sur les hémorrhoïdes : elle entre 
dang la composition de longuent Popu- 
de 
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croit aussi sur de vieux murs dans 
plusieurs parties de Angleterre : 
ses feuilles sont fort courtes , ova- 
les, grises, et placées par paires 
opposées ; sestiges sont foibles et 
tres-minces : ses fleurs naissent au 
sommet , et éloignées les unes des 
autres ; elles sont petites, blanches, 
et leurs pétales sont obtus : les an- 
theres qui se trouvent sur les éta- 
mines , sont larges, et d’un pourpre 
brillant. Cette plante fleurit à-peu- 
près dans le même tems que la pré- 
cedente. 

Rupestre. La troisieme espece, 
que l’on rencontre sur le rocher de 
Saint-Vincent près de Bristol, et 
dans plusieurs parties du pays de 
Galles , a des tiges minces et pour- 
pre , qui trainent sur. fa terre, et 
sont fortement garnies de feuilles 
courtes , en forme d’aléne, placées 
tout autour des tiges , et ornées à 
leur base , d’une membrane courte 
et mince, qui tombe en la touchant: 
les feuilles qui occupent le sommet 
de ja tige sont fort rapprochées , 
de couleur de vert de mer, et pas 
fort succulentes : les fleurs, qui 
naissent au sommet des tiges en 
päquets ronds , sont d’un jaune 
brillant, et paroissent vers le même 
tems que celles de [a précédente, 
Quand cette plante est une fois 
placée sur une muraille, elle S'y 


multiplie abondamment par ses 


branches traînantes , qui pous- 
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sent des racines à chaque nœud. 

Hispanicum. La quatrieme espece 
se trouve en Espague : c’est une 
plante annuelle dont les tiges sont 
droites , de trois ow quatre pouces 
de hauteur’, et garnies de feuilles 
charnues, en forme de Jance, d’en- 
viron un pouce de longueur, éten- 
dues au - dehors sur chaque côté, 
et d’une couleur grise; le sommet 
de la tige est divisé en deux bran- 
ches minces et érigées, qui sou- 
tiennent des fleurs blanches, pe- 
tites, en forme d'étoile, et rangées 
Jes unes au dessus des autres. L’ex- 
trémité des tiges est terminée aussi 
à la division des branches par deux 
ou trois fleurs fort rapprochces. 
Cette plante fleurit en Juin , et les 
semences murissent au commen- 
cement d’Août: si on leur permet 
de se répandre , elles produisent 
des plantes sans aucun soin. 

Acre. La cinquieme espece est 
le Sédum commun, ou Poivre des 
murailles, ou la Vermiculaire brû- 
lante ; ainsi nommée à cause de 
la qualité mordicante , et de l’âcreté 
de ses feuilles : elle croît commu- 
nément sur Jes murs et les bâtimens 
dans toute l'Angleterre ; et elle est 
si connue, qu'il n’est pas néces- 
saire d’en donner une description: 
il y en a deux variétés, Pune a 
feuiiles larges et jaunes, et l’autre 
à plus petices fleurs. 

Rubens, La sixteme espece croît 
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sur des rochers humides dans plu- 
sieurs parties de l'Angleterre et de 
PAilemagne ; mais on la cultive 
rarement dans les jardins : elle s’é- 
leve à Ja hauteur de trois pieds, 
avec une tige droite, et garnie de 
feuilles obtuses, cylindriques et 
succulentes : sa tige se divise vers 
le haut en trois ou quatre branches, 
qui soutiennent de petites fleurs 
purpurines et érigées. 

Annuum. La septieme espece se 
trouve sur des rochers secs et sté- 
riles dans Ile Nord de l'Angleterre; 
elle est annuelle, et pousse une 
tige érigée , de deux ou trois pouces 
au plus de hauteur , et garnie de 
feuilles alternes , sessiles et grises: 
ses fleurs , qui naïssent au sommet 
de laltige en épis réfléchis, sont 
petites et blanches. _ 

Reflexum. La huitieme espece 
croit naturellement sur de vieux 
murs et sur les anciens bâtimens 
dans plusieurs parties de l’Angle- 
terre: quelques-uns lui donnent le 
nom de Trique - Madame , Dame 
piquante. Elle a des tiges longues , ’ 
trainantes , et garnies de feuilles 
charnues , en forme d’aléne , éten- 
dues au-dehors presqwhorisontale- 
d’une couleur grise , et terminées 
en pointe aiguë : ses fleurs , qui 
croissent en paquets réfléchis au 
sommet des tiges, sont en forme 
d'étoile , et d’un jaune brillant. 

Sex-angulare. La neuviemetls- 
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péce est moins commune qu’au- 
cunedes précédentes. Je l’ai trouvée 
sur des rochers dans le-pays de 
Galles ; elle ressemble au Sedum 
commun : mais ses tiges et ses feuilles 
sont plus larges , etleursaveur n’est 
pas aussi mordante;ses feuilles sont 
placées en six rangs, comme les 
grains d’Oige à six rangs: ses fleurs 
sont jaunes et plus grandes que 
celles du Sedum ou de la Joubarbe 
commune. 

Villosum. La dixieme espece 
croît spontanément sur des rochers 
humides et des terres marécageuses 


dans! plusieurs parties du Nord de : 


l'Angleterre et du pays de Galles: 
elle s’éleve rarement à plus de deux 
ou trois pouces de hauteur : ses 
tiges sont garnies de quelques feuil- 
les unies , velues , et terminces par 
des fleurspourpre,élorgnées les unes 
des autres,et qui paroïssent en Juin, 
Stellatum. La onzieme , que l’on 
rencontre en Îtalie et en Ailema- 
gne , est une plante basse et an- 
nuelle , dont Îes feuilles sont unies 
et angulaires ; ses tiges ont trois 
pouces de hauteur , et sont divisées 
au sommet en deux ou trois par- 
ties : ses fleurs sortent solitaires sur 
les côtés de la tige ; elles sont 
blanches , et produisent des cap- 
sules rudes , et en forme d’étoile. 
Cepæa. La douzieme est une 
plante annuelle , qui croit natu- 
rellement dans la France méridio- 
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nale et en Italie ; elle a des feuilles 
unies et succulentes : ses tiges s’é- 
Jevent à six ou sept pouces de hau- 
teur , et sont divisées en petites 
branches,qui soutiennent des fleurs 
petites et blanches disposées en 
larges panicules ; elles paroissent 
en Juin , et leurs semences müris= 
sent au commencement d'Août: 
quand on leur permet de se répan- 
dre , elles produisent de jeunes 
plantes qui poussent sans aucun 
soin, Cette espece se plait daps un 
sol sec et chaud. 

Aizoon. La treizieme , qui est 
originaire de la Sibérie , a une ra- 
cine vivace, composée de plusieurs 
fibres épaisses et charnues, des- 
quelles sortent quelques tiges d’un 
pied environ de hauteur , et gar- 
nies de feuilles unies, en forme 
de lance , épaisses , placées al- 
ternativement sur chaque côté , 
de deux pouces de fongueur 
sur neuf lignes de large, et légère. 
ment sciées sur leurs bords, La tige 
est terminée par un corymbe plat 
de fleurs sessiles au sommet, d’un 
jaune brillant, composées de cinq 
pétales en forme de lance, érigées 
et étendues au-dehors vers leur 
extrémité : les étamines sont gros- 
ses, droites et terminées par des 
antheres ovales et d’une couleur 
de soufre. Cette plante fleurit en 
Juin , et ses semences mürissent 
en automne, 
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Telephium, La quatorzieme est 
YOrpin commun , qui croît naturel. 
lement dans les bois et d’autres 
lieux couverts de plusieurs parties 
de l'Angleterre; il y en a deux va- 
riétés : lune à fleurs blanches, et 
Pautre à fleurs pourpre, Elle a une 
racine vivace, composée de plu- 
sieurs tubercules ou nœuds glan- 
duleux , de laquelle sortent des ti- 
ges rondes, succulentes , de deux 
pieds environ de hauteur , et di- 
visées au sommet en plus petites 
branches , garnies de feuilles char- 
nues , ovales , oblongues , un peu 
en forme de quille, placées sans 
ordre autour des tiges, de deux 
pouces de longueur sur un de large, 
de couleur grise , et sciées vers la 
pointe : Jestiges sont terminées par 
un corymbe de fleurs disposées en 
forme d’étoile ; quelques unes sont 
blanches , et d’autres pourpre sur 
différens pieds : elles paroissent en 
Juillet , et sont remplacées par des 
capsules remplies de petites se- 
mences qui mürissent en automne, 
Cette espece est d’usage en Mé. 
ecine ; on la regarde comme vul- 
néraire et astringente, et on Ia re- 
commande a cause de ses vertus 
admirables pour calmer les douleurs 
des blessures nouvelles : on écrâse 
ses feuilles , et on les applique sur 
Ja partie blessée; on s’en sert aussi 
pour guérir les ulceres putrides , 
et pour détruire les cors des pieds. 
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Hematodes. La quinzieme est ori- 
ginaire du Portugal ; on en connoit 
deux variétés : l’une a fleurs blan- 
ches , et l’autre à fleurs pourpre ; 
ses racines sont composées de plu- 
sieurs nœuds épais et charnus : ses 
tiges sont épaisses , succulentes , 
rondes , de trois pieds environ de 
hauteur , et garnies de feuilles 
ovales , succulentes , entieres , de 
trois pouces de longueur sur deux 
pouces et un quart de large, et pla: 
cées par paires ; celles du haut em- 
brassent Ia tige de leur base, et 
elles sont d’une belle couleur et 
herbacée : ses fleurs sont recueillies 
en gros paquets qui terminent Ies 
uges ; elles paroïssent en Juillet, 
et produisent des semences qui 
mûrissent en automne. 
Anacampscros. Laseizieme espece 
se trouve en Italie: ses racines sont 
fibreuses ; ses tiges trainent sur la 
terre , et sont garnies de feuilles 
en forme de coin , postées alter- 
nativement autour des tiges, et 
presque d’un pouce de longueur 
sur six lignes de large : ses fleurs 
sont disposées en un corymhe com- 
primé , et sont sessiles au sommet 
des tiges ; elles sont en forme d’é- 
toile , de couleur pourpre, et pa- 
roissent en Juillet. Comme cette 
plante est toujours verte, elle est 
plus recherchée que les autres, 
Culture. Toutes les especes de 
Joubarbes se multiplient aisément 
cn 
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en plantant au printems ou en été 
leurs tiges traînantes , qui pous- 
sent bientôt des racines ; mais , 
comme , elles profitent beaucoup 
mieux sur des pierrailles , ou de 
vieux bâtimens , que dans la terre, 
On peut les placer sur des ou vrages 
de rocaille , où elles feront un bel 
effet. On couvre de ces plantes le 
haut des bâtimens désagréables à Ja 
vue, pour en cacher la difformité, 
et elles paroîtront dans de sembla- 
bles places avec bien plus d’avan- 
tage que sur Ja terre. En plantant 
les boutures ou racines des especes 
vivaces sur des murailles, après y 
avoir mis de Ia terre douce , elles 
prendront bientôt racine » S’éten- 
dront epsuite dans toutes les creyas- 
ses, et garnironttoute la place;eten 
répandant les semences des espe- 


ces annuelles aussi-tôt après leur 


maturité , sur le haut des murs ; 
comme elles viennent naturelle. 
ment dans des endroits secs > elles 
Y Pousseront et s’y conserveront 
Sans aucun soin. 

On peut multiplier facilement 
toutes les especes d’Orpin par bou- 
tures pendant tout l'été, ou en 
divisant Jeuxs racines au printems 
ou en automne : elles réussissent 
mieux dans un sol sec et à l'ombre. 
On peut aussi les placer comme 
les autres , sur tout la seizieme es- 
pece qui est toujours verte , et 
dont les tiges pendent vers Je bas, 

Tome V1, 
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et font un trés - bel effet dans un 
ouvrage de rocaille. Ces plantes 
n'exigent aucun soin , et quand 
elles sont une fois éablies dans 
une place , elles s’y étendent et 
s’y multiplient assez fortement. 

On coupe souvent Jes tiges de 
POrpin commun en été, et on les 
attache à des lattes jointes ensem- 
ble en forme de cadres , de Ia 
hauteur et de la largeur des ou- 
vertures des cheminées , devant 
lesquelles on les place pour en 
cacher la vue. Ces tiges poussent 
et s'étendent sur Jes cadres: on 
les met à Pair une fois chaque se- 
marine, et on les arrose pour les ra- 
fraichir ; par ce moyen elles se con- 
servent vertes pendant deux mois. 


SEGMENS ‘DE’ FEUILLES ; 
sont les parties des feuilles divi- 
sées ou découpées, 


SEIGLE. Voyez Secare. L. 


SEL. Le sel est un corps fos- 
sile, fusible au feu .quele froid con- 
gele en petits crystaux cassans ou 
fragiles : il est soluble dans l’eau À 
y disparoit entièrement ; il n’est 
pas malléable , et il renferme quel- 
que chose d’âcre et de piquant au 
goût. 

Le Docteur Grow suppose que 
Je principe regnant dans la sève 
des plantes , est un principe salin , 
qui doit être entendu comme un 
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terme général : les sels végétaux 
semblent être âcres ; tels sont les 
sels nitreux, acides , alkalins et ma- 
rins, 

Les sels nitreux paroissent être 
destinés principalement par la Na- 
ture a Paccroissement des plantes: 
les trois autres sels servent à ré- 
soudre les principes d’une plante. 

Le sel est regardé comme un 
bon engrais pour les terres froides: 
sanature est telle que plus ilest sec, 
mieux il se conserve ; quand on 
e met dans un lieu humide et froid, 
il se dissout en eau, et dans cet 
état , il est propre à nourrir Jes 
plantes , sur - tout celles qui sont 
annuelles. 

Ce qui fait que l'eau salée est 
propre à la noarriture des plantes, 
c’est que l’on a observé que du sel 
tombé sur une plate-bande étoit 
long tems à se dessecher , et que, 
quand il est desseché par la cha- 
leur, les rosées ou la pluie l'hu- 
mectent de nouveau, et il occa- 
sionne alors des especes de vapeurs 
qui nourrissent les plantes, Si l’on 
met du sel un peu tard au printems 
sur un terrein chaud et sec , et 
qu’il survienne ensuite une grande 
secheresse, il ne produira point de 
vapeurs. 

Qn regarde le fumier de pigeons 
comme un très-bon engrais pour 
les terres froides ; parce qu’il 
est plus chaud, et qu'il renferme 
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plus de sel qu'aucun autre: cela 
provient de ce que les pigeons 
mangent communément du sel 5 
car tls vont tous les matins sur les 
rivages de la mer pour ramasser le 
sel qui s’y forme par le desseche- 
ment de l’eau de mer. 

Le Docteur Hazes, dans son 
excellent Traité de la Statique des 
Végétaux , observe que les plantes 
sont d’upe contexture d’autant 
moins durable, qu’elles contien- 
nent une quantité plus grande de 
sel et d’eau ; parce que ces subs- 
tances , qui sont moins susceptibles 
de s’exhaler que le soufre et l'air , 
les rendent moins propres à sup- 
porter ie froid : et comme on ob- 
serve que Jes plantes renferment 
une plus grande quantité de sel 
et d’eau au printems qu’enautomne, 


elles souffrent plus au printems que 


lorsque la saison est plus avancée : 
leur huile s’augmente en propor- 
tion de leur âge. 

Par là nous voyons que Ie tra- 
vail essentiel de la Nature en müû- 
rissant les parties des végétaux , 
sur- tout les fruits et les semences, 
est de combiner. et de réunir en- 
semble dans une profortion con- 
venable les principes les plus actifs 
du soufre et de Pair, pour en com- 
poser principalement Vhuile dans 
son état le plus pur; car l'huile 
contient toujours une certaine 
quantité de terre et de sel, 
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Si l'on pouvoit avoir le sel com- 
mun à un prix raisonnable, il se- 
roit un excellent engrais pour la 
plupart des terres; mais comme 
Pimpot exorbitant dort il est sur- 
chargé je rend trop cher , pour 
qu'on puisses’en servir à cet usage, 
il est inutile de faire mention de 
ses avantages, 


SELAGO. Linn. Gen. Plant. 
687. Camphorata. com, Santolina. 
Boérrh ; Camphrée. 


ne 


Caracteres. Le calice de Ja fleur 
est persistant et formé par une 
feuille découpée au sommet en 
quatre parties: la corolle est mo- 
nopetale ; elle a un fort petit tube, 
un peu troué : son bord est étendu 
et découpé en cing parties, dont 
les deux supérieures sont les plus 
petites ; la fleur a quatre étamines 
semblables a des poils et de la lon- 
gueur du pétale auquel elles sont 
insérées:deux sont plus [longues que 


Jes autres, et elles sont terminces 


par des antheres simples; son germe, 
qui est rond et soutient un style 
simple et couronné par un stigmat 
aigu, se change dans la suite en 
une simple semence enveloppée 
dans le pétale de la fleur. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ja qua- 
torzieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleurs 
ont deux étamines longues et deux 


plus courtes, avec des semences 
renfermées dans une capsule. 

Nous n'avons encore qu’une es- 
espece de ce genre, dans les jardins 
anglois, 

Selago corymbasa, corymbo mul- 
tiplici. Linn. Sp. Plant. 629; Se- 
lago produisant des fleurs en co- 
rymbes multipliés, 

» Camphorata Africana umbellata , 
frutescens. Hort. Amst. 2.p.79; Cam- 
phrée d'Afrique en arbrisseau et 
en ombelle. 

Mille-folio affinis Maderaspatana, 
Camphorate folus radiatim nascenti- 
bus. Moris. Hist..3.:p..39- Raii. Sup, 
219. 

Cette plante croît naturellement 
au Cap de Bonne-Espérance ; elle 
a des.tiges minces, ligneuses, de 
sept à huit pieds de hauteur, mais 
si foibles. qu’elles exigent un sou: 
tien: elles poussent plusieurs bran- 
ches minces et garnies de feuilles 
courtes, lincaires et velues qui sor- 
tent en paquets à chaque bouton: 
ses fleurs naissent en ombelles au 
sommet des tiges: l’ombelle géné- 
rale est composée d’une multitude 
de plus petites : les fleurs sont pe- 
tites, @un blanc pur, et paroissent 
en Juillet et en Août ; mais elles 
ne produisent point de semences 
ici. On conserve cette plante dans 
les jardins, plus pour la variété que 
pour sa beauté ;' car ses branches 
croissent fort iiréguiicrement, et 
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pendent vers le bas : ses feuilles sont 
petites ét ont peu d’apparence; ses 
fleurs sont si petites, qu'à peine 
peut-on les distinguer de quelque 
distance. 

Culture. On da multiplie par 
boutures, qui prennent aïsément ra- 
cine si on les plante en été : on 
les place dansune terre fraîche, on 
les couvre de cloches, on les tient* 
à l'ombre, et on les arrose de tems 
en tems; par ce moyen elles pous- 
seront bientôt des racines: on les 
endurcit ensuite par dégrés ; on les 
transplante dans :de petits pots, et 
on les tient à l'ombre jusqu’à ce 
qu’elles aient formé de nouvelles 
fibres: après quoi on peut Jes ran- 
ger parmi d’autres plantes dures de 
Porangerie , où on les laïssera jus- 
qu’à la fin d'Octobre pour les met- 
tre alors à couvert, car elles ne 
subsisterofent pas en plein air en 
Angleterre; mais comme elles n’ext- 
gent que d’être mises à Pabri des 
fortes gelées, il suffit de les trai- 
ter comme les plantes les plus du- 
res de l’orangerie. 


SELINUM.Zin.Gen. Plant.300. 
Thysselinum. Tourn. Inst.R.H. 319. 
Persil laiteux ou Persil des marais. 


Caracteres. La fleur est rosacée et 
en ombelles :’ombelle générale est 
upie et étendue; les ombelles par- 
ticulierssont de mème; enveloppe 
est composce de plusieurs feuilles 
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linéaires en forme de lance, ou- 
vertes et étendues : l’ombelle est 
uniforme ; la corolle a cinq pétales 
recourbés en forme de cœur et 
inégaux. La fleur a cing étamines 
semblables à des poils, et termi- 
nées par des autheres rondes. Le 
germe, qui est placé sous la fleur, 
soutient deux styles réfléchis et 
couronnés par des stigmats sim- 
ples ; il se change dans la suite en 
un fruit uni, comprimé , canelé 
sur les deux côtés, et divisé en 
deux parties qui forment chacune 
une semence oblongue , unie, el: 
liptique, canelée dans le milieu et 
membraneuse sur ses bords. 


Ce genrede plantes est rangé dans 
Ja seconde section de la cinquieme 
classe de EiNNÉE, qui comprend 
celles dont les fleurs ont cing éta- 
mines et deux styles. 


Les especes sont: 


1°, Selinum sylvestre , radice fusi- 
formi multiplici. Hort. Cliff.93: Hort. 
Ups. 59. Roy. Lugd.-B. 106. Flor. 
Dan. t, 412; Persil Jaiteux avec de 
nombreuses racines en forme de 
fuseau. _ 1 

Apium sylvestre Dodonæi , Thys- 
selinum quorumdam. Bauh. Hist. 3+ 
p.2.p. 188. Hall, 

Thysselinum Plinii. Lob.Icon.71 13 
Persil Jaiteux sauvage de Pline. 

2 Selinum palustre sub -lactes- 
cens, radice unica, Haller. Helv. 443. 


SEL 
Oëd. Dan, 257. Jacq. Vind. 49. 
Pollich.Pal.n. 276. Scop. Carn. 2.n. 
232. Gmel. Sid. 1. p. 204; Selinum 
ou Persil des marais, peu Taïteux, 
avec une seule racine. 

Selinum sylvestre. Jacq. Austr. r. 
152. Flor. Dan. f. 4.12. 

Thysselinum palustre. Tourn. Inst. 
319; Persil des marais. 

Seseli palustre lactescens. Bauh, 
Pin. 162. Prodr.85. 

Sylvestre. La premiere espece 
croit sur les bords des Jacs et dans 
Jes eaux croupissantes de plusieurs 
patties de P Allemagne. Ses racines 
sont en forme de fuseaux et sus- 
pendues par des fibres qui s’éten- 
dent et se multiplient dans la terre: 
les tiges, qui s’élevent a Ja hau- 
teur de cing ou six pieds , sont 
rayées de pourpre au bas, et pous- 
sent plusieurs branches vers le 
sommet: les feuilles sont agréable- 
ment découpées , comme celles des 
Carottes ; et quand elles sont cas- 
sées , il en sort un suc laiteux : les 
tiges sont terminées par des om- 
belles de fleurs blanchatres , qui 
sortent en Juin, et produisent des 
semences comprimées et bordées 
qui murissent en Août. 

Palustre. La seconde espece croît 
naturellement en Allemagne dans 
les lieux marécageux : ses feuilles 
sont beaucoup plus longues et dé- 
coupées ensegmens plus étroits que 
celles de la précédente ; ses tiges 
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séleyent à une hauteur plus con- 
stdérable , et Jes ombelles sont 
plus larges , ainsi que les semences. 
Toutes les parties de cette plante 
sont remplies d’un suc caustique et 
Jaiteux. 

Culture. On conserve ces plantes 
dans Jes jardins de Botanique pour 
Ja variété; mais on les cultive ra- 
rement ailleurs: elles se multiplient 
aisément par leurs graines qu’il faut 
semer en automne, et on les traite 
comme lAngelique, 


SEMEN SANTONICUM. 
Voyez ARTEMISIA SANTONICUM. 


SEMENCE. Les semences con- 
sistent en un embrion garni de 
son enveloppe, qui renferme en 
peut toute la plante , et auquelon 
donne le nom de germe ou bouton. 
Il est placé dans le placenta ou co- 
tyledon, qui constitue l’enveloppe 
et sert aux mêmes fins que le pla- 
centa, le chorion et l’amnios des 
animaux. ; 

Le placenta ou cotyledon d’une 
plante est toujours double : dans le 
centre commun de ces deux en- 
veloppes est un petit point que 
Pon nomme embrion ou plantule; 
cette plantule étant mise en action 
par la chaleur du soleil et de Ia 
terre, commence à s'étendre, et 
pousse ses radicules en haut et en 
bas ; elle s’imbibe par-là des sucs 
nourriciers de la terre , eroit, aug- 


S74 S-E-M 

mente, et au moyen d'une cha- 
leur convenable , elle continue à 
pousser. 


Ainsi, par exemple, un Pois ou 
une Feve semée se fend d’abord 
en deux parties qui sont en quel- 
que maniere les deux lobes du 
placenta, et dans cette scissure pa- 
roit un point qui pousse une ra- 
cine vers le bas et: un: bouton en 
haut : la racine s'étend dans fa terre 
pour y chercher l'humidité, et le 
bouton s’éleve en Pair, et devient 
la tige ou le corps de la nouvelle 
plante. 


Il est fort remarquable que Ja 
tige monte toujours, et que Jes 
radicules descendent toutes deux 
perpendiculatrement à l'horison ; 
et même , si par quelque cause ex= 
tcrieure , la tige est’ détournée de 
sa direction perpendiculaire, et 
inclinée vers la terre , au-lieu de 
continuer à croître dans son sens, 
elle forme une espece de coude 
et»se redresse, 


Oh à observé Ia même chose 
dans les arbres renversés par Je 
vent ou plantés dans des pots et 
couchés sur le côté, | 


Or la semence d'où la plante sort 
étant 1a plante elle-même en petit, 
on peut supposer que , si on la 
place dans la terre de maniere que 
Ja tige future soit tournée vers le 
haut et la radicule ‘en bas, cette 
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disposition sera conservée dans son 
état. 

On sait que les graines qui se 
répandent d’elles-mêmes ou qu’on 
seme a la main, tombent pêle- 
mêle et dans une variété infinie de 
positions ; en sorte que la planteest 
presque toujours obligée de décrire 
une courbe pour pousser sa tige 
petpendiculairement en haut, et 
ses racines perpendiculairement en 
bas. Or quelle est la force qui 
produit ces changemens , et qui 
semble agir avec tant d'énergie? 

M. DoparT, qui le premier a 
observé ce phénomène , en donne 
la raison en supposant que les fi- 
bres de la tige sont d’une telle 
nature qu'elles se contractent par 
la chaleur du ‘soleil , et s’allon- 
gent par l'humidité de la terre ; 
que les fibres des: racines au con- 
taire se contractent par l'humidité 
de la terre, et s’allongent par la 
chaleur du soleil. 

D’après ce principe, lorsque la 
plantule a sa racine tournée vers le 
haut, les fibres de cetteracineétant 
inégalement exposées à l'humidité; 
savoir , les parties inférieures! plus 
que celles du haut, elles se con- 
tracteront , et cette contraction 
sera augmentée par Pallongement 
des fibres supérieures, causé par 
la chaleur du soleil ; la conséquence 
sera donc que les racines recule- 
rout, s'insinueront plus avant dans 
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la terre, et s’efforceront de s’y 
enfoncer, 

En un mot, Ja terre attire les 
racines vers elle, et le soleil aide 
encore cette descente : au contraire 
le soleil attire fa plantule, et fa 
terre, en quelque façon, la pousse 
dans le même sens.’ 

M. DE LA Hire explique cette 
perpendicularité, ensupposant que 
la racine attire une séve plus gros- 
siere et plus pesante, et que la 
tige s’imbibe d’un suc plus rafiné 
et volatil. Dans Ja plantule donc 
nous pouvons concevoir un point 
de séparation : la partie radicale est 
développée par une séve plus gros- 
siere , et Je haut par des sucs plus 
subtils. 

Si donc Ja plantule est renver- 
se , et’ que la racine se trouve en 
haut, comme elle absorbe les sels 
les plus grossiers, et les tiges les 
plus légeres, le point de sépara- 
tion étant conçu comme le point 
fixe d'un Ilévier , Ja racine doit 
descendre en même tems que les 
sucs volatils imbibés par Ia lige , 
tendent a Ja faire monter : c’est 
ainsi que la petite plante est tour- 
née sur son point fixe de sépara- 
tion , jusqu’à ce qu’elle soit en- 
tierement redressée. La plante par- 
venue à cetétat, M. PARENT ex- 
plique pourquoi sa tige monte con- 
tinuellement dans cette directron 
verticale : les sucs nutritifs étant 
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arrivés à Pextrémité de la tige où 
ils se fixent et se changent en une 
substance végétale, le poids de 
Patmosphere doit nécessairement 
Ja déterminer à une situation ver- 


‘ticale , de sorte que la tige acquerra 


une seconde propension à la per- 
pendicularité', outre Ja premiere, 
comme il arrive à une chandelle 
tenue obliquement à lhorison, 
dont la flamme, par [a pression de 
Pair , reste toujours verticale. 

Les nouvelles gouttes de séve 
qui succedent suivront la même 
direction que les premieres ; et 
comme c’est leur assemblage qui 
forme la tige, cette tige doit né- 
cessairement être verticale , à 
moins que quelques circonstances 
ou quelques causes particulieres ne 
Pen empéchent: 

Les branches prennent autant, 
qu’il leur est possible, une situation 
perpendiculaire ; et quoiqu’elles 
soïent obligées de pousser horison: 
talement ; cependant, à mesure 
qu’elles avancent, elles tendent à 
se redresser. M. PARENT attribué 
cet effet à ‘la pendance verticale 
des sucs nourriciers qui montent 
dans la'tige ; car les sucs, étant re- 
cus dans ceite direction par les 
nouveaux boutons , trouvent an 
commencement peu de résistance, 
et à proportion que la branche de- 
vient plus ferme, elle est aidée 
d'un plus fong levier. 
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M, AsTrUc explique cette as- 
cendance perpendiculaire de la tige 
et pourquoi elle se redresse après 
s’étre courbée, par les deux prin- 
cipes suivans : 1°. les sucs nutri- 
ciers s’elevent de Ia racine jusqu’au 
haut de ja plante dans des tubes 
longitudinaux et paralleles aux co- 
tés de Ia plante, ils se communi- 
quent entr’eux par eux-mêmes ou 
par Ie moyen de quelques autres 
tubes horisontaux qui procedent 
de la circonférence de Ja plante, 
et se terminent dans la moelle de 
Parbre. 

2°. Les tluides contenus dans Jes 
tubes, soit paralleles soit obliques 
a l'horison, pressent sur Ia partie 
inférieure du tube et point du tout 
sur le haut : dela il est aisé de 
conclurre que dans une plante pla- 
cée obliquement ou parallele à l’ho- 
rison, les sucs nutriciers agiront 
plus sur Ja partie inferieure de ses 
canaux que sur la partie haute ; 
par ce moyen.ils s’insinueront da- 
vantage dans les canaux qui y com- 
muniquent , et ils y seront rassem- 
blés en plus grande quantité : ainsi 
Jes parties inférieures agiront plus 
sur celles qui sont au-dessous, et 
recevront plus d’accroissement et 
de nourriture que celles du haut; 
ce qui obligera l'extrémité de Ia 
plante à se redresser : cet effet ra- 
mene la semence dans sa véritable 
situation. Dans une féve renver- 
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sée , on voit la plantule et Ja radi- 
cule avec l'œil nud, pousser d’a- 
bord. perpendiculairement de fa 
longueur d’un pouce; mais elles 
commencent après à se courber , 
lune en bas et Pautre en haut, 


Les deux placentula ou cotyle- 
dons d’unesemence serventcomme 
d’étui à cette plantule , Penvelop- 
pant, la mettant à couvert, et fa 
nourrissant de eur propre’ subs- 
tance que la plantule attire à elle par 
un nombre infini de petits filamens 
ou ramifications appellés funes um- 
bilicales , ou cordons ombilicaux, 
qui poussent dans le corps du pla- 
centa. 

Les cotyledons contiennent pour 
Ia plupart beaucoup de baume 
renfermé dans des cellules particu- 
lieres, et ce baume paroît être 
une espece d'huile amenée à Ia plus 
grande perfection, tandis qu’elle 
reste liquide et logée dans ces ré- 
servoirs : une partie de cette subs- 
tance est tenace et visqueuse ; elle 
sert à défendre l’embrion de l’hu- 
midité externe; et par sa viscosité : 
elle retient cet esprit pur et vola- 
til qui est Ia derniere production 
de la plante. 


Jamais on ne voit que cette 
huile entre dans les vaisseaux des 
embrions , qui sont trop fins pour 
admettre une liqueur aussi épaisse; 
mais elle sert à conserver la qualité 

productive 
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productive de Ja semence, L’esprit 
pur et volatil étant animé par un 
pouvoir actif, souffle un principe 
de vie dans les sucs qui nourris- 
sent Pembrion, et lui imprime un 
caractere qui distingue son espece. 
Tout est changé alors dans la na- 
ture de cette plante, et il est clair 
que cet esprit est vraiment la par- 
tie qui met la végétation en jeu; 
car quand son effet est passé, Phuile 
qui reste n’a plus d’action: c’est 
cet esprit qui donneaux plantes leur 
odeur , leur goût et leur couleur. 

Quand la semence est mise en 
terre, le placenta reste encore 
adhérent à lembrion pendant quel- 
que tems ; il le protege contre le 
froid, il prépare et purifie les sucs 
cruds que la plante doit recevoir 
de la terre, en la tamisant à travers 
ses pores. 

Il continue à faire cette fonc- 
tion jusqu’à ce que l'embrion soit 
un peu’ accoutumé à son nouvel 
élément, et que ses racines aient 
pénétré assez avant dans la terre, 
pour pouvoirentirer les sucs ; alors 
le placenta perit, et lon peut dire 

- que les semences sont sorties de 
leurs prisons. Ainsi la Nature suit 
Ja même marche pour les plantes 
renfermées dans leurs semences que 
pour les animaux renfermés dans 
Je sein de leur mere. 

Il est surprenant comment plu- 
sieurs especes de semences con- 
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servent leur qualité végétative pen- 
dant plusieurs années, tandis que 
d’autres ne poussent plus après un 
an, Cet effet peut être attribué a 
la qualfté plus ou moins grande 
d'huile qu’elles contiennent, et à la 
nature de cette huile , qui peut 
être d’une qualité froide ou chau- 
de: on peut lattribuer encore a 
Ja composition de leurs envelop- 
pes extérieures. Par exemple, les 
semences de Concombres, de Me- 
lons et de Gourdes, qui ont des 
enveloppes épaisses et coriaces , 
et une huile d'une nature froide; 
sont encore susceptibles de germe 
après huit ou dix ans : celles des 
Raves, des Navers, de la Naverte, 
autres semences huileuses, dont 
les enveloppes sont moins dures 
et moins serrées, et qui contien- 
nent une huile d’une nature plus 
chaude , se conservent trois ou 
quatre ans; au-lieu que les semen- 
ces de Persil, de Carottes, de Pan- 
nais et de plusieurs autres plantes 
ombelliferes, qui sont pour la plu- 
part d'une nature chaude, et ne 
renferment que peu d'huile, per- 
dent souvent leur qualité produc- 
tive dans l’espace d’une année, et 
sont rarement bonnes après deux 
ans. Toutes Îles especes de se- 
mences se conservent mieux dans 
leurs cosses ou légumes, sur-tout 
st eHes ne sont pas détachées du 
placenta, auquel elles tiennent par 
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un cordon ombilical , a travers 
duquel elles reçoivent leur nourri- 
ture dans leur état d’embrion. Ainsi, 
quand on veut envoyer des se- 
mences dans un pays éloïgné, on 
doit avoir soin de ne les recueil- 
jir que quand elles sont bien mü- 
res, et deles laïsser dans Je Iégume 
ou la cosse. Lorsqu'on les met en 
paquets, il ne faut pas les enfer- 
mer trop hermétiquement, car [air 
leur est absolument nécessaire pour 
leur conserver la propriété de ger- 
mer, cependant dans un moindre 
dégré qu’il n’est nécessaire pour 
nourrir la plante, quand elle est 
développée, comme je l'ai éprouvé 
par les expériences suivantes. 
J'ai conservé une assez grande 
quantité de semences de plusieurs 
especes , telles que celles de Lai- 
tue, de Persil, d'Oignons: j'ai mis 
une partie de chacune dans des 
phioles de verre; ces graïnes étant 
bien pressées , et les phioles exac- 
tement bouchées, je les ai pla- 
cées dans une caisse. J’en ai mis 
d’autres dans des sacs, que j'ai 
suspendus: dans une chambre. sè- 
che ot lair avoit un libre accès, 
et je les at laïssées dans cet état 
pendant un an. Au printems sui- 
vant, J'ai pris une égale quantité 
des semences conservées dans les 
phioles et de celles qui étoient en 
sacs; je les af semées en même 
tems , sur une même planche, où 
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elles jouissoient également du so- 
leil et de Pair; presque toutes les 
semences tirées des sacs ont très- 


bien réussi, et une seule de celles” 


qui étoient dans les phioles a pous- 
sé. Deux ou trois ans après, ai 
semé le reste de ces graines de 
la même maniere; toutes celles des 
sacs ont germé, et aucune de cel- 
les des phioles n’a poussé. 


Cette expérience a été réiterce. 


par un de mes amis qui a eu le 
même résultat, Quelques années 
après, un Gentilhomme renommé 
par ses grandes connoissances dans 
la Botanique , désirant se procurer 
des semences de tous les pays où 
les Anglois ont des correspondan- 
ces, recommanda à ses Agens d'en: 
voyer ces semences dans des beu- 
teilles , et de les sceller aussi her® 
métiquement qu’il seroit possible, 
pour empêcher Pair d’y pénétrer : 
plusieurs de ses Correspondans 
ayant suivi cette instruction, au- 
cune des semences qu’il reçut ne 
réussit. Cette observation mérite 
d’être connue deceux quienvoient 
des semences des pays étrangers. 
Ces expériences prouvent que les 
semences exigent une certaine 
quantité d'air frais pour entrete- 
nir leur germe en bon état, etque, 
quand lair en est entierement ex- 
clu, elles perdent bientôt leur qua- 
lité végctative: ainsi il ne faut ja- 
mais enduire les semences de graisse 
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où d'huile; car les pores qui doi. 
vent livrer passage à l'air, étant 
bouchés par ces matieres, ces se- 
mencesse gateroient bientôt. 

La terre, qui est la nourriture 
naturelle des graines, les conserve 
bien plus long-tems qu'aucun au- 
tre corps, pourvu que ces graines 
soient enfoncées assez profondé- 
ment, pour que la chaleur du so- 
leil et l’eau des pluies ne puissent 
y atteindre : de cette maniereelles 
ne germeront pas. J'ai vu des se- 
mences de plusieurs plantes qui se 
sônt conservées plus de vingt ans, 
à trois pieds de profondeur , et qui 
Ont poussé après ce tems ausst bien 
que de nouvelles semences. Un ami 
particulier. m'a montré un espace 


de terre couvert de Salade dont . 


la semence, à ce qu’il m'a assuré, 
avoit été enterrée trente-deux ans; 
après avoir été semée à l'ordinaire , 
elle a germé aussi facilement que 
des graines nouvelles. JJ est fort 
difficile d'expliquer comment 1a 
vie végétative a pu se conserver 
aussi long-tems dans des semences 
ainsi enterrées: mais le fait est 
évident et certain ; il sert à expli- 
quer comment la terre, prise au 
fond d’un puits et d’une cave, pro- 
duit des plantes qui ne pouvoient 
venir du sol voisin, Ona voulu 
se servir de cet argument pour 
prouver la doctrine de Ja géné- 
ration spontanée, 
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Ti se trouve souvent dans Ja 
terre qu’on apporte en Angleterre 
des pays bien cloignés, beaucoup 
de semences de plantes originaires 
de ces contrées étrangeres; de ma- 
niere qu'en exposant cette terre à 
un dégré convenable de chaleur. 
et en la répandant à la surface , les 
semences germent : ona vu pousser 
ainsi beaucoup de plantes , et on 
en a obtenu par ce moyen plusieurs 
qui avoient été négligées par es 
personnes chargées d'en envoyer 
en Angleterre, 


Méthode pour élever les semences 
qui ont des enveloppes ou coquilles 
dures, et que jusou'a present on a 
cru qu'il éroit difficile ou impossi- 
ble de faire germer en Angleterre. 


En 1724, j'avois une quantité 
d'amandes de Cacao fraîchement ap- 
portées de la Barbade : Jar dé- 
pouillé une partie de ces amandes 
de leurs enveloppes, et j'ai laissé 
les autres entieres , telles qu’elles 
mavoient été envoyées. J'ai planté 
ces graines dans de grands pots 
remplis d'une bonne terre neuve; 
et apres les avoir plongées dans 
une couche chaude de tan » jeles 
ai arrosées légèrement et fréquem- 
ment, à mesure que la terre sem- 
bloit l'exiger. Aucune de cesaman- 
des n’a paru faire aucun effort pour 
pousser ; et apres les avoir enle- 
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vées , je les ai trouvé toutes pour- 
ries. 

Quatre mois après, jai reçu en- 
core de ces noix de la Barbade, 
mais je les ai traitées d'une ma- 
niere différente; je n’ai enlevé que 
l'enveloppe extérieure, et j'ai laissé 
la seconde entiere, étant persuadé 
que les premieres n’avoient pas 
réussi , parce qu’elles avoient été 
plantées dans des pots : jai fait une 
couche neuve de crotins de che- 
val, je lat couverte de terre neu- 
ve de l'épaisseur de dix huit pou- 
ces; jy ai planté les noix, je les 
ai arrosées à propos, et j'ai eu soin 
de conserver à Ja couche une cha- 
leur égale et tempcrée, en meser- 
yant du thermometre fait pourles 
couches chaudes. Malgré toutes 
ces précautions, je n'ai pas été 
plus heureux que la preiniere fois, 
et aucune noix n'a poussé. 

Ayant reçu l’année suivante une 
pareiile quantité de noix de Ca- 
cao ; j'essayai encore de les faire 
croître, etj’employai pour cela une 
troisieme méthode. 

Javois nouvelle couche 
chaude de tan remplie de plantes 
exotiques : jotat deux des plus 

‘grands pots placés au milieu de la 
couche, j'ouvrisle tan dans l'endroit 


une 


oùavoient été ces deux pots, et jy 
plantat deux noix , en les posant sur 
le côté, afin d'empêcher que 1 huini- 
dité qui pouvoit venir des pots ne 
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parvint à la hase du fruit, et ne 
pourrit les plantes dès qu’elles com- 
menceroient à germer, 

Je convris ces noix de deux ou 
trois pouces de tan, et remis les 
deux pots dessus, comme ils étoient. 
auparavant, 

Je Jaissai les noix dans cet état 
pendant six semaines; j'enlevaialors 
les pots ; et après avoir découvert 
les noix , j'apperçus qu’ellesavoient 
poussé de la hauteur d'un pouce 
par l'ouverture de leur base, et 
que Pautre extrémité avoit produit 
de petites fibres de deux ou trofs 
pouces de longueur. 

Jenlevai ces deux noix, je les 
plantat dans deux grands pots rem- 
plis d'une bonne terre neuve, je 
les plongeat jusqu'au bord dans 
la couche de tan, et je couvris 
même la superficie de la terre des. 
pots d'un demi-pouce de tan: en 
peu de tems les jeunes plantes ac- 
quirent deux pouces de longueur 
et continuerent à croître très-bien. 

Jai fait part de cette méthode à 
quelques personnes de ma con: 
noissance, qui ont obtenu le même 
succès , de maniere que, quand les 
noix sont fraîches, il est rare qu’el- 
les ne réussisent pas. Cette expé- 
rience m’ayant encouragé, J'ai 
voulu reconnoitre si.cette méthode 
étoit bonne pour les autres semen- 
ces exotiques à coques dures , telles 
que celles du Bonduc , du Phaseco= 
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lus Brasilianus lobis villosis, pungen- 
tibus , maximus , Hermanni , ou la 
Féve à œil de cheval, étc. que je n’a- 
vois pu faire pousser , après avoir 
employé une infinité de procédés , 
et j'ai éprouvé que ce moyen étoit 
le plus court et le plus sûr peur 
élever ces semences à coques du- 
res. 

Par-là les noix jouissent d’une 
chaleur et d’une humidité égales, 
qui sont deux choses absolument 
nécessaires pour Ja végétation : le 
tan conservant sa chaleur pendant 
près de trois mois, et Peau qui 
sort des pots quand on les arrose, 
étant retenue par Je tan , qui Pem- 
pêche de se dissiper trop tôt; ce 
qui ne peut être pratiqué dansune 
couche ordinaire, parce que Ia 
terre y est trop dessechée, etlaisse 
les semences dépourvues d'humidité. 

J'ai eu de ces semences qui ont 
poussé en quinze jours de tems, 
pendant qu’elles auroïent été, à ce 
que Pon m'a assure , au moins trois 
semaines a sortir de terre dans leur 
pays originaire. 

Jat éprouvé que cette méthode 
étoit excellente pour rétablir les 
Orangers ou d’autres plantes exo- 
tiques qui avoient souffert dans la 
traversée , et qui avoient été long- 
tems hors de terre. En tenant 
leurs tiges et leurs racines couchées 
dans une couche de tan de-cha- 
leur tempérée pendant trois ou 
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quatre jours, Jai sauvé deux Oran. 
gers qui avoient été dix mois sans 


eau et sans terre. 


Plusieurs semences veulent être 
semées tout de suite après leur 
maturité ; d’autres restent deux ou 
troisans dans la‘terre avant de ger- 
mer : ainsi, quand on fait venir des 
semences des pays étrangers, il ne 
faut pas remuer la terre dans Ia- 
quelle elles sont semées; mais on 
doit les attendre avec patience au 
moins deux ans. J’at souvent ob- 
servé que parmt, des semences ene 
voyées de l'Amérique, une partie 
avoit levé la premiere année, et 
d’autres la seconde et la troisieme ; 
de sorte que jaurois perdu beaw- 
coup de mes plantes, si j'eusse re- 
mué Ja terre; mats elles ont toutes 
trés-bien réussi, et ont récompensé 
ma patience. 


Comme il ya beaucoup de dif- 
férence dans l’espace de tems que 
les semences mettent à pousser, et 
que quelques-unes se conservent 
bonnes plus long tems que d’au- 
tres , Jaf pensé qu'on trouveroit 
ici avec plaisir la liste des semences 
qu'il faut semer immédiatement 
après leur maturité, et celles qu’on 
peut garder plus long-tems , en les 
conservant avec soin. Qn jugera 
par la table suivante de quelle ma- 
niere on doit traiter les plantes qut 
ne s’y trouyent point. 
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La premiere classe de semences 
que jerapporterai, comprend celles 
qui doivent être semées en au- 
tomne un peu aprés leur maturité, 
et qui ne pousseroient point sans 
cela , ou ne germeroient qu’au 
bout d’une année, st l’on atten- 
“doit jusqu’au printems pour les 
mettre en terre. 


ADONIS oz la FLEUR DE L’A- 
DONIS. Voyez Avonts. 


ALEXANDER ow ALISSANDER. 


Voyez; SMyRNIUM. 


ANEMONE , ou FLEUR DU 
VENT. Voy: ANEMONE ANGELIQUE. 


GRATE-CUL. Voy. Persicarra. 
SEMENCES DE FRÊNE. Voyez 


FRAXINUS. 


ASPHODELLE , ou la LANCE 
DU ROI. Voyez AsPHovELus, 


AURICULA. 7. Oremte pv Ours. 
SEMENCES DE HETRE. Voyez 


Facus. 


POIVRETTE. Voyez Aumr. 


L’HERBE DE SAINT - CHRIS- 
TOPHE. Voyez Actaza, 


CISELI. Voyez Myrruis, 
SAFRAN BASTARD. Foy. Cot- 


CHICUM. 


VALERTANE ov SALADE DES 
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CHAMPS. Voyez. VALERIANA. 


GLADIOLE. Voyez GLapioLus. 
SAFRAN. Voyez Crocus. 
COURONNE IMPERIALE. F. 


FRITILLARIA. 

FENOUIL GÉANT. 77 Ferua. 
FLEUR DE LIS. Voyez Iris. 
FRAXINELLE. / Dicramnus. 
FRITILLARIA.. 

GENTIANE, Voyez GENTIANA. 
PIN DE TERRE. F7. Tevcrium. 
OREILLE DE LIEVRE. Voyez 


BurlevRuM. 


ARISTOLOCHE. Voyez Burte- 


VRUM ou SESELI. 


FENOUIL DE COCHON. Foy. 


PEUCBDANUM. 
CHARME. Voyez Carrinus. 
JACINTHE. Voy. Hvacinraus. 
GENEVRIER. Voyez Junirerus. 
BENJOIN. Voyez Laserpitium. 
LIS. Voyez Litium, 


LIS ASPHODELLE. / Crinum 


et HEMEROCALLIS. 


LIS JACINTHE. Voyez Scirra. 


= D ER EE a 


CRETE 


SEM 
LIS NARCISSE. 7. AmArizus, 


LIVECHE. 7. Licusticum. 
MANDRAGORE. Voyez; Man- 


DR AGORA. 
ERABLE. Woyez Acer. 


IMPÉRATOIRE. Voy. Inrera- 
TORIA ec AsTRANTIA. 


MERCURIALE. Voyez; Mercu- 
RIALIS. 

MOLY. Voyez Attium. 

MUSCARL, 

NARCISSE oz ASPHODELLE. 
Voyez Narcissus. 

CHÈNE. Voyez Quercus. 


CHÊNE DE JÉRUSALEM. Foy. 
CuHENOPODIUM. 


FLEUR DE PASQUE. V7. Pur- 
SATILLA. 

PIVOINE. 7. Pzxoxi4. 

POLYANTHE ou PRIMEVERE. 


V,Potyantuus et PrIMULA. 


RENONCULE : oz PIED DE 
CORBEAU. V. Ranuncutus. 


CRISTE-MARINE. ¥. Cartumum. 
HERBE AU SCORBUT. Poyez 


CocHLEARIA, 


SERMONTAIN ow SILER. 7. 


SESELL. 
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PERCE-NEIGE. 77. Garantuus® 


PAIN DE POURCEAU. Poyex 


CycLAMEN. 
ANTHERICUM. 
MEUM. 
ETOILE DE BETHLEHEM. 7. 


ORNITHOGALUM. 


PIED D'ALOUETTE. Poyez 


DELPHINIUM. 


TULIPE. Voyez TuLipa. 
TOURNESOL oz HELIOTROPE, 


HeEtroTRorrumM. 


IF. Voyez Taxus. 


Dans la table suivante sont Îes 
semences qu'il est bon de garder 
jusqu’au printems suivant, et dont 
plusieurs ne pousseroïent pas, si 
on les conservoit plus long-tems : 
ainsi tout Marchand de semences 
doit les jetter , lorsque Ia saison 
en est passée , afin de ne pas trom- 
per le Public ; ce qui nuit beau- 
coup à ce commerce : il me 
doit pas non-plus les méler avec 
d’autres semences nouvelles , 
comme cela a lieu trop souvent, 


SOUCI D'AFRIQUE. Foyez Ta- 


GETES. 


AIGREMOINE, V. AcrIMONIA; 
ALKANET ou BUGLOSSE. 7, 


Buerossum, 


584 TESIE M 
# AMARANTHE, ou AMARAN- 
THE GLOBULAIRE. Voy. Ama- 


RANTHUS et GOMPHRENA. 
ANIS. 7. Prmprnetta 3 Pimprenelle. 
ASPERGE. Voyez AsPARAGUS. 
BALSAMINE paye IMPATIENS 


BALSAMINE. 
BASILIC. Voyez Ocymum. 
SAFRAN BASTARD Voy. Car- 


THAMUS. 


LAURIER. Voyez Laurus. 
FEVE. Voyez FA8BA. 
BETTE. Voyez Bera. 


. BOUTEILLE BLEUE. 7: Cra- 
nus; Bluet, Aubifoin , Casse-Lunette. 


BOURACHE. Voyez Borraco 
ou Boraco. 


LE BLED NOIR, SARASIN. F, : 


FacoryRuM. 


BUGLOSE. Voyez Buctossum. 


CAMPANULE, ou CLOCHE. 


Voyez; CAMPANULA. 
CUMIN. Poye Canum, 
‘OULLET. Voyex Drantuvs. 
CAROTTE. Voyez Daucus. 
CHENILLE. /. Scorriurvus. 
CELERI. Voyez Avivum. 
CHERVL 7. CuÆrorHiELUM. 


SEM 
CHATAIGNIER. F° CASTANTA. 


POIS CHICHE. Voyez CIcER. 


ORVALE. Voyez; HormINUM et 
SCLAREA. 

ANCHOLIE ou COLOMBINE. 
Voyez AQUILEGIA. 

CORIANDRE. V. CorIANDRUM. 

BEC DE GRUE, 7. GERANIUM. 

CRESSON , AMBROISIE. Voyez 
NasrurTIUM. 

CUMIN. Voyez Cuminum. 

CYPRES. Voyez CREME 


VIOLETTE DES DAMES, JU- 
LIENE ox JULIANE. 7. HesPeris. 


POIS VIVACE. 7. LaTHyRus. 

FENOUIL. Voyez Fœnicurum. 

FLEUR DE FENOUIL, ou NIEL- 
LE , Voyez Nicetra. 

FENUGREC. 7. TricoNELLA- 

ANIL ou FENOUIL. / Fanice- 


LUM. 
SAPIN. Voyez Antes. 


CHEVREFEUIL FRANÇOIS + 
ou SAINFOIN. 7. HepysaRuM. 


SOUCI PRANÇOIS. F. Taceres. 


RHUE DE CHEVRE , ou GA. 


LEGA. 7. GALEGA. 
BOULETTE 


SEM 
BOULETTE ou ECHINODPE. P. 


Ecuinors. 


GREMIL , ox HERBE AUX 
PERLES. 7. LituosrermMuM. 


JUSQUIAME. 7: Hyoscyamus. L. 


CHANVRE. /. Cannasis. 


MAUVE ROSE r'OUTREMER 
ou DE TREMIER , ox PASSEROSE, 
P. Arcea. 


HISSOPE. 7. Hyssopus. 
POIVRE vINDE. F7. Capsicum. 
HARICOT. 7. Puaszotus. 
MELESE, Y. Larix. 


PIED p ALOUETTE, STAPHIS- 
AIGRE. 7. Deveuinium. 


LAVENDE. /. Lavenpura. 
LAURIER CERISE. 7. Papus. 
AIL, PORREAU. F. Porrum, 
LENTILLE, 77 Lens. 

POMME D'AMOUR. 7. Lyco- 


PERSICUM. 
* LUPIN. Voyez Lurinus. 

LYCHNIS. 

POMME ENRAGEE, AUBER- 
GINE. F. Metoncena. 

MAUVE DE VENISE. Voyez 
PIAIECUS. 

MARJOLAINE. V. Marsorana, 

Tome VI, 
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MERVEILLE DU PÉROU. 7. 


Mirasitis. 


SOUCI. Voyez CALENDULA, 
MILLET, Voyez; Mittrum. 
BOUILLON-BLANC, Voy. Ver: 


BASCUM, 


HERBE AUX MITES. Voyez 


Bratrartia, 


NAVET, Voyez Narus. 
RICIN , PALMA CHRISTI, 7: 


Ricinus. 
ORTIE. Voyez Untica, 
OIGNON. Voyez Csra. 
ARROCHE ox BONNE-DAME. 


Voyez ATRIPLEx. 
ORIGAN. 7. Oricanur. 
PANIS. Voyez Panicum, 
PERSIL. Voyez Arivuu. 
PANAIS. VY, Pasrinaca. 
POIS. Voyez Pisum. 


PAVOT. Voyez PApAver. 
POURPIER. /. Portruraca. 


RAVE. VY. Rapuanus. La semence 
de cette espece se conserve deux ans, 


NAVETTE. Voyez Ravus. 
RHUE. Voyez Rura. 
SARIETTE, ¥. Sarurrsa. 
SCABIEUSE, Foy. Scasiosa, 


CHERVI. F7, Sisanum. 
‘ Eeee 
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«: ESCARGOT. 7. Mepica. 
MUELE-DE VEAU. P.Anrm- 

RINUM. 
EPINARD. 7. SrINACHIA: 
GÉROFLÉE. Y-. Leucoivm. 
CHICOREE. /. Cicnoriv. 
TOURNESOL. V. Herrantuus. 
THIM. Foye THYMUS. 
TABAC. V. Nicotranad 
TREFLE. V. Trirozrum. 
NAVET ou RAVE. / Rapa. 


MIROIR DE VENUS. 7. Cam- 


PANULA. 


NOMBRIL DE VENUS. Voyez 
OmPHALODES. 


VESCE. Voyez Vicra. 
PASTEL. Voyez Isatrs. 
GIROFLÉE JAUNE. Voyez Lev- 


€EOIUM. 


La woisieme classe de semences 
embrasse celles que l’on peut con- 
server deux ans, pourvu qu’elles 
soient bien soignces , et qui sont 
également bonnes la premiere an- 
née. 


AMARANTHE./.AmMARANTHUS. 
CHOUX. 
V. BRASSICA. 
CHOUFLEURS. 


€EITROUILLE « MELON 


| SE M 
D'EAU. Voyez ANGURIA © 
LUZERNE. TREFELE. 7. Tri- 


FOLIUM. Mepicaco. 
LISERON. 7. ConvoLvuLus. 
ENDIVE ox SCARIOLE. Voyez 


IxpivrA. 


LIN. Voyez Linum. 


ROSEAU DES INDES, BALI- 
SIER , JONC FLEURI. Voy. Can- 


NACORUS. 


LUZERNE. 7: Mepica. 
LAVENDE. /. Lavenputa. 


LAITUE, Voy. Lacruca. 


MELILOT. Voy. TRirotrum. 
MOUTARDE. Voy. Sinaris. 
OSEILLE. Voy. jesse’ 


La quatrieme classe de semences 
est composée de celles que lon 
peut conserver trois ans ou plus, et 
qui croissent encore après ce tems, 
si elles ont été bien soïgnées: quel- 
ques especes sont même préféra- 
bles, lorsqu'elles ont trois ans , sur- 
tout celles de Concombres et de Me- 
lons ; car quand leurs semences sont 
nouvelles , elles poussent trop vi- 
goureusement , et ne produisent 
que peu de fruits : mais il ne faut 
pas les conserver plus de quatre ou 
cinq ans , quoiqu’elles puissent 
croitre encore après huit ou neuf 
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ans: quand elles sont trop vieilles, 
elles ne donnent que des plantes 
foibles et des fruits très-petits. 


AMARANTHE. V.AMARANTHUS. 
CHOUX. Voyez BRASSICA. 
CEDRE DU LIBAN. Voyez La: 


RIX, si l’on en conserve la semence 
dans le cône. 


CONCOMBRE. F. Cucumis. 
GOURDE. F7: Cucursita. 
LAITUE. Voyez Lactuca. 
MELON. Voyez Méto. 


PIN. PF. Pinus, si l'on conserve les 
semences dans les cônes. 


COURGE. Voyez Prvo. 
CHOUX DE SAVOIE. Voyex 


Bsassica. 
COLOQUINTE. 7. Cucursita. 
MELON D'EAU. 7, Axcuria. 


Les plantes suivantes sont celles 
dont les semences restent dans la 
terre pendant un an, sur-tout si on 
les seme au printems : ainsi, quand 
les plantes n’ont pas poussé dans la 
prémiere année, il faut laïsser la 
terre sans la remuer, mais {a te- 
nir nette de mauvaïses herbes jus- 
qu'au printems suivant, qui est le 
tems où les plantes paroitront. 


ADONIS, ou FLEUR D'ADONIS. 
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ALATERNE. Voy. ALATERNUS, 


ou RHAMNUS ALATERNUS. 
ALEXANDER. V. SMYRNIUM, 
ANGÉLIQUE. F. Ansetica. 


.LA MACHE ou BLANCHETTE, 
POULE - GRASSE , SALADE DE 
CHANOINE , ou SALADE DES 
GRAINS. 77. V'ALERIANELLA. 


FENOUIL. 7: Fœnicurb, 
FRAXINELLE, #: Dicramnus. 
VERGE D'OR. 7: Sopaco, 

GREMIL, ou HERBE AUX PER- 


LES. 77 LirHospeRMUM. 


OREILLE DE LIEVRE. 7. Bu- 


PLEVRUM 3 la Perce-Feuille , ou Sé- 


séli d’Ethiopie. 
EPINE. Pr Mesrinus. 


FENOUIL DE COCHON, à ou 
QUEUE DE POURCEAU. Kon 


PEUCcEDANUM. 
HOUX. / Itex. 
GENEVRIER. FV. Anh 
BENJOIN , ou le LASER. 7 La: 


SERPITIUM. 

| LE SESELI F. Licusticum. 
ERABLE. 7. Acer. 
SANICLE, F. aies: 


MERCURIALE. V. MERCURIALIS. 
Eeee ij 
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MOLY. 
PIVOINE. F7. Paonia. 


SESELI. 7, Sizer. 
MEUM. V. Meum. 


ASTER, oz ŒIL DE CHRIST. 
PV. ASTER. 


PIED D'ALOUETTE. 7. Der- 


PHINIUM. 


TOURNESOL. F. Hetiorro- 


piuM 3 Héliotrope. 
IF. Voyez Taxus. 


Si on seme les semences des 
plantes comprises dans cette der- 
niere liste un peu après leur ma- 
turité, plusieurs pousserontau prin. 
tems suivant ; mais sielles ne pa- 
roissent pas alors , on peut espérer 
qu'elles germeront dans l’année 
suivante, pourvu que ces semen- 
ces soient bonnes: ainsi il ne faut 
pas désespérer de les voir paroitre 
quand elles n’ont pas poussé dans 
la premiere.année. Presque toutes 
les plantes ombelliferes ont la pro- 
priété de rester plusieurs mois dans 
la terre, et quelquefois même un 
an, avant de pousser; ainsi il faut 
les traiter en conséquence, et ies 
semer sur une plate-bande qu’on 
Jaisera sans la remuer jusqu’à ce 
que les plantes aient poussé. Il y 
a certaines especes de semences 
que jai vu rester dans la terre dix: 
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huit mois et quelquefois deux ans; 
et apres ce tems, les plantes ont 
tres bien poussé : de ce genre sont 
la Morina , le Tibulus terrestris, la 
Staphisaigre, la Mercuriale et quel- 
ques autres; mais comme elles ne 
restent pas toujours aussi long-tems 
dans la terre, on n’est pas sûr du 
tems où ces plantes doivent pa- 
roitre. 

Les regles que nous venons de 
donner sur le tems qu'on peut 
tenir les semences hors de terre 
pour qu’elles soient encore bonnes, 
se trouveront généralement vraies, 
étant faites d’après l'expérience de 
plusieurs années , et après avoir 
marqué pendant Jong-tems Je mo- 
ment où on les semoit, et celui 
où elles commengoient à paroitre. 
J'ai observé dans les semences des 
singularités extraordinaires, dont 
on ne peut pas rendre raison: par 
exemple, après avoir semé des 
graines de la même plante deux ou 
trois années successivement, sans 
qu'aucune poussat, elles ont donné 
quelques plantes dans la quatrieme 
année, malgré leur vétusté ; quel- 
quefois il est arrivé qu’une partie 
des semences semées dans le même 
tems ont poussé dans le même 
printems, tandis que le reste n’a 
germé qu'au printems suivant; de 
sorre qu’un seul semis m'a donné 
plusieurs récoltes. 

J'ai fait plusieurs essais pour con- 


SEM 

server les semences, et j'ai trouvé 
que Ja meilleure maniere est de les 
tenir à un dégré de chaleur tem- 
pérée, où elles ne puissent soufirir 
desintempéries de l'air extérieur, ni 
dunetrop grande chaleur qui leur 
fait beaucoup de tort, en dissipant 
leur humidité : ce qui est bien connu 
de tous ceux qui cultivent les Me- 
lons : lorsque Jes semences de ces 
especes sont trop nouvelles, elies 
produisent des plantes plus vigou- 
reuses et moins fertiles ; et pour ob- 
vier à cet inconvénient, les Jar- 
diniers portent les semences dans 
Ja poche de leur culotte pendant 
six semaines ou deux mois avant 
de les semer; ce qui les affoiblit 
autant que sion ies conservoit pen- 
dant deux ans suivant la méthode 
ordinaire, — 

Toutes les especes de semences 
se conservent plus long-tems dans 
leurs légames ou enveloppes exté- 


’ rieures que de toute autre maniere: 


quand on peut les avoir ainsi, cette 
enveloppe ne les met pas seulement 
à l'abri des injures de Pair exté- 
rieur ; mais si les semences ne sont 
pas encore détachées, elle leur 
fournit de la nourriture, et par-là 
les conserve pleines et belies; mais 
les semences de tous les fruits 
mous, tels que les Concombres , 
les Melons, &c. doivent être net- 
toyés des portions de fruit et du 
mucilage qui les entourent; sans 
‘ 
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quoi elles se corromproïent par la 
pourriture de ces parties. 

Il faut toujours recueillir les se- 
mences par un tems sec, les ren- 
fermer dans de petits sacs, et les 
suspendre dans un lieu sec: cette 
précaution est sur- tout nécessaire 
pour celles qui sont susceptibles 
d’être attaquées par les insectes; 
elles se conserveront ainsi bien plus 
long-tems que si elles étoient en- 
fermées, et que lair en fit exclu. 

Peu de personnes sé donnent 
assez de peine pour conserver leurs 
graines : quelques-unes, faute de 
jugement, ne choisissent pas les 
meilleures plantes pour en tirer 
les semences; d’autres, par inté. 
ret, pour pouvoir recueillir une 
grande quantité de graines, lais- 
sent un grand terrein rempli d’une 
espece particuliere montée en se- 
mences ; de sorte qu’ils recueil. 
lent indifféremment les bonnes et 
les mauvaises graines : ce qui cause 
des plaintes continuelles de Ja part 
des Acheteurs, et décrédite les 
Marchands qui devroient bien tà- 
cher de se mettre à l'abri de ce 
reproche. 

Il y a une méthode d'essayer la 
qualité de plusieurs especes de se- 
mences en les mettant dans Peau ; 
on regarde comme bonnes celles 
qui tombent au fond, et celles qui 
surnagent sont réputées mauvaises, 


ou de peu de valeur ; cette épreuve 
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ne convient point pour plusieurs 
especes de semences : fai, conservé 
des graines de Melon qui flottorent 
sur lagurface de Peau, dans le mo; 
ment. qu’elles venoïent d'être sé- 
parées de la pulpe, et qui cepen- 
dant ont poussé deux ans après; 
il est vrai que les Melons produits 
par ces semences n'avoient pasune 
chair aussi épaisse que ceux qui 
provenojent des semences plus 
lourdes de la même plante. Je 
conçois que la légereté de plusieurs 
especes de graines peut être occa- 
sfonnée, parce qu'elles n’ont point 
été suflisamment imprégnées de la 
poussiere fécondante ; ce qui ar- 
rive souvent aux plantes placées 
dans les serres , ou sous des vitra- 
ges , où il ne regne point un cou- 
rant d’air assez fort pour conduire 
la poussiere séminale des organes 
males des fleurs sur les cellules uté- 
tines des femelles : ce cas a lieu 
sur - tout a l’égard des semences 
qui natssent sur des plantes sépa- 
rées de celles qui produisent les 
fleurs mâles , ou quand les fleurs 
mâles croïssent à une distance con- 
sidérable des femelles, quoique sur 
la même plante ; c'est ce qui ar- 
rive toujours aux Melons, aux Con- 
combres , aux Gourdes , et à plusieurs 
autres sespeces de plantes : c’est- 
pourquoi , depuis que Ja doctrine 
de la génération des plantes a été 
mieux connue , les Jardiniers ont 
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été assez inteliigens pour aider Ja 
Nature dans. cette opération ; mais 
ils ont donné plus de soin à la pro- 
duction du fruit qu'à acquisition 
de bonnes semences ; quoiqu’en se 
les procurant, l’unet l’autre doivent 
suivre. hécessairement. Cette pra- 
tique a été bornée principalement 
aux Melons et aux Concombres prin- 
tanniers : lorsque le fruit paroit sur 
la plante , et que la fleur, qui en 
occupe l'extrémité, estentièrement - 
épanouïe , ils prennent quelques- 
unes des fleurs mâles les plus vi- 
goureuses, et avec une épingle ils 
remuent doucement les antheres 
qui portent la semence fecondante, 
et la font tomber sur la fleur fe- 
melle ; ensuite il posent une fleur 
male nouvellement ¢panouie sur 
l'ouverture de la fleur femelle, 
afin que le fruit en soit suffisam- 
ment imprégné : quand on parvient 
à placer ainsi les fleurs mâles de 
maniere qu’elles ne puissent tom- 
ber, cette seconde méthode est 
préférable à la premiere ; par ce 
moyen les Jardiniers ont réussi à 
affermir les premiers fruits qui ont 
paru sur Ja plante : avant cette pra- 
tique les premiers fruits tomboient 
ordinairement auparavant d’avoir 
acquis un certain accroissement. II 
est arrivé souvent, lorsque le tems 
étoit si mauvais que lon ne pou- 
voit admettre l'air extérieur sur 
la plante, que les fruits paroissoient 
* 
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sticcessivement- pendant trots se- 
maines ou un mois , sans qu'un 
seul ait pu se soutenir ; et ils tom- 
boient tous un peu après avoir 
paru. Cette observation prouve 
d'une maniere convaincante la né- 
cessité d’imprégner Yoyaire du 
fruit , sur-tout lorsque Pon veut 
avoir de bonnes semences : on ex- 
plique aussi par-là pourquoi sou- 
vent les nouvelles semences ne réus- 
sissent pas, comme nous l'avons 
déjà dit à Particle GÉNÉRATION ; 
aussi plusieurs personnes ont été 
trompées en faisant usage des se- 
mences qu'elles avoient conservées 
elles - mémes , sans en savoir la 
raison: je l'ai été moi même sou- 
yent en me servant de semences des 
plantes exotiques, qui ayoient lap- 
parence d’être très-bonnes , et qui 
ne réussissoient presque jamais ; ce 
qui pouvoit être occasionné par les 
chassis que j'avois tenu trop fermés 
pendant que les plantes ctoïent en 
fleurs: ce qui avoit exclu l'air ex- 
térieur ; car, si, au contraire, lair 
eût été admis , il auroit servi à im- 
préguer les semences de, la pous- 
siere séminale des étamines qui 
les auroit rendu fécondes ; car les 
memes plantes, dès que Ia saison 
a été favorable , et que lon a pu 
les mettre à l'air, ont produit 
une grande quantité de bonnes se- 
menices. 

J'ai donné dans les tables pré- 
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cédentés les noms francois des se- 
mences vis-a-vis les noms latins , 
afin que le Lecteur puisse chercher 
dans le Dictionnaire chaque espece 
en particulier , pour y trouver le 
traitement des plantes. 


SEMENCES ECHINEES. Ce 
mot vient d’echinus, un hérisson: 
on nomme ainsi les semences piquan- 
tes et rudes, 


SEMENCE EN FORME DE 
CROISSANT , ou MENISPERME. 
Voyez MentsPpermum. L. 


SEMINIFERE, se dit des plantes 
qui portent ou produisent des se- 
mences. 


SEMINAIRE. 


On nomme ainsi un terrein sé. 
paré , dans lequel on éleve des 
plantes par semences : il ÿ en a de 
différente espece et grandeur , sui- 
vaut les plantes que l’on veut y 
mettre. Quand on les destine aux 
arbres de forêts ou fruitiers, ce 
terrein doit étre d’uue grandeur 
proportionnée à la quantité d’ar- 
bres que l’on veut y élever, et 
d’une nature propre aux différentes 
especes. Sans un séminaire chaque 
Seigneur sera sans cesse obligé d’a- 
cheter de nouveaux arbres pour 
réparer les pertes qu'l fera dans 
ses vergers, son Jabyrinthe , et 
autres grandes plantations : mais, 
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comme j'ai déjà donné des regles 
pour préparer le sol et faire les se- 
mis à Particle PEPINIERE, j'y ren- 
voie le Lecteur pour éviter les 
répétitions. 

On doit aussi préparer un ter- 
rein semblable pour l'entretien du 
parterre ou jardin à leurs : on y 
éleve plusieurs especes rares, et 
on y obtient des variétés nouvelles. 
On semera aussi dans ce terrein 
des plantes bis-annuelles qui dot- 
vent remplacer celles qui sont déjà 
passées dans les parterres , afin que 
les plates-bandes ne soïent jamais 
dégarnies, 

Le seminaire doit être placé à 
quelque distance de l'habitation , 
etentouré de haïes, de murailles ou 
de palissades , dont la porte se ferme 
à clef, afin qu'il ne soit pas ex- 
posé à la curiosité des passans , ou 
à quelqu’autre accident. Quant à 
ce qui concerne sa situation , son 
sol, et la maniere de préparer [a 
terre , comme tout cela est déjà 
détaillé à Particle PÉPINIERE, et 
que l’on a aussi indiqué le traite- 
ment qui convient à chaque plante 
dans des articles séparés , je n’en 
parlerai point ict. 

On appelle aussi seminaire une 
chambre bien seche , où Von conserve 
des semences de toutes especes : les Bota- 
nistes les rangent dans ce lieu suivent 
leurs rangs de classes et de section ; 
en les mer dans des véses de verre 
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ouverts, afin que l'air puisse s’y ins 
troduire , et on écrit sur chaque vdse 
le nom de la plante, sa classe et sa 
section , afin que Von puisse trouver 
sur le champ Vespece que l'on divise. 


SEMPER VIVE. Voyez A1soon. 


SEMPER-VIVUM. Linn, Gen. 
Plant. 5:38. Sedi species. Tourn. Inst. 
R. H. 262. tab. 140 ; Joubarbe. 


Caracteres. Le calice de la fleur 
est comprimé , persistant, et dé- 
coupé en plusieurs segmens aigus; 
la corolle a douze pétales oblongs. 
en forme de lance, poïntus, et 
un peu plus longs que le calice : 
Ja fleur a douze étamines minces; 
en forme d’aléne , et terminées par 
des antheres rondes , et douze 
germes placés circulairement , et 
postés sur plusieurs styles ouverts, 
étendus , et couronnés par des stig- 
mats obtus; ces germes se chan- 
gent dans la suite en autant de 
capsules courtes , comprimées , 
pointues en-dehors , ouvertes en- 
dedans , et remplies de petites se- 
mences. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la cinquieme section de la on- 
zieme classe de LINNÉE, qui coms 
prend ceiles dont les fleurs ont 
douze étamines et plusieurs styles. 


Les especes sont : 


1° Semper-vivum tectorum , foliis 
ciljatis , propaginibus patentibus. Lin. 


Sp. 
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Sp. Plant. 464. Mat. Med. 121. 
Pollich. Pal. n. 464. Manch. Hass. 
n. 400. Mattusch. Sil. n. 34.4. Flor. 
Dan. t. 601. Blackw. f. 366. Darr. 
Nass. p. 212. Regn. Bat, ; Joubarbe 
à feuilles garnies de bords velus, 
et produisant des rejettons étendus. 
~ Sedum majus alterum , sive Barba 
Jovis. Dod. Pempt. 127. 

Sedum majus vulgare. C. B. P. 
283 ; grande Joubarbe commune. 

2°, Semper-vivum globi-ferum , fo- 
lis ciliatis , propaginibus globosis. Lin. 
Sp. Plant. 464. Jacq. Austr. t. 12. 
Knorr. Del. 2. f. S. 4. Derr. Nass. 


p-212 ; Joubarbe avec des feuilles 


à bords velus , et dont les rejettons 
sont globulaires, — 

Sedum majus vulgari simile , glo- 
bulis decidentibus. Mor. Hist. 3. p. 
472 ; la plus grande Joubarbe sem- 
blable à la commune , avec des re- 
jettons globulaires qui tombent. 
Joubarbe à boulettes, 


3°. Semper - vivum montanum , 
foliis ciliatis , propaginibus patulis. 
Linn, Sp. Plant. 665. Mattusch. 
Sil. n. 345 ; Joubarbe avec des 
feuilles ciliées et des rejettons éten- 
dus. 

Sedum montanum majus , foliis 
won dentatis , floribus rubentibus. C, 
B. P. 283 ; la plus grande Jou- 
barbe des montagnes, dont les 
feuilles ne sont pas dentelées , et 
produisant des fleurs rouges, 
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4°. Semper-vivum arachnoideum , 
foliis pilis inter-textis , propaginibus 
globosis. Lin, Sp. Plant. 465. Kaorr. 
Del. 2. +. S. 8°; Joubarbe garnie 
de fils de feuilles en feuilles , et 
de rejettons globulaires, 

Sedum montanum tomentosum. C. 
B.P. 294;Joubarbe cotonneuse de 
montagnés , communément nom- 
mée Sedum @araignée , ou Joubarbe 
à toile @araignée. 

5°. Semper-vivum arboreum, caule 
arborescente , levi , ramoso. Lin. Sp. 
Plant. 464 ; Joubarbe avec une 
tige d’arbre , unie et branchue. 

Sedum majus arborescens. J. B. 
3. 262; la plus grande Joubarbe 
en arbre, 

Sedum majus legitimum. Clus. 
Hist. 2. p. 58. 

6°. Semper - vivum Canariense ; 
caule foliorum ruderibus lacero , foliis 
retusis. Linn. Sp. Plant. 464 ; Jou- 
barbe avec des tiges déchirées par 
les rudimens des feuilles qui sont 
en pointes émoussées, 

Sedum Canarinum , foliis omnium 
maximis. Hort. Amst. 2. p.189. 1. 
95 ; Joubarbe de Canarie, avec 
les plus grandes feuilles. 

7°. Semper - vivum Africanum , 
foliorum marginibus serrato-dentatis , 
propaginibus patulis ; Joubarbe avec 
des feuilles dont les bords sont 
dentelés en forme de scie , et des 
rejettons étendus. 

FF EF 
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Sedum Afrum montanum |, foliis 
sub-rotundis , dentibus albis , serra- 
tis, conferttm natis. Boérrh. Ind, Alt. 
1. p. 286; Joubarbe de montagnes 
d'Afrique , à feuilles presque ron- 
des , dentelées , sciées , avec des 
bords blancs , et rassemblées à 
leur base. 

Tectorum. La premiere espece 
est notre Joubarbe commune; que 
Yon voit croitre dans toute PAn- 


gleterre sur le haut des maisons 


et des murs , quoiqu’elle ne soit 
cependant point originaire de ce 
pays : elle a beaucoup de feuilles 
épaisses, succulentes , rapprochées 
circulairement , convexes en de- 
hors , unies en-dedans , à pointe 
aiguë , et garnies sur les bords de 
beaux poils courts ; elles s’étendént 
en s’ouvrant , et sont couchées 
sur la terre dans laquelle elles eréis- 
sent : tout autour naissent des re- 
jettons de Ja même forme ; du 
centre de la tête s’éleve une tige 
dun pied environ de hauteur, 
ronde , succulente , de couleur rou- 
geatre , garnie au bas de quelques 
feuilles. étroites ‘et divisée vers le 
haut en deux ou trois parties qui 
soutiennent chacune un épi ou un 
rang de fleurs réfléchtes : ces fleurs 
sont composées de plusieurs pé- 
tales ouverts, applatis et terminés 
en pointe aiguë ; ces fleurs sont 
rouges. ; et dans leur centre est 
placée une couronne de: germes 


croit naturellement dans les par- 
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disposés circulairement : lorsque, 
les pétales sont tombés, ces germes. 
se gonflent et. se changent en au-; 
tant de capsules cornues, et rem- 
plies de pctites semences. Cette 
plante fleurit en Juillet, et ses se, 
mences mürissent en aulomne. =» | 
On Ja multipiie aisément au + 
moyen des rejettons qu’elle pro-- | 
duit en abondance de tous côtés: : 
on les plante dans de Ja vase ou 
terre forte sur un bâtiment ou ure 
muraille où ils réussiront sans autre 
soin. qe Rp 
Globi-ferum. La seconde espece 


\ 
4 


ties septentrionales de I’Enrope: 
ses feuilles sont beaucoup plus 
étroites , et leurs têtes sont garnies 
d'un plus grand nombre de “feuilles 
que celles de la précédente > elles 
sont atissi plus plates, et fort gar- 
nies de poils sur leurs bords’: ses 
reyettons sont globulaires ; les 
feuilles du sommet coulent en-de- 
dans , et sont très-rapprochées l'une 
de Pautre : lorsqu'elles sont? déta- 
chées des grosses têtes , elles tom- 
bent sur la terre , et y prennent 
racine ; ce qui Ja multiplie consi- 
dérablement : les tiges sont plus 
petites et moins élevées que celles 
de la précédente , et ses leurs sont 
de couleur plus pale. 

Montanum. La troisieme espece 
croit spontanément sur les mon: 
tagnes de la Suisse : elle ressemble 
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beaucoup à la premiere ; mais ses 
feuilles sont plus petites, et n’ont 
point de dentelures sur leurs bords: 
ses rejettons s'étendent au-dehors 
sur les côtés des plus vieilles têtes, 
et leurs feuilles sont plus ouvertes 
et ctendues. Du centre de Ja cou- 
ronne sort une tige de fleurs de 
neuf ou dix pouces de hauteur, 
garnie au bas de quelques feuilles 
étroites ; et divisée vers le haut, 
en trois ou quatre branches forte- 
mentchargées de fleurs, d’un rouge 
foncé , et compostes de douze 
pointals en forme d'étoile , pos- 
tés autour de la couronne ou des 
germes , et accompagnés de vingt- 
quatre étamines terminées par des 
antheres pourpre. Cette plante 
fleurit en même tems que la pre- 
miere, 

© Arachnoïdeum. La quatrieme es- 
pece, que lon rencontre sur Îles 
Alpes et sur les montagnes de fa 
Suisse , a des feuilles beaucoup 
plus courtes et plus étroites que 
celles d’aucune des précédentes: ses 
têtes sont petites et fort plates; ses 
feuilles sont grises, à pointe aigue, 
et garnies de fils blancs , qui tra- 
versent de l’un à l’autre , et sont 
placés Pun sur l'autre en différente 
maniere, de sorte que la plante a 
presque Pair d’une toile d’araignée : 
jes. tiges de fleurs s’élevent à six 
pouces environ de hauteur ; elles 
sont succulentes , rondes et garnies 
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de feuilles charnues , en forme d’a- 
léne , et placées alternativement : 
le sommet de ces tiges se divise 
en deux ou trois branches , sur 
chacune desquelles est un simple: 
rang de fleurs placées d'un côté les 
unes au-dessus des autres , et com 
posées de huit pétales en forme de 
lance, et d’un rouge brillant , avec 
une ligne d'un rouge foncé, qui 
coule longitudinalement dans le mi- 
lieu; elles s’étendent et s’ouvrenten 
forme d’étoile , et dans leur centre 
est placé une couronne de germes 


de couleur herbacée , et environnée 


de seize étamines pourpre, érigées, 
étendues , et terminées par des an- 
theres jaunes. Cette plante fleurit 
dans les mois de Juin et Juillet. 
Toutes les especes, dont il vient 
d’être question , sont des plantes 
fort dures, qui se multiplient très- 
considérablement par leurs rejet- 
tons : elles se plaisent dans un sol 
sec , et peuvent être placées dans 
un ouvrage de rocaille , où elles 
réussiront mieux qu’en pleine terre; 
elles n’exigent aucun soin, et, 
quand elles sont une fois établies 
dans une place , elles s’y multiplient 
et s’y étendent si fort , qu’à peine 
peut - on les retenir dans de très- 
grands espaces. Toutes Les têtes qui 
fleurissent , périssent bientôt après, 
mais elles sont promptement rem 
placées par les rejettons. 
Arboreum, La cinquieme espece 
FPP is 
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croît naturellement au Cap de 
Bonne Espérance ainsi qu’en Por- 
tugal ; les vieux murs des environs 
de Lisbonne en sont couverts: elle 
s’éleve avec une tige charnue et 
lisse , à la hauteur de huit ou dix 
pieds , et se divise en plusieurs 
branches terminées par des têtes 
rondes de feuilles couchées Pune 
sur Pautre comme les pétales d’une 
double Rose : ces feuilles sont suc- 
culentés , en forme de lance, d’un 
vert brillant , et finement dente- 
lées sur leurs bords en forme de 
petite scie ; ces tiges conservent Îles 
vestiges des feuilles tombées , et 
ont une écorce d’un brun léger : 
ses fleurs s’élevent du centre des 
têtes , et forment un épi large et 
pyramidal ; elles sont d’un jaune 
brillant , et leurs pétales s'étendent 
et s’ouvrent en forme d’étoile, Les 
autres païties de cette plante res- 
semblent à celles des especes pré- 
cédentes: elle fleurit généralement 
en automne ou en hiver, et ses 
fleurs conservent long-tems leur 
beauté, et ont une belle apparence. 

Il y a une variété de cette es- 
pece à feuilles panachées, qui est 
fort estimée des curieux : elle a été 
obtenue par une branche acciden- 
tellement cassée et détachée de 
Yespece unie , a Badmington, mat- 
son de campagne du Duc de Beau- 
fort; cette branche ayant été plan- 
ie quelque tems après, les mou- 
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velles feuilles se sont trouvées pa- 
nachées. Ces plantes se multiplient 
aisément par leurs branches , qui 
prennent aisément racine ; mais il 
faut les tenir pendant une semaine 
dans un lieu sec pour guérir leurs 
blessures avant de les mettre en 
terre : sans quoi elles seroient ex- 
posées à être attaquées de pourri 
ture , sur-tout quand elles ont 
béaucoup d'humidité : en les plan- 
tant dans une plate‘bande à l’om- 
bre, elles n’exigeront point/d’ar- 
rosement ; cat l'humidité de Ia 
terre leur suffit: Si on les met dans 
des pots, on les place à ombre , 
et on les arrose peu. On traitoit 
délicatement ces plantesil y a quel- 
ques années: on plaçoit leurs bou- 
tures dans une couche chaude pour 
leur faire prendre plus aisément 
racine , et en hiver on les conser- 
voit dans des serres chaudes ; mais 
des expériences récentes nous ont 
appris qu'elles réussissent mieux en 
les traitant plus durement; car, 
lorsqu'elles sont mises simplement 
à l'abri des gelées et de Phumidité 
de l'hiver , elles profitent mieux 
et fleurissent plus sonvent. J'ai sou- 
vent vu les branches de ces plantes 
cassées par accident , et tombées 
sur terré, y pousser des racines 
et devenir de bonnes plantes. 
L’espece à feuilles panachées est 
plus tendre et plus sensible à Phu- 
shidité de l'hiver que les autres. 
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Canariense La sixieme espece, 
qui est originaire des Isles Canaries, 
s’éléve rarement , à moins qu’elle 
ne soit traitée trop délicatement ; 
ce qui la fait filer : sa tige est épaisse 
et chiffonnée , à cause des vestiges 
des feuilles détruites qu’elle con- 
serve ; elle ne parvient gueres qu’à 
un pied et demi de hauteur , et 
soutient au sommet une fort large 
couronne de feuilles disposées cir- 
culairement comme une double 
Rose tout a-fait épanouie: ses feuil- 
les sont larges , terminées en pointe 
obtuse, un peu concaves , succu- 
lentes , douces au toucher , et 
molles : la tiye de fleurs sort du 
centre, et s’éleve a deux pieds en- 
viron de hauteur: elle pousse des 
branches depuis le bas , de maniere 
qu’elle forme une espece de pyra- 
mide réguliere de fleurs : ces fleurs 
sont d'une couleur herbacée, et dela 
même forme que celles des autres 
especes ; elles paroissent en Juin et 
Juillet , et produisent des capsules 
cornues remplies de petites semen- 
ces qui mûrissent sur fa fin de Pau- 
tomne ou en hiver: la plante pé- 
rit bientôt apres. 

On multiplie cette espece par 
ses graines , qui doivent être se- 
mées, aussi-tot qu’elles sont mûres 
dans des pots remplis d’une terre lé. 
gere et sablonneuse; on les couvre 
très légèrementavec la méme terre, 
_et lon place les pots sous un vitrage 
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ordinaire pour les mettre à l'abri 
de la gelée ; maïs il est nccessaïre 
de les exposer au plein air dans 
tous les tems doux : on laisse des 
pots sous vitrages jusqu'au prin- 


tems ; et lorsque Je danger des 


fortes gelées est passé , on les met 


dans une situation où ils puissent 
jouir seulement du soleil du matin, 
et on les arrose légèrement dans 


‘les tems secs : au moyen de ce traf- 


tement les plantes pousseront bien- 
tot; on Jes tiendra nettes de mau- 
vaises herbes , et quand elles se- 
ront en état d’être enlevées, on 
les mettra dans des pots remplis 
d’une terre léyere et marneuse , et 
on les tiendra à l’ombre jusqu’à ce 
qu'elles aient formé de nouvelles 
racines : on pourra ensuite les mêler 
avec d’autres plantes dures et suc- 
culentes dans une exposition abri- 
tée, où on les laissera pendant tout 
Pété ; mais on les placera en hiver 
sous un vitrage où elles soient à 
Pabri des fortes gelées , et où l'on 
puisse leur procurer de lair dans les 
tems doux : au moyen de ce trai- 
tement, elles profiteront mieux que 
si elles étoïent soignées plus délica- 
tement. 

Africanum. La septieme espece, 
qui a été envoyée du Cap de Bonne. 
Espérance, estune plante fort basse, 
don les têtes s’étendent près de la 
terre , et qui sont beaucoup plus 
petites que celles de la Joubcrbe 
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sommune ; ses feuilles ont des bor- 
dures blanches , dentelées , en 


forme de scie, étendues-et plates : 


ses fleurs ont des pédoncules nuds; 
elles sont petites, blanches , et de 
peu d'apparence. 

Cette espece se multiplie au 
moyen des rejettons qui poussent 
en abondance à côté des têtes; il faut 
les planter dans des pots , les abri- 
ter des gelées en hiver, et les pla- 
cer en été à l'air avec d’autres 
plantes dures et succulentes. 


SENE, ou RADIX A FLEURS 


BLANCHES. Voy, RapHanus Ra- 


PHANISTRUM. L. 


SEN 
SENE. Voy. SENNA. 


SENE BASTARD, l'ÉMERUS ; 
SECURIDACA , BAGUENAU- 
DIER DES JARDINIERS, Voyez 
EMERUS. 


SENE FAUX, BAGUENAU- 
DIER A VESSIES. Yoy. CoLu- 
TEA ARBORESCENS. L. 


SÉNÉ DES PROVENCAUX, 
ou le TURBITH BLANC. Voycz 
GLOBULARIA ALYPUM. L,. 


SÉNÉ SAUVAGE, Voyez Cas- 
sta. L, | 


Fin du Tome VI. 
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